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DICTIONNAIRE 

ÉTYMOLOGIQUE 
DES  MOTS  FRANÇOIS 

DÉRIVÉS  DU  GREC, 

ET  USITES  PRINCIPALEMENT  DANS  LES  SCIENCSS^ 
I  liES  liETTRES  ET  LES  ARTS; 

Ouvrage  utile  aux  jeunes  gens,  et  aux  personnes  qui  ne 
430nt  point  versées  dans  les  langues  anciennes. 

On  y  a  joint  les  noms  des  nouvelles  mesures,  et  les  autres 
mots  nouveaux  tirés  du  Grec. 

Par  L  B.  MORIN,  Directeur  cC Ecole  êecandaire 

Eoricbî  d^^oies  par  MylrAwssE  ds  VilLoisoN^mcnibFe  de 
l^lnstitm  national  de  Yxka^,  des  Académies  de  Londres  ,  Berlin  • 
^^l^oe,  Jéna,  &c,  &c.  et  revu,  en  Tabsence  de  Tsatear,  par 
.^BTTWAiiiiiY ,  chef  de  l'enseignement  an  Prytanée  de  Farts. 


. . .  .noya  fictaqiie  miper  habebimt  yerlia  fidem  ,  ti 
Graco  fonte  eadant,  parce  detorta* 

HoaAT.  ArtnP»et, 


DE  L'IMPRIMERIE  DE  CRAPELET. 

^A  PARIS, 

Chez  B.  Warée,  Libraire,  quai  des  Augustîns ,  n^  5o. 
AN  XI — i8o5. 
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ÎB.G.  D'^ÀNSSE  DE  VILLOISON, 

M(nnbre-de  rinstitat  national  de  France,  de  là  ei- 
davanl;  Acudémie  des  Inscriptions  et  BeUe^Lettres 
de  Faris^et  de  celles  de  Londres,  Berlin  ^.Gottingdey 
Jëna ,  Manheim  ,  Erfoit ,  Upsal ,  Copenhague  , 
Madrid,  Rome,  Naples,  Cortone ,  Velëtri ,  &c.  fec^ 
Professeur  provisoire  de  gjcec  moderne  à  la  Biblio*^ 
âièque  nationale*. 

JL^HOMMAGE  d^iH  essad  quiaquelque  rap^ 
port  à  la  langue  grecque ,.  s'adresse  natu- 
rellement à  Fun  de  ses  plus  dignes ,  de  ses 
plus  célèbres  interprètes.  Vous  le  présenter, 
c^est  rappeler  au  public  ce  profond  savoir, 
ce  génie  pénétrant,  ce  goût  exercé,  qui 
vous  ont  mérité  Testime  etTadmiration  de 
ITEuropjB  savante. 

Je  n^avois.  pas  encore  davantage  d'être» 
eonnu  de  vous,  lorsque  f  ai  été  flatté  d'ap- 
prendre que  mon  manuscrit,  dont  le  libraire 
vous  aVoit  confié  Texamen  à  mon  insu  ^, 
avoit  obtenu  votre  siiffrage ,  et  que  votre- 
approbation  en  avoit  seule  décidé^l'impres- 
sion.  Il  auroit  été  plus  digne  du  jugement  fa- 
vorable que  vous  avez  bien  voulu  en  porter^^ 
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si  le  séjour  de  la  capitale  m^avoit  procuré 
le  bonheur  de  profiter  de  vos  lumières ,  et 
du  firuit  de  vos  longs  voyages  en  Grèce,  en 
Italie  et  en  Allemagne;  ^'aurois  trouvé  des 
secours  multipliés  dans  les  )>ibliot}ièques 
publiques ,  et  sur-tout  dans  la  vôtre,  si  riche 
en  litt&ature  grecque,  latine,  orientale^ 
italienne, et  dans  la  partie  des  antiquités  et 
des  inscriptions.  Mais  quoique  j^'aie  été  privé 
de  ces  avantages,  il  sera  toujours  vrai  de 
dire  que  mon  ouvrage  doit  le  jour  à  la  pro* 
tection  flatteuse  que  vous  lui  accorda  ;  et 
je  ne  serai  pas  moins  honoré,  si  vous  dai- 
gnez en  agréer  la  dédicace,  comme  im  foiWe 
tribut  de  ma  reconnoissance» 

X  B.  MORIN» 
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PREFACE. 

X  ou  T  ce  qui  nous  vient  des  Grecsrappelle  la  mé- 
moire d'un  peuple  distingue  par  son  génie  et  par 
ses  talens ,  et  devenu  le  modèle  ,  le  bienfaiteur 
des  autrea  nations.  Nés  sous  un  ciel  heureux ,  et 
doués  d'une  imagination  vive  et  féconde,  ils  semi* 
blent  avoir  cultivé  avec  un  égal  succès  les  sciences^ 
les  lettres  et  les  arts.  Poésie ,  éloquence ,  hîs^ 
toire ,  philosophie ,  &c.  ils  ont  excellé  dans  tous 
les  genres;  et  c'esfavec  raison  que  la  Grèce  a  été 
appelée  Y  école  du  genre  humain.  Quoique  subju- 
guée par  les  Romains,  elle  conserva  néanmoins 
sur  ses  vainqueurs  Femjpire  que  doni^ent  les  talens. 
et  les  lumières  sur  l'ignorance  et  la  barbarie  i 
bien  plus ,  eh  transportant  chez  eux  ses  arts  et 
ses  sciences ,  elle  acquit  des  droits  mérités  à  leur 
reconnoissance  et  à  leur  admiration  (i).  C'est 
alors  qu'il  fiit  beau  de  voir  les  vainqueurs,  de- 
venus disciples  des  vaincus,  apprendre  la  langue 
des  Homère  ,  des  Platon ,  des  Démosthène ,  des  ' 
Thucydide  ,  et  sur  le  modèle  de  ces  grands 
hommes>  se  former  une  foule  d'écrivains  célè- 
bres ,  dignes  rivaux  de  leurs  maîtres. 

^l)     Grœcia  capta  ferum  victorem  cepU,.  et  art€S 
Intulit  agresU  Latio^   HoBJix. 
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Les  arts  fleurirent  en  Occident  jusqu'à  l'époque 
où  y  Constantin  abandonnant  le  séjour  de  Rome  y 
ils  revolèrent  à  sa  suite  vers  leur  ancienne  patrie. 
Mais  la  révolution  qui  renversa  l'Empirie  grec 
fît  prendre  à  la  terre  une  face  toute  nouvelle  ; 
et  Fou  vit  avec  une  sorte  d'étonnement  se  rele- 
ver de  dessous  les  ruines  de  Rome  ^  son  ancien 
génie  enseveli  pendant  douze  siècles  avec  elle. 
De  l'Italie ,  les  sciences  et  les  beaux-arts  des  Grecs 
passèrent  en  France ,  où  ils  se  sont  fixés  en  même 
.  tenips  que  l'étude  de  leur  langue  y  a  été  mise  eu 
honneur.  La  nation  françoise  doit  le  goût  de 
Férudition  grecque  auxBudé^  aux  Etienne  (Henri^ 
Robert ,  &c.)9  et  à  plusieurs  autres  qui  se  sont  fait 
un  nom  immortel  dans  la  république  des  lettres. 

Ces  nouvelles  connoissances  ont  été  pour  quel*- 
ques-unes  des  langues  modernes  une  source  fé-- 
conde  de  richesses  nouvelles  ;  et  elles  ont  singu- 
hèrement  contribué ,  par  tes  modèles  du  beau 
qu'elles  offiroient  en  tout  genre,  à  leur  £ûre  perdre 
insensiblement  leur  barbarie  primitive.  Ce  n'est 
que  fort  tard  qu'on  vit  éclore  le  bon  goût  en 
France  :  aussi  la  langue ,  qui  se  ressentoit  de  la 
barbarie  de  la  nation  ^  ne  s'est-elle  polie  et  per-» 
ifectîonnée  que  dans  le  dkrseptième  siècle.  Car 
les  langues  éprouvent  les  mêmes  révoludons  que 
les  Etats;  grossières  et  imparfaites  dans  leur  on* 
^e ,  elles  ne  se  perfectionnent  qu'en  jraisoa 
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Ûe  la  civilisation  des  peuples  ijoi  les  parlent. 
.    Les  langues  TÎyanies  ont^done  conaerré  ^  k 
rimitation  de  celle  des  Romains ,  qnantitë  de 
mots    grecs  usités    particulièrement  dans   les 
sciences  et  les  arts ,  dont  ils  expriment  avec  ne^ 
teté  et  précision ,  soit  les  instrumens^  soit  les 
opérations  ou  les  découvertes.  Suivant  Topinion 
la  plus  commune ,  c'est  au  douzième  siècle  que 
Ton  commença  d'introduire  dans  la  langue  fran- 
çoise  quelques  termes  grecs  de  la  philosophie 
d'Âristote  ;  et  ce  fut  vers  le  seizième  que  la  mé^ 
decine  désigna  par  des  noms  grecs  les  différentes 
parties  du  corps  humain  y  les  diverses  maladies 
et  leurs  remèdes.  Depuis ,  on  n'a  cessé  de  faire 
des  emprunts  à  la  langue  grecque  ^  toutes  les  f<HS 
sur-tout  qu'on  a  eu  besoin  de  désigner  quelque 
objet  scientifique.  Cette  langue  ,  que  parloit  un 
peuple  poli  et  ami  des  arts  ,  est  pour  nous  une 
mine  féconde,  d'où  nous  pouvons  tirer  chaque 
jour  de  pouveaux  trésors.  Aussi  riche  qu'harmo- 
nieuse (i),  elle  se  multiplie,  pour  ainsi  dire'^  à 
l'iilfini  par  le  grand  nombre  de  ses  mots  ,  par  la 
variété  de  ses  inflexions  ,  par  ses  idiomes  ou  dia- 
lectes différens  :  aussi  offre-t-elle ,  plus  qu'aucune 
autre,  des  combinaisiHis  faciles  pour  former  une 
infinité  d'expressions»  nouvelles. 

\  Çi")    Graiis  ingenium ,  Gratis  dédit  on  rotundo 
Musà  loqui*    Boa  A  T. 
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x^  préface: 

La  langue  jfrançoise  y  il  faut  l'avouer ,  est  loîxii 
de  réuuH*  ces  ayantages  précieux.  Rëduite  à  s'ap- 
proprier les  richesses  des  autres  lances ,  eUe^ 
tire  de  son  propre  fonds  peu  de  mots  composés  ^ 
et  se  prive  par  conséquent  de  la  précision  et  de 
l'énergie  qu'ils  pi^ocurcnt.  Fait-on  quelque  dé- 
couverte dans  un  art ,  dans  une  science ,  on  a 
recours  aussi-tôt  à  la  langue  grecque  y  dans  laquelle 
on  puise  le  mot  le  plus  propre  à  l'exprimer.  C'est 
.  ainsi  que ,  de  nos  ^tu*s  encore ,  notre  langue  a 
fait  de  nouvelles  acquisitions. 

Ces  sortes  d'emprunts  se  multiplieront  de  ))lu8 
en  plus  :  fixer  le  terme  où  ils  s'arréteroient ,  ce 
seroit  presmre  des  bornes  aux  progrès  de  l'esprit 
humain.  Et  en  effet ,  l'expérience  du  passé  et 
robservation  des  progrès  que-  les  sciences  ont 
fûts  jusqu'ici)  sont  un  sûr  garant  de  ceux  dont 
elles  sont  encore  susceptibles  :  témoin  la  chimie ,. 
qui  est  devenue  une  science  toute  nouvelle  enti'e 
les  mains  de  quelques  hommes  de  génie ,  et  dans 
laquelle  on  marche  de  découverte  en  décou- 
verte.: Ainsi,  poussé  par  une  curiosité  toujours 
active ,  l'homme  passe  bientôt  d'un  objet  connu 
à  un  autre  çi'il  ignore.  Rien  de  ce  qu'il  croit  ca- 
pable d'améliorer  son  bien-être ,  ou  de  lui  assurer 
de  nouvelles  jouissances,  ne  lui  paroît  au-dessus 
de  ses  forces ,  ou  indigne  de  sçs  recherches.  Pen- 
dant qu'il  travaille  à  perfectionner  ses  facultés 
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intellectuelles ,  la  sphère  de  ses  connoisèances 
s'agrandit  ;  de  là  nçiissent  de  nouvelles  id^es^,  ou 
de  nouvelles  combinaisons  d'idëes  ^  qui  néces- 
sitent de  nouveaux  termes ,  et  forcent^  sinOB  de 
les  créer ,  du  moins  de  recourir  à  la  langue  qui 
fournira  les  plus  expressifs  et  en  même  temps  les 
plus  précis. 

On  sait  quelle  est  l'influence  des  l»igues  sur 
les  progrès  des  sciences  ^  et  combien  la  perfec- 
tion des  signes  contribue  à  âif^er  et  ^  déterminer 
les  résultats  de  toutes  nos  perceptions.  Chaque 
mot  doit  peindre  d'une  manière  pr(^re  et  dis- 
tincte la  chose  qu'il  représente  ;  et  c'est  en  quoi 
les  Grecs  ont  si  bien  réussi  dans  la  formation  de 
leur  langue ,  en  ciH^ctérisant  presque  toujours  les 
objets  par  des  mots  qui  exprimoient  quelques- 
V  unes  de  leurs  propriétés ,  ou  letur  analc^e  avec 
d'autres  dont  les  propriétés  étoient  connues. 

On  ne  peut  sans  dout^  que  savoir  gré  aux  savanr 
qui  enrichissent  ainsi  notre  langue  de  nouveaust 
mots.  Mais  que  penser  de  quelques  écrives  de 
nos  jours  qui- s'imaginent  fairç  preuve  de  talent  ^ 
en  affectant  de  forger  des  expressions  nouvelles , 
au  mépris  de  toutes  les  règles  de  l'analogie  ?  Ge 
ridicule  néologisme  que  le  bon  goik  réprouve 
ne  tendroit  pas  à  moins,  s'il  s'aocréditoit ,  qu'à 
corrompre  le  langage  et  à  nous  re[donger  dans 
la  barbarie. 
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Dans  un  moment  où  Fon  s^occupe  de  doùner 
une. nouvelle  activité  à  Fétude  des  langues- an- 
ciennes,, et  où  lés  sciences  sont  plus  spécialement 
eultivées ,  j*ai  pensé  que  ce  seroit  rendre  service 
aux  jeunes  gens  ^  que  de  rassembler,  sous  un  même- 
point  de  vue  les  principaux  mots  que  notre  langue* 
a  empruntés  du  grec.  Mon  but,  en  composant  cer 
jrecueil ,  a  été  de  leur  faciliter  Fétude  de  leur 
langue  maternelle ,  d'enrichir  leur  méipioire  sans. 
la  fatiguer ,  et  de  les  initier,  par  un  moyen  simple  y . 
à  la  connoissance  des  termes  propres  des  sciences* . 
et  des  arts.  En  trouvant  ainsi  Féntrée  de  cette 
carrière  applanie,  ils  ne  peuvent  manquer  d'y  faire 
des  progrès  plus  rapides  ;  car  là  moindre  obscu-^ 
ritç  dans  le  sens  des  mots  est  un  obstacle  à  la 
connoissance  des  choses.  Mais  pour  acquérir 
cette  intelligence  des  mots,  est-il  une  voie  plus 
sûre  que  d'en  rechercher  Fétymologie  ?  C'est  à 
l'aide  de  ce  fil  qu'on  remoûte  à  leur  origine , 
qu'on  retrouve  les  élémens  dont  ils  sont  compo- 
sés ,  et  souvent  les  raisons  de  leur  formation. 

L'art  étymologique ,  quoi  qu'en  disent  ses  dé- 
tracteurs, n'est  point  im  art  frivole.  11  a,, ainsi 
que.Ies  autres  sciences,  ses  principes  et  ses  règles  ; 
et,  restreint  à  la  seule  utilité ,  il  ôflPre  de  très- 
grands  secours  pour  Fétude  des  langues.  C'est 
d'ailleurs,  de  Faveu  de^  tous  les  hommes  éclairés, 
le  vrai ,  Funique  moyen  de  bien  définir,  a  En 
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»  oiysenradit  la  formation  des  mots ,  a  dit  im  sa- 
»  vant  grammairien ,  on  parvient  à  en  connottrè 
»  la  juste  valeur  ;  on  pénètre  jusqu'à  la  mëtaphy- 
»  sique  des  langues  ;  on  en  dëméle  le  caractère 
)i  et  le  génie  »  ;  en  un  mot ,  Ton  en  fait  la  meil- 
leure analyse  possible  :  et  analyser,  nVst-ce  pas 
définir  ?  ^ 

Parmi  les  écrivains  qui  se  sont  exercés  sur  les 
etymologies  de  la  langue  française  ,  on  distingue 
Henri  Etienne ,  Tripot ,  Borel ,  Guichard ,  Lan^ 
celot ,  le  P.  Labbe ,  et  sur-tout  Ménage  qui  a  pré- 
tendu trouver  l'origine  de  tous  les  mots  de  cette 
langue  (i).  Les  ouvrages  de  ces  savans  étymo- 
logistes ,  malgré  leurs  imperfections ,  renferment 
sans  contredit  d'excellentes  choses  ;  mais  il  faut 
convenir  pourtant  qu'ils  sont  à  la  portée  d'un  petit 
nombre  de  lecteurs ,  et  que  leur  étendue  volumi- 
neuse en  rend  ^acquisition  peu  facile.  D'ailleurs; 
depuis  que  leurs  écrits  ont  paru,  notre  langue  s'est 
enrichie  de  quantité  de  mots  nouveaux,  puisés 
principalement  dans  la  langue  grecque.  Il  nous 
manquent  un  ouvrage  ex  professa  qui  en  fît  con- 
notire  l'origine  et  là  formation  ;  c'est  ce  qu'on  a 


(i)  Le  savant  Pougens ,  membre  de  Vlnstitut  national, 

8^occupe  depuis  long-temps  d*un  Dictionnaire  étymolo<* 

gique  de  tous  les  mots  françois  dérivés  des  langues  du 

|iord. 

(Kote  àt  M.  D^AxrssB  ds  ViuQzsoir.  ) 
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taché  (SPexécuter  dans  celui  qu'on  donne  aujour- 
d'hui au  p'ublic.  Lancelot  avoit  ébauché  ^  à  la 
véiîté ,  un  recueil  semMable  à  la  fin  de  son  Jardin 
des  Racines  greajfues  y  mais  que  de  choses  ce  re- 
cueil ne  laissoit41  pas  à  désirer  pour  être  complet  ! 
Jjes  mots  François  dérivés  du  grec  sont  en 
grand  nombre ,  mais  tous  ne  présentent  pas ,  dan$ 
la  connoissance  de  leur'  étymologie' ,  la  même  im- 
portance ni  la  même  utilité  ,  par  la  raison  que 
plusieurs  de  ces  mots  nous  sOnt  familiers  où  d'un 
usage  très-commun.  Quelques-uns  oùt  passé  dans 
notre  langue  sans  éprouver  aucune  akéradcm  , 
tandis  que  d'autres  (comme  le  mot  tragédie^  qui 
signifie  chanson  du  iouc^  parce  qu'à  l'époque  où  elle 
fut  inventée  un  bouc  en  étoit  le  prix) ,  n'ont  con- 
servé aucun  vestige  de  leur  première  institution. 
Outre  ladifférence  dftns  la  langue^  dans  les  mœurs, 
dans  la  religion ,  le  temps  a  aussi  amené  des  chan- 
getnens  dans  les  arts  que  nKyuÉ  avons  imites  des 
Grecs ,  et  qui  se  sont  perfectionnée  entre  nos 
mains ,  ou  qui  reparoisSent  parmi  nous  sous  des 
formes  toutes  nouvelles*  Ainsi  la  chose  à  changé , 
et  non  le  mpt  j  et  nous  avons  continué  de  dési- 
gner par  les  mêmes  noms  des  idées  tout-à-fait 
dlfierentes-  Il  est  important ,  pour  ne  pas  dire 
nécessaire ,  à  toute  personne  qui  a  le  désir  de 
s'instruire  ,  de  bien  connokre  ces  différences  ; 
et  pour  y  parvenir  >  it  faut  remonter  à  Toriglnè 
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des  choses  y  conmie  au  Terîtable  moyen  de  com« 
paraisoa. 

Mon  dessein  avoit  été  d'abord  de  fiôre  un  ckoit 
des  mots  les  {dus  importsms ,  et  dont  il  est  difficile 
d'entendre  la  signification  sans  le  secours  de 
réiymologie  ;  mais  d'a{n*ès  les  conseils  de  quel- 
ques savans  esûmsJ^les  y  auxquels  je  m'empresse 
d'offrir  ici  le  témoignage  de  ma  reconnoissance , 
je  me  suis  décidé  à  rendre  ce  recueil  le  plus  com- 
plet qu'il  m'a  été  pcwsible^  J'y  ai  donc  renfermé 
un  très-grand  noiûbre  de  termes  propres  des 
sdences  et  des  arts.  La  Médecine ,  là  Physique, 
les  Mathématiques,  l'Histoire  naturelle,  les  Belles- 
Lettres,  &c.  en  ont  fourni  la  plus  grande  partie. 
On  trouvera  dans  ce  Pictionnaii*e  les  nouveaux 
mots  tirés  du  gtec,  comme  Télégraphe,  Sténo^ 
graphie.  Polytechnique ,  Pasigraphie,  le  Système 
Nosographique  du  eélèbre  Pinel  (  i  ),  les  principaux 
termes  de  la  ncmvelle  nomenclature  de  chimie ,  les 
noms  des  découvertes  les  plus  récentes  dans  cette 
science,  ceux  des  nouvelle»  mesurej^, et  en  général 
les  mots  d'origme  grecque  dont  le  sens  est  diffi- 


(z)  On  n^a  €«{i€i»(la]it  paa  cru  deroîr  gtogsir  ce  recueil 
4e  quelque^  m.Qt3  nouyeUement  forgés ,  tels  qne  Oasinn 
nomie,  titre  d^un  pOëme  qui  vient  de  paroître  sur  les 
plaisirs  de  la^ table  ;  Thèrmolampe ,  nom  d^une  espèce  do 
poêle  qui  a  pour  but  d^éclairer  et  d'échauffer  à-la^foîs  , 
ft  autrçïi  qui  ne  sont  pa^  généralement  adoptés. 
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c3e  à  pénétrer ,  ou  qui  n'ont  encore  paru  dans»  il 

aucun  Dictionnaire  •  Quant  aux  termes  d'un  usage  « 

plus  familier ,  j'en  ai  omis  la  plus  grande  partie  ;  « 

ainsi  je  n'ai  pas  donné  l'étymolo^e  de  caresser,  toi 

dérivé  de  MMfpi^t»  (carrhézô)  j  qui  a  la  même  si*  t 

gnification  engrec(i).  Cette  collection  renferme,  ^ 

(i)  Quelques  commençans  ^i  auront  lu  dans  \t  Jardin 
des  Racines  grecques  de  Lancelot  : 

lAnl^i ,  conseil  et  toiii  rent  dire  i 
Mn/ixoc  médecin  tVn  tire  , 

pourront  être  surpris  de  ce  qu'on  n*a  pas  fait  dérirer  les 
mots  latins  et  françois  medicus  et  médecin ,  de  hLni'tKêç 
ÇMédikos)  ;  mais  cette  expression  grecque  désigne  la  patrie^ 
et  non  pas  la  profession  d'un  homme ,  et  signifie  Mède  ^ 
de  Médie,  et  non  pas  médecin.  Cest  une  faute  que  j*in- 
dique  aux  futurs  éditeurs  de  cet  ouvrage ,  d'ailleurs  si 
estimable  et  si  utile,  auquel  on  avoit  voulu  substituer 
dans  les  classes ,  pour  le  malheur  de  la  Jeunesse ,  et  eu 
dépit  des  Muses ,  un  poème  grec  absurde ,  rocailleux-  ^ 
rempli  de  termes  inusités ,  barbares ,  corrompus ,  pris  à 
contre-sens ,  de  solécismes,  de  constructions  vicieuses  ,  de 
fautes  de  quantité,  V Ulysse  de  G iraudeau , qui  n'est  propre 
qu'à  donner  de  fausses  notions,  et  à  surcharger  la  mémoire 
de  mots  et  de  tours  qu'il  faut  s'empresser  d'oublier. 

Un  sav&nt  respectable ,  Montfaucon ,  p.  197 ,  c.  2 ,  1.  m 
de  son  immortelle  Palaeographia  Graeca,  avoit  fait  la  même 
faute  que  Lancelot.  £n  rendant  compte  d'un  célèbre  ma* 
nuscrit  de  Dioscoride,  sur  lequel  on  voit,  à  la  première 
page  ,1a  figure  d'un  paon ,  il  dit  qu'il  n'est  pas  étonnaTit^ 
de  trouver  cet  oiseau  à  la  tête  d'un  livre  de  médecine  , 
et  immédiatement  avant  le  portrait  des  plus  grands  xn€^ 
decins  ,  parce  que,  ajoute- 1 -il ,  selon  Aristophane   e^ 
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à  la  vérké ,  quelques  mots  qui  ne  sont  plus  usités  , 
et  qu^bn  ne  rencontre  que  dan$  les  ouvrages  de 
certains  auteurs  ;  mais  c'est  par  la  raison  que  des 
écrivains  célèbres  les  ont  employés,  que  j'ai  cru 
ne  pas  devoir  les  omettre.  On  en  verra  plusieurs 
que  nous  avons  empruntés  du  latin,  mais  qui. 

Suidas,  le  pa^^n  «st  Mn^txtç  t^uf  (^Médihos  omû).Mais  ces 
termes  indiquent  un  oiseau  çui  nous  vient  de  la  Médie^ 
comme  Tavoit  très-bien  expliqué  Henri  Etienne  ,  p.  1448 
de  VAppendix  de  son  Thésaurus  linguœ  Grœcœ ,  1. 1 v ,  et  noa 
pas  un  oiseau  qui  a  rappon  à  la  médecine ^  à  la  matière 
wnédicale,  comme  lie  pense  Montfaucon ,  qui  confond 
MnhKùs  (Médihos) ,  Mède ,  de  Médie ,  avec  lal^ntlç  (^iatri^ 
ios") ,  médical.  Bayer  avoit  déjà  remarque  cette  singulière 
méprise,  p.  89  et  40,  t.  I  Thesauri  epistoîici  Lacroziani, 
Upsiœ^  1J41  j in'4**.  En  latin,  medica  ne  signifie  pas  une 
herbe  médicinale^  mais  le  sainfoin,  que  les  Perses  ont  ap- 
porté, en  Grèce,  du  temps  de  Pinvasion  de  Xerxès. 

C'est  ainsi  que  ee  docte  Bénédictin ,  qui  a  rendu  de  si 
grands  services  aux  lettres ,  voulant  expliquer  une  inscrip^ 
tion  grecque  de  Tîle  de  Crète,  page  76  de  son  intéressant 
Diarium  Icalîcum,  lit  mal -à -propos  sur  ce  monument,' 
XN  lEPA  nrrNH,  qu'il  explique  encore  plus  mal  par 
combat  sacré  ^  in  sacrd  pagnd ;  comme  si  nTFNH  Çpugné^ 
étoit  un  mot  grec ,  et  synonyme  de  fia^ir  {^maché) ,  ea 
ÏJàXïn^fugna,  c'est-à-dire ,  combat.  Chishull ,  p.  126  de  ses 
Antiquitmes  Asiaticœ ,  relève  avec  aigreur  la  bévue  de  cet 
habile  antiquaire ,  et  prouve  que  la  vraie  leçon  est  EN 
lEPAIIYTNH  {en  Hieraputné)^  dans  la  ville  d*Hierapy tue  ^ 
au  lieu  d'IEPA  nYTNH  (Jiiera  pugné) ,  combat  sacré. 

(Note  de  M.  d'AnsSB  DB  Yxuoisoiv ,  de  TlusUtut  natioml 
c  *  dçFrancç.)    - 

b 
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viennent  origmairement  du  grec  ;  et  d'autres  qui 

sont  fortùés  en  partie  du  grefc ,  et  eh  partie  dil 

latin. 

Pour  éviter  de$  répétitions  inutiles ,  et  faire 
cotinoître  en  même  temps  la  génëaïogiedes  mots , 
je  me  suis  contenté  d'expliquer  r^jtymologiè  d'un 
mot  primitif,  et  de  placer  à  la  suite  ses  dérivés; 
Ainsi  Ton  trouvera  Téiymologië  du  naot  Anato^ 
miquô  à  l'article  Anatomie  ;  celle  des  mots  Allé-' 
gorûfuej  Allégoriquement  ,k  Fanicle  Allégorie  ; 
et  ainsi  des  autres. 

Dans  le  dessein  de  faciliter  Tintelligence  des 
nouveaux  termes  que  Ton  peut ,  dans  la  suite  , 
puiser  encore  dans^  la  langue  grecque ,  j'ai  inséré 
dans  ce  Dcctionnaire  Texplication  de  quelques 
élémens  communs  à  plusieurs  mots  ;  tels  sont  les 
articles  A  (privatif),  Anti,  Archi  ,  Dia,  Gra- 

PAIX,  HéMI  ,  HyP£&,  HyPO  ,  Ismx  ,  LiTfiE,  Lo* 
CIE  ,    MaKCIE  ,    MèTRE    et    MlETRÏE  ,    NOMIE  , 

OïDE,  ToMiE  (^i^oyèz-les  dans  leur  rang  alpha- 
bétique). Ils  entrent  dans  la  composition  de^ 
mots  jdcéphaie^  jàntipodes.  Diamètre  ^  Géoffron 
phie,  IViysiohygie  ,  ixéométrie ,  et  autres  sem* 
Hables.  On  verra  que  tous  les  mots  terminés  en 
oïde,  comme  Coracoïde  ,  Mastoïde ,  &c,  marquent 
une  conformité  ou  une  ressexnhlance  avec  la 
chose  désignée  par  la  première  partie  du  mot  ; 
car  la  finale  oïde  vient  du  gr«c  <i/or  (éidos)^ 
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qui  signifie  forme ,  image ,  figure,  ressemklanee 
Malgré    rétendue    dont   ce  recueil    m'avoit 
4'abord  paru  susceptible ,  j'ai  cru  devoir  l'abré- 
ger et  le  réduire  à  de  justes  bornes ,  pour  en  faire 
un  livre  commode  et  à  la  portée  de  tout  le  tnonde  ; 
car  il  n'est  rien  qui  contribue  tant  aux  progrès 
des  connoissances ,  que  de  les  diriger  vers  la  plut 
grande  utilité  possible.  C'est  dans  la  même  vue 
que  les  mots  grecs  sont  transcrits  en  caractères 
françois  ,  suivant  la  prononciation  adoptée  en 
France  ,  et  qui  diflFère  de  celle  des  Grecs  mo- 
dernes ,  afin  qu'ils  puissent  être  lus  de  ceux  à 
qui  la  langue  grecque  est  étrangère.  D'un  autre 
côté  ,  cet  ouvrage  devant  joindre  la  simplicité  à 
la  précision  ,  j'ai  pensé  qu'il  seroit  hors  de  pro- 
pos d'y  rapporter  les   difFérens  sentimens  des 
grammairiens   sur    certaines   étymologies    dou- 
teuses ,  et  d'entrer  à  ce  sujet  dans  des  détails  qui 
laissent  toujours  le  lecteur  indécis.  Ainsi  je  me 
suis  borné  à  un  exposé  clair  et  simple  de  chaque 
étymologie ,  en  remontant  toujours  aux  racines 
primitives.   La   plus  grande   vraisemblance    au 
défaut  d'une  entière  certitude ,  l'analogie  entre 
le  mot  et  la  chose ,  c'est  à  quoi  je  me  suis  sur- 
tout attaché ,  et  ce  que  j'ai  pris  constamment 
pour  guide.    Quant  aux  définitions   en    elles- 
mêmes  ,  j'ai  taché  de  ne  point  perdre  de  Vue 
qu'elles  doivent  être  claires ,  justes  et  précises  ; 


Digitized 


by  Google 


XX 


PRÉFACE; 


mais  oscrois-je  me  flatter  d'avoir  toujours  egale^ 
ment  réussi  ? 

Tel  est  en  substaoïce  le  plan  de  cet  ouvrage. 
Puisse  l'exécution  remplir  le  but  que  je  me  suis 
proposé ,  celui  d'être  utile  ?  Heureux  si ,  n's^ant 
pu  répandre  des  fleurs  sur  la  route  qui  conduit 
aux  sciences  y  je  suis  parvenu  du  moins  à  éla^er 
les  épines  dont  elle  est  souvent  hérissée  ! 
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NOTA. 

Ce  Dictionnaire  devant  être  regardé  comme  un  lirro 
classique ,  )'ai  pensé  que  le  public  me  aauroit  gré  de 
mettre  à  la  tête  Falphabet  grec ,  avec  la  prononciation 
dea  François  et  celle  des  Grecs  modernes^  qui  servent 
toutes  deux  à  connoitre  Télymologie  de  plusieurs  tmmef 
de  notre  langue. 

LETTRES    GRECQUES. 


PIOURE. 

mXfm 

'  KOK. 

Alpha 

▼  ALBUR. 

A« 

d. 

Bfie 

Cfra 

Bêta,  ou  vita. 

b,  ou  P. 

ryf 

'yif^f*^ 

Gamma, 
•e  prononce  comme  If, 

g* 

lorsqa'U  est  mûtI  d*aii 

• 

autre  T. 

A  1^4. 

^iXTU 

Delta 

d. 

£f 

i^tXûf 

Epsilon 

iJrnî. 

zÇ? 

Çîr- 

Zêta  y  ouzita, 

*  ,d». 

H» 

îr- 

Éta,  ou  tta, 

selon  les  Grecs  modernes. 

iXon^ntlongi 

e^èj 

^ira 

Thêta,  on  thtta, 

selon  les  Grecs  modernes, 
qui  le  prononcent ,  avec 
raison ,  comme  le  th  an- 
glais ,  pour  le  distinguer 

th. 

îi 

;«r«e 

lâta 

i  yoytSe. 

x« 

XMmru 

Kappa 

t,c.     . 

A  A 

Ai^ffJW  ^ 

Lambda 

/. 

Mfi 

f^^ 

Mu,  ou  my, 
selon  les  Grecs  modernes. 

m. 

K» 

y» 

Nu f  ouny y 
selonles  Grecs  modernes. 

n. 
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ua) 

LBT 

THE»     O 

KECtJ 

UE». 

riOfTBE. 

6- 

NOM. 

TALEUR. 

ï5 

Xê 

X* 

o* 

ê  fUit^ùP 

X)mwron 

O  bre£ 

nv«- 

Pi 

/>• 

'M 

^^ 

Rhô 

t 

r. 

Srf 

nyfMù 

Sigma 

«. 

Tr7 

TtM 

Tau,  ou 

«*/>. 

f. 

$dlon  le*  Grec»  moderne». 
1 9  i-^iiklf         Upftilon^ow  ypaiton,  u ,  on  y* 

•elon.  la    prononciation 
des  Grec»  no^cme». 

^p  ^  Phi  pk, 

Xz  xi  ^^  M  «spire, 

5  put  le  distingn«r 
u  happa  ,  qui 
répond  à  notre  K , 
on  «a  C  san»  as- 
piration. 

-¥  -^  ^1  Psi  ps. 

Qtt  &  fuyu      Oméga  6  long. 

L'esprit  rude  placé  sur  la  consonne  ç ,  ou  devant  une 
voyelle ,  se  Irend  toujours,  par  notre  voyeDe  H  aspirée , 
comme  dans ^«^9  {rhémâ),  la  &rce,  «A^of  (hélios)',  le 
soleil. 
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ABRÉVIATIONS. 

adj • . .     adjectif. 

adv adverbe. 

anat uncttemU* 

antiq antiquité. 

orcJdt, architecture. 

astro astronomie. 

hotan. botanique. 

chirur.  .......     chirurgie. 

chim chimie. 

didact. didactique. 

génit génitif. 

géog géographie. 

géom géométrie. 

gram. grammaire. 

hiêt.  anc histoire  ancienne. 

hist,  eccl. histoire  ecclésiastique. 

littér littérature. 

logiq logique, 

math mathématiques^ 

méd, médecine. 

mytho mythologie. 

^at. naturaliste. 

optiq optique^ 

pharm pharmacie. 

philos philosophie* 

physiq , .  physique. 

rhét. .........  rhétorique. 

^'  f« AubiBtaatif  féminin. 
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Xsiv  ABREVIATIONS. 

8.  m substantif  masculin; 

MoL théologie. 

▼. verbe. 

K Foyez;  ' 
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DICTIONNAIRE 

ÉTYMOLOGIQUE 

DES  MOTS  FRANÇOIS  DÉRIVÉS  DU  GREC. 


A  (  pripaHf) ,  première  lettre  des  Grecs ,  que  Ton 
nomme  alpha.  Elle  entre  dans  la  composition  de  plu- 
sieurs mots  François^  où  elle  marque  privation.  Elle  ré- 
pond en  général  à  la  préposition  sans  ou  à  une  néga- 
tion ^  et  se  place  toujours  au  commencement  d'un  mot 
comme  dans  acéphale ,  achromatique ,  Sec.  quelquefois 
nussi  eUe  marque  augmentation. 

ABAQUE,  s.  m.  (aro/u'f.),  le  couronnement  ou  la 
partie  supérieure  du  chapiteau  d'une  colonne.  Ce  mol 
vient  d'«C«|  (abax) ,  bufièt ,  table ^  en  latin  abacus,  parce 
que  Yabaque  a  la  figure  d'une  table  carrée. 

ABIME.  Foyez  Abyme. 

ABROTANOÏDE,  s.  f.  espèce  de  corail  perforé, 
ou  plutôt  de  madrépore ,  qui  croît  sur  les  rochers  au 
fond  de  la  mer.  Son  nom  est  formé  à'itfirêfêf  (  ahroto-^ 
non  ) ,  aurone ,  Sorte  de  plante,  et  d'if/df  (  éidoa ) ,  forme  , 
ressemblance,  parce  qu'on  a  cru  que  c'étoit  une  plante 
marine  qui  avoit  quelque  ressemblance  avec  l'aurons 
femelle. 

ABROTONE  «  s.  f.  plante  fibreuse  et  odoriférante. 
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•  A  C  A 

nommée  aussi  aurons ,  en  grec  iS^irûfûf  (ahrofonon} f 
dérivé  d'«  privatif,  et  de  C^êrlç  (^brotos) ,  mortel;  c'est- 
à-dire,  qui  ne  meurt  pas,  parce  qu'elle  conserve  tou- 
jours sa  verdure. 

ABSIDE.  Voyez  Apside. 

ABYME,  s.  m.  gouflre  très-profond  ,  en  latin  ahya^ 
sus  y  et  en  grec  i^vffrdç  ^abussos) ,  d'«  privatif,  et  de 
Cvorif  (  bussos  ) ,  fond  ;  qui  n'a  point  défend, 

ACADÉMIE,  s.  f.  Ce  mot  vient  du  grec  ÔML^n^* 
(^ahadêmia) y  qui  étoil  proprement,  à  Athènes,  un  lieu 
public,  planté  d'arbres,  ainsi  nommé  d'un  certain  -^ca- 
démus,  qui  y  avoit  une  maison  où  s'assembloient  les 
gens  de  lettres.  Platon  y  enseignoit  la  philosophie;  si^s  sec- 
jtateurs  acquirent  de-là  le  nom  à* académiciens ,  et  la 
maison  avec  son  jardin  celui  à' académie. 

Aujourd'hui  ce  mot  désigne  une  société  de  savans, 
de  gens  de  lettres  ou  d'artistes  ;  il  se  dit  aussi  du  lieu  où 
ils  s'assemblent  pour  leurs  exercices. 

Dérivés,  Académicien  ,  s.  m.  ;  Académique  ,  adj.  ; 

ACADEMIQUEMENT  ,  adv.  ;  ACADÉMISTE,  S.  m. 

ACAT^ACE ,  adj.  Ce  mot  se  dit  de  toute  plante  épi- 
neuse ;  il  est  formé  d'«««y«â>  (  ahonaô  ) ,  rendre  aigu,  dé- 
rivé d'««i}  (  ahê  ) ,  pointe. 

ACANTHABOLE ,  s.  m.  instrument  de  chirurgie 
qui  ressemble  à  des  pincettes.  Ce  mot  vient  d'«»«v3^« 
(  àkaniha  ) ,  épine ,  et  de  ^i>^^  (  ballô  ) ,  je  jette ,  parce 
qu'il  sert  à  tirer  du  corps  les  esquilles  d'os,  les  épiues 
ou  autres  corps  étrangers. 

ACANTHE,  s.  f.  plante  épineuse,  nommée  aussi 
hranc'ursine.  Ce  mot  vient  à'tMMi^tt  (  àkantha  ) ,  épine. 
Les  feuilles  de  cette  plante  ont  servi  de  modèle  au  fameux 
sculpteur  Callimaque ,  pour  faire  un  bel  ornement  au 
chapiteau  des  colonnes  de  l'ordre  corinthien. 
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ACATALECTIQI3E,  adj.  Les  aucîem  déngnoîent 
pBT  ce  nom  des  vers  complets ,  auxquels  il  ne  manquoit 
n'en  à  la  fin.  Ce  mot  est  composé  d'«  privatif^  et  de 
MTetXijxTtKoç  {^hatalêktikos  ) ,  qui  signifie  incomplet,  dé- 
rivé de  lubrà  (  kata  ) ,  et  de  ^y^  (  légô  ) ,  je  finis.  Voye% 
Catalectique,  qui  est  le  contraire, 

ACATALEPSrE,s.  f.  {philos).  Ce  mot,  qui  signi- 
fie inœmpréhensibilité ,  est  dérivé  d'tfi  privatif,  et  de 
lutTuXMfiÇam  (  katalambanô  )  ,  je  prends ,  je  saisis,  le- 
quel est  composé  de  la  préposition  ««rÀ  (  kata  ) ,  et  du 
verbe  XM/u^siv^  (  lambanô  ) ,  je  prends  ;  ainsi  Yacatalepêis 
est  l'impossibilité  absolue  de  saisir,  de  concevoir  une 
chose. 

l^^rzV^.  AcATAL£PTiQU£,s.  m.  nom  d'une  ancienne 
secte  de  philosophes  qui  douloient  absolument  de  tout, 
et  prétendoient  qu'il  étoit  impossible  d'acquérir  aucune 
connoissance  certaine.  Voyez  Sceptiques. 

ACÉMÈTES  ou  ACiEMÈTES  (les).  Ce  mot  signifie 
qui  ne  dorment  point  ;  il  est  formé  d'«  privatif,  et  de 
MtfAttoà  (  koimaô ) ,  j'endors.  On  a  ainsi  appelé  impropre- 
ment certains  moines  de  Syrie,  chez  qui  les  exercices 
{Maux  duroient  jour  et  nuit  sans  interruption. 

ACÉPHALE^  ad;,  sans  tête ,  sans  chef,  d'« privatif , 
et  de  XÉ^-fAj)  (^képhalé),  tête,  chef. i On  donne  ce  nom 
aux  animaux  qui  naissent  sans  tête  :  il  s'est  dit  aussi  de 
certains  hérétiques  du  cinquième  siècle ,  qui  n'avoient 
point  de  chef. 

ACHÉRON,  fleuve  des  Enfers,  selon  les  poètes.  Ce 
mot  est  formé  d'itz^ç  {ackos^ ,  génit.  ix^of  {achéos), 
douleur ,  et  de  fooç  (  roos  ) ,  fleuve ,  dérivé  du  verbe 
fidâ  {réô),  je  coule  ;  c'est-à-dire ,  fleuve  de  douleur. 

ACHORES ,  s.  m.  petits  ulcères  qui  viennent  à  la 
tête  et  aux  joues;  c'est  une  espèce  de  teigne  qui  attaqua 
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sur-tout  les  enfàns.  Ce  mpt  vient  d^îiz^^  {achér),  ulcère 
de  la  tête. 

ACHROMATIQUE,  adj.  iopHq.),  mot  formé  d'« 
privatif^  et  de  Zf^^f^  {chroma^),  couleur;  c*esl-à-dire , 
^ans  couleur.  On  donne  ce  nom  à  des  lunettes  nouvel- 
lement inventées,  dans  lesquelles  il  ne  paroît  point  d'iris , 
ou  bien  dans  lesquelles  on  a  corrigé  la  différente  réfran- 
gibilité  des  rayons  qui  nuisoient  à  }sl  netteté  des  images.  ' 

ACIDE,,  adj.  et  s.  en  latin  acidua ,  du  grec  ««if 
(  akis),  génit.  ùkI^oç  (akidos),  pointe.  On  appelle  acide, 
en  chimie,  toute  substance  qui  a  une  saveur  aigre  et 
piquante. 

Déripés.  AciDiFiABiiE,  adj.  Acidité,  s.  f.  AciDuiiE, 
AciDuiiÉ ,  adj. 

^^llCINÉSIE, s.  f.  {rnéd.),  moi  formé  d'«  privatif,  et 
de  Ktnl*  (  Hnéin  ) ,  mouvoir ,  agiter.  Il  signifie ,  selon 
Galien,  le  repos  du  pouls,  ou  le  petit  intervalle  qu'il  y 
a  entre  la  contraction  et  la  dilatation  de  l'artère. 

ACCKMÈTES.  Foyez  AcÉMiTEs. 

ACOLYTE  ou  ACOLYTHE,  s.  m.  terme  d'église, 
qui  vient  à'uKùX^v^ùt  (  akolouthes  ) ,  suivant ,  valet  On 
donne  ce  nom  aux  jeunes  clercs  qui  accompagnent  et 
sei'vent  les  évêques  ou  les  prêtres  à  l'autel. 

ACONIT,  s.  m.  plante  vénéneuse,  nommée  en 
grec  tixiftTOf  ^akôniion)»  i 

ACOPOM ,  s.  m.  terme  de  pharmacie ,  par  lequel 
quelques-uns  désignent  une  fomentation  propre  à  dis-^ 
siper  la  lassitude.  Ce  mot  est  ibrmé  d'«  privatif,  et  de 
icivùç  (  hopos  )  y  travail ,  fatigue  ;  ainsi  il  signifie  propre- 
ment ,  qui  ôt^  la  lassitude,  ou  qui  délasse  après  un  grand 
travail. 

ACORUS,  s.  m.  plante  médicinale,  nommée  en 
grec  «««p«»  (a/torow),  qui  paroit  formé  d'#t  privatif,  et  de 


Digitized  ^y 


Google 


A  CR  5 

«♦fr#  (^Boréâ),  je  rasaaiie,  parce  que  la  racine  de  cette 
plante  fortifie  l'estomac  et  excite  Tappétit ,  ou  de  sdf t 
(iioré),  prunelle  de  l'oeil,  parce  qu'on  a'en  sert  dan* 
les  maladies  de  la  prunelle. 

ACOTYLÉDONES  (botan.),  nom  que  donne  Jus- 
fiieu  aux  plantes  qui  n'ont  point  de  feuilles  séminales.  Ce 
mot  est  composé  d'«  privatif,,  et  de  tfrvXiifif  (  kotuU^ 
don),  qui  signifie  proprement  cavité,  écuelle,  mais  que 
les  botanistes  ont  ap^qué  aux  feuilles  séminales  des 
plantes,  à  cause  de  leur  forme  demi-ronde. 

ACOUSMATE,  s.  m.  terme  nouvellement  inrenté 
pour  désigner  un  bruit  de  voix  humaines  et  d'instrumens 
que  des  gens ,  dont  l'imagination  est  frappée ,  croyent 
entendre  dans  l'air.  Ce  mot  vient  d'«»«o«jM«i  (^akouêm^) ,' 
qui  signifie,  i;^  jjue  l'on  entend,  et  qui  est  dérivé  du  Verbe 
âUiiàt  {.aiouâ  ) ,  j'entends. 

ACOUSMATIQUE ,  adj.  et  s.  m.  mot  qui  signifie 
auditeur ,  dérive  du  verbe  «»»#  (  akouâ  ) ,  j'entends , 
j'écoute.  On  appeloit  ainsi  ceux  des  disciples  de  Pytha- 
gpre ,  qui,  pendant  cinq  ans ,  écoutoient  ses  leçons  der- 
rière un  voile ,  en  gardant  le  silence  le  plus  rigoureux  ; 
au  bout  de  ce  temps,  ils  obtenoient  la  faveur  de  voir 
parler  leur  maftre, 

ACOUSTIQUE,  s.  f.  science  qui  traite  de  Fouïe  et 
des  sons.  Ce  mot  est  dérivé  d'««i»#  (  akouâ  ) ,  j'entends. 
Acoustique  ,  adj. ,  se  dit  de  tout  ce  qui  a  rapport  au 
sens  de  l'ouïe. 

ACRATIE,  s.  f.  Çméd,  ),  foiblesse  ou  incapacité  de 
se  mouvoir.  Ce  mot  est  composé  d'«  privatif,  et  de 
xfMTâç  [hratoa  ) ,  force ,  et  signifie  manque  de  force. 

ACRATOPHORE,  adj.  surnom  de  Bacchus,  com- 
posé d'««p«r«i>  {akraton) ,  vin  pur ,  et  de  ^if#  (phérô) ,  je 
porte,  je  donne;  c'est-à-dire ,  ^wf  donne  le  vin  pur. 
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ACRIDOPHAGE ,  s.  et  adj.  Ce  mot,  qui  signifie  mari^ 
geur  de  sauterelles ,  est  composé  d*«»pi'/iif  {ahridos) ,  génit . 
d'iMcpif  {^ahris^y  sauterelle,  et  de  ^uyitv  (phagéin) ,  ma.n-- 
ger.  On  donne  ce  nom  aux  peuples  qui  se  nourrissent  de 
ces  insectes. 

'  ACRISIE,  s.  f.  {méd.  ),  mot  formé  dV  privatif,  et 
de  «piW  (  krisis  ) ,  crise ,  dérivé  de  *piV#  (  krinâ  ) ,  je 
sépare.  Défaut  de  crise,  ou  état  de  crudité  des  humeurs, 
qui  empêche  la  séparation  de  la  matière  morbifique  et 
son  expulsion  hors  du  corps. 

ACROATIQUE,  adj.  {philos.), mot  dérivé  d'ùx^ùZa'B'éit 
(akroasfhai  ) ,  qui  signifie  entendre^  écouter  les  leçons 
d/un  maitre.  On  donnoit  ce  nom  aux  ouvrages  des  an- 
ciens philosophes,  qu'on  ne  pouvoit  comprendre  s'il» 
n'en  donnoient  eux-mêmes  l'explication  ,  par  opposi- 
tion aux  ouvrages  exotériques  qui  étoient  à  la  portée  de 
tout  le  monde.  Voyez  Exotérique. 

ACROCJÉRAUNIENS  (  les  monts  ),  hautes  mon- 
tagnes de  l'Epire ,  sujettes  à  la  foudre.  Ce  mot  est  com- 
posé d'ic^o^  ( aitron  ),  sommet,  et  de  tct^aw^ç  (kéraunosy , 
foudre  ;  c'est-à-dire,  dont  le  sommet  est  souvent  frappé 
de  la  foudre. 

ACROCHORDON ,  s.  m.  (chirur.  ),  espèce  de  ver- 
rue, ainiïi  appelée  d'^Jt^w  {akrony,  extrémité,  et  de 
X^f^i  Çchordé),  corde,  parce  qu'étant  attachée  à  la  peau 
par  un  filet  délié ,  elle  semble  pendre  comme  une  corde , 
ou  bien  parce  qu'elle  ressemble  à  une  corde  coupée  par 
don  extrémité. 

ACROMION,  s.,  nu  (  anat.  ) ,  mot  grec  composé 
d'i«p«f  (  akros  ) ,  exbrépie ,  et  dHifi^ç  (  ômos  ) ,  épaule  ; 
c'est-à-dire,  extrémité  de  l'épaule.  Il  désigne  l'éminence 
supérieure  de  l'omoplate. 

ACROMPHALION,  «.  m.  {anat.),  extrémité  du 
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cordon  ombilical.  Ce  mot  est  composé  d'iUçêç  (^atros), 
extrême ,  et  à'ofiÇMXêg  {omphalos),  le  nombril^ en  latin 
amùilicus. 

ACRONYQUE,  ad;.  (  astro.  ).  Il  te  dit  du  lever  ou 
du  coucher  d'une  étoile ,  au  moment  où  le  soleil  se 
couche.  La  plupart  écrivent  achronique,  et  font  venir 
ce  mot  d'«  privatif,  et  de  zf^^^f  (chronos) ,  temps  ;  mais 
c'est  une  erreur:  car  il  est  composé  à^lU^éç  (akros), 
extrême,  et  de  yjl  (ni^x) ,  nuit,  et  signifie  gui  se  fait  à 
une  extrémité  ou  à  Ventrée  de  la  nuit^  H  est  opposé  à 
Cosmique.  Voyez  ç^^vcloï. 

ACROSTICHE,  s.  m.  petite  pièce  de  poésie  dont 
chaque  vers  commence  par  une  lettre  du  nom  de  la 
personne  ou  de  la  chose  qui  en  fait  le  sujet.  Ce  mot  est 
composé  d'«»pdf  (^akros  ) ,  extrême,  ou  qui  est  à  unades 
extrémités,  et  de  ç(z*f  {sticho^) ,  ordre;  c'est-à-dire, 
marqué  par  ordre  aux  extrémités. 

ACROTÈRES,  s.  m.  pi.  {archit),  piédestaux  sur 
lesquels  on  place  des  vases  ou  d'autres  figures  au  milieu 
et  aux  extrémités  d'un  frontispice,  ou  dans  les  balitô- 
trades.  Ce  mot  vient  d*tUf0Ttifiûf{ahrôtérion),  faîte, 
sommet,  ou  extrémité  en  général. 

ADAMANTIN,  ad;,  qui  est  de  la  nature  du  dia- 
mant. C'est  un  terme  nouveau ,  qui  se  dit  en  grec 
i^tifUùvTtf^ç  (^adamaniinos)^  dérivé  dCtiè^ifMtç  (^adamas), 
diamant. 

ADÉLOPODE ,  ad;.  (  nat  ) ,  mot  nouveau  formé  d'#i 
privatif,  de  ^A«f  (^délos  ) ,  apparent,  et  de  ^oûi  Çpous  ), 
pied.  Il  se  dit  des  animaux  dont  les  pieds  ne  sont  pas 
apparens. 

ADÉNOGRAPHIE,8.  f.  (a/ia/.),  description  des 
glandes.  Ce  mot  est  composé  d'ûliv  (  adén  ) ,  glande ,  et 
de  yf *ç#  (^graphe  ) ,  je  décria. 
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ADÉNOÏDES ,  adj.  pi.  (  anaâ.  ) ,  ghnduleiix ,  qui  ont 
la  forme  d'une  glande ,  à'tiiliif  (^(uUn  )  ,  glande ,  et  de 
tUùç  (  éidos  )  y  forme ,  figure.  Nom  que  Ton  donne  aux 
prostates.  Voyez  ce  mot. 

ADÉNOLOGIË^  8.  f.  partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  Tusage  des  glandes.  Ce  mot  est  composé  A'Unf 
(  adên  ) ,  glande ,  et  de  A«V«f  (  lo^s  ) ,  discours. 

ADÉNO-MÉNINGÉE,adj.  {mèd.)^  terme  nouveau 
formé  à'i^nf  (  adên  ) ,  glande  y  et  de  ftift»^  (  mênigx  )  , 
membrane.  Nom  d'une  sorte  de  fièvre ,  appelée  aupa* 
ravant  pituiteuse,  qui  indique  ime  irritation  des  mem- 
branes muqueuses  qui  revêtent  certaines  cavités. 

ADÉNO-NERVEUSE ,  adj.  {méd.) ,  terme  nouveau 
dérivé  du  grec  ùini  (  adên  ) ,  glande ,  et  du  latin  ner- 
vus,  en  grec  uvf^f  (neuron),  nerf.  H  désigne  une  sorte 
de  fièvre  dans  laquelle  un  principe  contagieux  a  atta- 
qué les  ner6  et  les  glandes.  C'est  ce  qu'on  appelle  la 
peste, 

ADÉNOPHARYNGIEN,  adj.  et  s.  {anat),  nom 
de  deux  muscles  qui  partent  de  la  glande  thyroïde ,  et 
vont  s'unir  de  chaque  côté  au  thjrropharyngien.  Ce  mot 
eyat  composé  d'ié^ij»  ( adên),  glande^  et  de  Çtifvyi  {jphc^ 
rugx),  pharynx.  Voyez  Thyropharyngien. 

ADÉNOTOMIE,  s.  f.  {anat,),  dissection  des  glandes. 
Ce  mot  est  formé  d'^/j»  {adên) ,  glande^  et  de  r^fin  (tom^, 
incision ,  dérivé  de  rifi^et  (  temnô  ) ,  je  coupe. 

ADEPHAGIE ,  s.  f.  (  méd,  ) ,  appétit  vorace ,  insa- 
tiable ,  d'ie/y»»  (  adên  )  ,  abondamment  ,  et  de  ^«y<* 
iphagô  ) ,  je  mange.  C'est  aussi  le  nom  de  la  déesse  de  la 
gourmandise. 

ADI ANTE ,  s.  m.  plante ,  appelée  autrement  capil* 
iaire.  Son  nom  grec  est  Ài^Uvrov  (  adianton),  formé  d'it 
privatif,  et  de  h»im  {diainô),  humecter^  c'est-à-dire. 
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qui  n^êitjanvaiê  humide  y  parce  que  Teau  des  pluies  ne 
s'arrête  poitit  sur  ses  feuilles. 

ADIAPHORISTES,  s*  m.  pk  (  hUt  eccl  )  ,  mot 
dérivé  d'«^Miftff»f  {acUaphoros) ,  indifférent^  qui  vient 
d'«  privatif,  et  de  ^tt^ifm  (  diafhèrà  )  ,  je  diffère.  Ce 
nom  fut  donné  ^  dans  le  seizième  siècle ,  à  ceux  des 
Luthériens  qui  approuvoient  la  doctrine  de  Lu&er  ^  sans 
çms&sr  de  reconnoître  Tautorité  de  l'église. 

ADIAPNEUSTIE,  s.  f.  (  mi^rf.  ),  défaut  de  transpi- 
ration. Oe  mot  est  formé  d'«  privatif,  et  de  hmisnoà 
(dùj^néé),  je  transpire ,  dérivé  dç  ^m  {dia),  k  travers, 
et  de  îr»f#  {pneé),  je  respire.  UadiapneustU  est  une 
transpiration  supprimée^ 

ADIARRHÉE,  s.  f.  (méd.),  suppression  générale 
des  évacuations  du  corps.  Ce  mot  est  composé  d'«  pri- 
vatif,  de  iïm  ( dla ),  à  travers,  et  de  /bi#  Créa),  je  coule. 
ADIPSIE,  s.  f.  (méd.),  défaut  d'appétit  pour  les 
liquides.  Ce  mot  est  composé  d'«  privatif,  et  de  ^^êi 
^dipaos)^  soif;  littéralement,  défaut  de  soif, 

ADÏPSOS,8.  m.  espèce  de  grand  palmier  d'Egypte, 
ainsi  nommé  d'«  privatif,  et  de  ^^^oç  {dipsos) ,  soif;  c'est- 
à-dire  ,  qui  ôte  la  soif,  parce  qu'on  attribue  à  son  fruit 
la  vertu  d'appaiser  k  soif  lorsqu'il  n'est  pas  encore  mûr, 
ADONIQUE  ou  ADONIEN,  adj.  et  s.  (liitér.), 
petit  vers  latin  composé  d'un  dactyle  et  d'un  spondée, 
qui  se  place  à  la  fin  de  chaque  strophe  des  vers  saphiques. 
On  croit  que  ce  noih  vient  d'Adonis,  favori  de  Vénus, 
parce  que  ces  sortes  de  vers  étoient  fort  usités  dans  les 
féles  qu'on  célébroit  en  llionneur  d'Adonis. 
ADRAGANT.  Voyez  Tragacanthe. 
AD YN AMIE ,  s.  f.  (  méd.  ) ,  mot  composé  d'«  priva- 
tif,  et  de  ^ifmfitç  (  dunamis) ,  force,  puissance  ;  défaut  de 
force,  ou  foiblesse  occasionnée  par  une  maladie. 
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ADYNAMIQUE,  adf.  (^méd.),  nom  d'une  espèce 
de  fièvre,  appelée  fiètn'e  putride,  qui  consiste  dans  un 
état  d'atonie  ou  de  relâchement  de  toutes  les  fibires  mus- 
culaires. Ce  mot,  qui  est  nouveau,  est  dérivé  d'«ft priva- 
tif, et  de  ^vvmfitç  (  dunamis)  ,  force,  qui  vient  de  ^itmfoti 
(  dunamai  ) ,  pouvoir ,.  être  fort. 

^GAGROPILE,  s.  f.  {nat,),  sorte  de  boule  sphé- 
rique  qu'on  trouve  dans  le  corps  des  chamois ,  des 
chèvres  ou  d'autres  animaux  ruminans.  CTest  une  pelote 
formée  des  poils  ou  des  crins  que  ces  animaux  avalent 
en  se  léchant,  et  qui  se  recouvre  d'une  croûte  dure  et 
luisante.  Ce  mot  est  composé  à'ui%  {^aix) ,  génit.  *lyùç 
(  aigos),  chèvre ,  èHyftoç  ( agriçs),  sauvage,  et  de  w7a«p 
(^ pilas),  balle  de  laine,  parce  que  l'intérieur  de  ces 
boules  présente  les  poib  ou  les  crins  entassés  comme  la, 
laine  d'une  balle. 

-^EGILOPS ,  s.  m.  (méd.),  maladie  des  yeux,  appe- 
la filiale  lacrymale.  Ce  mot ,  qui  est  grec ,  est  com- 
posé d'#tî|  ( aix) y  génit.  »lyùç  {aigos') ,  chèvre  ,  et  d'i^ 
{ôps  ) ,  œil ,  parce  que  les  chèvres  sont  sujettes  à  cette 
maladie. 

jEGOLETHRON,  s.  m.  petit  arbuste  qui  croît  dans 
la  Mingréhe ,  et  qui  fait  périr  les  animaux ,  et  sur-tout 
les  chèvres,  qui  en  mangent.  Son  nom  vient  d'^ij  {pix), 
génit. ««s/yd;  (^aigos) ,  chèvre,  et  d'oAtS-pdf  (^oléthroa),^ 
mort  ;  comme  qui  diroit ,  la  mort  aux  chèvres. 

jEGOPHAGE  (  mytha.  ),  surnom  donné  à  Junon ,  à 
cause  des  chèvres  qu'on  lui  immtJoit  ;  à*m%{aix) ,  génit. 
uîyoç  (^aigoa),  chèvre,  et  de  ^«V«»  {pàagô),  je  mange; 
c'estrà-dire,  mangeuse  de  chèvres. 

AÉMÈRE,  adj.  nom  donné  aux  saints  dont  on  ignore 
le  nom  et  le  jour  de  la  mort;  d'«  privatif,  et  de  i/«««p* 
(éméra) ,  jour  ;  c'est-à-dire,  qui  n'a  point  de  jour  certain* 
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AÉROGRAPHIE,  s.  f.  description  de  l'air;  d'«j}f 
^aér  ) ,  l'air ,  et  de  yf«î^â»  igf^P^^),  Je  décris. 

AÉROLOGIE,8.  f.  mot  composé  d'«ip  (o^r),  l'air, 
«I  de  A«V«f  C^^go^)»  discours.  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  l'air. 

AÉROMANCIE,  s.  f .  art  de  deviner  par  le  moyen 
de  l'air.  Ce  mot  est  composé  d'«9f  {aér),  l'air,  et  de 
ftttfTtU  (  mantéia  ) ,  divination. 

AÉROMÈTRE,  s.  m.  iphysiq.),  instrument  propre 
à  mesurer  la  densité  ou  la  rareté  de  l'air.  Ce  mot  est 
composé  d'«»ip  {aér) ,  l'air,  et  de  ftirfùf  Çmétron) ,  me- 
sure. De-là  AiROM£TRiE ,  l'art  de  mesurer  l'air. 

AERONAUTE,  s.  m.  celui  qui  parcourt  les  air« 
dans  un  aérostat  ou  ballon.  Ce  mot ,  qui  est  nouveau , 
est  formé  d'«fjîf  {aér),  l'air,  et  de  vnortif  (nautés),  navi- 
gateur; c'est-à-dire,  navigateur  aérien. 

AÉROPHOBIE,  s.  f.  (méd.),  crainte  de  l'air,  espèce 
de  maladie  frénétique.  Ce  mot  est  composé  d'«jff  (a^), 
l'air,  et  de  ^i^cs  (^phobos),  crainte.  Aérophobe,  adj, 

AÉROSTAT ,  s.  m.  {physiq.  ) ,  ballon  ou  globe  rem- 
pli d'un  fluide  plus  léger  que  l'air,  et  au  moyen  duquel 
on  s'élève  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  atteint  une  couche  d'at- 
mosphère où  l'on  soit  en  équihbre.  L'invention  en  est 
due  au  célèbre  Montgolfier.  Ce  mot  est  dérivé  dVi  p  (aér) , 
l'air,  et  d'iVv/*!  {istêmi),  élever  j  c'est-à-dire,  qui  s'élève 
dans  l'air.  * 

Dérivés.  Aérostation  ,  s.  f.  l'art  de  faire  des  aéros- 
tats ou  de  les  diriger  dans  l'air  ;  Aérostatique  ,  ad>, 

iCTHER.  Voyez  Ether.. 

iETIOLOGIE.  Foyez  Etiologie. 

iETITE,  s.  £  pierre  ferrugineuse  ,  ainsi^  nommé*^ 
d'Âfrof  {aétos),  aigle,  parce  qu'on  a  prétendu,  mal-à- 
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propos,  qu^elle  se  trouvoit  dans  le  nid  des  aigles  ;  ce  qui 
Ta  fait  noitimer  encore  pierre  d^ aigle. 

AGALACTIE/8.  î.\méd.),  défaut  de  lait  dans  une 
fei^ç  en  couche;  d'«  privatif,  et  de y«iA#  (^afe),  génit. 
yikÊUtTûç  (gcUaktoe) ,  lait, 

AGALLOCHUM ,  s.  m.  en  grec  «y«AA«2^«9,  nom 
d(Hiné  au  bois  d'aloès,  dérivé  d*«v«XA0^i  {agaHoTnai), 
le  réjouir  ;  c'est-à-dire,  qui  réjouit  par  sa  bonne  odeur. 

AGAPES ,  s.  f .  pL  (hist.  eccl.) ,  du  grec  Myawn  (agapé)  , 
amour,  dérivé  d'«y«^tfi#  {agapaô  ) ,  j'aime,  je  chéris.  Ce 
mot  désighe  les  repas  que  £susoient  les  premiers  chré* 
tiens  dans  les  églises,  pour  cimenter  de  plus  en  plus  leui" 
union  mutuelle. 

AGAPÈTES ,  s.  f.  pi.  terme  d'hist.  eccl.  qui  vient 
d'«y«fr9r«r  (  agapétos  ) ,  aimable ,  charitable ,  dérivé 
d'iyturtiêf  {agapaô) ,  aimer,  chérir.  Les  Agapètes étoient , 
dans  la  primitive  église,  des  vierges  qui  vivoient  en  com- 
munauté, sans  faire  de  vœux,  et  qui  servoient  les  ecclé- 
aiastiques  par  piété  et  par  charité. 

AGARIC,  s.  m.  en  grec,  •y«fi»i»(ûg^ar»iton),  excrois- 
sance fongueuse  qui  vient  sur  le  tronc  des  arbres.  C'est  une 
plante  charnue  qui  ressemble  en  quelque  sorte  au  cham- 
pignon. 

AGATHE  ou  AGATE ,  s.  f.  pierre  précieuse ,  en 
partie  transparente ,  et  en  partie  opaque ,  nommée  en 
grec  êtzirnç  (  achatés  ) ,  d'un  fleuve  de  même  ndm  en 
Sicile ,  sur  les  bords  duquel  les  premières  agates  furent 
trouvées.  De -là  le  verbe  s'aoatiser  ,  en  parlant  des 
pierres  qui  prennent  la  forme  des  agates. 

AGÉRASIE,  s.  f.  {méd.),  état  d'un  vieillard  qui  a 
toute  la  vigueur  de  la  jeunesse;  d'«  privatif,  et  de  yn^aç 
(  gêroê) ,  vieillesse  ;  c'est-à^ire ,  exemption  de  vieillesse , 
ou  vieillesse  verte  et  vigoureuse. 
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AGIQGRAPHE^  s.  m.  auteur  des  Vies  des  Saints. 
Ce  mot  est  formé  d'«yior  (  agios  ) ,  saint ,  et  de  y^ti^m 
igraphô^,  j'écris;  qui  écrit  sur  les  saints. 
.  AGIOGRAPHIE  ,  s.  f.    traité  des  choses  saintes. 
Pour  rétymologie,  voyez  Aoiographe. 

AGIOLOGIQUE  ^  ad;,  qui  concerne  les  saints  ou 
les  choses  saintes;  d'iytêf  Ç agios),  sainte  et  de  xiyêt 
{iogos),  discours;  littéralement ,  qui  traite  des  saints. 

AGIOSIMANDRE,s.m.motcompo8éd«V'»^(û^w«), 
saint,  et  de  oiifiulf^  (^sémaino) ,  j'indique;  d'où  vient 
9-ifiêùf]çêt ,  que  les  Grecs  modernes  prononcent  siman^ 
^on,  c'est-à-dire >  indication,  signal.  C'est  le  nom  d'un 
instrument  de  fer  dont  les  chrétiens  grecs  se  servent  au 
lieu  de  cloches. 

AGNOÏTES  ou  AGNOÈTES,  hérétiques  du  qua- 
trième siècle ,  qui  prétendoient  que  Dieu  ne  connois- 
soit  pas  tout.  Ce  mot  vient  à'àyni»  (  agnoéâ  ) ,  j'ignore , 
composé  d'«  privatif,  et  de  yv^at  {gnoô) ,  je  connois. 

AGONALES,  s.  f.  pL  fêtes  romaines  en  l'honneur 
de  Janus ,  que  l'on  célébroit  par  des  combats  et  des 
exercices  violens.  Ce  mot  vient  à'ûy^f  (  agôn  ) ,  com- 
bat, ;eu  public. 

AGONIE  ,  s.  f.  situation  violente  d'un  malade  i 
l'approche  de  la  mort;  en  grec ,  tiymU  (agônia),  dérivé 
d'àym  (  agân  )  ,  combat  ;  comme  qui  diroit ,  dernier 
^  combat  de  la  nature  contre  la  mort. 

Dérivés.  Agonisant,  adj.  Agoniser,  v. 

A(X)NISTARQUE  ,  s.   m.   (  hist.  anc.  )  ,   oflScier  . 
chargé  d'exercer  les  athlètes  au  combat.  Ce  mot  est 
composé  d'ttynvtçis  (^agânistés) ,  combattant,  et  d*tifz^f 
{archos),  chef. 

AGONISTIQUE ,  s.  f.  {hist.  anc.) ,  mot  formé  d  «y«» 
(agôn),  combat.  C'étoit,  chez  les  anciens,  l'art  des 
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athlètes  ou  la  partie  de  la  g3niiua8tique  qui  avait  rap« 
port  aux  combats. 

On  a  nommé  agoniatiques ,  A^iyminçiiç  (^agôrUstêa) ^ 
combattans  ^  certains  missionnaires  hérétiques  qui  se  di* 
soient  envoyés  pour  combattre  les  erreurs. 

AGONOTHÈTE,  s.  m.  {hUu  anc.) ,  officier  qui  pré- 
fiidoit  aux  combats  ou  jeux  publics  chez  les  anciens.  Ce 
mot  est  formé  d'ayant  (  agôn  ) ,  combat ,  et  de  riéti/m 
Çtiihêmi),  disposer,  ordonner. 

AGON YCLITES  (les) ;s.  m.  pi.  hérétiques  du  hui- 
tième  siècle ,  qui  prétendoient  qu'on  devoit  prier  debout. 
Ce  mot  est  composé  d'«  privatif,  àeyifv  {gonu)^  genou, 
et  de  «Ai'f*  (Zr/wid),  plier,  fléchir,  courber  ;  c'est-à-dire, 
qui  priaient  sans  se  mettre  à  genoux, 

AGORANOME,  s.  m.  {antiq,),  magistrat  athénien 
chargé  de  maintenir  la  police  dans  les  marchés.  Ce  mot 
est  formé  d'«yop«  {agora) ,  marché,  place  publique ,  et 
de  ptftit  (  némâ  ) ,  je  gouverne. 

AGRIONIES,  s.  f.  pi.  fêtes  païennes  en  l'honneur 
de  Bacchus ,  ainsi  nommées  d*£yf{§ç  {agrios) ,  sauvage ,  fé- 
roce ,  à  cause  que  le  char  de  ce  dieu  étoit  tiré  par  des  tigres. 

AGRIOPHAGE ,  s.  m.  nom  donné  à  quelques  peu- 
ples qu'on  a  supposés  ne  vivre  que  de  chair  de  lions  et 
de  panthères.  Ce  mot  est  composé  d'«yp'«^  (û5gr«w), 
sauvage,  féroce,  et  de  ^tiy«t  {phagô  ),  je  mange;  c'est- 
à-dire  ,  qui  vit  de  bêtes  féroces  ou  sauvages. 

AGRONOME,  s.  m.  celui  qui  s'entend  à  la  culture 
de  la  terre  ;  d'âypof  (ogro*),  champ ,  et  de  fifta  {némô), 
je  cultive.  On  a  fait  de-là  Agronomie,  f.  f. ,  l'art  de 
cultiver  la  terre  ;  Agbonomique,  adj. 

AGRYPNIE ,  s.  f.  (  méd.  )  ,  insomnie  ;  d'ây^v^rf i # 
(^agrupnéô),  veiller,  dérivé  d'à  privatif ^  de  y  ci  (g^w), 
rien,  et  d'vVwf  (^ujmos)^  sommeil. 
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ÀGYNNIENS(le8),8.  f.  pi.  hérétiques  du  septième 
siècle ,  quivivoient  dans  le  célibat^  et  prétendoient  que 
Dieun'étoit  pas  l'auteur  du  mariage.  Ce  mot  vient  d'« 
privatif,  et  ,de  ^»vn  (guné),  femme,  et  signifie  qui 
n'avoient  poiiU  de  femmes.  • 

AGYRTES,  s.  m.  pi.  surnom  des  prêtres  de  Cybèle, 
qui  cpuroient  les  rues,  comme  les  baladins  et  les  farceurs, 
pour  dire  la  bonne  aventure.  Ce  mot  vient  à^ûyifrns 
{agurtés),  charlatan,  dérivé  à'ayvfis  (aguris) ,  foule, 
assemblée,  et  signifie  gens  qui  assemblent  le  peuple , 
comme  font  les  charlatans. 

AIDOIAGRAPHIE,  s.  f.  {dnat.) ,  description  des 
parties  de  la  génération.  Ce  mot  est  formé  dW^tf?« 
{aidoia)  yies  parties  de  la  génération,  et  de  7p«^«  {gT^^ 
phô  ) ,  je  décris. 

ALDOIALOGIE ,  ».  f  (  méd,  ) ,  discours  raisonné  sur 
les  parties  de  la  génération  ;  d'«/^d?«  (  aidoia  ) ,  les  parties 
génitales,  et  de  xiyoç  (^logos) ,  discours. 

.AIDOIATOMIE,  s.  f.  préparation  anatomique  des 
parties  de  la  génération.  Ce  mot  est  composé  d'tfi^ai« 
^^aidoia)^  les  parties  génitales,  et  de  rofiti  (tome),  inci- 
sion ,.  dérivé  de  ri/^fai  (  temnô  ) ,  je  coupe. 

AIGOCÉROS  y  s.  m,  nom  d'une  plante  appelée 
fénugree;  il  est  formé  dV/|  («îat),  génit.  «/yoV  {^aigos), 
chèvre,  et  de  «ip*»*-  (^kéras),  corne;  comme  qui  diroit 
corne  de  chèvre ,  parce  que  bcs  gousses  ont  la  forme  des 
cornes  de  cet  animal. 

AITIOLOGIÉ ,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui  traite 
des  diverses  causes  des  maladies.  Ce  mot  vient  dV/r<« 
(ai/ia),  cause,  et  de  A«y«f  {logos) ^  discours,  traité.  On 
écrit  aussi  EHologie, 

AIZOON  y  B.  m.  plante  aquatique  qui  ressemble  à 
l'aloès  commim.  Son  nom>qi:a  signifie  toujours  vif,  est 
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formé  d*m)  {aei),  toujours,  et  de  Ç««r  {z6os),  virant, 
dérivé  de  ^ûst  (  saô  ) ,  vivre. 

ALAMBIC  ou  ALEMBIC,  «•  m.  (  c&mi».  ),  vaisseau 
qui  sert  à  distiller.  Ce  mot  est  composé  de  al,  article 
arabe ,  et  d*ufiCii  (^amhix) ,  vase^  pot;  comme  qui  diroit 
le  vase  par  exàellence,  à  cause  du  grand  usage  que  Ton 
en  fait  dans  les  opérations  chimiques.  De-là  le  verbe 
alambiquer ,  pour  dire  épuiser^  rendre  trop  subtil^  eii 
parlant  de  Tesprit  ou  des  idées. 

ALBATRE ,  s.  m.  sorte  de  pierre  blanche  dont  on  £ai- 
«oit  autrefois  des  vases  à  mettre  des  parfums.  Son  nom  grec 
est  Êùxicurfûv  (  alahastron  ) ,  dérivé  d'«  privatif,  et  de 
X^ftZûm  (  lamhanô  ) ,  je  prends ,  je  sains  ;  c'est-à-dire , 
qu'on  ne  sauroit  saisir,  parce  que  cette  pierre,  étant 
polie ,  est  si  unie  et  si  douce ,  qu'on  peut  à  peine' la  tenir 
dans  la  main. 

ALCAÏQUE ,  adj.  Il  se  dit  d'une  sorte  de  vers  dont 
le  poète  Alcée ,  en  grec  ' AAi6#7#f  (  Alkaioa  )  ,  fut  Tiiv 
venteur. 

ALCHYMIE  ou  ALCHIMIE,  s.  f.  art  pi^tendu  do 
changer  les  métaux  en  or  ou  en  argent  Ce  mot  est  com- 
posé de  al,  article  arabe,  qui  signifie  /a,  et  de  x^M^ 
{^chuméia)f  chimie  ,  dérivé  de  x^^  (^cliuâ),  fondre, 
jeter  en  fonte  ;  c'est-à-dire ,  la  chimie  sublime ,  la  chi" 
mie  par  excellence ,  à  cause  de  l'importance  qu'on  lui 
donnoit  autrefois.  Cette  transmutation  des  métaux,  qu'on 
appelle  la  pierre  philosophale ,  efA  un  art  chimérique 
qui  n'a  plus  aujourd'hui  de  partisans.  ^ 

Dérivée.  Alchymique  ,  adj.  Alchyhiste,  s.  m. 

ALCYON ,  s.  m.  oiseau  qui  fréquente  la  mer  et  les 

marécages,  en  grec  mXKvif  (alhuôny,  formé  d'«Ar  (aie), 

la  mer,  et  de  «»4*  {kuô),  produire,  faire  des  petits, 

parce  qu'il  fait  son  nid  parmi  les  roseaux ,  êuv  le  bord 
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de  là  mer.  L^alcyon  de  nos  climats  a^appelle  marein» 
pécheur. 

ALECTORIENNE,  s.  £  pœrre  qui  a  la  verfa  de  ré- 
flister  aux  poijIonB.  Son  nom  vient  d'«Xiii^«p  {alekt6r)y 
•coq ,  parce  qu'on  prétend  qu'elle  se  fbrme  dans  l'estomac 
ou  dans  le  foie  des  vieux  coqs. 

ALECTOROLOPHOS,  s.  m.  plante  dont  les  feuilles 
sont  crénelées  à^peù-près  comme  la  crête  d'un  coq«  Ce  mot 
est  composé  à^mxii^mf  {cdehiôr) ,  coq  ^  et  de  xipêç  {lophoa) , 
crête  ;  ce  qui  fait  qu'on  la  nomme  aussi  crête-de''isoq. 

AUECTRYOMANCIE  ou  ALECTOROMANOIE, 
s.  f.  sorte  de  divination  qui  se  faimt  par  le  moyen  d'un 
coq.  Ce  mot  est  composé  d'«AMÉ7^cM»»  {aUktruôn)  ou 
^Ddi^mf  {alekeér')^  coq,  et  de  fitturum  {marUéia) ,  di- 
vination. 

ATiKMRfO.  Foyez  Ai.ambic. 

ALEUROMANCIE,  s.  f.  sorte  de  divination  qui  se 
fiusoit  y  chez  les  anciens ,  avec  de  la  farine.  Ce  mot  est 
composé  d'iiUf  epdi»  {tdeuron) ,  farine  ^  et  de  fim$T%U  (mo/t- 
iéia)y  divination. 

ALEXIPHARMAQUE,ad|.  et  s.  {pharm.),  mot 
composé  d'iiAf{#  {alesô),  ye  repcnisse^  et  de  ^ffuutûw 
{^pharmakon) ,  qui  signifie  proprement  venin  onpoUorn, 
n  se  dit  des  remèdes  que  l'on  emploie  contre  les  venins 
en  général ,  ou  qui  sont  propres  à  expulser  les  venins 
parles  sueurs» 

AliEXIPYRBTIQUE,  adj.  terme  de  pharmacie^ 
formé  d'«Ai{«  {^aiexô),  je  chasse,  et  de  tnffîxêç  (puré^ 
toê)  y  fièvi^.  U  se  (£t  AeB  remèdes  propres  k  chasser  la 
fièvre. 

ALEXITÈRE,  ad),  et  s.  remède  contre  la  morsure 
des  hètea  venimeuses  ;  'd'«A<  {«  (  alexô  ) ,  je  chasse ,  je  re* 
pousse ,  et  de  ^ip  (  thêr  ) ,  bête  venimeuse ,  bête  féroce* 
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ALIPTIQUE,s.  f.  mot  formé  d'iXtltpa  {aléiphô), 
oindre  y  frotter.  C'étoit^  chez  les  anciens  ^  la  partie  de  la 
médecine  qni  enseignoit  l'art  d'oindre  le  corps  pour  le 
rendre  plus  souple  et  plus  vigoureux.  On  nommait 
alipte  («A«iW7flf),  celui  qui  éloit  chargé  de  frotter  d'huile 
les  athlètes ,  et  aliptérion  (  ixtfm^nft^v  ) ,  la  salle  où  se 
&isoit  cette  préparation. 

AUTURGIQUE ,  ad;,  mot  formé  d'#  priratif ,  et  de 
Mtrê»fyU(léitourgia) ,  rainisière  puhhc  ou  sacré,  dérivé 
de  xitTov  {liiton) ,  lieu  public ,  prytanée ,  hôtel-de-ville ,  et 
^'f  f y«y  (  ergon  ) ,  ouvrage ,  action.  On  nomme  ainsi ,  en 
termes  d'église,  les  jours  où  l'on  ne  fait  aucun  office. 

ALLANTOÏDE ,  s.  f.  membrane  qui  fait  partie  de 
J'arriére -faix  dans  la  plupart  des  animaux  ;  à'ixkmt 
{^allas),  génit.  iTJmrrêç  (^allantos) ,  saucisse,  et  d'i?<^«r 
(eidos) ,  figure-,  ressemblance^  parce  qu'elle  ressemble 
à  Un  long  boyau. 

ALLÉGORIE,  s.  f.  d'-îxx^ydp/W  ( alléger ia  ) ,  figure 
par  laquelle  on  dit  ime  chose  pour  en  faire  entendre 
Mue  autre ,  dérivé  d'i?<Xùç  (allas) ,  autre ,  et  d'iéy#p«  (agora) , 
idiscours,  harangue.  Ce  terme  est  aussi  fort  usité  dans  les 
«rts ,  où  il  signifie  en  général  im  signe  naturel ,  une 
image  que  Ton  substitue  à  la  chose  désignée. 

Dérivés,  Allégorique,  adj.  Allégoriquement , 
lidv.  Ajllegoriser,  verbe;  Allégoriste,  s.  m. 

ALMAGESTE  ,  s.  m.  recueil  fameux  d'observations 
Astronomiques  et  de  problêmes  géométriques ,  composé 
par  Ptolémée.  Ce  mot  est  formé  àe  al,  article  arabe, 
et  de  féifytroç  {mégistos),  très-grand,  superlatif  de /ci  y«r 
(mégas)  ;  comme  qui  diroit  le  grand  ouvrage ,  FouvragM 
par  excellence. 

ALOES ,  s.  m.  plante  très-amère  et  d'une  odeur  forte , 
nommée  ^n  grec  ixiti  (aloé)^ 
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Dériva,  Aix)ÉTiQUE,  aclj.  terme  de  pharmacie^  qui 

désigne  des  remèdes  ou  préparations  dont  Faloès  ùii  la 


ALOGIENS  (les),  s.  m.  pL  hérétiques  du  second 
siècle ,  qui  nioient  la  divinité  de  J.  C.  Ce  mot  est  formé 
d'*  privatif,  et  de  A«V«f  {logoa),  parole  ou  perbê,  parce 
qu'ils  nioient  que  J.  C.  fât  le  verbe  éternel. 

ALOGOTROPHIE,  s,  f.  (méd,),  nourriture  inégale 
et  disproportionnée.  Ce  mot  est  formé  d'«  privatif,  de 
Aiy«f  (^^o«),  proportion,  et  de  Tp#^i  {trophê)  ,  nourri- 
ture >  du  verbe  rfi^tÊ  (  tréph6),}e  nourris.  la'alogotro^ 
phie  a  lieu  lorsqu'une  partie  du  corps  reçoit  moins  de 
sucs  nourriciers  que  les  autres. 

ALOIDE ,  s.  f.  plante  vulnéraire ,  ainsi  nommée 
i^mxin  (  aloê  ) ,  aloès ,  et  de  %U*ç  (  éidos  ) ,  forme  ,  res- 
semblance ,  parce  que  sa  feui]le  approche  de  celle  de 
Faloès. 

ALOMANCIE,  s.  f.  manière  de  deviner  par  le  sel; 
6!uXç  (a^),  génit.  «Air  (a/bs ),  sel,  et  de  fimrr%U  {man-- 
téia)y  divination. 

AJLiOPÉCIE,  s.  f.  {mécL),  maladie  nommée  aussi 
pelade,  qui  fait  tomber  le  poil  et  les  cheveux»  Ce  mot 
vient  du  grec  ûxtiicnl  (alâpéx),  renard,  parce  que  cet 
animal  est,  dit-on ,  sujet  à  cette  incommodité. 

ALPHA ,  nom  de  la  première  lettre  des  Grecs,  que 
nous  appelons  A.  On  emploie  quelquefois  ce  mot  au 
figuré ,  pour  signifier  ce  qui  est  à  la  tête  d'une  chose , 
ce  qui  la  commence ,  par  opposition  à  oméga  ,  qui  en 
marque  la  fin.  Fbyez  Oméga. 

ALPHABET,  s.  m.  collection  et  disposition  par  ordre, 
des  lettres  d'une  langue.  Ce  mot  vient  d'ieA^*  {alpha)  et 
fiîiT»(bêéa),  qui  sont  les  deux  premières  lettres  de  la. 
langue  grecque. 
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Dérhé.  Alphabétique,  adj.  qui  est  selon  Tordre  de 

l'alphabet. 

ALPHITOMANCIE ,  s.  f.  sorte  de  divinahon  qui 
se  faisoit  avec  de  la  farine  ;  d'i^AÇur..  (alphiton),  farine, 
et  de  f^frtU  (mantéin),  divination.  Foj^ez  Aleuro- 
JiANCiE ,  qui  est  la  même  chose.  ^ 

ALPHUS,  s.  m.  {méd.),  mot  latin  dérivé  A'âxfcf 
(alpkos),  hlanc.  Espèce  de  lèpre  qui  occasionne  des 
taches  blanches  sur  la  peau. 

ALTIMETRIE,  s.  f.  {géom.),  art  de  mesurer  les 
hauteurs.  Ce  mot  est  formé  du  latin  attus,  haut,  élevé  ,^ 
ttdngrecfiirf*f{mé£ron),  mesure*    , 

ALYSSE,  s.  f.  plante  vivace,  ainsi  nommée  d'«e  pri- 
vatif, et  de  ?<i0^ét{lu8êa)y  rage,  parce  qu'eUe  est  bonne 

contre  la  rage. 

AMALGAME,  s.  m.  {chim.) ,  alliage  du  mercure 
avec  un  métal;  à'£f^  {<inui).  ensemble,  et  de  rufctlf 
{gaméin),maner,  joindre.  On  a  fait de-là  Amalgama- 
tion, s.  f.  Amalgamer,  verbe. 

AMARANTHE,  s.  f  beUe  plante  qui  fait  Tornement 
des  Jardins.  Son  nom  vient  d'«  piivalif,  et  de  fcu^mfé, 
{maràlnâ),  faner,  flétrir,  parce  qu'eUe  ne  Se  flétrit 
point  ;  c'est  ce  qui  Ta  fait  regwtîer  comme  le  symbole  de 
rimmortaHté. 

AMAÙROSE ,  s.  f.  (  méd.  ) ,  maladie  des  yeux ,  appe- 
lée goutte-sereine.  Ce  mot  est  grec  mfuiift,(nf  (amaurâsiê), 
qui  signifie  obseurcUsement,  dérivé  dV-f»f«^  (amauros), 

<>bscur. 

AMAZONES,  s,  f.  femmes  guemères  qui  se  brù- 
loient,  dit-on ,  la  mamelle  gauche  pour  mieux  tirer  de 
f  arc.  Ce  mot  est  formé  d'«  privatif,  et  de  /»«ÇJ^  (mazos), 
mameUe;  c'est-à-dire,  sans  mamelle  ou  privée  d'une 
mamelle.  Les  Amazones  étoient  une  nation  de  femmes 
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guerrières  qui  babîtoient  vers  les  bords  du  fleuve  Tber*-' 
modon ,  dans  T  A«e  mineure. 

AMBLYGONE,  ad;,  {math.  ) ,  qui  a  un  angle  obtus. 
Ce  mot  est  dérivé  d'mfiCxif  (amblus),  obtus ,  et  de  ytÊum 
{gônia),  angle;  il  répond  à  celui  d*obtuaangU ,  qui  est 
plus  usité. 

AMBLYOPIE^  s.  f.  (méd.) ,  obscurcissement  et  affoi- 
blissement  de  la  vue^  maladie  ordinaire  aux  vieillards; 
d'*jK&»^  (amblus),  émoussé ,  et  de  tÊ^{6p$)^  œil;  c'est- 
à-dire  ,  vue  émoussée  et  aSbiblie» 

AMBROSIE  ou  AMBROISIE,  s.  f.  (myth.),  en  greo 
«iftSfûM  (ambrosia),  la  nourriture  des  dieux,  dérivé  dV 
privatif,  et  de  fifvif  [broâoa),  mortel,  parce  que  l'am- 
broisie rendoit  immortels  ceux  qui  en  mangeoient ,  ou 
parce  qu'elle  était  la  nourriture  des  immortels.  Par  ana- 
logie, on  a  donné  le  nom  d*amhro$iêk  une.plante  d'une 
odeur  suave. 

AMENORRHEE,  s.  £  (méd.),  interruption  du  flux 
menstruel  ou  des  règles  des  femmes.  Ce  mot  est  composé 
d'«6  privatif,  de  féi*  (mén),  mois,  et  de  fim  (réd),îe 
coule. 

AMÉTHYSTE,  s.  £  en  grec  Afêiâ-oçêt  {améikwOoM), 
pierre  précieuse  de  couleur  violette.  Son  nom  vient  d'« 
privatif,  et  de  fukim  (méihué)y  je  suis  ivre,  dérivé  de 
ftiB-u  (méthu),  viii,  parce  qu'on  croyoit  aulreCbis  que 
cette  piert'e,  portée  au  doigt ,  garantiasoît  de  l'ivresse. 

AMIANTE,  s.  f.  matière  minérale >  filamenteuse  et 
incombustible  ;  d'«^fityr«f  (amianix»},  incorruptible  ou 
inaltérable,  dérivé  d'*  privatif,  et  de  fàutÏM  (mudnd), 
gâter,  corrompre,  parce  qu'elle  résiste  à  Taotion  dn 
feu. 

AMIDON.  Foyez  Amydon. 

AMMOCIiRySE ,  s.  f.  nom  donné  au  mica  brillanJt^ 
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)aune  y  appelé  autrement  or  de  chat.  Ce  mot  est  composa 
A'ei^fMç  (  ammoa  ) ,  sable ,  et  de  zf^^^  (  chrusoa  ) ,  or , 
comme  qui  diroit  sable  d'or.  C'est  ce  mica,  pulvérisé, 
que  l'on  met  sur  l'écriture  pour  absorber  l'encre. 

AMMODYTE,  s.  m.  espèce  de  serpent  renimeux, 
semblable  à  la  vipère,  et  dont  la  piqûre  est  mortelle.  Son 
nom  est  formé  d'<e/<^r  {ammoa) ,  sable ,  et  de  i'ittiç  [dûtes)  , 
plongeur,  du  verbe  Hm  (dunô) ,  plonger,  revêtir,  parce 
qu'il  est  de  couleur  de  sable  et  moucheté  de  taches  noires^ 
ou  comme  qui  diroit  repétu  de  sable, 

Ammodyte  est  aussi  le  nom  d'un  poisson  qui  s'enfonce 
dans  le  sable ,  dès  qu'il  entend  du  bruit. 

AMMONIAC,  AQUE,  ou  AMMONIACAL,  ALE> 
adj.  (ckim,)  Voyez:  Ammoniaque. 

AMMONIAQUE,  s.  f.  (chim.),  on  ahalè  volatil, 
combinaison  d'hydrogène  et  d'azote,  qu'on  extrait  cont* 
munément  du  sel  ammoniaque,  ou  muriate  ammonia^ 
cal,  dont  le  nom  est  tiré  à^afnfc^  (ammos),  sable,  parce 
qu'il  se  trouvoit,  dit-on,  dans  les  sables  de  la  Libye, 
auprès  du  temple  de  Jupiter-Ammon ,  ou  plutôt  paxce 
que ,  depuis  un  temps  immémorial ,  on  prépare  ce  sel 
en  Libye  avec  le  sable  imprégné  d'urine  et  de  fiente  de 
chameaux. 

AMMONITE,  s.  £  sorte  de  pierre  composée  de  pe*- 
tits  grains  semblables  à  du  sable ,  nommée  en  grec  Hftf^s 
[ammoa) ,  d'où  Ton  a  £ait  ammonite.  On  dit  aussi  ammite% 

AMNESIIl ,  s.  f.  (  méd,  ) ,  a£foiblissement  extraordi« 
naire  de  la  mémoire.  Ce  mot  est  formé  d'«^  privatif,  et 
de  ft»ÛAfuit  {mnaomaï),  set  ressouvef lir  ;  c'est-à-dire,^ ma- 
ladie qui  fait  perdre  le  souvenir. 

AMNIOMANCIE,  s.  f.  sorte  de  divination ,  chezrles 
anciens,  au  moyen  de  la  membrane  appelée  amnios.  Ce 
mot  est  composé  àHi^vk^  {amjiion),  l'amnios,  mevskr- 
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hrane  qui  enveloppe  le  fœtus,  et  de  futntU  (mantéia), 
divination. 

AMNIOS,  s.  m.  (anat,) ,  membrane  déliée  qui  enve- 
loppe immédiatement4e  fœtoA.  Le  mot  grec  est  «^i«f 
(amnion) ,  dérivé  d'iftm  upmt  (ama  éinai)y  être  ensemble , 
parce  que  le  foetus  est  tout  ramassé  dans  cette  membrane. 

AMNISTIE,  s.  f.  pardon  général,  ou  acte  d'oubli 
qu'un  souverain  accorde  à  ses  sujets  pour  quelque  crime 
d'état  Ce  mot  vient  d'^^y^r/^  (amnéêtia),  qui  signifie 
proprement  oubli,  dérivé  d'«  privatif,  et  de  fmmêfnu 
(mnaomai) ,  faire  mention ,  se  ressouvenir  ;  c'est-i-dire , 
loi  qui  force  à  l'oubli ,  qui  défend  de  faire  mention. 
C'étoit  le  nom  d'une  loi  semblable  que  fit  Thrasybule 
après  l'expulsion  des  trente  tyrans  d'Athènes,  par  la- 
quelle il  fut  réglé  qu'on  oublieront  de  part  et  d'autre  tout 
ce  qui  s'étoit  passé  pendant  la  guerre 

AMOMË,  s.  m.  en  grec  ifutfM9,  fruit  cL'un  arbre  odo- 
riférant qui  croît  aux  Indes. 

AMPFJjÏTE  ,  s.  £  terre  noire  et  bitumineuse ,  qui  s» 
dissout  dansThuile.  Son  nom  vient  d*ift^tXêç(ampélo$), 
vigne,  parce  qu'elle  a  la  propriété  de  fiiire  mourir  le^ 
vers  qui  attaquent  les  bourgeons  de  la  vigne. 

AMPHIARTHROSE ,  s.  f.  (anat.),  articulation 
mixte,  tenant  de  la  diartbrose  et  de  la  syuarthrose  ;  d'il^i 
(amphi),  des  deux  côtés,  et  d*mféfù9  (arthron),  article, 
jointure;, c'est-à-dire,  articulation  double.  f^jr^aDiAa- 
THROSE  et  Synarthrosb. 

AMPHIBIE >  adj.  et  s.  à*^^)  (amphi),  des  deus 
côtés,  doublement,  et  de  6W  (bios),  vie,  qui  a  une 
double  vie,  qui  vit  de  deux  manières.  Ce  mot  désigne 
les  animaux  qui  vivent  altemativena^nt  dans  l'eau  et  sux^ 
la  terre, 

AMPHXBIOLITE,  s.  £  nom  donné  à  des.pétrificar 
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lions  d'aBimanx  amphibies;  d'iS^'Ci^r  (nmjMbw»),. 

amphibie ,  et  de  ?uéoç  (liebos),  pierre.  Fbyez  Amphibie^ 

AMPHIBIOLOGIE,  s.  f.  partie  de  l'histoire  nalu- 
rdlle  qui  traite  des  animaux  amphibies  ;  d'mfêpiSiés  (amphi^ 
bio8)y  amphibie^  et  de  Aiycff  {logos) ,  discours»  Vbyex^ 
Amphibie. 

'  AMPHIBLESTROÏDE,  s.  f.  {arua.  ) ,  nom  donné  à 
la  rétine  de  l'onl  ;  d'^f/â^9rp«f  {amphiblé&tron) ,  filet 
de  pêcheur >  et  d'«<^r  (éich&),  forme  ^  ressemblance^ 
parce  qu'étant  mise  dans  l'eau ,  elle  ressemble  à  un  filet. 
,  AMPHIBOLOGIE,  s.  £  (gram*),  disçpurs  ou  paître 
k  double  sens  ;  d'ùfi^iSûXâç  (amphiboloa) ,  ambigu^  dérivé 
ù*écfi^)  {eanphi),  des  deux  côtés  ^  de  CttXJnf  (ballô) ,  jeter  , 
et  de  A«y#^  (^^g^)>  parole,  diseours.  Uamphibohgie  est 
un  discours  obscur  >  dans  lequel  une  même  expression 
peut  être  prise  en  deux  sens  opposés. 

Dérwéa,  AMPHiBoiiOGiQUE  ^  adj.  d(mteux>  indéter- 
miné; Amphiboi.ogiqu£M£Nt>  adr. 

AMPHIBRANCHIE,  s.  f.  terme  d'anat.qui  désigne 
la  gorge  et  les  parties  vcùsines;  à*mfc^\  (amphi),  autour^ 
et  de  Cfiyz^  (  brogchos),  la  gorge. 

AMPHIBRAQUE,  s.  m.  pied  de  vers  grec  et  latin, 
composé  d'une  longue  entre  deux  brèves.  Ce  mot  est 
composé  à*if^)  (amphi) ,  autour^  et  de  Cp«;^;J^  (braekus)^ 
bref;  comme  qiji  àiroit,  pied  bref  à  ses  deux  exttfémiH^ 

AMPHIOÉPHALE ,  s.  m.  (a»/.  )  C'éloit ,  chez  les. 
anciens ,  un  Ut  qui  avoit  deux  chevets  opposés  l'un  à 
l'autre;  d'^^^)  (^ampM^y  de  chaque  côté,  et  de  m^t^i 
{kèpkalê) y  tête  ;  Ht  à  deux  têtes  ou  chevets. 

AMPHICTYONS,  s.  m.  députés  de  l'ancienne  Grèce, 
qui  formoient  l'assemblée  générale  de  la  nation.  Ils  tirent 
leur  nom  ^ Amphiotyon ^XrcàsihvEkià  roi  d'Athènes,  qui 
oonvoqua  le  premier  cette  assemblée^ 
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AMPHIDRGMIE,  s.  f.  fête  païenne  qtA  se  célébroit 
le  cinquième  jour  après  la  naissance  d'un  enfant.  Ce 
mot  vient  à*tifit^)(imiphi) ,  autour^  et  de  ^fifiêç  [dromoa), 
coursé ,  parce  que  les  femmes  qui  se  titïlivoiént  dans  la 
maison  >  couroient  en  rond  dans  la  chambre  ^  en  portant 
l'erifent  dans  leurs  bras. 

AMPHIGOURI ,  s.  m.  dilscours  ou  poème ,  dont 
les  mots  ne  présentent  que  des  idées  sans  ordre ,  et 
n'ont  aucun  sens  déterminé.  Ce  mot  paroît  coâiposé 
d'«/«f )  (  ampki  ) ,  autour ,  et  de  yvfU  (  gwfQs  )  ;  cercle  , 
parce  que  les  mots  semblent  tourner  autour  des  pensées 
sans  les  énoncer  nettement. 

AMPHIMACRE,  s.  m.  pied  de  vers  grec  et  latin; 
composé  d'une  brève  entre  deux  longues.  Oe  mot  est 
formé  d'icfKi^i  (ampki),  autour,  et  de  ftttKfiç{^maibro8), 
long  ;  c'est-à-dire ,  pied^  long  à  ses  deux  extrémités. 

AMPHIPROSTYLE,  s.  m.  {arehit.),  édifice,  chez 
les  anciens,  qui  avoit  des  colonnes  devant  et  derrière. 
Ce  mot  est  composé  d'<^^<  (amphi) ,  autour,  de  chaque 
côté,  de  «7«  {pro^,  devant,  et  de  çvXût  ('stulos),  co- 
lonne; £1  signifie  proprement  un  doubie  prostyle.  Voyez 
Prostyle. 

AMPHIPTERE ,  s.  m.  terme  de  blason ,  qui  désigne 
le  dragon  à  deux  ailes  qu'on  voit  dans  les  armoiries; 
d'4^^r(am/>A£),  dé  chaque  côté,  et  de  w^t^if  (ptéron}, 
aile. 

AMPHÏSBÈNB,  s.  m.  nom  d*un  serpent  qui  peut 
marcher  en  «vaut  et  en  arrière  ;  à'^^h  (  amphis  ) ,  dea  • 
deux  côlés,  et  de  foiW  (  bainô)^  je  marche  ;  conime  qiiî 
diroit ,  double  marcheur, 

AMPHISCIENS,  s.  m.  pL  nom  que  les  géographe* 
donnent  aux  habitansde  la  Zone  torride  ;  d-if^^i  (ampki), 
autour^  des  deux  côtés ,  et  de  rmi  (skia),  ombre ,  pâixe 
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qu'ils  ont  leur  ombre  tantôt  T^ers  le  sud ,  et  tantôt  vers 

le  nord. 

AMPEDSMILE^  s.  m.  (ckirur.),  sorte  de  scalpel, ou 
bistouri  tranchant  des  deux  côtés  ;  d'«B/6^i  {amphi),  des 
deux  côtés ^  et  de  ojilxn  (^smilé),  lancette  ou  bistouri. 

AMPHITHÉÂTRE,  s.  m.  grand  édifiée,  de  figure 
ronde  ou  ovale,  destiné  au  spectacle  chez  les  anciens 
Romains.  Ce  mot  est  composé  d'êifi^)  {^amphi),  autour, 
et  de  ^Uvfot  {théatron),  théâtre,  dérivé  de  étiê/nm 
(théaomai),  voir,  considérer;  pour  dire  qu'un  amphi^ 
théâtre  est  un  lieu  d'où  Ton  peut  voir  de  tous  côtés. 

Chez  nous ,  y  amphithéâtre  est  un  lieu  élevé  en  face 
de  la  scène,  d'où  l'on  voit  le  spectacle  commodément. 

AMPHORE,  s.  f.  sorte  de  mesure  ancienne  pour  les 
liquides,  ainsi  appelée  d'mfi^i  (amphi) ,  de  part  et  d'autre , 
et  de  çifêf  {phérâ),}e  porte,  parce  qu'elle  avoit  de  chaque 
côté  une  anse,  pour  pouvoir  être  portée  facilement. 

AMPHOTIDE ,  s.  f.  (  antiq.  ) ,  sorte  de  calotte  à 
oreilles ,  faite  d'airain  et  doublée  d'étofie ,  dont  les  athlètes 
se  couvroient  la  tête  ;  d'«^f <  {amphi),  des  deux  côtés, 
et  à'^vç  (ous),  génit  étriç  (fitos) ,  oreille  ;  c'est-àHlire ,  qui 
avoit  deux  oreilles ,  ou  qui  couvroit  les  deux  oreilles. 

AMYANTE.  Fbyez  Amiante. 

AMYDQN,  s*  m.  en  grec  .«/ecfAay  (amulon),  j&rine 
faiite  sans  meule;  dV  privatif,  et  de  /cvAiy  {mule) ,  meule 
de  moulin,  parce  que  les  anciens,  non  plus  que  nous., 
ne  faisoient  point  moudre  le  grain  dont  ils  faisoient 
ramydon.  Pline  assure  que  l'invention,  de  cette  farine 
est  due  aux  habitans  de  l'ile  de  Chio. 

AMYGDALES,  s.  f.  pi.  (a/ia^.),  glandes  en  forme 
d'amandes  ,  qui  sont  placées  aux  deux  côtés  de  la  gorge,, 
sous  la  luette.  Ce  mot  vient  d'i^pyAtA?  {am^gdalé\,  qui 
signifie  amande^ 
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AMYGDALITE  ou  AMYGDALOÏDE, s.  f.  pierre 
figurée  qui  imite  une  amande.  Le  premier  de  ces  mots 
est  formé  d'«/*»y^«Aî  [amugdalê),  amande ,  et  de  A/tf«ff 
(  lithos  )  y  pierre  ;  et  le  second ,  d'i^vy/kx;  ^  et  de  îlfêt 
(  êidos  ) ,  figure ,  ressemblance. 

AMYNTIQUE,  adj.  (pharm.) ,  à'mfiifm  {amunô), 
secourir ,  fortifier.  Il  se  dit  d'un  emplâtre  fortifiant. 

ANABAPTISTES  (les),  hérétiques  qui  prétendent 
qu'on  ne  doit  pas  baptiser  les  en&ns  avant  l'âge  de  rai- 
son^ ou  qu'il  faut  les  rebaptiser  à  cet  âge  ;  d'«y«  {ana), 
derechef,  une  seconde  fois,  et  de  iin^s  (baptô),  plon- 
ger dans  l'eau;  c'est-à-dire,  qui  sont  dans  l'usage  de 
rebaptiser. 

ANABASIEN,  s.  m.  sorte  de  couriers  chez  les  anciens  ; 
leur  nom  vient  d'imCtùiva  (anabainô),  monter,  parce 
qu'ils  voyagoient  à  cheval  ou  sur  des  chariots. 

ANABROCHISME ,  s.  m.  (  chirur.  ) ,  opération  qui 
consiste  à  arracher  les  poils  des  paupières  qui  sont  héris- 
sés contre  l'œil ,  en  les  engageant  dans  un  nœud  cou- 
lant; d'*»*  i^na),  avec  ou  au  travers,  et  de  Cfix^f(hr{h-' 
chos)  y  lacet  y  nœud  coulant. 

ANABROSE,  s.  f.  ( méd.),  corrosion  des  parties  sch 
lides  par  une  humeur  acre;  d'mtmCfti^Kif  {anahroahà),  je 
ronge. 

ANACALYPTÉRIE>  s.  f.  fête  païenne  qui  se  célé- 
broit  le  jour  que  la  nouvelle  mariée  ôtoit  son  vo^le ,  et 
se  montroit  en  public;  en  grec  intiutXv^ifi^f  {anahch- 
luplérion),  qui  vient  d'ivaxétxi^qtt  (anakaluptô),  décou- 
vrir ,  formé  d'Âyi  {ana)^  et  de  Km?<v^r^  (kaluptâ),  je 
couvre. 

ANACAMPTIQUE,  ad),  terme  d'acoustique,  qui 
veut  dire  réfléchissant  ;  d! àti9titeift/je*]a  (  anahamptô  ) ,  je 
réfléchis ;i  formé  d'w«  {ana)y  qui  marque  réitération,  et 
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de  Kiftif*]m  (^kamptd),  fléchir.  Il  se  dit  particulièrement 
des  échos,  qu'on  dit  être  des  sons  réfléchis. 

ANACARDE ,  s,  m.  noyau  applati ,  qui  a  la  figure 
d'un  cœur  ;  c'est  un  fruit  qui  vient  des  Indes  orientales. 
Ce  mot  est  formé  d'tint  (  ana  ) ,  préposition  qui  marque 
ici  ressemblance,  et  Ae*MflU  (kardia),  cœur.  L'Amé- 
rique produit  un  fruit  appelé  aussi  amac€arde ,  mais 
improprement. 

ANACATHARSE,  s.  f.  (méd.),  purgation  par  le 
haut,  mais  telle  que  l'expectoration  ;  d'M«  (ana),  par 
en  haut,  et  de  xM^mftn  (kathairéin) ,  purger. 

Dérivée  Anacathajltique  ,  adj.  qui  &cilite  l'expec^ 
toration. 

ANACÉPHALÉOSË,  s.  f.  (rhét)  récapitulation  de& 
principaux  chefs  d'un  discour»;  en  grec  mm»t^x»i4tni 
{anahéphcdaèôsis) y  dérivé  d'«y#(a;ia),  qui  marque  réi^ 
tération  ,  et  de  «f^«A9  (  képhalé)  ,  tête ,  chef,  et  par 
analogie  sommaire  ,  chapitre  ;  d'où  l'oli  a  fait  le  verbe 
imtti^tùMi^m  (anaképhalaêQÔ),  résumer,  réduire  ep  un 
seul  article  ou  chapitre. 

ANACHORÈTE ,  s,  m.  homme  dévot  qui  s'est  retire 
dans  la  soUtude.  Ce  mot ,  qui  signifie  soUâaire  ^  vient 
d'tuétxnfim  (anachôréà) ,  Je  me  retire ,  dérivé  d'«yÀ  (ana)  „ 
en  arrière,  et  de  z^fi^  (chôréâ) ,  je  vais. 

ANACHRONISME,  s.  m.  Ce  mot,  qui  d^gne  en 
général  toute  erreur  contre  la  chronologie,  est  composé^ 
d'«y«  {ana),  au-dessus,  en  arrière,  et  de  zfi^êç  (ehror^ 
noe),  temps ,  avancement  de  temps  ou  de  date..Pro{N-e-> 
mçnt,  Vanaeàronieme  est  une  erreur  dans,  la  date  des. 
événemens  que  l'on  place  plutôt  qu'ils  ne  sont  arrivés.. 
Ji'erreur  opposée  a'appelle  parackronisme^  Voye»  ce- 
MtoK 

ANACLASTIQUE,  s.  L  pwrde  de  l'optique  qui  a 
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pour  objet  les  Iréfractiona  de  la  lumière;  d'm9m(ana)^ 
derechef,  et  de  *X«4»  (  tlaô)^  briaer,  rompre;  d'où  ron 
a  fait  muMxJtm  (  anaklaâ  ) ,  réfracter ,  briaer  plusieurs  Ibis  , 
en  latin  refringo.  Voyez  Dioptrique. 

ANACLINOPALE,  s.  f.  (an//y.),  espèce  de  lutte, 
dans  laquelle  les  athlètes  combattoient  couchés  sur  le 
sable;  d*«i'««A/»#  {anahlinô),  pencher,  coucher,  etd« 
«-«Af  (jt>a/^),  lutte. 

AN  ACOLLEMATE ,  s.  m.  {méd,\  médicament  qu'oa 
applique  sur  le  front  pour  empêcher  une  fluxion  de 
tomber  sur  les  yeux,  ou  pour  arrêter  une  hémorragie. 
Ce  mot  vient  à*mtncêxxim  (anakolUtâ) ,  coller  ensemble, 
formé  d'mi  (  ana  ) ,  avec ,  et  de  ««^ii  (JboUaô  ) ,  coller  ; 
c'est-à-dire,  remède  collant  propre  à  arrêter  ce  qui 
coule. 

ANACOLUTHE,  s.  f .  (gmm.  ), figure  de  mot»,  qui 
est  une  espèce  d*elhpse.  Ce  mot  vient  d'«  privatif,  et 
d'MKo?^vUç  (akolouthos) ,  compagnon;  c'est-à-dire,  qui 
nf  est  pas  compagnon,  ou  qui  ne  se  trouve  pas  à  la  com- 
pagnie de  celui  avec  lequel  il  devroit  être.  Ainsi,  par 
cette  figure  ,  on  sous -entend  le  corrélatif  d'un  mcÀ 
exprimé. 

ANACRÉONTIQUE,  ad;.  (  Uttér.  )  H  se  dit  des  poé- 
sies composées  dans  le  goât  et  le  style  de  celles  à^Ana^ 
créon,  poète  erotique  grec. 

AN  ACTE,  s.  m.  nom  que  fcs  Grecs  donnoient  à 
leurs  rois ,  et  à  Castor  et  PoUux.  Ce  mot  vient  d'ief«| 
{anax)y  roi,  seigneur.  Cétoit  aussi  Un  titre  d'honneur 
affecté  aux  fils  et  aux  frères  des  rois  de  Chypre ,  parce 
qu'As  gouvemoient  PEtat ,  comine  nos  maires  du  pakis^ 
sous  les  rois  fainéans. 

ANADIPLOÔBjS.  f.  (gram.),  en  grec  iiA^litXm0%t 
(ana<f^/>/d«i9)  ,rédupUcation.  C'est  une  figure  qui  a  lieu 
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dans  le  discours^  quand  un  même  mot  finit  une  propos- 
sillon  et  en  commence  une  autre.  Ce  mot  est  dérivé 
d'tiftt  (ana),  derechef,  et  de  ^wxiêt  (diploô),  doubler. 

ANADOSE^s.  f.  (méd.) ,  distribution  des  alimens 
dans  toutes  les  parties  du  corps  ;  d'ifti^i^fn  (anadidâmi) , 
rendre,  formé  d'tivà  (a/ia),  et  de  Mttfu  (didômi), 
donner. 

ANADROMOS,  s.  m.  poisson  de  mer  qui  remonte 
les  rivières  ;  d'ûti  (aiia),  en  arrière ,  et  de  ^ifiôf  (dromos) , 
course.  , 

ANADYOMÈNE ,  s.  f.  (  mytho.  ) ,  surnom  de  Vénus 
sortant  de  la  mer.  Ce  mot  vient  d'ivêti^vo/uat  (anaduomai) , 
sortir  de  Teau,  parce  que  les  poètes  disent  que  cette 
déesse  fut  formée  de  l'écume  de  la  mer  ;  d'où  lui  est  venu 
aussi  le  surnom  X Aphrodite.  Voyez  ce  mot, 

AN-^ÉMASE.  Voyez  Anémase. 

ANAGLYPHE,  s.  m.  nom  que  les  anciens  donnoient 
à  des  ouvrages  ciselés  ou  sculptés  en  relief.  Ce  mot  vient 
d^ àmyxi^a  (  anagluphô  ) ,  sculpter  en  bosse  ,  composé 
d'ûm  {aT]La)y  en  arrière,  en  haut ,  et  de  yxi^m  {gluphô), 
tailler,  sculpter. 

ANAGNOSTE ,  s.  m.  nom  que  les  Romains  donnoient 
à  un  esclave  qui  faisoit  la  lecture  pendant  leurs  repas  ; 
d* éivtcy f ti çtiç  (^anagnâa tés) ,  lecteur ,  du  verbe  mêtyiPéiçicm 
(  anaginôshô  ) ,  je  lis. 

ANAGOGIE,  s.  f.  (  théoL  ) ,  ravissement  ou  élévation 
vers  les  choses  divines;  d'im  [ana) ,  en  haut,  et  d'uya 
{agô),  conduire;  c'est-^-dire ,  mouvement  qui  conduit 
aux  choses  d'en  haut. 

Dérivé,  Anagogique,  ad;,  ravissant,  (Jui  élève  Famé 
aux  choses  divines. 

ANAGRAMME,  s.  f.  (littér.),  transposition  des 
lettres  d'un  mot  pour  en  former  un  ou  plusieurs  autres^ 
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<qui  aient  un  sens  différent;  d'«y«  (ana),  en  arrière ,  et  de 
yfMfiftm  (gramma)y  lettre^  dérivé  de  yf«f«  {ff^^H^)f 
; 'écris  ;  c'est-à-dire ,  lettre  transposée  ou  prise  au  rebours* 

Dérwés.  Anaobakmatisbr  ^  v.  faire  l'anagramme 
d'un  nom;  Anagram matists ,  s.  m.  fkiseur  d'ana- 
grammes. 

ANAGYRIS ,  s.  m.  mmyyftç  (anaguris) ,  nom  grec  d'un 
arbrisseau  ^  appelé  aussi  bois-puant,  à  cause  de  son  odeur 
forte. 

ANALABE^  s.  m.  {hist.  eccL),  espèce  d'écharpeou 
d'étole  que  portoient  les  anciens  moines  grecs  ;  d'im  (ana), 
par-dessus,  et  de  A«^«y«  {lambc^),  je  prends ,  parce 
qu'elle  se  portoit  sur  la  robe ,  comme  le  scapulaire  des 
autres  moines. 

ANAL£CT£S  >  s.  m.  pL  fragmens  choisis  d'un  auteur. 
Ce  mot  vient  à^iiêtxiym  {analégô),  cueillir^  rassem- 
bler. C'est  aussi  une  collection  de  plusieurs  morceaux 
différens. 

ANALÊME  ou  ANALEMME,  s.  m.  (géog.),  pla- 
nisphère ou  projection  orthographique  de  tous  les  cercles 
de  la  sphère  sur  une  surface  plane.  Ce  mot  est  dérivé 
d'ata^M/^Séiint  (amdamban6),qmpaTOÎtàgmûericipreridrâ 
d'en  haut  y  parce  que  la  sphère  est  représentée  ainsi  sur  un 
plan ,  parla  projection  des  h'gnes  qu'on  suppose  abaissées 
de  tous  &à&  points  sur  ce  plan. 

AN AlfEPSIE  y  s.  m.  {méd,) ,  rétablissement  des  forcea 
après  une  maladie;  eii  grec  i»v«A«4^if  (analépsis),  dérivé 
à*ifi  {and) ,  derechef,  et  de  Ak^Cm^a»  {lambanô  ) ,  prendre  ; 
d'où  l'on  a  fait  mntXiûtfiCmvm  (analambanô),rej^rendré, 
recouvrer  ce  qu'on  a  perdu. 

Dérivé.  Anai^efiique  ,  adj.  qui  est  propre  à  rétablir 
les  forces  abattues. 

ANALOGIE ,  s,  f.  rapport ,  conformité ,  ressemblance 
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d'une  chose  avec  une  autre;  en  grec  «vieAdyiW  (emalogia) , 

formé  d'iéf^i  {ana),  entre,  et  de  xiy^ç  {logos),  raison^ 

proportion. 

Dérivée.  Analogique, adj.  Analogiquement , adv. 
Analogue  ,  adj.  qui  a  de  l'analogie. 

ANALOGISME,  s.  m.  comparaison  des  rapports  et 
de  l'analogie  qu'il  y  a  entre  des  choses  diverses.  Ce  mot 
vient  du  verbe  «wa«y/^*^i(a7ia/ogrj«oOTû»),  je  compare. 

ANALYSE,  s.  f.  décomposition  ou  réduction  d'un 
tout  à  ses  principes  élémentaires.  Ce  mot  est  grec  mvsixvott 
(analusis),  qui  signifie  distoluHon,  dérivé  d'^mÇana), 
et  de  Xvcf  (  luô  ) ,  dissoudre  ou  résoudre. 

Analyse,  en  termes  de  mathématiques,  se  dit  de  l'art 
de  résoudre  les  problêmes  par  le  moyen  de  l'algèbre. 

\I Analyse ,  qui  est  regardée  aujourd'hui  comme  la 
méthode^  unique  pour  acquérir  des  connoissances ,  est 
opposée  à  une  autre  méthode  nommée  Synthèse.  Yoyei! 
ce  mot. 

Dérivés.  Analyser  ,  v.  Analyste  ,  s.  m.  Analy- 
tique ,  adj.  Analytiquement  ,  adv. 

ANAMNESTIQUE ,  adj.  {méd,  ) ,  qui  est  propre  à 
rétablir  la  mémoire  ;  è^Mvmfufiv9i<rK4i  [anamimnéskô)  ^  rap-» 
peler  le  souvenir,  dérivé  à^titA  {ana),  derechef,  et  de 
fvmêfuti  {mnaotnai) ,  je  me  souviens.  Il  déogne  aussi  des 
«ignés  commémoratifis. 

ANAMORPHOSE,  s.  f.  représentation  défigurée  de 
quelque  imc^e,  qui  néanmoins,  vue  d'une  certaine  dis* 
tance ,  parOtt  régulier©  et  feite  avec  de  justes  proportions^ 
d'iHwi  {anc^ ,  derechef,  une  second©  Ibis ,  et  de  fii^ptunt 
(morphôsis),  formation,  dérivé  de  fiof^  (morphê), 
figure,  forme;  c'est-à-dire,  représentation  double ,  ou 
tableau  qui  représente  une  figure  de  deux  manières 
diiSfêrentes. 
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ANAPESTE ,  Sv  m.  ped  de  vers  grec  et  latin ,  com- 
posé de  deux  brèves  et  d'une  longue^  ou  d'un  dactyle 
rèûveraé*  Ce  mot  est  dérivé  d'«w6«wi#  {anapaiô),  frapper 
à  contre-fi€tns ,  parce  qu'en  dansant ,  lorsqu'on  diantoit 
des  vers  de  cette  mesure^  on  frappoitik  terre  d'une  ma- 
nière  toute  contraire  à  odle  dont  on  battoit  la  mesure 
pour  des  poésies  où  dominoit  le  dactyle.  De-là  est  venu 
Anape&tique^  ad;\  qui  se  dit  des  ver»  oà  domine 
Vanapeste* 

ANAPÉTIE,  s*  fv  terme  de  médecine,  qui  se  dit  de 
la  dilatation  des  vaisseaux  sanguins  ;  d'^Mt^tniêt  (anapér 
iàé),  ouvrir,  dilater,  formé  d'^wè  {ana),  et  de  ^irtim 
(p^^),  j'ouvre. 

ANAPHONÈSE,  s.  t  qui  signifie  exercice  par  h 
xhant^J^xir  fortifier  les  organes  de  la  voix  ;  d'«N»  {and), 
par,  et  de  ^mi  {pMné),  voix. 

ANAPHORE,  s.  f.  (  rkét.  ) ,  répétition  de  mots.  C'est 
une  figure  qui  consiste  à  répéter  plusieurs  fois  le  même 
mot  à  la  tète  de  divers  membres  d'une  période;  d'«y«^f  ^« 
(^anaphérô) ,  rapporter,  reproduire,  formé  d'«m  [ana)y 
derechef,  etde  f cp^  {^phérô),  je  porte. 

ANAPHRODISIE ,  s.  f  {méd.) ,  abolition  de  l'appétit 
vénérien*  Ce  terme,  qui  est  nouveau,  est  composé  d*« 
privatif,  et  d'A'ff9^Tif(apArodité),  Vénus,  déesse  de 
l'ainour.  Fbyez  Aphrodite, 

ANAPHRODITE,  adj.  qui  n'est  pas  propre  à  la 
génération.  Ce  mot  est  composé  d'<c  privatif,  et  d'A'Çfù^irif 
{aphroditê),  Vénus,  ou  Pacte  vénérien» 

ANÀPLÊROSE,  s.  f.  (chirur.),  l'art  de  rendre  au 
corps  quelque  partie  enlevée  par  accident,  ou  que  la 
nature  a  refusée.  Ce  mot  vient  d'WjfwA^f»*»  (anaplêrQâ)y 
remplir,  compléter»  :    ^ 
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Dérivé.  Akaflérotique  ^  adj.  qui  se  dit  des  remèdes 
propres  à  faire  renaitre  les  chairs. 

ANAPNEUSE,8.  f.  terme  de  médecine^ qui  signifie 
respiration  ou  transpiration ^  à'muwfiut  {anapnééin), 
respirer  ou  transpirer. 

ANAUCHIË^  s.  f.  Etat  sans  chef  et  sans  gouverne* 
ment^  désordre >  confusion  dans  un  Etat;  en  grec  ivttf^m 
{anarckia)y  d'«f  privatif,  ^ t  à'ùfxi  («rcA^),  gouvernement  ; 
c'est-à-dire ,  défaut  de  gouvernement,  ou  de  chef,  dans 
wme  nation,  JJ anarchie  est  dangereuse,  parce  que  chacun 
«'attribuant  une  autorité  égale ,  le  désordre  et  la  confusion 
•'ensuivent  nécessairement. 

Dérivés.  Anarchique  ,  adj.  Anarchiste  ,  s.  m.  par* 
tisan  de  V anarchie* 

ANASARQUE ,  s.  f.  {méd.) ,  espèce  d'hydropisie  qui 
est  répandue  sur  tout  le  corps;  à*ùm  (aTia),  entre  y  et  de 
rifl  (sarx),  chair  ;  c'est^-dire,  eau  entre  les  chairs. 

ANASPASE,  s.  f.  (mécL),  contraction  de  l'estomac* 
û'mvMrirtim  (anaspaô),  retirer,  resserrer,  dérivé  de  «v«« 
{spa6)y  je  tire,  je  serre. 

ANASTALTIQUE,  adj.  (m^.),  d'-wr/^;-»  {ana-- 
stellô),  resserrer  9  formé  à* mi  (ana),  et  de  fiMi»  (stellô). 
Jl  se  dit  des  remèdes  stypiiques  et  astringens.  Foyes 
Styptique. 

AITASTASE,  s.  f.  (méd.),  transport  des  humeurs 
d'une  partie  sur  une  autre;  d'ùviçfffM  (anistémi),  élever. 

ANASTOMOSE,  s.  f.  (anat.),  jonction  immédiate 
de  deux  vaisseaux,  ou  de  deux  artères  dont  la  commu- 
nication devient  réciproque.  Ce  mot  vient  du  verbe 
ùfuç^ftltt  (  anastomoô  ) ,  j'ouvre ,  je  débouche  ,  formé 
A'mftt  (ana) ,  par ,  et  de  çcfca  (stOTna),  bouche  ;  il  signifie 
littéralement  l'union  de  deux  bouches.  De-la  on  a  fait  1^ 
verbe  s'anastomoser  ,  se  joindre  par  anastomose»  ^ 
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ANASTOMOTIQUE>  adj.  (méJ.)  Il  66  dit  de«  re- 
ïnèdes  cfiii  dilatent  Torifice  des  vaiBseaux ,  et  rendent  la 
tcirculalion  du  sang  plus  libre;  à*îtmçéféitÊ  (anoêtomod), 
élargir  la  bouche  >  ouTrir ,  formé  d*Mvm  {ana) ,  au  travers^ 
et  de  ciféu  (stoma) ,  bouche. 

ANASTROPHE ,  s.  f.  en  grec  «wirft^i}  {anaairophé), 
d'«w{(tf»tt),  dans,  parmi,  et  de  r^iV*»  {9tréph6)^  \^ 
tonmew  Uanasttephù  est  un  vice  de  construction  dans 
lequel  on  tombe  par  des  inversions  contre  Tuiagow 

ANATHÉME ,  s.  m.  terme  d'église  ,  qui  signifie 
excommunication  avep  exécrations  et  malédictions ,  ou 
retranchement  perpétuel  de  la  communion;  de  plus» 
eelui  qui  est  ainn  excommuniée  Ce  mot  vient  d'ÂvitS-s/oi 
{<inaihéma) ,  exécrable,  dévoué  aux  furies  âe  TenfiBr^ 
dérivé  du  verbe  Âit^rl^nfii  (ùnatiùhémi) ,  vouer,  dont 
la  radne  est  Wi^^i  (  Utkênd  ) ,  je  place.  De-la  le  verbe 
Anathématiser  ,  frapper  d'anathéme. 

ANATOCISME,  s.  m.  renouvellement  d'usure; 

d*«f«î  {ana),  qui  marque  répétition  ,  réitération  ,  et  de 

tr«««^  {tokos) ,  usure  ,  comme  qui  diroit  seconde  Uêure^ 

*  C'est  ce  que  nous  appelons  Vintéréi  de  l'intérêt,  ou  1'^-» 

ter  et  composé. 

ANATOMIE ,  s.  fl  art  de  disséqua  le  corps  d'un 
animal  pour  découvrir  la  structure  de  s6s  parties; 
A^ÔHiT^fiU  {anatondd),  ou  «ir/trtfin  (anaiomé),  incision, 
dissection ,  dérivé  d'«m  (ana) ,  dans ,  parmi ,  et  de  W^# 
[temnS )  y  je  coupe. 

Dérivés,  Anatomiquê  ,  adj.  ANATôiurQUEMENT , 
adv.  Anatomiseïi,  v*  Anaitomiste,  ».  m* 

ANCHILOPIE  ou  ANCHILOPS ,  s.  f.  tumeur  pbleg- 
monetise  située  au  grand  an^  de  l'œil.  Ce  mot  est  com- 
posé ^irKfi  {^goki),  proche /auprès,  ^  d"^  (4P*)* 
«eiL  .  ^.  -,-*    ! 
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ANCHYLOBLÉPHARON.  Foyez  AKKYLOBLi- 

FHARON. 

ANCHYLOSE.  Fbyez  Ankylose. 
ANCONE,  8.  m.  (anat.) ,  nom  de  quatre  muscles  qui 
vont  s'attacher^  à  Tolécrane,  ou  éminence  du  cubitus 
qui  forme  le  coude.  Ce  mot  vient  d'«y«ir  [aghon) ,  le 
coude. 

ANCRE,  8.  f.  d'iïyicvpit  (agkura),  en  latin  anchora, 
dérivé  d'«y«»A«f  {aghuloa)  ,  courbé ,  crochu  ;  instrument 
de  fer  à  double  crochet  qu'on  jette  au  fond  de  l'eau  pour 
arrêter  les  navires.  De-là  est  venu  le  verbe  Ancrer  ,  jeter 
l'ancre  ;  Ancraoe,  lieu  propre  à  jeter  l'ancre. 

ANCYLOMELE,  s.  m.  (cAfrz^.) ,  sonde  recourbée*; 
ffiyitixùç  (agkuios),  courbé,  crochu,  et  de  fiixn  (mêlé), 
sonde. 

ANCYLOTOME,  s.  f.  (chirurg.) ,  espèce  de  Tiistouri 
courbe,  servant  à  couper  le  ligament  de  la  langue; 
d'^îyjuJAff  {aghulos),  courbé,  et  de  rifim  (temnô),je 
coupe. 

ANCYROÏDE,  adj.  {anat.) ,  nom  de  l'apophyse  cora* 
coïde  de  l'omoplate  ;  d'^y^ff*  {aghura),  ancre,  crochet,  • 
et  d'cii^of  (éidos),  forme  ^  parce  qu'elle  ressemble  à  un 
crochet,  Fbyez  Apophyse  et  Coracoïde. 
ANDRATOMIE.  ^oyez  Androtomie. 
ANDRCKJÉPHALOÏDE,  s.  f.  (nae.),  d'û^^içÇandros), 
génit.  d'fifi^  (anér),  homme,  de  xtÇttXn  (képhalé),  tête, 
et  d'tîi'oç  (éidos),  forme,  ressemblance.  Sorte  de  pierre 
qui  a  la  forme  d'une  tête  humaine. 

ANDtlOGYNE,  s.  m.  qui  signifie  homme -femme  ; 
d'«y«p  {anêr)y  génit.  «»^of  (andros),  homme,  et  de  yt»»» 
^guné),  femme.  Nom  d'une  personne  ou  d'un  animal 
qui  paroit  être  mâle  et  femelle  tout-à-la-fois.  Les  bota- 
niftes  qualifient  ainsi  les  fleurs  qui  réunissent  à-larfoi^ 
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les  deux  sexes.  F'oyez  Heamafeodite^  qui  est  lo 
même. 

ANDROÏDE,  s.  m.  automate  de  figure  humaine, 
qu'on  fait  mouvoir  par  divers  ressorts  ;  d'«y^p«f  (andros), 
génit.  à'ûvip  (anêr),  homme ^  et  d'tïfèf  [eidos),  forme, 
qui  a  la  forme  d*un  homme. 

ANDROMANIE,  s.  f.  (méd.) ,  passion  dont  les 
femmes  sont  quelquefois  atteintes  ;  d**f^fiç  (androa) ,  génit» 
d'^yij  p  [anér) ,  homme^  et  de^yut  [mania) ,  fureur ,  passion. 

ANDROSACE,  s.  f.  plante  fort  utile  contre  l'hydre- 
pisie  et  la  rétention  d'urine.  Son  nom  est  formé  d'«y^p«r 
[androa)^  génit.  d'^yyp  (anér),  homme,  et  d'ixêç  (akos), 
remède  ,  à  cause  de  ses  propriétés  ,  ou  de  mitutêç  (êakkos)  , 
couloir. 

ANDROTOMIE ,  s,  f.  dissection  du  corps  humain 
en  particulier,  de  même  que  la  afootomie  est  la  dissection 
des  animaux;  d'^r^pif  (andros),  génit*  d'^rirp  (anér), 
homme ,  et  de  rofci  (tome) ,  dissection  ,  de  rifivm  (temnô) , 
couper. 

ANECDOTE,  s,  f.  fait  secret,  particularité  curieuse 
propre  à  éclaircir  certains  événemens  dans  l'histoire  ; 
d'<«  privatif,  et  d'i»^oT«r  (ekdotos),  livré ,  mis  au  jour, 
dérivé  d'î*  (^i&),  dehors,  et  de  A'^*»^#  (didâmi),  donner; 
c'est-à-dire  ,  chose  qui  n'a  pas  paru  ,  qui  n'a  pas  encore 
été  publiée, 

ANEMASE,  s.  f.  (méd.),  maladie  dangereuse  occa- 
sionnée par  un  manque  de  sang  ;  d*«  privatif,  et  de  ^t^ 
[aima) ,  sang  ;  c  est-à-dire ,  défaut  de  sang. 

ANEMOGRAPHIE,  s.  f.  la  science  ou  description 
des  vents  ;  à'uHfcoç  (anémos),  vent,  et  de  yf*i1>*'  (graphe), 
je  décris.. 

ANÉMOMÈTRE ,  s.  m.  instrument  de  physique  qui 
sert  à  mesurer  la  force  du  vent;  d'mifAûs  (anémos),  vent» 
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et  de  /Kf  rp«P  (jnétron)  y  mesure.  De4à  on  a  fait  Akemo^ 

MÉTRUE ,  s.  £  Fart  de  mesurer  le  vent. 

ANÉMONE^  s.  f.  plante  dont  la  fleur  est  admirable 
par  la  beauté  et  la  variété  de  ses  couleurs.  Son  nom  grec 
est  Àftfuifn  (anémSnê) ,  dérivé  è^Sinfiûs  (anémoa.),  vent; 
c'e6t-à-dire,yfe2^  du  yent,.  parce  que ,  selon  Pline,  elle 
ne  s'épanouit  que  lorsque  le  vent  soulQe  ,  ou  parce  que  le 
vent  Ta  bientôt  abattue. 

ANÉMOSCOPE ,  s.  m.  d'iu^cof  {anémos),  vent,  et  de 
rnicAwiti  {êkopéô) ,  je  regarde  ;  instrument  qui  fait  connoitre 
la  direction  du  vent. 

ANÉPIGR APUE ,  adj.  qui  est  sans  titre ,  sans  inscrip- 
tion ;d'«  privatif,  et  à'i^tyfttçi  {épigraphe)  ,inscrïpdon  ^ 
qui  vient  d'îiri  (épi) ,  sur ,  et  de  yp«^*»  {gT^P^)  >  j'écris. 

ANESTltÉSIE ,  s.  f.  maladie  qui  produit  l'insensi- 
bilité ,  la  privation  de  tout  sentiment..  Ce  mot  vient  dV 
privatif,  et  HmîHmêfuu  (aisthanomai) ,  sentir,  avoir  du 
sentiment. 

ANET,  s.  m.  plante  d'une  odeur  forte  et  agréable; 
en  grec  ivn^of  (anéthon) ,  dérivé  d'iw  (and) ,  en  hiuit,  et 
de  riêtifit  {tiihêmi)y  élever,  parce  qu'elle  croît  fort  vîte. 

ANEVRYSME,  s.  m.  {chirur,),  tumeur  molle  contre 
nature,  causée  par  la  dilatation  ou  la  rupture  d'une 
artère.  Ce  mot  vient  à'mttt^fi*^  (aTt^urtf»^) ,  dilater  excès» 
fiivement,  dérivé  d'«  particule  augmentative ,  et  à^ivfifm 
(eurun6),)e  dilate,  qui  a  pour  racine  it^iç  (eurus)^ 
grand,  large. 

JDérivé^  Anévrysmai..,  adj. 

ANGE,  s.  m.^  créature  spirituelle  ,  ainsi  nommé©^ 
d'JiyytÀtf^  [ciggéloa)  y  messager ,  dérivé  d'«6yy  tAAâ»  (aggeliô)  ^ 
annoncer  une  nouvelle^  parce  que  Dieu  a  souvent  em- 
ployé les  anges  pour  porter  ses  ordres  et  manifester  se» 
Tolontés^ 
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ANGÉIOGRAPHIE,  s.  f.  deecription  des  poids ,  dea 
vases  y  des  mesures  et  des  instrumens  propres  à  Fagricul- 
ture.  Ce  mot  est  composé  d**yyi7«i'  {aggéion) ,  vase,  vais- 
seau, et  de  y^i^êt  {graphe),  je  décris.  Nous  avons  plu** 
sieurs  traites  sous  ce  nom. 

ANGÉIOHYDRO-GRAPHIE,  s.  f.  {anat,),  des- 
cription des  vaisseaux  lymphatiques;  ditiyytUf  (^géion), 
vaisseau,  d'ï^p  (z^r),  eau,et  de  Vf#^  (éT^/>^),;e  décris* 

ANGÉIO-HYl!)RO-LOGIE,  s.  f.  partie  de  la  Inéde^ 
cine  qtii  traite  de  l'usage  des  vaisseaux  lymphatiques  ; 
d'«iyy«2«F  (aggéion) ,  vaisseau,  d'v^f  (udâr),  eau,  et  dô 
^V«^  (  logos  ) ,  discours. 

ANGÉIO-HYDRO-TOMIE,  s.  f.  analomie  dea 
vaisseaux  l3rmphatiques ;  d'«vyf!«r  (aggéion),  vaisseau, 
d'»^  (udôr)y  eau ,  et  de  ri^m  (iemriô  ) ,  couper. 

ANGÉLIQUE ,  adj .  qui  a  rapport  aux  anges  ;  d'iyy i  A«r 
(aggélos),  envoyé,  ange,  jingélique,  s,  f.  est  le  nom 
d'une  plante  ,  ainsi  appelée ,  à  cause  de  ses  grandes 
vertus. 

ANGINE,  s.  f.  maladie  inflammatoire,  nommée 
Esquinancie,  Ce  mot  vient  du  Verbe  latin  angere,  iétivé 
du  grec  H'^uf  (agchéin),  serrer,  suffoquer,  parce  que, 
dans  cette  maladie,  on  a  beaucoup  de  peinQ  à  respirer. 

FbySZ  ESQUINANCIE. 

ANGIOGRAPHIE,  s.  £  (anat.),  description  deti 
vaisseaux  du  corps  humain  ;  d'^yvi 7#9  (aggéion) ,  vaisseau  ^ 
et  de  yfti^tÊ  (gràphâ),  je  décris. 

ANGIOLOGIE,  a.  £  partie  de  la  médecine  qui  traite 
des  vaisseaux  du  corps  humain;  d'«vyi<<»'  (<^^^'^)# 
vaisseau ,  et  de  Xêy^ç  (logœ) ,  discours. 

ANGIOSCOPE,  s»  m.  à'Àyytlû»  (aggéion),  vaisseau^ 
et  de  vM'jFtti  (êkopéô),  j'exainine,  je  considère.  Instru-^ 
ment  propre  à  examiner  les  vaisseaux  capillaires. 
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ANGIOSPERMIE,  s.  f.  {botan.),  nom  que  donne 
Linné  à  la  sous-division  de  la  quatorzième  classe  des 
plantes^  dont  1^  semences  sont  renfermées  dan»  une 
membrane  ou  capsule;  d'«yyf7w  {aggéion) ,  vsk^e ,  et  de 
wi^fMt  {sperma)^  semence  ou  graine.  On  appelle  angio^ 
spermes  ,  les  plantes  dont  la  semence  est  ainsi  renfermée 
dans  une'  membrane,  pour  les  distinguer  des  gymno- 
spermes ,  dont  la  graine  est  à  découvert.  Voyez  Gymno- 

8FERMIE. 

ANGIO-TÉNIQUE,  ad;,  {mêd.),  nom  d'une  espèce 
de  fièvre  marquée  par  une  irritation  &<èb  tuniques  à^& 
vaisseaux  sanguins.  Ce  mot ,  qui  est  nouveau  ,  y'vàni. 
d*«yy«7w  {aggéion),  vaisseau,  et  de  nim  {tein&) ,  tendre. 
C'est  ce  qu'on  iiomtn&  fièvre  inflammiatoire, 

ANGIOTQMIE,  s.  f.  {anat.),  dissection  des  vaisseaux 
du  corp»  humain  ;  à'tiyyuM  (aggéion) ,  vaisseau ,  et  de 
rifivm  (temnô)^  je  coupe» 

ANIS ,  s.  m»  plante  dont  la  semence  est  fort  agréable  • 
et  fort  utile.  Son  nom  grec  est  iuv^v  (anison) ,  dérivé  d'if 
privatif,  et  d*î<r*f  [isos) ,  égal ,  d'où  l'on  a  f»t  êiuo^ç  (anisos), 
inégal,  à  cause  de  Pinégalité  de  ses  leuiâes. 

ANKYLOBLÉPHARON,  s.  m.  (mM),  nom  gréa 
d'une  maladie  des  yeux,  dan»  laquelle  les  paupèressonC 
jointes  ensemble ,  ou  adhérentes  à  la  conjonctive  ou  à  1» 
cornée.  Ce  mot  est  composé  d'i«v«tiA9  (agkulé) ,  resserre- 
ment, consfcriction,  et  de  ihl^c^ov  {hlépharon) ,  paupière. 

ANKYLOGLOSSE,  s.  m.  (  méd.  ) ,  fice  du  fiJet  ou 
ligament  de  la  langue ,  qui ,  étant  trop  court ,  ôte  la 
liberté  déparier»  Ce  mot  est  formé  d'iêy«iÎA»f  [agknU), 
qui  signifie  ce  vice  même ,  ou  d'^yxtÎAAf  (agkulos) ,  courbé  ^ 
et  de  yXmovtt.  (glôssa) ,  langue. 

ANKYLOSE,  s.  f.  (vkirurg,),  union  de  deux  os; 
articulés  et  soudés,  ensemble  par  le  suc  osseux  ;,  en  sorta 
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qu'ik  ne  font  plus  qu'une  pièce.  Ce  mot  vient  d*«y«»^r 
{cLgkulos)  y  courbé ,  parce  qu'il  désignoit  originairement 
un  membre  courbé  à  son  articulation;  mais  Xanky^ 
hse  se  fait  aussi  bien  dans  un  état  d'extension  que  de 
flexion. 

ANODIN  ou  ANODYN,  adj.  {mid,),  d'«  privatif, 
et  d'd/»F9  (oduné) ,  douleur^  qui  Ole  la  douleur.  Ce 
mot  désigne  les  remèdes  qui  calment  et  appaisent  les 
douleurs. 

ANODYNIE,  s.  f.  {méd.),  insensibilité  ou  absence 
du  sentiment  de  la  douleur  ;  d'«i  privatif ,  et  d*«/»F» 
{oduné) y  douleur,  privation  de  la  douleur. 

ANOMAL,  ALË,  adj.  (gram.) ^  irrégulier,  qui  ne 
suit  point  la  règle  des  autres;  d'ivtiftMXos  (anômaios), 
inégal ,  raboteux  ,  irrégulier  ,  dérivé  d'«i  privatif,  et 
à'ofMXoç  (pmalos),  égal,  semblable. 
'  En  médecine ,  il  se  dit  des  maladies  qui  ne  suivent 
point  un  cours  régulier  dans  leurs  périodes  ;  et  en  bota- 
nique ,  des  fleurs  qui  sont  d'une  forme  irrégulière. 

ANOMALIE,  s.  f.  (astro.) ,  distance  du  lieu  vrai  ou 
moyen  d'une  planète ,  à  l'aphélie  ou  à  l'apogée.  Ce  mot 
vient  d'âfât^?J»  (anâmalia) ^  qui  signifie  irrégularité , 
dérivé  d*«  privatif,  et  &ùfuixlç  {pmalos) ,  égal ,  semblable , 
pareil.  Il  sert  à  désigner  le  mouvement  des  planètes,  qui , 
comme  l'on  sait,  n'est  pas  uniforme.  En  grammaire,  c'est 
l'irrégularité  des  déclinaisons  ou  des  conjugaisons. 

ANOMALISTIQUE,  adj.  {astro.)  Il  se  dit  de  la 
révolution  d'une  planète  par  rapport  à  son  apside,  soit 
apogée,  soit  aphélie^  ou  du  retour  d'une  planète  au 
même  point  de  son  ellipse.  Ce  mot  est  formé  d'«f  pri- 
vatif, et  d'ô^itAd?  {bmalos) ,  égal ,  semblable;  c'est-à-dire, 
qui  n'est  point  égal  à  la  révolution  des  astres, 

ANOMIE,  s,  f,  coquille  bivalve,  du  genre  des  huîtres. 
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aintt  Qommée  â'«i  privatif,  et  d'^^r  (pmo9) ,  pareil ,  égal  ^ 
semblable,  parce  que  Tune  de  ses  deux  écailles  est  plu» 
petite  que  l'autre.  On  appelle  anomites,  les  anomieê  de* 
Tenues  fossiles. 

ANOMIEN",  adj.  sans  loi;  d'*  privatif,  et  de  tifi^ 
(nomos)  ,loi. 

ANONYME,  adj,  formé  A'it  privatif,  et  d'im^im  (ono^ 
ma) ,  ou  eu  éolien ,  Hvftm  (onuma) ,  nom  ;  qui  est  sans  nom  , 
ou  dont  le  nom  n'est  pas  connu.  On  donne  celte  épithète 
à  tous  les  ouvrages  qui  paroissent  sans  nom  d'auteur,  ou 
dont  les  auteurs  sont  inconnus. 

ANOREXIE,  s.  f.  (méd),  perte  de  l'appétit;  d'*  pri- 
vatif, et  d'iftlif  {orexU),  appétir.  Cest  proprement  un 
dé&ut  d'appétit ,  un  dérangement  de  l'estomac ,  qui  fait 
qu'on  n'a  aucun  désir  pour  les  alimens. 

ANOSMIE ,  s.  f.  {méd,) ,  privation  d'odorat;  d'« pri^ 
vatif,  et  d'tfV»  (oftmé),  odeur,  d'îÇa»  (ozô),  sentir. 

ANOSTOME,  s.  m.  (nat),  poisson  dont  la  gueule 
est  située  sur  le  sommet  du  museau,  et  tournée  en  haut  ; 
d'mtm  (anô),  en  haut,  et  de  çifétt  (sioma),  bouche  ou 
gueule. 

ANTAGONISTE,  s.  m.  adversaire^  qui  est  d'u» 
parti  opposé;  d'^m  (anti),  contre,  et  d'^ênft%êfmt  (agô-* 
nisomcU),  faire  effort,  combattre ,  dérivé  d'«yJy  (^^>>)> 
combat.  Ce  mot  désigne  celui  qui  est  opposé  à  un  autro 
dans  quelque  prétention ,  dans  quelque  sentiment. 

Dérivé.  Antagonisme,  s.  m.  terme  d'anatomie,  qui 
signifie  l'action  d'un  muscle  dans  \nx  sens  opposé  à  cello 
d'un  autre  muscle  son  antagoniste. 

ANTALGIQUE ,  adj.  {méd^ ,  qui  cahne  ou  fait  cesser 
les  douleurs^  d'«vri  (anrt),  contre,  et  d'iÎAytf  {algoê),. 
douleur. 

ANTANACLASE,  %^L  figure  de  rhétorique  ji  répé-» 
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titîon  d'un  même  mot  pris  en  différens  sena.  Ce  mot  est 
farmé  A^tirr)  {anti) ,  contre,  et  à'ifMtOmrtf  {anahloêU) , 
répercussion ,  du  verbe  m^k^Jl»  (anaklaô) ,  frapper  une 
seconde  fois ,  parce  que  la  même  expression  frappe  deux 
fois  l'oreille,  mais  d'une  manière  différente. 

ANTANAGOGE,  s.  £  figure  de  rhétorique,  qui 
signifie  récrimination,  en  termes  de  droit.  Ce  mot  est 
formé  d*«wi  (anii) ,  contre,  et  à*m9mytfyi  (anagôgé), 
rejaillissement,  du  verbe  ttjniytf  (anagô),  repoFusser,  ren- 
voyer ;  ainsi  Vantanagoge  est  une  figure  par  laquelle  on 
fait  rejaillir  une  preuve  ou  une  accusation  contre  celtiî 
qui  la  propose  ou  qui  l'intente. 

ANTAPHRODISIAQUE.  Fbyez  le  mot  suivant. 
ANTAPHRODITIQUE,  adj.  (Tnéd.),  d'-»ri  (anti), 
contre ,  et  d'A'^fê^rti  [aphroditê) ,  Vénus,  ou  Tacte  véné-* 
rien,  n  se  dit  des  remèdes  contre  Fincontinence. 

ANTARCTIQUE,  adj.  méridional,  qui  est  opposé 
au  pôle  arctique  ou  septentrional.  Ce  mot  est  composé 
d'Âf ri  {anti),  contre,  et  d'u^Kv^ç  (arktos),  ourse;  c'est- 
à-dire  ,  opposé  à  l* ourse,  qui  est  une  constellation  voisine 
du  pôle  arctique.  Voyez  Arctique. 

ANTARTHRITIQUE.  ^oy<îa  Anti-arthritique. 
ANTÉCHRIST,  s.  m.  en  grec  ^trijcfi^t  {antichristos) , 
opposé  à  Jésus-Christ;  à*ÂM  (anti),  contre,  et  de  Xpiw 
{Chriatoa),  oint  ou  Christ.  C'est  lé  séducteur  qui,  veré  la 
fin  du  monde,  doit  s'élever  conti-e  Jésus-Christ  Voyez 
Christ. 

ANTÉCIENS  oti  ANTŒECIENS,  adj.  [géog.  ) ,  nom 
des  peuples  qui  sont  placés  sous  le  même  méridien  et  sOtia 
une  latitude  opposée,  mais  égale;  d'«im  {anti),conire, 
et  A'otKtêt  (oïft^d),  habiter,  dérivé  d'oSwf  {ôihos),  maison  ; 
c'est-à-dire,  qui  habitent  des  lieux  opposés,  les  uns  au 
aordde  Téquateur,  et  les  autres  au  midi  de  ce  cercle. 
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ANTÊMÉTIQUE , ad;,  {méd.) ,  d'-»FT>  {anti)  ^cojx\ic , 
et  d*  îf^tT^  {émétos) ,  vomissement ,  qui  vient  d' tfaim  [éméô) , 
vomir.  Remède  contre  le  vomissement  excessif» 

ANTÉPHIALTIQUE ,  adj.  {méd.),  d'-^ri  {anfi)^ 
contre,  et  à*i^tJi^T9iç  [éphialtêa) ,  incube  ou  cauche- 
mar. U  se  dit  des  remèdes  contre  le  cauchemar.  Voyez 

£PHIAIiT£. 

ANTHÉLIX,  s.  m.  le  circuit  intérieur  de  Foreille 
externe;  à'^rrt  (anti) ,  contre,  et  d'iAi^  {élix),  hélice  ou 
circuit  extéri^ir  ;  c'est-à-dire ,  opposé  à  Vhélice^  Voyez. 
ce  mot, 

ANTHELMINTIQUE,  adj.  (méd:),  qui  se  dit  des. 
remèdes  contre  les  vers  ;  d'^cyri  (anti),  contre,  et  d't?^tpB;oç 
(elminthos),  génit.  d'eA^^f  (elmins),  ver. 

ANTHÈRE, s.  f.  (botan.),  le  sommet  des  étamines. 
dans  les  fleurs.  Ce  mot  vient  d'tiifâ-tifùç  (anthères),  fleuri,, 
dérivé  d'ivéùç  (anthos),  fleur,  parce  que  les  anthères  ne 
paroissent  que  lorsque  la  fleur  est  éclose.. 

ANTHESPHORIES,  s.  f.  pi.  fêtes  païennes  que 
Fon  célébroit  en  Sicile  à  l'honneur  de  Proserpine.  Ce 
mot  est  composé  d'uvêâç  (anthos),  fleur,  et  de  Çtrfm 
(phérô),  je  porte;  à  cause  que  Proserpine  cueiUoitdes 
lleurs  dans.  le&  champs  ,  lorsqu'elle  fut  enlevée  par 
Pluton. 

ANTHOLOGIE,  s.  L  Ce  mol  est  composé  di^fêôs^ 
(anthos),  fleur,  et  de  >iiym  {lègô)y}e  cueille ,  je  ras- 
semble. On  donne  ce  nom  à  un  ancien  recueil  d'épis 
grammes  grecques,  qui  sont  comme  autant  de  fleurs 
poétiques. 

ANTHRACOSE,  s.  f.  tumeur  d'un  rouge  livide, 
qui  s'élève  aux  paupières.  Ce  mot  est  grec ,  »99f»Kitots 
(anthrakôsis) ,  dérivé  d'ifé^ttl  (anthrax) ,  charbon  ;  c'est-r 
à-dire,, inflammation  en  forme  de  charbon,  parce  qu'oa 
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y  «ent  une  chaleur ,  et  qu'il  s'y  forme  une  croûte  noire, 
comme  si  le  feu  y  avoit  passé. 

ANTHRAX, s,  m.  mot  purement  grec,  «flp^l,  qui 
signifie  charbon.  C'est  une  tumeur  contre  -  nature  ^ 
accompagnée  d'une  douleur  vive  et  d'une  chaleur  brû- 
lante ,  pareille  â  celle  que  causeroit  un  charbon  de  feu. 
On  l'appelle  charhon  en  français. 

ANTHROPOFORME,  adj.  mot  composé  du  grec 
êifêfifwôç  (antkrâpoa),  homme ,  et  du  latin yorma,  forme, 
figure;  il  signifie  ,  qui  a  la  figure  humaine.  On  donne 
ce  nom  à  certains  animaux  dont  la  figure  approche 
beaucoup  de  celle  de  l'homme. 

ANTHROPOGÉNIE,  s.  f.  (anaL),  connoissance  de 
la  génération  de  l'homme;  d'ivêfênF9ç  {anthrôpos)j 
homme,  et  de  yi»w*«>  (genncUi),  engendrer,  produire. 

ANTHROPOGLYPHITE ,  s.  f.  (nat.) ,  pierre  taillée 
naturellement,  et  représentant  quelques  parties  du  corps 
humain.  Ce  mot  est  formé  ô^ivêftuFos  {aniJirôpoê) , 
homme,  et  de  yxi^m  {gluphô),  tailler,  sculpter. 

ANTHROPOGRAPHIE,  s.  f.  {anat.),  description 
de  l'homme  ;  d'«f  lp«9r«f  {anthrôpos) ,  homme ,  et  de  Vf  «f  « 
{graphô),  ;e  décris. 

ANTHROPOLITE,  s.  f.  {nat.),  pétrification  de  di- 
verses  parties  du  corps  humain  ;  à'i^éfuwùç  (anthrôpos)., 
homme,  et  de  ?it0oç  (lithos),  pierre;  comme  qui  diroit 
■liomme  devenu  pierre. 

ANTHROPOLOGIE,  s.  f.  mot  formé  d'«répi»îr#f 
{^anthrôpos),  homme,  et  de  xiyêç  (logos),  discours, 
parole.  Figure  par  laquelle  l'Ecriture-Sainte  attribue  à 
Dieu  un  langage  humain.  Ce  mot  désigne  aussi  un  dis- 
cours ou  un  traité  analomique  du  corps  humain. 

ANTHROPOMANClE,s.  f.  divination  qui  se  fai- 
soit  par  l'inspectiou  des  entrailles  d'un  homme  mort; 
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d**fê fâMFêf  (ant/trôpos) ,  homme  y  eiàe/aurrum  (maniéta), 

divination. 

ANTHROPOMÉTRIE,  s.  f.  science  qui  a  pour  objet 
les  proportions  du  corps  humain  ;  d*m9finrêf  {anthrôpoê) , 
homme ,  et  de  fcirfêf  (jnétron),  mesure. 

ANTHROPOMORPHE ,  adj.  {nai.) ,  mot  formé 
d'ttvéfm^êç  (antkrâpoa) ,  homme,  et  de  f*«ffi  {morpké), 
forme,  qui  a  la  forme  ou  la  figure  d'un  homme.  On 
donne  ce  nom  à  certains  animaux  qui  ressemblent  en 
quelque  chose  au  corps  de  Thomme. 

ANTHROPOMORPHITES  (les) ,  s.  m.  pL  hérétiques 
qui  attribuoient  à  Dieu  un  corps  semblable  à  celui  de 
l'homme;  à'tiféfênréf  (anthrôpoê),  homme,  et  de  ftà^çi 
(morphé),  forme. 

ANTHROPOPATHIE,  s.  f.  mot  formé  à'ifêfm^ét 
{^anthrôpos) y  homme,  et  de  wiUç  ( p<iMo« ),  passion , 
affection.  C'est  une  figure  par  laquelle  on  attribue  à  Dieu 
quelque  passion ,  quelque  affection  humaine. 

ANTHROPOPHAGE,  ad;,  et  s.  nom  de  ceux  qui 
se  nourrissent  de  chair  humaine  ;  d'«f  éptf^«f  {anthrôpoa) , 
homme,  et  de  f*y#  {P^S^)y  manger,  dévorer;  c'est- 
à-dire,  mangeur  d'hommes.  L'Anthropophaoib  est 
l'usage  de  la  chair  humaine  :  on  attribue  cette  barbarie 
à  quelques  peuples  d'Afrique  et  d'Amérique. 

ANTHROPOSOMATOLOGIE,  s.  f.  terme  d'ana- 
tomie  inventé  par  le  célèbre  Boerhaave ,  pour  désigner 
la  description  du  corps  humain  ou  de  sa  structure; 
d'mtêfâMFêç  (anthrôpos),  homme,  de  9iifm{s6ma),  corps, 
et  de  xiyêt  [logos) ,  discours,  traité  ;  c'est-à-dire,  traité 
du  corps  de  l'homme, 

ANTHROPOSOPHIE,  s.  f.  conncnssance  de  la  na- 
ture humaine;  d'^f^^iror  { anthrôpoa),  homme ^  et  de 
tro^U  (sophia),  science ,  connottsance.  * 
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ANTHROPOTOMIE,  s.  f.  anatomie  du  corpi  hu- 
xuaîn  ;  à'!iféfmx«ç  {anthrôpoB) ,  homme ,  et  de  ri ^y#  (temnô), 
couper.  C'est  une  partie  de  Fanatomie  en  généraL  Foyez 
Ani>botomi£>  qui  est  le  même. 

ANTHYPNOTIQUE ,  ad;,  (méd.),  A'Àfr)  {anti), 
<x>iijtre^  et  d'ivfés  (upnos),  aommeîï,  aasoupiuement.  Il 
ae  dit  des  remèdes  qu'on  emploie  contre  un  sommeil 
excessif 

ANTHYSTÉRIQUE.  Fbyez  Antihistérique. 

A!NTI,  préposition  empruntée  de  la  langue  grecque, 
et  qui  entre  dans  la  composition  de  plusieurs  mots  fran- 
çais ^  dont  on  trouvera  la  plupart  ci-après. 

CSette  préposition  marque  opposition  ,  contrariété, 
alternative ,  permutation  ou  comparaison  des  choses. 

ANTIADIAPHORISTES  (les),  s.  m.  pi.  nom  d'une 
secte  de  Luthériens  opposés  aux  adiaphorUtea  ;  d'«yr< 
(anii),  contre,  et  d'^hti^fês  (achaphoros),  indifférent. 
Voyez  AniAFHORisTBs. 

ANTI- APHRODISIAQUE.  Voyez  Antaphrodi^ 

8IAQUE. 

ANTIAPOPLECTIQUE,  adj.  (/ii^f/.), remède  contre 
l'apoplexie;  d'«m  (a/i/j),  contre,  et  d'««r0trA«{f«  (<^o- 
plêxia) ,  apoplexie.  Voyez  ce  mot. 

ANTI-ARTHRITIQUE,  ad;,  et  s.  {méd.),  remède 
contre  la  goutte;  d'^m  [and),  contre,  et  d'^ifê^rt^ 
arthritis) ,\b.  goutte.  Voyez  Arthritique. 

ANTI-ASTHMATIQUE ,  adj.  et  s.  {méd,),  remède 
contre  l'asthme  ;  d'«m  (  anti  ) ,  coiitre  ,  et  d'»a-i>^ 
{asthma)  ^  courte  haleine,  asthme.  Voyez  ce  dernier 
mot. 

ANTI-CACHECTIQUE ,  adj.  let  s.  {méd,) ,  qui  se  dît 
des  remèdes  contre  la  cachexie  ;  d'âfri  {anti),  contre ,  et 
de  Kêt^tlfn  (itac^^jpta),  cachexie.  Voyez  ce  mot. 
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ANTI-CAUSOTIQUE,  adj.  et  «.  {méd.)n  se  dît 
des  remèdes  contre  le  causus  ou  fièvre  ardente  ;  d'^tr* 
(anti),  contre,  et  de  futtlovs  {kausos) ,  fièvre  ardente. 
Voyez  Causus. 

ANTICHRÈSE,  s.  f.  abandon  que  fait  un  débiteur 
à  son  créancier  de  sd^  héritages  ou  de  ses  revenus^ 
pour  rintérêt  de  l'argent  qu'il  lui  a  prêté.  Ce  mot  est 
formé  d'*m  (  and  ) ,  pour ,  au  lieu  de  ,  et  de  x%i^9 
(  chrêsis  )  y  jouissance ,  ou  de  zfi*s  (  chréoa  )  y  dette ,  em- 
prunt; c'est-à-dire ,  hypothèque,  ou  gage  qui  répond  de 
la  dette. 

ANTICHRÉTIEN,  adj.forméd'-»m(tfn^),contre, 
et  de  zft^t'^^iç  (chriatianos) ,  chrétien ,  qui  est  opposé  à 
la  doctrine  chrétienne.  Voyez  Chrétien. 

ANTICHTHONES ,  adj.  {géog,)  Il  se  dit  des  peuples 
qui  habitent  des  contrées  de  la  terre  diamétralement 
opposées;  d'«fri  {anti),  contre,  et  de  z'^i^  {chthôn), 
terre.  C'est  la  même  chose  qu'antipodes, 

ANTIDINIQUE ,  adj.  (méd.)  Il  désigne  les  remèdes 
contre  les  vertiges;  d'^m  (anti),  contre,  et  de  ^7f«t 
'{dinoa),  vertige. 

ANTIDOTE ,  s.  m.  (  méd,  )  contrepoison ,  en  grec 
êirri^oTùv  (antidoton),  d'ùrr)  (anti),  contre,  et  de  M»féi 
(  didômi  )  donner ,  remède  donné  contre  le  poison.  On 
appelle  Antidotaire  ,  un  livre  où  sont  décrits  les 
antidotes. 

ANTIDYSSENTÊRIQUE,  adj.  (méd,) ,  remède 
contre  la  dyssenterie  ;  àUfrt  (anti) ,  contre ,  et  de  ê^vcrtfnfU 
(dusentéria) ,  dyssenterie.  Voyez  ce  mot. 

ANTIENNE,  s.  f.  sorte  de  verset  qu'on  cliante  dans 
l'ofiSce  de  l'église;  en  latin  antiphona,  à'ifTi^mim{anti^ 
phonéô) ,  répondre  de  l'autre  côté ,  qui  vient  d'irn  {anti}^ 
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qui  marque  alternative,  et  de  ^atfi  [phônê),  yoix,  parce 
que,  dans  l'origine,  les  antiennes  étoient  chantées  par 
deux  chœurs  qui  se  répondoient  alternativement. 

ANTIÉPILEPTIQUE,  adj.  {méd.) ,  nom  qu'on 
donne  aux  remèdes  contre  Tépilepsie  ;  d'«m  {anti) y 
contre,  et  d'isriAv^^/»  (épilépsia),  épilepsie.  yhyez  ce 
mot. 

AI^rn-HECTIQUE,  ad},  (méd.),  nom  des  remèdes 
contre  Tètisie  ou  la  consomption  ;  d'Àrti  (ariH),  contre, 
et  à'tKtixoç  {ekttkos),q^  désigne  cette  espèce  de  maladie. 
Fofez  Etiqtje. 

ANTIHÉMORROÏDAL,  adJ.  (méd.)  H  se  dit  de» 
remèdes  contre  les  hémorroïdes;  i'êirt)  (anti),  contre, 
et  d'éttftà^fûtç  (  aimorrois  ) ,  flux  de  sang ,  hémorroïdes. 
Voyez  èe  mot. 

ANTIHERPÉTIQUE,  adj,  (jfiéd.),  mot  composé 
d'«rri  {anti),  contre,  et  d'tfWH  (erpés),  herpe,  espèce 
de  dartre,  H  se  dit  des  remèdes  contre  cette  maladie. 
Voyez  Heïipe. 

ANTI-HYDROPHOBIQUE ,  adj.  (  méd.  )  Il  se  dit 
des  remèdes  contre  la  rage  ;  d'*m  (  anti  ) ,  contre ,  et 
d^ùi^û^êSU  (kudropkobia) ,  horreur  de  Teau,  r^e.  Fbyet 
Hybrophobie. 

AlSTI-HYPOCONimiAQUE,  adj.  (méd.},  remède 
contre  la  maladie  hypocondriaque  y  d'ûrtt  (  anti  ) ,  contre , 
et  d'hwz^v^fU  {hupochondria) ,  les  hypocondrcs.  Voyez 
Hypocondres. 

ANTI-HYSTÉRIQUE,  adj.  (m^rf.),  d'«^i  {nntî), 
contre,  et  d'içiftt  (huètéra),  la  matrice.  Il  se  ^t  des  re- 
mèdes contre  la  passion  hystérique»  On  dit  aussi  anthyS'- 
iérique.  Voyez  Histérique. 

ANTILOGIE,  s.  f.  contradiction  de  sens  dans  uit 
discours  ;  d'im  (anti),  contre^  et  de  Afy«y  (logùs),  dis- 
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cours  ;  c'est-à-dire ,  discours  contraire  à  un  autre ,  on 
contradiction  entre  deux  expressions  seulement  dans  le 
même  ouvrage. 

ANTILOIMIQUE,  &d).{méd.),d'ÀpT)  (anH),  contre, 
et  de  Xùiftlç  (Joimoa) ,  peste  ;  préservatif  ou  remède  contre 
la  peste. 

ANTIMÉLANCOLIQUE ,  adj.  et  s.  remède  contre 
Ta  mélancc^e;  à'irn  (anH) ,  contre,  et  de  fiOmyjc«}dtt 
(mélagcholia),  mélancolie.  Voyez  ce  mot. 

ANTIMÉTATHÈSE,  s.  f.  figure  de  rhétorique ,  qui 
^  consiste  à  répéter  les  mêmes  mots ,  mais  dans  un  sens 
opposé;  d'<6m  {anti),  contre,  et  de  fitrMB-trtç  {métathé- 
sis),  changement,  transposition ,  du  verhe  fctTttriB-iifct 
(  métatithêmi  ) ,  transposer  ;  c'est  -  à  *  dire ,  transposition 
d'un  sens  dans  un  autre. 

ANTIMOINE ,  s.  m.  métal  blanc ,  à  grandes  lames, 
qui  se  trouve  ordinairement  mêlé  avec  diverses  matières 
étrangères,  suivant  la  signification  de  son  nom ,  qui  est 
formé  à^ifTt  {anti),  contre,  et  Ae  ftifç  (monos) ,  seul; 
c'est-à-dire,  qui  ne  se  trouve  pas  seul.  L'anecdote  rap- 
portée par  Furetière,  concernant  l'étymologie  de  ce  mot, 
a  bien  l'air  â*un  conte  fait  à  plaisir. 

ANTI-MONARCHIQUE,  adj.  et  s.  qui  est  opposé 
à  la  monarchie ,  au  gouvernement  monarchique  ;  d'«m 
{anti),  contre,  et  de  ftêtttfzl'^  (jnonarchia) ,  monarchie, 
de  f^iv^ç  (monos) ,  seul ,  et  d*û^zn  (arche) ,  empire. 

ANTINÉPHRÉTIQUE,  adj.  (méd,),  remède  contre 
les  maladies  des  reins  ;  d'ttrr)  (anti) ,  contre ,  et  de  n^fmç 
{ïUphntis) ^àovlexa  des  reins.  Voyez  Néphrétique. 

ANTINOMIE ,  s.  f .  contradiction  réelle  ou  apparente 
entre  deux  loix;  d'«»Ti  (anti) ,  contre ,  et  de  ûfMç  (nomos) , 
loi. 

ANTINOMIENS  (les),  «•  m.  pL  sectaires  qui  se  décl*- 
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roient  ennemis  de  toutes  les  loix;  dV»ri  (anti),  contre  » 
et  de  fiftùç  (nomos) ,  loi  ;  qui  éloient  contraires  aux  loix. 

ANTIORGASTIQUE,  adj.  {méd.) ,  qui  est  propre  à 
calmer  reffervescence  des  humeurs ,  appelée  orgasme.  Ce 
mot  vient  d'«m  (anti),  contre ,  et  d'«py«^J^  {orgcumos) , 
orgasme  ^  efiervescence  des  humeurs.  Voyez  Orgasme. 

AN TltAïlALYTIQUE ,  ad;,  {méd,) ,  remède  contre 
la  paralysie  ;  d'«rr)  {anti),  contre,  et  de  «-«f^Avrvr  {pa^ 
ralusis),  paralysie.  Voyez  ce  mot. 

ANTIPARASTASE ,  s.  f.  figure  de  rhétorique,  par 
laquelle  un  accusé  cherche  à  prouver  que,  s'il  étoit  l'au- 
teur de  ce  qu'on  lui  impute,  il  mériteroit  plutôt  d'être 
loué  que  blâmé.  Ce  mot  vient  d'^rri  [anti)^  contre,  et  de 
n-uçtif^^^i  (parisUwuU) ,  se  tenir. 

ANTIPATHIE ,  s»  £  aversion ,  répugnance ,  oppo- 
sition natur^e  entre  deux  personnes  ou  deux  choses  ; 
d'Âvri  {and  ) ,  conti:*e ,  et  de  wêiB-tf  {pathos ) ,  passion , 
disposition ,  impression  ;  c'est-à-dire ,  sentimens  ou  qua- 
lités contraires  ou  opposées^ 

Dérivé,  Antipathique,  adJ.  opposé,  contraire. 

ANTIPÉRISTALTIQUE ,  adj.  (  anat.  >  Il  se  dit  du 
mouvement  dea  intestins ,  contraire  au  mouvement  pé- 
ristaltique;  d'«m  {anti),  coritre,  et  de  wtptçMXrtxiç  {pé^ 
ristalHkos) ,  comprimant;  c'est-à-dire,  contraction  des 
intestins  dans  un  sens  opposé  au  mouvement  péristal- 
tique.  Voyez  ce  dernier  mot. 

ANTIPÉRISTASE,s.  f.  (didact),  action  de  deux 
qualités  contraires,  dont  l'une  augmente  la  force  de 
l'autre.  Ce  mot  est  formé  d'«m  {anti),  contre,  et  de 
trtftUufatt  {périistamai) ,  être  autour,  résiste^;  comnie 
qui  diroit,  résistance  à  quelque  chose  qui  entoifre  ou 
qui  assiège, 

ANTIPHLOGISTIQUE,  ad^  {méd.),  d'im  {anti). 
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contre ,  et  de  ^A«yir«r  (phlogiatoa ) ,  inflammable ,  dérivé 
de  ^xiym  {phlégôj,  j'enflamme.  Ce  mot  désigne  les  re- 
mèdes propres  à  diminuer  la  trop  grande  effervescence 
du  sang. 

ANTIPHONAIRE,  s.  m.  livre  d'église,  contenant 
les  antiennes  notées.  Pour  l'étymologie,  poyez  An- 
tienne. 

ANTTPHONIE ,  s.  £  espèce  de  symphonie,  chez  les 
Grecs ,  qui  s'exécutoit  à  Toctàve,  par  opposition  à  celle 
qui  s'exécutoit  au  simple  unisson  ;  d'ûrri  (anti  ) ,  contre , 
et  de  Çâffif  (phâné) ,  voix,  soh;  comme  qui  diroit,  oppo- 
sition de  sons  ou  de  voix. 

ANTIPHRASE ,  s.  f.  figure  par  laquelle  on  emploie  un 
mot  ou  une  ÙLçon  de  paiier  dans  un  sens  contraire  k 
celui  qui  lui  est  naturel;  d^d^rï  (^anti),  contre,  et  de 
ç^Kffiç  {phrasis)y  locution,  façon  de  parler,  de  ^fi^» 
(phrazâ),  je  parle.  Ainsi  V antiphrase  est  une  Inanièré 
d'énoncer  le  contraire  de  ce  qu'on  veut  faire  entendre. 

ANTIPHTfflSIQUE,  adj.  {mêd.),  remède  contre 
la  phthisie ;  d'ii^l  {anti)^  contre ,  et  de  fUtnç  (phthisis) , 
phthisie.  Voyez  ce  mot. 

ANTIPttYSIQUE,  adj.  qui  est  contre  nature;  d  «»r/ 
(anti) ,  contre,  et  de  çi^f  (phusis),  nature.  Ce  terme 
est  nouveau. 

ANTIPLÉURÉTIQUE>  adj.  (n^^^.)  n  se  dit  des 
remèdes  contre  la  pleurésie  ;  d'«fri  (  anti  ) ,  contre ,  et 
de  ^Xtvfl^tf  (pteuritis),  pletirésie.  Voyez  ce  mot. 

ANTIPODAGRIQUE,  ad;,  {méd.),  remède  contre 
la  goutte  ;  d'«w/  {anti) ,  contre ,  et  de  v^i^iy^ùt  [podagra) , 
goutté  atbt  pieds.  Voyez  Podaore. 

ANTIPODES ,  s.  tn.  pi.  (géog,),  nom  que  l'on  donne 
aux  habitans  de  la  terre  qui  sont  diamétralement  oppos<b 
ie3  tms  aux  autres;  d'in)  (anti) /contre,  et  de  woûç^ 
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{pooê),  génit  wêiiç  (poch9) ,  pied;  c^est-à-dire^qui  ont 
les  pieds  opposés.  Antipode  se  prend  figurément  pour 
opposé,  contraire. 

ANTIPRAXIE,  s.  £  {méd.),  contrariété  de  fonction» 
en  dififêrentea  parties  du  corps;  d'«m  {^caiH)y  contre» 
et  de'  irf«|/f  [praxis),  action,  de  wftwm  (prassô),  je 
fais. 

ANTIPROSTATES,  s.  f.  pi.  (anat),  nom  de  deux 
petits  corps  glanduleux ,  placés  à  chaque  côté  de  l'urètre, 
et  devant  les  glandes  nommées  prostates,  d'où  ik  tirent 
leur  nom,  en  y  ajoutant  la  préposition  grecque  «m, 
qui  signifie  devant,  pis^-à-^is.  Voyez  Prostatiss. 

ANTiPTOSE,  s.  f.  (gram.),  pontion  d'un  caa  pour 
un  autre.  Ce  mot  vient  d'^i  (aMi) ,  contre ,  et  de  ^Snç 
(ptôsis),  chute,  cas,  terminaison,  dont  la  racine  est 
«TMi^  {piptô),je  tomhe. 

ANTIP YfQUE ,  adj.  (méd.) ,  remède  propre  à  sup- 
primer ou  à  diminuer  la  suppuration;  d^ùrr)  {anti) , 
contre^  et  de  wiéç  (puos) ,  pus  qui  coule  d'une  plaie. 

ANTIPYRÉTIQUE,  adj.  (méd.),  à'ânï  ianti)^ 
contre,  et  de  wftrlç  {jmrétos),  fièvrew  Ce  mot  détign» 
tout  remède  contre  la  fièvre» 

ANTIPYROTIQUE,  ad;,  (méd.),  remède  contre 
la  hrûlure.  Ce  mot  vient  d'mr)  (anti) ,  contre ,  et  de 
vvfmruclç  (purôtikos) ,  caustique,  hrûlant ,  ^u  verhe 
vvpMv  (puroâ),  brûler. 

ANTIRRHÉTIQUE,  ad>.  et  s.  qui  désigne  un  ou- 
vrage fait  pour  en  contredire  ou  réfuter  un  autre; 
A*ÊvtttyfisÊ(^antirrhéê  ) ,  je  contredis,  dérivé  d'^rri  {anti) , 
contre,  et  de  fim  {rhé&),  àxre^ 

ANTISCfENS,  s.  m.  pi.  {géog.),  nom  des  peuples 
qui  habitent  le  même  méridien  en -deçà  et  au-delà  dk- 
TéqualeuiL,  et  dont  les  ombres  ont  à  midi  dç»  directions 
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contraires;  d'ûrr)  (^anti) ,  contre,  çl  de  9%m  (titm), 

ombre  ;  dont  les  ombres  sont  contraires  ou  opposées. 

ANTISCORBUTIQUE,  adj.  (méd,),  d'-rri  (anti), 
contre ,  et  du  mot  scorbut ,  sorte  de  maladie ,  pris  des 
Danois  ;  qui  f  appellent  crobuth,  H  se  dit  des  remèdes 
contre  le  scorbut. 

ANTISEPTIQUE ,  adj.  (méd.) ,  qui  a  la  vertu  de  con- 
server; d*«m  (anti),  contre,  et  de  ^virm  («^/>d) ,  pourrir  ; 
c'est-à-dire,  qui  est  un  remède  contre  la  putréfaction. 

ANTISPASE,  s.  f.  {méd,),  révulsion ,  retour  des  hu- 
meurs vers  une  autre  partie  du  corps  ;  à*mrt  {^anti)  , 
contre,  et  de  vieiâi  {spaô),  tirer,  attirer;  c'est-cà-dire, 
l'action  d^atdrer  les  humeurs  vers  une  partie  différente 
de  celle  qu'elles  attaquoient 

ANTISPASMODIQUE,  adj.  (itiéd.),  à'^m  {anei), 
contre ,  et  de  wM^àt  {spasmos) ,  spasme,  convulsion ,  du 
verbe  wêui  (spaâ) ,  tirer  avec  violence.  On  nomme  ainsi  les 
remèdes  contre  les  convulsions  ou  mouvemen^convolsife. 

ANTISPASTIQUE ,  adj.  (méd.)  H  se  dit  des  remèdes 
qui  opèrent  par  révulsion  ;  d'«»r/  {anti),  contre,  et  de 
rw^U  (spctâ),  attirer;  c'est-à-dire,  qui  attirent  les  hvH 
meurs  vers  une  autre  partie  du  corps.  F'oy ez  Astispase. 

ANTISPODE,  s.  m.  feux  spode  qu'on  emploie  à  la 
place  du  vrai;  d'«m  (anti)^  au  lieu  de,  et  de  inro^ês 
(spodoi)^  cendre.  FoyezSpoBE. 

ANTISTROPHE,  s.  f.  mot  composé  d'^rry^anti}, 
qui  marque  opposition  ou  alternative ,  et  de  orfo^i  [stro- 
phi) ,  conversion ,  retour ,  de  trrfi^m  (^stréphô  ) ,  tourner. 
G'étoil,  chez  les  Grecs,  la  stance  que  le  choeur  chantoit , 
datis  les  pièces  dramatiques ,  en  tournant  sur  le  diéâtre 
de  gauche  à  droite,  par  opposition  à  la  stance  précé- 
dente, nommée  strophe  ,  qu'il  chantoit  en  allant  <te 
droite  à  gauche.  La  même  cérémonie  avûit  lieu  pour  Je& 
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odes  ou  le»  hymnes  que  Ton  db^ntoit  en  l'honneur  des 
Dîeux.  Voyez  Strophb. 

ANTITHÉNAR,  s.  m.  {anat.)  y  nom  d'un  muscle, 
ainsi  appelé  d'ufwi  ÇanH)^  contre,  et  de  étmp  (thénar), 
le  thénar ,  parce  qu'il  est  l'antagoniste  du  thénar.  Il  y  en 
a  un  à  chaque  pied ,  et  un  autre  à  chaque  main.  Voyez 
Thénar. 

ANTITHÈSE,  a.  t.  figure  de  l)sngag&,  qui  consiste 
dans  une;  opposition  de  pensées  ou  d  expressions.  Ce  mot 
vient  A'mriétvtç  ^antithéaie) ,  opposition,  dérivé  d'Àni 
(a/ï//), contre, et  de  rlénfit  {titkêmt),  placer,  d'où  l'on 
a  Eût  âflf^Utifu  (andiithémi) ,  opposer.     . 

Dérivé.  Antithétique,  ad;,  qui  tient  de  l'antithèse. 

ANTITYPE,  s.  m.  terme  qui ,  dans  l'église  grecque, 
exprime  l'eucharistie.  D  vient  d'«mr»«ré»  {antitupon), 
formé  d'«m  (^anti),  pour,  et  de  riwûç.  [tupos) ,  type, 
figure;  c'est-à-dire,  figure  qui  répond  à  une  autre,  on 
qui  en  représente  une  autre. 

ANTIVÉNÉRIEN, adj.  {méit.),à*^irr){antt),  contre, 
et  du  latin  Venus,,  génit.  Vénerie,  Vénus ,  déesse  de  Ik 
volupté.  U  se  dit  des  remèdes  contre  les  maladies  véné- 
riennes. 

ANTIZYMIQUE ,  ad;,  qui  est  propre  à  arrêter  la 
fermentation  f  d'i^ri  (^anM),  contre,  et  de  Çtî/eiy  {zurnSy, 
levain  ou  ferment». 

ANTCECIENS.  To/ear  Antéciens^ 

ANT0N03MASE ,  s.  f.  %ure  de  rhétorique ,  qm*  co». 
siste  dans  l'emploi  d'un  nom  commun  ou  appellatif  pour 
un  nom  propre ,  ou  d'mn  nom  propre  pour  un  nom  com- 
mun ;  d'«m  (anûi) ,  pour ,  au  lieu  de ,  et  d' ?>•/«*«*  {enûmaj, 
nom;  c'est-à-dire,  l'action  de  mettre  un  nom  pour  un. 
aialre. 

AORISTE,  s.  m.  ijgram.),  terme  emprunté  du g*^ 
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ùiftçûç.  (aorwftw),  indéfini,  qui  vient  d'*  privalif ,  et 
d'«p/C#  {prizô),  définir,  déterminer ,  dérivé  à'ïf^ç  (proa), 
fin ,  limite^  Il  se  dit  d'un  prétérit  indéfini  ou  indéterminé 
dans  la  conjugaisoii  des  verbes*  îje^  Greca  ont  deux 
aoristes  :  npus  n'en  avons  qu'un  en  français, ^'^oiina»'. 
On  prononce  orisie^ 

AORTE ,  s*  f.  {anatj) ,  grande  artère  qui  sort  du  ven- 
tricule gauche  du  cœur  ,  et  porte  le  sang  dans  toutes  les 
parties  du  corps.  Son  nom  grec  et^  i^^rn  {^€u>irtê) ,  qui 
.signifie  proprement  vaisseau  >  ystdià.  L'aorte  est  le  grand 
vaisseau  du  sang,  le  vaisseau  par  excdlence. 

APAGOGIE,  s.  £  [Jogiq.)^  preuve  d'une  propœitioii 
par  l'absurdité  du  con,traire.  Ce  mot  vient  à'ùwtu^i 
{apcigôgê)^  qui  signifie  déduction,  à^iwl  (^/o),  de, et 
d'#y«.(û^o),  mener,  d'où  l'on  a  fait  ««r«y«  {o,pag6), 
déduire;  c'est-è-dire,  démonstration  déduite  d'une  autre 
qui  prouve  l'impossibilité  de  la  proposition  coQtraire. 

APANTHROPIE,  s.  £  (ot^.),  aversion  pour  la  so- 
ciété, ou  misanthropie  causée  par  une  maladie;  dCivù, 
,(apo) ,  loii^ ,  et  à'm$fmw€  {anthrôposy,  homme;  c'est-à>> 
dire^  éloignement  des  hommes. 

APATHIE,  s.  £  état  d'insensibilité,  dans  lequel  on 
^n'est  a^té  par  aucune  passion  >  on  ne  âént  ni  plaisir  ni 
peine  ;  d'«  privatif,  et  de  wti6«s  (pathçs),  passion ,  trouble,, 
émotion ,  dérivé  de  veiax^  {paschô) ,  souffrir ,  être  affecté ,, 
être  ému  ;  c'est-à-dire ,  exemption  de  trouble ,  de  passion  , 
d'affection.  De-là  est  venu  Afathique  ,  adj\  insensible ,. 
qui  ne  s'affecte  de  rien^  qui  est  indiffèrent. 

APEÇHÊME ,  ou  contreK^oqp ,  s*  m.  {chirur.) ,  frac- 
ture du  crâne  dans  la  partie  opposée  au  coup  ;  en  grec 
ivnzniMf  (^c^échêma)r  qui  vient  d'ivi  («po),  et  d'Sx^ç 
[échos'),  son ,  retentissement;  comme  qui  diroit,  coup 
retentiront. 
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AP]ÉDEUTE;aâ).  ignorant,  qui  n'est  pat  instrnit; 
en  grec  êtwmii\Tt  {apaideutoê) ,  formé  d'«  privatif,  et 
de  wtn^tiot  {paideuô),  enseigner,  instruire ,  A>nt  la  ra- 
cine est  ««7f  {pods),  enfant.  De-là,  Ap£deuti8me  ,  s.  m. 
ignorance  par  défaut  d'instruction. 

APËFSIE,  s.  f.  (méd.),  digestion  supprimée,  impo»- 
sibilité  de  digérer.  Ce  mot  vient  dV  privatif,  et  de  wi^it 
(jf épais),  coction>  digestion ,  de  win^m  (pepiâ) ,  digérer, 
cuire. 

APÉTALE,  ad;.  (*pto».),  d'-»  privatif,  et  de  wirMXêf 
{pétalon  ) ,  feuille.  On  donne  ce  nom  aux  fleura  qui 
n'ont  point  de  pétales.  Fbye%  PÉTAI4B. 

APHÉLIE,  s.  m.  {à$tro.)y  point  de  l'orbite  d'une 
planète ,  où  elle  se  trouve  dans  sa  plus  grande  distance 
du  soleil.  Ce  mot  est  composé  d'«f'  (  aph*)^  pour  M»r« 
(ajoo) ,  loin>,  et  à'nXtêç  (^/mm),  soleil*  Le  pcHnt  oj^KMé  se 
nomme  périhélie.  Voyez  ce  mot. 

APHÉBESE,  s.  t  (gram.),  figure  qui  consiste  à  re« 
trancher  une  lettre  ou  une  sjllabe  au  commencement 
d'un  mot;d'i»^i^i9Tf  {aphairésis) ,  retranchement ,  qui 
vient  d'tiftttfim  (  aphaêréS  ) ,  ôter ,  retrancher  ,  dérivé 
d'Â5r«  (apo),  de,  et  à'mif^im  {airé6),je  prends 

APHILANTHROPIE,  a.  f:  (méd.),  d'u  privatif,  et 
de  ptXm^fM^U  (phiUmtArâpia),  amouï*  dés  hommes  » 
dérivé  de  ^/A«r  {pJUloa),  ami,  et  d^m^^fmTFêç  (anthrêpos)^ 
homme.  C'est  le  premier  degré  de  la  mélancolie ,  lors- 
qu'on fuit  la  société  et  qu'on  cherche  la  solitude. 

APHONÏE,  s. £  (méd,),  extinction' de  voix,  causée 
par  une  maladie;  d'«  privatif,  et  de  f#»jî  (phôné), 
voix. 

APHORISME ,  s.  m.  proposition  qtii  renferme  en 
peu  de  mots  une  inaxime  générale  ;  d'«^*p^#îuir  (apho^ 
rismoa),  distinction^  séparation,  définition,  qui  vient 
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d'«^«pi'Ç#  {aphorizô)  y  séparer^  définir;  c'est- à- dire ^ 
sentence  choisie  qui  définit  nettement  tontes  les  proprié- 
tés d'une  Chose. 

Dérivé,  Afhoristique^  adj.  qui  tient  de  Taphorisme. 

APHRODISIAQUE,  ad;,  (méd.),  qui  a  la  vertu 
d'exciter  à  l'acte  vénérien.  Ce  mot  vient  A' A' ff 0^79 
{Aphrodite) y  Vénus ,;déesse  de  la  volupté. 

APHRODITE,  s.  f.  {mytho.),  A>/.#^Vi»  {Aphrodite) , 
surnom  de  Vénus  ,  ainsi  appelée  d'«f  p«V  (  aphros  ) , 
écume,  parce  que ,  selon  la  Ëible,  elle  naquit  de  l'écume 
de  la  mer. 

APHRONITRE,  s.  m.  éeunte^de  nitre  ;  A'i^fls 
{aphros),  écume,  et  de  wV^o»  {nitron),  nitre.  Sorte  de 
sel,  appelé  aujourd'hui  nitrate  d& chaux  ou  nitrate  cal^ 
caire,  parce  qu'il  est  formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
nitrique  avec  la  chaux.  La  lessive  des  vieux  plâtras  en 
fournit  abondamment  Voyei.  Nitre. 

APHTES  ou  APHTHES ^  s.  m.  pL  ^méd. ) ,  petits 
ulcères  mahns  qui  viennent  dans  la  bouche  ;  en  grec 
#^é«i  (apht/tai),  qui  peut  venir  d'iwrl*^  {aptâ),  j'en- 
flamme, parce  qu'ils  y  causent  ijine  chaleur  brûlante. 

APHTHARTODOCÈTES  (les),  hérétiques  qui 
croyoient  que  le  corps  de  I.  C.  avoit  été  impassible, 
parce  qu'il  étoit  incorruptible.  Ce  mot  vient  d'i^i>#pr«r 
(  aphthartos  ) ,  incorruptible  ,  dérivé  d'#  privatif,  de 
çùufM  (jyhthéirà) ,  corrompre ,  et  de  A»i#  {dôhéâ) ,  croire, 
penser. 

APLESTIE,  s.  f.  insatiabiUté ,  avidité  insatiable  ;  d'« 
privatif,  et  de  9rA^#  (j)léthô),  je  rèmpHs. 

APLOTOMIE,  s.  f.  (chirur.),  d'w^AJf  {apaloa}, 
mou,  ou  d'mwXSç  {aploua) ,  simple,  atàeriftp^  (temnA), 
couper.  On  appelle  ainsi  une  simple  ouverture  faite  k 
une  partie  moUev 
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APNÉE ,  8.  f.  (méd.) ,  défaut  de  respiration  ;  d'«  pri- 
Tatif,  et  de  ^rvf  #  (^pnéâ  ) ,  je  respire. 

APOBOMÏES ,  fl.  f.  pi.  anciennes  fêles  grecques^  où 
l'on  ne  sacrifioit  point  sur  Tautel ,  màiB  à  terre ,  sur  le 
pavé  du  temple^  suivant  la  s^nificadon  du  mot^  qui 
vient  d'mwû  (apo),  loin,  et  de  Cmfiiç  (^bâmos) ,  autel. 

APOCALYPSE,  s.  f.  révélation  ;  en  grec  M^êxûxv^tt 
(  apokalupsis  ) ,  qui  vient  à* ivKêixifg^m  (  apokaluptô  ) , 
découvrir,  révéler,  dWo  {ap6)y  de,  et  de  Knxiif^m  {ia^ 
luptô  ) ,  voiler,  couvrir.  C'est  le  nom  donné  au:c  révé- 
lations faites  à  saint  Jean-l'Ëvangéliste ,  dans  File  de 
Patmos. 

Dérivé.  Apocalyptique  ,  ad;. 

APOCÉNOSE,  s.  f.  {méd.) ,  sorte  d'hémorragie  ou 
flux  d'humeurs  qui  n'est  accompagné  ni  d'irritation,  ni 
de  fièvre.  Ce  mot,  qui  signifie  proprement  évacuation, 
est  dérivé  d«5ro  (apo) , hors,  de  »<»•#  {kénoô) ,  j'évacue,  et* 
de  xifiç  {hénos),  vide. 

APOCHYLIME,  s.  m.(j^rm.) ,  suc  végétal  épaissi, 
qu'on  appelle  autrement  ro6.  Ce  mot  vient  d'^wi  (^opo), 
et  de  ;K«Aif  (^chuloa) ,  suc. 

APOCOPE ,  s.  f.  ^chirwr,  ) ,  sorte  de  fracture  ou  de 
coupure,  dans  laquelle  une  pièce  de  l'os  est  séparée  et 
enlevée.  Ce  mol  vient  d'«îr««#«7#  (  apokoptô  ) ,  cou- 
per ,  retrancher  >  séparer ,  d'^sri  [apo),  et  de  iM»7a» 
(hoptô) ,  je  coupe;  ainsi  apocope  signifie  retranchement 
ou  coupure. 

C'est  aussi  une  figure  de  grammaire ,  qui  consiste  à 
retrancher  quelque  chose  à  la  fin  d'un  mot. 

APOCRISIAmE,s.  m.  (hUt.  du  BaS'Empù'é)Céioh 
nn  officier  établi  pour  porter  les  messages  ou  déclarer  les 
réponses  d'un  souverain  ;  à^iwinftnç  (apokriêia),  réponse^ 
qui  vient  du  verbe  iw^^flvêfim  {apokrinomaî) ,  répondre^ 
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comme  qui  diroit ,  porteur  de  réponses.  Cet  emploi  ré- 
pondoit  à  celui  de  nonce  et  d'ambassadeur» 

APOCROUSTIQUE,  adj.  {méd.),  remèàe  propre  k 
répercuter  ou  détourner  les  humeurs  ;  ii^ii%^ttfûiv^*t 
(apohrouesthai) y  repousser^  dérivé  A*îiwl  Çapo)^  et  de 
xfHûi  (troua) ,  frapper,  pousser. 

APOCRYPHE,  adj.  en  grec  îivistfv^^ç  (apokruphos) , 
secret,  caché,  inconnu,  dérivé  d'tivù  (apo) ,  et  de 
Kfiw^»  {hruptô)^  je  cache.  Ce  mot  se  dit  des  hvres  ou  de» 
écrits  dont  l'autorité  est  suspecte  o^  douteuse.  Dans 
l'église,  on, appelle  apocryphes  les  livres  dont  les  saints. 
Pères  n'ont  su  ni  l'origine,  ni  les  auteura,  ou  bien  ceux 
qui  étoient  gardés  secrètement ,  ou  lus  en  particulier,  et 
non  en  public* 

APOCYN ,  s.  m»  (botan.),  plante  laiteuse ,  originaire 
de  Syrie.  Son  nom  vient  d'Asr«  {apo),  loin  ou  contre,, 
et  de  »»#»  {kuân),  chien;  c'est-à-dire,  plante  con- 
traire aux  chiens^  ou  dont  les  chiens  doivent  s'éloigner, 
parce  que  les  anciens  ont  cru  qu'elle  iàisoit  mourir  ces. 
animaux. 

APODACRYTIQUE,  adj.  {méd.),  remède  qui  fait 
d'abord  verser  deslarmes,  et  les  arrête  ensuite  ;  d'«T«^*ç  Jâ^ 
(apodakruâ) ,  je  pleure ,  dont  la  racine  est  ^tU^v  (dakru)  ^ 
larmes. 

APODE,  adj.  qui  est  sans  pieds;  d'«  privatif,  et  de 
srvf  ^  ^ùiiç  (pous,podos) ,  pied.  Nom  de  certains  oiseaux 
qui  ont  les  pieds  si  courts,  qu'ils  peuvent  à  peine  en  faire 
usage. 

APODICTIQUE,  adj.  {didiact.),  convaincant,  dé- 
monstratif, évident;  en  gjrec  i^oê^ttxfjtnûç (apod'éiktikes) ^ 
à^9Nrù^tlK9Ufet  (apodéiknumi'),  ]prouver,  démontrer  clai- 
rement, qui  e^  dérivé  de  i^uicuia  (^déiknu6\,  faire  voir  j^, 
montrer. 
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APODIOXIS,8.  f.  figure  de  rhétorique,  par  laquelle 

on  rejette  avec  indignation  un  argument,  comme  absurde. 

Ce  mot ,  qui  est  purement  grec ,  vient  d'««-«^«»«  {apo^ 

diohô  ),  repousser,  rejeter. 

APOGÉE,  s.  m.  {astro,),  point  de  l'orbite  d'une 
planète  oà  elle  se  trouve  à  sa  plus  grande  distance  de 
la  terre;  d'iir*  (ûj/jo),  loin,  et  de  ytîtd  (gaia),  la  terre. 
Le  point  opposé  se  nomme  périgée» 

APOGRAPHE,  adj.  nom  qu'bn  donne  à  la  copie 
d'un  écrit,  d'un  original  ;  d*«ir«vp«^â»  (apographô) ,  co- 
pier ,  transcrire.  C'est  l'opposé  d'autographe. 

APOLOGIE ,  s.  f.  àvàXoyU  (japologia) ,  discours  pour 
.  la  défense  ou  la  justification  de  quçlqu'un  ;  d'<é^i  {apo) , 
et  de  xiyàç  {logos) y  discours,  dérivé  de  Aiy*  {légo),  je 
parle. 

Dénués.  Apologétique  ,  adj.  qui  sert  à  la  défense  ; 
Apologiste,  s.  m.  défenseur. 

APOLOGUE ,  s.  m.  fable  morale  et  instructive  ;  en 

'  grec  âfri?<ûyoç  {apologos) ,  dérivé  d*«^o  {^P^)  >  <1®  >  ^^  ^^ 

Xiy«  {lég&) ,  parler ,  raconter.  JJ apologue  est  un  discour» 

ou  un  récit  allégorique ,  inventé  avec  art  pour  instruire 

et  pour  corriger  les  hommes. 

APOMÉCOMÉTRIE,  s.  f.  {géom.) ,  Avt  de  mesurer 
la  distance  des  objets  éloignés.  Ce  mot  est  composé  d'iVd 
{apo) ,  loin ,  de  ^î*o?  (métos),  longueur  ou  distance,  et 
de  fUtfOf  (métron) ,  mesure. 

APONÉVROGRAPHIE ,  s.  f.  {anat  ) ,  description 
des  aponévroses  ;  d'«éwori»p*«f  (aponeurôsia) ,  aponévrose , 
et  de  yp«^«  {graphô  ) ,  je  décris.  Voyez  Aponévrose. 

APONÉVROLOGIE ,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui 
traite  des  aponévroses;  à* ÙTrsyti^avtç  (aponeurôsis) ,  apo- 
tiévrose ,  de  jno^oi  (neuron) ,  nerf,  et  de  xiyh  (logos) ,  dis- 
cours, traité.  Voyez  Aponévrose. 
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APONÉVROSE,  s.  f.  {anat),  expaiwion  membra^ 
lieuse  d'un  tendon.  Ce  mot  vient  d'«îri  (apo),  de,  et  de 
9t»fêf  (neuron), nerf,  parce  que  les  anciens  donnoient 
le  nom  de  nerfi  aux  tendons.  De-là  vient  Apon£vro^ 
TIQUE ,  adj.  qui  a  rapport  aux  aponévroses. 

APONÉVROTOMIE ,  s.  f.  {anat.) ,  d'âirl  (^apo)  j  de  , 
de  Hvçif  (neuron) ,  nerf  >  et  de  rifivm  [temnô) ,  je  coupe  ;  dis- 
section des  aponé>toses.  Voyez  ce  mot. 

APOPHORÈTES,  s.  m.  présens  que  se  faisoientles 
Romains  pendant  les  saturnales;  d'âxoçi^m  (apophérô), 
emporter ,  parce  que  ces  présens  étoient  remportés  des 
festin^  par  les  conviés.  C'étoit  à-peu-près  ce  que  nous 
appelons  éfrennes, 

APOPHTHEGME,  s.  m.  pensée  courte ,  énergique 
et  instructive,  de  quelque  personne  considérable;  en 
grec  tiiriçéiy^tt  (apophthegma) ,  qui  vient  dV^i  {apo)  , 
préposition  qui  sert  ordinairement  à  renforcer  le  sens  du 
mot,  et  de  çéifyoftut  (phtheggomai) ,  parler;  c'est  une 
parole  excellente  ,  un  bon  mot,  un  mot  remarquable. 

APOPHYGE,  s.  f.  (^arch,),  d'i^0(pvyi  ^apophugé), 
qui  veut  dire  proprement  fuite  ,  du  verbe  âxùÇtvy^ 
(^apopheugô) ,  s'échapper,  sortir.  C'est  l'endroit  où  une 
colonne  sort  de  sa  base ,  et  commence  à  s'élever.  Jjq» 
ouvriers  l'appellent  escape  ou  congé, 

APOPHYSE,  s.  f.  (a/ia^.),  éminence  continue  à  l'os. 
Ce  mot  est  dérivé  d'«iri  {apo ),  de,  et  de  ^Jo/mm  {phuo^ 
mai),  naître, sortir.  L'apophyse  est  formée  de  la  sub- 
stance même  de  l'os ,  et  en  fait  partie. 

APOPLEXIE,  s.  f.  (méd.),  maladie  qui  attaque  le 
cerveau ,  et  qui  ôte  tout-à-coup  le  mouvement  et  le  sen- 
timent; en  grec  «st^îtA]?!/*  (apoplêxia) ,  qui  vient  d'«T* 
{apo),  et  de  frxiovw  (pléssô),  frapper,  abattre,  rendre 
stupide ,  parce  que  cette  maladie  feit  tomber  exK  un 
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instant ,  dans  l'état  d'un  homme  frappé  de  la  foudre. 
JJ apoplexie  est,  à  proprement  parler,  un  abattement 
du  corps  et  de  l'esprit. 

Dérivé.  Apoplectiqxjb  ,  adj.  qui  a  rapport  à  l'apo- 
{dexie. 

APORE ,  s.  m.  problème  que  sa  difficulté  fait  croire . 
iiii|K>ssible  à  résoudre,  tel  que  la  quadrature  du  cercle; 
d'u-m-cp^v  (aporon),  chose  impossible  ou  impraticable,  dé- 
rivé d'tt  privatif,  et  de  viçoç  (^poros^,  passage. 

APOSCEPSIE ,  s.  f  (méd.),  passage  rapide  des  hu- 
meurs d'une  partie  du  corps  dans  une  auir^;d'mrêo%ti'a^M 
(  aposkêptô  )  ,  formé  d'««ro  (  apo  )  ,  de ,  et  de  rx^v^si 
(sképtâ) ,  je  tombe;  comme  qui  diroit,  chute  des  hu- 
meurs d'une  partie  sur  une  autre.  * 

APOSIOPÈSE ,  s.  f  figure  de  rhétorique ,  par  laquelle 
l'orateur  interrompt  le  fil  de  son  discours,  et  passe  brus- 
quement à  d'autres  choses.  On  l'appelle  autrement  ré- 
ticence, en  grec  âxontixtinf  {aposiôpéfiis) ,  dérivé  d'â^o 
(apo) ,  et  de  rtatfrttaê  (siâpaé) ,  se  taire ,  passer  sous  silence , 
parce  que ,  par  cette  figure ,  on  affecte  de  supprimer  ce 
qu'on  a  sufiBsamment  fait  entendre. 

APOSITIE,  s.  f.  {méd)y  d'âTro^rim  (apositéé), 
s'abstenir  de  manger,  dérivé  d'«9ro  (apo),  et  de  r7T<n 
(jsitos),  vivres.  C'est  la  même  chose  que  dégoût 

APOSTASIE ,  s.  £  désertion ,  abandon  de  la  religion 
ou  du  parti  qu'on. avoit  embrassé;  en  grec  âicùçantt 
(apostasia) ,  d'tUpUttftmt  (  aphistamai  ) ,  se  retirer ,  s'éloi- 
gner ,  abandonner ,  qui  est  dérivé  d'«Td  {apo) ,  et  de 
ig^a^uu  (istamai),  être  debout,  se  tenir  ferme;  c'est-à- 
dire,  action  de  s'éloigner  du  parti  qu'on  avoit  suivi,  et 
d'embrasser  un  parti  contraire. 

Dérivés.  Apostasier,  v.  Apostat,  s.  m.  celui  qui 
apostasie. 
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APOSTÉME,  8.  m.  (chirur.),  tumeur  contre  nature 
occasionnée  par  quelque  humeur  corrompue  ;  d'««-^«-iy^ 
(apoatêma),  qui  vient  d'â^iç^fun  [aphistamai) ,  s'éloi- 
gner, se  départir  d'un  lieu  pour  se  fixer  dans  un  autre. 
Proprement  Yapostéme  vient  d'une  humeur  fixée  dans 
une  partie  du  corps ,  et  hors  de  son  lien  naturel. 
APOSTOLAT,  APOSTOLIQUE.  Voyez  Apôtre, 
APOSTROPHE,  s.  f.  figure  de  rhétorique,  par  la- 
quelle on  interrompt  ou  l'on  détourne  son  discours  pour 
adresser  la  parole  à  quelque  personne  ou  à  quelque 
chose;  d'«Mr#rp#^ir  {apostrophé),  détour,  éloiguement 
du  sujet  que  Ton  traite,  qui  vient  d'«ir«rpiV«  {apostré^ 
/>^), détourner,  composé  d'^xi  (a/>o),  de,  et  de  «•pi^# 
(^stréphô),  je  tourné.  En  termes  de  grammaire,  Fopo^- 
trophe  est  la  marque  d'une  voyelle  qu'on  a  détournée  ou 
rejetée  de  la  fin  d'un  root. 

APOSTUME.  Voyez  Apostéme. 
APOTACTIQUES  (  les  ) ,  s.  m.  pi.  hérétiques  qui  pi^ 
tendoient  qu'il  falloit  renoncer  à  toutes  sortes  de  biens 
pour  être  sauvé.  Ce  mot  vient  à*i'jeêriw^i  [àpotaseo^ 
mai) ,  renoncer ,  dire  adieu ,  prendre  congé ,  dérivé  d'iir* 
{apo) ,  loin ,  et  de  rmr^m  {tattô),  placer,  établir. 

APOTHEME,  s.  m.  (géom,),  ligne  menée  perpen- 
diculairement du  centre  d'un  polygone  régulier  sur  un 
de  ses  côtés.  Ce  mot  vient  d'«5r#  {apo) ,  loin ,  et  de  rUtifit 
(  tithénU  ) ,  placer  ;  comme  qui  diroit ,  ligne  placée  ou 
menée  loin  du  centre. 

APOTHÉOSE,  s.  f.  déification,  cérémonie  païenne 
par  laquelle  les  Romains  plaçoient  leurs  empereurs  au 
rang  des  Dieux.  Ce  mot  vient  de  la  préposition  «sro  {apo), 
et  de  0iif  (  7%^o«),  Dieu  ;  et  signifie  translation  parmi 
les  Dieux, 
•  APOTHICAIRE^  s.  m.  celui  qui  prépare  et  vwd  le» 
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t^mèdes  pour  la  guérison  des  maladies.  Ce  mot  vient 
d'éKFûê^Mi  (apotkékê) ,  boîte ,  boutique ,  lieu  où  Ton  «erre 
des  provisions  ,  déri^'é  d*«wi  (  apo  )  >  de ,  et  de  rlénfn 
(tiehémi),  mettre  ;  d'où  Ton  a  fait  «jr#rA^r/»i  {apotUhémi) , 
mettre  à  part.  Ainsi  un  apothicaire  est  proprement  cdui 
qui  tknt  boutique  de  drogues  et  de  médicament  De-là 
s'est  formé  apothicairerie ,  Fart  ou  le  magasin  de  Fapo- 
thicaire.  ' 

APOTHRAUSE,  s.  f.  (cktrur.),  sorte  de  fracture 
avec  séparation  de  quelque  esquille  de  l'os;  d'«^«é^««# 
[yxpothrauô)  y  briser  eu  séparant,  dérivé  d'Âvi  (a/>o)^ 
de  \  et  de  ^çce» «  (  thrauô  ) ,  je  brise^ 

APOTOME,  s.  m.  {math.') ,  diffiirem^  de  de\ix  gmn** 
deufs  qui  sont  incommensurables  entr'elles ,  excès  de 
Tune  de  ces  grandeurs  sur  Fautrew  Ce  mot  vient  dWrr i^y# 
{apetemnô  ) ,  je  retranche ,  dérivé  de  ri/cMv  (  temnd  ) ,  je 
»  coupe ,  parce  que  l'excès  se  trouve  eu  retrcmcbant  la 
plus  petite  de  la  plus  grande. 

APOTRE ,  s.  m.  à'mrUêXêç  {apoatotos) ,  ambassadeur  > 
«aessàger,  envoyé,  qui^ vient  d'«)r«ftXA«  (^apostellô), 
j'envoie.  C'est  le  nom  des  douze  disciples  que  Jésus-* 
Christ  envoya  prêcher  son  évangile  par  toute  la  terre. 

Dérivés.  APOSTOI.AT ,  s.  m.  AposTOLiciTi  >  â  f. 
Apostot^ique  ,  udj*  Apostoliquement  ,  adv. 

APOZÊME,  s.  m.  (^pharm.),  «ro^i^  (apozéma),  dé- 
coction d'herbes  médicinales;  d'tf9r«Çi«  (apoxéô) ,ho\jdDit 
ou  faire  bouillir ,  dérivé  de  Çi •  (^zéô  ) ,  bouillonner. 

APSIDES,  s.  m.  pi.  (astro.) ,  les  deux  points  de  l'or- 
bite d'une  planète ,  ôd  elle  se  trouve ,  soit  à  la  plus 
grande ,  soit  à  la  plus  petite  distance  du  soleil  ou  de  la 
terre  ;  â'icx^m  {aptô)^  joindre ,  attacher,  parce  que  ces 
deux  points  sont  joints  ensemble  par  une  droite ,  nomr 
*mée  ligne  des  apsides, 
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APTÉNODYTE,  s.  m.. oiseau  aquatique,  ainu 
nommé  d'mw^iif  (aptén),  qui  ne  vole  pas^  qui  est  sans 
ailes,  et  de  ^Vvr  (dûtes) ,  plongeur^  parce  qu'il  n'a  point 
d'ailes,  et  qu'il  plonge  avec  une  extrême  facilité. 

APTÈRE  >  s.  m.  mot  qui  signifie  sans  ailes,  d*«  pri- 
vatif^ et  de  if^ifif  (ptéron),  aile.  H  se  dit  des  insectes 
qui  n'ont  point  d'ailes. 

APYRE ,  adj.  qui  a  la  propriété  de  résister  à  l'action 
du  feu;  en  grec  iwo^ç  {ajpuros) ,  d'»  privatif,  et  de  ^vf 
(/>i^r),feu. 

APYREXIE ,  s.  f.  (mé(L),  intermissiou  ou  cessation 
entière  de  la  fièvre  ;  d'«  privatif,  de  wu^iorm  {puressô), 
avoir  la  fièvre ,  de  wv^tris  {purétos)^  fièvre. 

ARACHNÉOLITHÊ^s.  f.  (tw^.),  nom  donné  à  l'es- 
pèce de  cancre  appelée  araignés  de  mer,  et  devenue 
fossile  ;  d'«f  #a^  *(  omchrié) ,  araignée ,  et  de  Ai1l«r  (Uthos) , 
pierre,  comme  qui  diroit,  araignée  depenue pierre. 

ARACHNOÏDE,  s.  et  ndj.  f.  mot  formé  d'^if^z^n 
{arachné),  toile  d'araignée,  et  d'u^êç  {éidos) ,  forme, 
ressemblance.  Les  médecins  donnent  ce  nom  à  des 
membranes  fines  et  déliées  comme  une  toile  d'araignée. 

ARCHLEOLOGIE.  Fbyez  Archéologie. 

ARCHAÏSME ,  s.  m.  expression  ancienne,  tour  imité 
des  anciens.  Ce  mot  vient  d'mfz'^lêf  (archaïos),  ancien, 
dérivé  d'âfzi  (arche),  principe ,  commencement,  au- 
quel on  a  ajouté  la  terminaison  grecque  t^êt  {ismos), 
qui  marque  imitation.  Voyez  Isme. 

ARCHANGE,  s.  m.  ange  d'un  ordre  supérieur, 
«»^>;«yy«^«f  ( archaggélos  ) ,  d'ifzn  ( arche) ,  primauté, 
puissance ,  et  d'«/V«A«f  (aggélos) ,  «nge  ;  c'est-à-dire ,  le 
premier  ou  le  prince  des  anges.  Foyeg  ce  mot  I>e-là> 

AROH ANGÉLIQUE  ,  adj . 

ARCHÉE,  s.  m.  d'if  xi  {arche),  prÊacipe, 
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menceinent.  Les  anciens  chimUles  ont  désigné  par  ce 
mot  un  feu  central ,  un  agent  universel ,  qu'ils  regar«» 
doient  comme  le  principe  de  la  vie  dans  tous  les  vé« 
gétaux. 

ARCHEOLOGIE ,  s.  f.  discours  ou  dissertation  sur 
les  monuraens  antiques  ;  d'tif^êijêf  (archaïod) ,  ancien , 
antique^  de  Piiyêç  {logos),  discours^  de  xiym  (^<^),  je 
parle. 

ARCHETYPE ,  s.  m.  original ,  modèle  sur  lequel  on 
fait  un  ouvrage;  d*Mfzi  {arche),  principe,  et  de  riwêi 
{tupos)  y  modèle, exemplaire  ;  comme  qui  diroit ,  le  mo« 
dèle  primordial  ou  primitif. 

ARCPIEVÊQUE ,  s.  m.  le  premier  prélat  d'une  pro- 
vince ecclésiastique ,  qui  a  un  certain  nombre  d'évêques 
pour  suâragans  ;  à'i^xi  (  arche  ) ,  primauté  ,  puissance , 
et  dLt7rlcK9Wùç  (^épiskopos),  surveillant,  évêque;  c'est-à- 
dire  ,  le  premier  surveillant ,  ou  le  chef  de  plusieurs 
évéques.  Fbyez  ce  mot» 

Dérwéa.  ARCHEvâcHi ,  s.  m.  ARCHiÉPiscoPAii ,  adj. 
Archiépiscofat,  s.  m. 

ARCHI,  terme  emprunté  du  grec  «fjji  {arohê)  ^ 
principe, primauté,  commandement,  puissance.  Il  n'a^ 
par  lui-même ,  aucune  signification  déterminée  ;  mais , 
placé  au  commencement  ^'un  mot,  il  marque  une  pri- 
mauté ,  une  prééminence ,  comme  dans  archevêque, 
archiduc;  on  un  grand  excès ,  un  très-haut  degré ,  comme 
deuils  archi'fou,  archi-Jripon ,  &c. 

ARCHIATRE, s. m.  à'ifzn {arche), primauté , puis- 
sance, et  à'Urflt  [iatroê),  médecin.  Nom  donné  au 
premier  médecin. 

.  ARCHIDIACRE,  s.  m.  ecclésiastique  qui  a  une  sorte 
de  jurisdiction  sur  le»  paroisses  d'un  diocèse  ;  d'âffci  (or- 
ché),  primauté >  puimnce^  et  de  hii^ft  {diakonos). 
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ministre  >  diacre.  Ce  mot  signifîoit  autrefois  le  premier 

des  diacres.  Voyez  Diacjeie. 

ARCHIÉPISCOPAL.  Fby ez  A^chey&qvii. 

ARCHIMANDRITE,  8.  m.  Cëtoit  autrefois  le  supé- 
rieur d'un  monastère.  Ce  mot  est  composé  d'àfx»!  (^r- 
ché)  ,  primauté,  puissance,  et  de  ^«f^«  {mandra), 
troupeau,  étable,  et  par  métaphore  un  monastère.  C'est 
aujourd'hui  un  abbé  régulier. 

ARCHIPEL,  s.  m.  autrefois  ARCHipiL âge  ou  Archi- 
pel ague,  étendue  de  mer  semée  d'iles.  Absolument  il 
s'entend  de  ce  que  les  anciens  nommoient  la  mer  Egée. 
Ce  mot  vient  à'ifxn  {arche) ,  principe,  commencement, 
et  de  irixttyof  {pélagosy,  mer;  racines  qui  semblent  indi- 
quer qu'un  tremblement  de  terre  ou  quelque  autre  cause 
a  couvert  d'îles,  ce  qui,  dans  l'origine,  étoit  une  simple 
étendue  d'eau. 

ARCHIPRÊTRE,  s.  m.  ecclésiastique  qui  a  la  préé- 
minence sur  les  autres  prêtres.  Ce  mot  vient  d*âpzi  («r- 
irhé),  primauté,  puissance,  et  de  w^irSurtfùç  {^presbute^ 
roa) ,  prêtre  \  c'est-à-dire,  le  premier  des  prêtres.  Autre- 
fois les  archiprêtres  étoient  les  premiers  prêtres  d'une 
église  épiscopale.  Voyez  Prjêtre. 

ARCHITECTE,  s.  m.  «p;e'ri«7*f  {architehtôn) ,  celui 
4qui  sait  Tart  de  bâtir ,  qui  en  fait  profession  ;  d'Zfx» 
(tirckô)f  je  commande,  et  de  rUrm  (tektôn) ,  ouvrier. 
Proprement  Varchitecte  est  celui  qui  commande  aux 
ouvriers,  qui  dirige  tout  l'ouvrage. 

On  nomme  architecture,  l'art  de  bâtir,  et  aussi  la  dis- 
positioïi,  l'ordonnance  d'un  bâtiment 

ARCHITECTONOGRAPHE,  s.  m.  d'i^;Km«7«F  (ar- 
chitehtôn),  architecte,  et  de  yp«^«  {g'^P^^)^  je  décris; 
^chitecte  qui  fait  la  description  d'un  édifice^  d^un  bâti-* 
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Tnent  quelconque.  Cette  description  se  nomme  ctrc/dêeo 
tonographie, 

ARCHITRAVE ,  s.  f.  Cert ,  en  architecture ,  la  partie 
de  Fentablement  qui  représente  une  poutre,  et  qui  porte 
immédiatement  sur  le  chapiteau  des  colonnes,  au-des- 
aous  de  la  frise.  Ce  mot  est  composé  ^mfzn  (arche) ^ 
principe ,  et  du  latin  trabs ,  une  poutre  ;  comme  si  l'on 
diaoit,  la  principale  poutre^  Ijea  Greca  l'appellent  épis^ 
tyle.  Voyez  ce  moL, 

ARCHITRICLIN,  s.  m.  (antiq.)  H  désigne  celui  qui 
est  chargé  de  Tordonnance  d'un  festin  ;  à^ùfzirflxkinf 
(architriklinos) ,  dérivé  d'ifzv  (a«?A^), commandement, 
et  de  TflxXifùv  [trihlinon)y  salle  à  manger  où  il  y  avoit 
troia  lits  autour  de  la  table ,  selon  l'usage  des  imciens ,  de 
Tfuç  {treis) ,  trois ,  et  de  «a/v9  {hlinê) ,  lit. 

ARCHIVES,  s.  f.  pi.  m^zuo,  {archeion) ,  Keu  où  Ton 
garde  lea  actes  publics ,  les  anciens  titres  ou  mémoires. 
Ce  mot  est  dérivé  à!^fzn  {arche),  principe,  commen- 
cement. Archives  se  prend  aussi  pour  les  papiers  mémea 
que  l'on  garde.  De-là  est  venu  Archiviste  ,  le  gardien 
des  archives! 

ARCHONTE.,  s.  m*  (hist.  ane,  ),  un^  des  neuf  ma- 
gistrats. d'Athènes ,  qui  gouvernèrent  la  ville  après  1» 
mort  de  Codrus,  son  dernier  roi;  A'ifz^t  (archôn), 
commandant ,  qui  vient  d'â^z't  (  arché^  ) ,  commande- 
ment. Uarchonéat  étoit  la  dignité-d'Archonte^ 

ARCTIQUE ,  adj^  paiot  qui  désigne  le  pôle  septen- 
trional ou  le  pôle  du  nord.  H  est  formé  d^*f«r#f  (arktos), 
ourse  ,  pa£ce  que  la-  constellation  de-  l'ourse  est  voisine* 
de  ce  pôle.  L'autre  se  nomme  antarctiquei.  Voyez  cê 
mot. 

.  ARCTŒPH  YLAX ,  mot  grec  formé  d'ipxr»?  {arhtoe)^ 
ourse,  et  de  ^Ja«S  {phuktx) ,. gardien.,  dérivé  de  ^wAjwtj* 
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(^phulassô ),}e  garde.  Les  astronomes  donnent  ce  nom 

à  la  constellation  du  bouvier  ou  du  gardien  de  VoUrse. 

ARCTURUS ,  s.  f.  {aatro.) ,  étoile  de  la  première  gran- 
deur, située  dans  la  constellation  du  bonifier*  Ce  mot, 
emprunté  du  latin  ,  est  dérivé  du  grec  ufKTùç  (  arktos  ) , 
ourse ,  et  d'^vp^  {oura) ,  queue ,  parce  que  cette  étoile  est 
très-Voisine  de  la  queue  de  la  grande-ourse. 

ARE,  s.  m.  mesure  de  superficie  pour  les  terreins, 
dans  le  système  des  nouvelles  mesures.  Elle  répond  aux 
trois  centièmes  de  l'arpent ,  et  contient  cent  mètres  car- 
rés 9  qu  environ  vingt-six  toises  carrées.  Son  ilom  paroît 
formé  du  vwrbe  grfec  i^i»  (aroâ) ,  Je  laboure.  Les  champ» 
ont  été  les  premières  surfaces  qu'on  a  mesurées. 

AREOMETRE,  s.  m.  instrument  de  physique  et  de 
chimie  qui  sert  à  peser  les  fluides.  Ce  mot  est  formé 
à'êi^mlç  {arcnos) ,  rare ,  subtil ,  léger ,  et  de  /«i rp*r  (métron) , 
mesure  ;  comme  qui  diroit,  mesure  de  légèreté  ,  parce 
que  \ aréomètre  fait  connoître  combien  une  liqueur  est 
plus  légère  ou  plus  pesante  qu'une  autre. 

AREOPAGE  ,  s.  m.  ancien  tribunal  d* Atliènes ,  cé- 
lèbre par  sa  réputation  de  sagesse.  Ce  mot  vient  d^^^nt 
{Aréi)y  génit.  jffinç  {^réôs),  Mars,  et  de  vttyof  (pagos) , 
colline,  parce  que  ce  tribunal  tenoit  ses  séances  dans  un 
lieu  appelé  la  Colline  de  Mars,,  Les  ^uges  de  l'aréopage 
se  nommaient  tiréopagites, 

ARÉOST  YLE,  s.  m.  (archie.) ,  à'âfutif  (araios) ,  rare^ 
et  de  rtî^iff  (^itulo&),  colonne.  C'étoit,  chez  les  anciens, 
le  nom  d'un  édifice  dont  les  colonnes  étoient  fort  éloi- 
gnées les  unes  des  autres.  Il  est  opposé  à  pyenostyle. 
y  oyez  ce  mot. 

ARÉOTECTONIQUE,  s.  f.  partie  de  l'art  militaire 
qui  a  pour  objet  les  attaques  et  les  combats.  Ce  mol  vient 
d'/ifHs  {Ares),  génit.  A^^iat  (Aréâs),  Mars^  combat,  et 
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de^ii^Mf  (téktôri),  ouvrier^  de  T%ix^  (itfiicAd}, préparer^ 
ordonner^  disposer. 

ARÉOTIQUE,  adj.  et  «.  {jnéd.) ,  remède  propre  à  ra- 
réfier les  humeurs  ;  d'#f  «/««  (  arawô  ) ,  je  raréfie  ,  dérivé 
à^âfatiç  (araioa),  rare. 

ARÉTOLOGXE ,  s.  f.  partie  de  la  philosophie  morale 
qui  traite  de  la  vertu  ;  d'Mftri  (arétS) ,  vertu  ^  et  de  xiyêg 
{logos),  discours  ;  discours  sur  la  pertu* 

ARGËMONfË^  s.  f.  plante^  nommée  aussi  pavot  épi-»^ 
neux.  Son  nom  grec  est  tifytftitii  {argémonS),  qui  vient 
à'iify$ftêf  (argémon) ,  ulcère  hlanc  du  globe  de  l'oefl^  dé- 
rivé à'tifyiç  (argos) ,  blanc ,  parce  qu'elle  est  bonne  pour 
guérir  ces  sortes  d'ulcères* 

ARGILE ,  s.  f.  ifyt}iXê€  (argUtos) ,  terre  pesante ,  com*- 
pacte  ^  propre  à  faire  de*  vaçes  ;  d'éifyiç  {^go^)»  blanc  ^ 
parce  que  l'argile  pure  est  blanche. 

ARGYRASPIDES,  s.  m.  pL  {kUt.  ana.) ,  soldats  de 
Tarmée  d'Alexandre-le-Grand ,  ainsi  nommés  d'«f yvftfr 
{arguros),  argent,  et  d'«wTrW  {aspis) ,  boudier,  parce 
qu'ils  portment  des  boucliers  d'argent.  Selon  Quinte-- 
Curcej,  les  Argyraspides  £brmoient  le  premier  corps  d# 
l'armée ,  après  la  phalange  macédonienne.. 

ARGYRITE,  adj.  mot  formé  A'ifypf^  (argttro^), 
argent.  Il  s'est  dit  des  combats  ou  jeux  des  anciens ,  dan» 
lesquels  les  vainqueurs  recevoient  un  prix  d'argent  ;  en 
quoi  ils  dififéroient  des  jeux  où  Voa  ne  combattait  que 
pour  la  gloire  ^  pour  de  simples  couronnes.. 

On  a  aussi  appelé  argyvite  une  pierre^  dans  laquelle 
4>n  trouve  de  l'argent.. 

AR6YRODAMAS,  s.  m.  espèce  de  talc  de  ceuleur 
d'argent ,  qui  résiste  au  feu  le  plus  violent..  Ob  mot  vient 
d'tffyvpAT  (arguros) ,  argent,  et  de  ^fêisf  {damaâ)  y  domp- 
ter; comme  qui  diroit  y  argent  qui  dompte  lefeu^. 
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ARGYROGONIE,  s.  f.  nom  donné  par  les  alcht* 
mistes  à  la  pierre  philosophale  ;  d'«py»p«r  (  arguros  ), 
argent,  de  yowf  (gonos),  génération,  production,  de 
ytlfùfuii  [geinomcd) ,  être  fait,  être  produit;  c'est-à-dire, 
l'art  défaire  de  V  argent, 

ARGYROLITHE ,  s.  f.  d'«py«p«f  (arguros) ,  argent ,  et 
de  ?ué9f  {lithos),  pierre;  nom  donné  à  une  pierre  de 
couleur  d'argent. 

ARGYROPÉE,  s.  f.  terme  d'alchimie,  qui  désigne 
Fart  de  faire  de  l'argent  avec  un  autre  métal  de  moindre 
valeur;  d'»py»f«y  (arguroa)^  argent, et  de  w«tiûf  (poiéây, 
je  fais. 

V  ARISTARQUE,  s.  m.  Kfk^^xi^  {Aristarekos)  ^  qiH 
signifie  proprement  bon  prince  ;  d'if<r«r  {aristos) ,  très- 
bon  ,  et  à'ifz^s-  (archos),  prince.  Ce  mot  est  employé 
pour  critique,  depuis  un  fameux  grammairien  et  cri- 
tique, nommé  Aristarque  ,qui  donna  une  bonne  édition 
des  poèmes  d'Homère. 

ARISTOCRATIE,  s.  f.  gouvernement  des  grands  ou 
des  personnes  Jes  plus  considérables  d'un  Etat.  Ce  mot 
est  composé  d'itftçoç  (aristos),  très-bon,  et  àexftérùç  (kra^ 
tos),  force,  puissance;  comme  qui  diroit,  gouverne^ 
ment  des  meilleurs, 

Dérit>és,  Aristocrate,  s.  m.  terme  nouveau,  qui 
signifie  partisan  de  ^aristocratie ;  Aristocratique,. 
ad^.  Aristocratiquement,  adv. 

ARISTODÉMOCRATIE ,  s.  £  Etat  où  les  grands  et 
le  peuple  gouvernent  conjointement.  Ce  mot  est  com- 
posé d'et^t^oç:  (aristos) ,  très-bon ,  de  ^i/wr  (démos),  peu- 
ple, et  de  JùçttToç  (kratos),  force,  puissance.  Aristodé- 
MOCRATIQUE,  B,dp  cu  cst  dérivé. 

ARISTOLOCHE ,  s.  f.  plante  très-utile  en  médecine. 
Son  nom  est  formé  A'^ft^^s.  (^aristos],  très-bon,  et  de 
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x^zif^  (  ioeheia  )  ^  les  couches ,  parce  qu'elle  est  pro- 
pre à  évacuer  les  lochies  ou  vidanges  des  femmes  ac- 
couchées. 

ARISTOPHANÉION,  s.  m.  nom  grec  d'un  bon 
emplâtre  émoUient  de  Paul  Eginète;  d'«fifar  {aristoê), 
très-bonnet  de  pmvat  (pkainâ),  montrer^  faire  paroitre. 

ARITHMANCIE,ou  mieux  ARITHMOMANCIE, 
8.  f.  art  de  prédire  l'avenir  par  le  moyen  des  nombres. 
Ce  mot  est  composé  d'iftê/nùç  (arithmos),  nombre,  et  de 
^tcvTuet  (mantéia)  y  divination. 

ARITHMÉTIQUE,  s.  f.  Fart  de  calculer,  la  science 
des  nombres.  Ce  mot  vient  d'mftêfciç  {oriihTnos) ,  nombre. 
Arithmétique,  adj.  se  dit  de  ce  qui  a  rapport  à  la 
science  des  nombres.  De-là  s'est  formé  Arithmétiqxjs- 
MENT ,  adv. 

ARITHMOMANCIE.  Voyez  ARITHMANCIE. 

ARNODE,  s.  m.  nom  que  les  Grecs  donnoient  à 
ceux  qui ,  dans  les  festins ,  récitoient  dès  vers  d'Homère; 
d'«pf  (ûfrs),  génit.  i^fU  (arnos),  agneau,  et  d'fî^ij  {àdé), 
chant;  c'est-à-dire,  qui  chantoient  pour  un  agneau, 
parce  qu'on  leur  donndit  ordinairement  un  agneau  pour 
'  récompense. 

AROMATE,  Si.  m.  n<Mn  générique  de  tous  les  végé- 
taux qui  exhalent  une  odeur  forte  et  agréable  ;  d'fiifttfim 
{arôma) ,  parfum ,  odeur  suave. 

Vérivéa,  Aromatique,  adj-  qui  est  odoriférant,  qui 
a  l'odeur  des  aromates  ;  Aromatiser  ,  v.  mêler  des  aror- 
mates  avec  une  substance  quelconque  ;  Aromatite, 
s.  f.  pierre  d'une  substance  bitumineuse,  et  ressemblante 
à  la  myrrhe  par  sa  couleur  et  son  odeur. 

AROME,  s.  m.  dérivé  d^*i^aiftM  {arôma), parfum.  On 
avoit  désigné  par  ce  mot,  dans  la  nouvelle  nomenclar 
iure  chimique ,  l'esprit  yolatil,  le  principe  odorant  d'une 
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plante ,  connu  auparavant  sous  le  nom  à'enprii  recteur. 
On  a  depuis  reconnu  que  ce  prétendu  principe  végétal 
n'étoit  qu'une  dissolution  d'huile  volatile  dans  l'eau* 

ARRHES  >  s.  f.  pi.  l'argent  qu'on  donne  pour  assu- 
rance de  l'exécution  d'un  marché  ;  *  en  grec  iff^tZit 
(arrabôn),  qui  vient  de  l'hébreu  arab,  écrit  avec  un 
ain,  promettre,  donner  des  assurances.  Les  arrhes  sont 
comme  le  gage  d'une  promesse  que  Von  a  faite. 

ARSENIC ,  s.  m.  ifnvttcif  (  araémkon) ,  métal  d'un 
gris  brillant.  On  donne  ce  uom,  dans  le  commerce^  à 
l'acide  arsénique  ^  qui  est  un  des  poisons  les  plus  violens  ; 
à'a^fnt  {arrén) ,  ou  i^^nt  (or^^n) ,  mâle  ou  homme  ^  et  de 
9tKttai  (nikaà) ,  vaincre^  tuer,  &isant  allusion  à  sa  qualité 
vénéneuse. 

Dérivés.  Arséniatb,  s.  m.  sel  formé  par  Tunion  de 
Y  acide  arsénique  avec  différentes  bases;  Arsenical,. 
adj.  qui  a  des  qualités  de  l'arsenic  ;  Arsénieux  (acide) , 
appelé  d'abord  oxide  (^arsenic;  c'est  la  co^lb^^aison  de 
l'arsenic  avec  une  foible  portion  d'oxigène  ;  Ars£nique  ,, 
adj.  se  dit  de  l'acide  qu'on  obtient  de  l'acide  saturé 
d'ojtigène;  Arsûhite  ,  s.  m.  sel  formé  par  l'union  de 
V acide  araénieux  avec  différentes  bases.  Tous  ces  termes, 
«xcepté  arsenical  y  font  partie  de  la  nouvelle  nomencla- 
ture de  chimie. 

ARTÈRE,  s.  ft  {anat.)y  canal  membraneu;x  et  élasr 
tîquje  du  corps  de  l'animal ,  qui  porte  le  sang  du  cœur 
ver^  les  extrémités ,  d'où  il  est  repris  par  les  veine»  pour 
être  reporté  au  cœur  ;  eu  grec  i^rnfl^t  {artéria) ,  qui  vient  ,^ 
dit-on,  d'iîf  {aêr),  air,  et  de  mfHf  {téréin),  conserver,, 
parce  que  quelques.  aacien&  ont  pensé  que  les  artères, 
n^étoient  remplies  que  d'air,,  de  même  que  1a  trachée^ 
urtère,  qui  conduit  l'air  dajtis.le  poumon  .^ 

lUrivés.  ARTfiEiAQUB ,  ad j,.  qui  est  bon  pour  les  mar 
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iadies  de  la  trachée-artère  ;  Artériel  y  adj.  qui  appar- 
tient aux  artères  ;  Arteriole  ^  s.  f.  petite  artère. 

ARTÉïaC)GRAPHIE,s.  f.  mot  composé  à'ifrnfU 
(ca^téria),  artère,  etâeyp«^  (^«/>^).*)e  décris*  partie 
de  l'anatomie  qui  a  pour  ohj'et  la  description  des  artères. 
ARTÉRIOLOGIE,  s.  f.  mot  formé d'i^r^rf /«(or^^rw), 
artère^  et  de  xiy^ç  {logos),  traité^  discours;  partie  de 
l'anatomie  qui  traite  de  l'usage  des  artères. 

ARTÉRIOTOMIEV»*  f.  (ànat.),  ouverture  d'une 
artère  avec  une  lancette ,  ou  dissection  desartères  ;  à'm^rnfU 
(artêria),  artère^  et  de  rêféi  (tome),  incision^  de  rif^m 
(temnéy,  je  coupe. 

ARTHRITIQUE,  adj.  (méd.),  d'-iflfTw  {arthriHa), 
qui  désigne  toute  maladie  des  jointures  ,  telle  que  la 
goutte ,  &c.  Ce  mot  se  dit  aussi  des  remèdes  qui  sont  pro- 
pres à  ces  maladies. 

ARTHRODIE  ,  s.  f.  (ariat.),  en  grec  i^^m^U  {arttirô^ 
dià) ,  espèce  d'articulation ,  dans  laquelle  la  tète  plate  d'uii 
os  est  reçue  dans  une  cavité  peu  profonde  d'un  autre  os  ; 
la  racine  est  ipép«»  (arthron) ,  jcnnture. 

ARTHRODYNIE,  s.  f.  {méd.),  douleurs  dans  les 
articulations;  d'«fép#f  (arthron),  jointure  ,  articulation, 
et  d'àJ'im  (odimé),  douleur.  ' 

ARTIMON,  s.  m.  terme  de  marine.  Ncmi  du  mftt 
d'un  vaisseau ,  qui  est  posé  à  l'arrière ,  le  plus  près  de  la 
poupe.  Ce  mot  vient  d'«^prf^y  (artémân),  qui  signifioit,. 
chez  les  Grecs ,  la  grande  voile  d'un  navire ,  dériva 
d'«fr«ia»(iir^0d),  suspendre.  H  s'apj^ue  encore,  mais 
avec  plus  de  raison ,  à  la  voile  attachée  à  ce  mât,  que 
l'on  nomme  en  conséquence  PùiU  d^ artimon. 

ARTOLITHE ,  si  f.  {itat) ,  corps  foteile ,  ainsi  nommé 
d'tffrtf  {wrtoa),  pain,  et  de  AiHas-  (/iMo*),  pierre,  parce 
qu'il  imite  un  pain  rond  ou  un  gâteau. 
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ARTOT YRITES  (les) ,  a.  m.  pi.  hérédcjues  du  second 
aiècle^  ainsi  appelés  d*afTûç  (artoê),  pain^  et  de  rwpi^ 
{ùuros) ,  fromage ,  parce  qu'ils  offroient ,  dans  leurs  mys- 
tères, du  fromage  avec  du  pain. 

ARYTÉNaÉPIGLOTTIQUE,adj.  (a«a^.)>nomde 
à&is,  petits  faisceaux  charnus ,  qui  ont  rapport  aux  car- 
tilages aryténoïdes  et  à  Fépiglotte.  Fbjes  ces  deux  der- 
niers mots. 

ARYTÉNOÏDE,  ad;,  (anat.),  nom  de  deux  petits 
cartilages  qui,  assemblés  avec  d'autres,  forment  Tem- 
liotichure  du  larynx.  Ce  mot  est  formé  dVp»r«<ir«  (aru^, 
taina),  aiguière,  petit  bassin,  à^ifia  (aruô  ) ,  je  puise^ 
et  â*$ï^*g  (éidos) ,  forme,  parce  qu'ils  ressemblent  à  un 
bec  d'aiguière^ 

Dérivé.  AaYT£NOÏDiEN ,  adj.  qui  appartient  ou  qm  a 
rapport  aux  cartilages  aryténoïdes. 

ARYTHME,  s.  m.  (méd.),  affoiblissement,  ou  plutôt 
inrégularité  dans  le  mouvement  du  pouls  ;  d'«  privatif, 
et  de  fifêfilg  {ruthmoa) ,  justesse,  proportion,  mesure; 
c'est-à-dire,  défaut  de  justesse  ou  de  proportion. 
'  ASBESTE,  s«  m.  {haii,) ,  matière  incombustible  de  la 
nature  de  Vamiant^^  Ce  mot  vient  d'<e«rCir«r  (asbesios)^ 
inextinguible ,  d'«  privatif,  et  de  T^inufct  (sbennumi) , 
éteindre ,  parce  que  son  incombustibilité  l'a  fait  croire, 
par  les  anciens.,  très-propre  à  faire  des  lampes  per»^ 
pétuelles. 

ASCARIDES,  s.  m.  {d.  petits  vers  ronds  et  menus ,  qui 
se  trouvent  dans  les  gros  intestins;  en  grec  «ox^çir,  au  génit. 
ia:xsfl^(is  {askaridos) ,  à^iaiut^lZ^  {askarizô) ,  sautiller,  re^ 
muer,  parce  qu'ils  sont  dans  un  mouvement  continueL 

ASCÈTE,  s.  m.  A*i<n^riiç  {aakêtéà),  qui  s'exerce,  dé- 
rivé à'ifrxttlf  (askéin)  ,  exercer.  On  appeloit  ainsi  autre- 
fois, ceux  qui  se  ccinsacroient  pat-licuUèrem^nt  auX€Sxei> 
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eices  de  piétés  De^-là,  Ascétique,  adj.  qtu  concerne  la 
vie  spirituelle.  , 

ASCIENS ,  8.  m.  pi.  {géogr.) ,  mot  formé  àU  privatif, 
et  de  «*«<«  (skia),  ombre;  c'est-à-dire,  sans  ombre.  lise 
dit  des  faabitans  de  la  2iOne  Torride,  qtii  n'ont  point 
d'ombre  le  l'ouîr  de  l'année  où  le  soleil  est  perpendiculal-- 
rement  au-dessus  de  leur  tête. . 

ASCITE ,  s.  f.  {méd.) ,  hydropisie  du  bas-ventre ,  ainsi 
nommée  d'ântiç  (askoe) ,  outre, parce  que  les  eaux  sont 
renfermées  dans  cette  partie  comme  dans  une  outre. 
AsciTiQVE,  adj.  qui  est  attaqué  d'une  bydi*opisie  asciée. 

On  a  nommé  Ascite»  certains  hérétiques  du  second 
iiècle,  parce  que,  dans  leurs  assemblées,  ib  dansoieut 
autour  d'une  outre  remplie  de  vin. 

ASCLfÉPIADE ,  adj.  sorte  de  vers  grec  et  latin ,  ainsi 
«ppelé  à^AscUpiade  (A'o-xXtufm^nf)^  poète  grec,  qui  eh 
fut  l'inventeur. 

ASILE.  Fbyez  AsYiiE. 

ASODES ,  adJ.  et  s.  (méd.) ,  mot  grec  ttri^nt  [aaôdêa) , 
dégoûtant ,  inquiétant ,  A^àtritfêatt  (  aaaomai  ) ,  être  dé»- 
goûté,  dont  la  racine  est  i'^  .(aû?d) ,  je  rassasie.  Nom 
d'une  espèce  de  fièvre  continue ,  qui  fait  qu'on  est  dé- 
goûté de  tout ,  et  qu'on  a  de  vives  inquiétudes  autour  du 
coeur  et  de  l'estomac. 

ASPALATH,s.  m,  nom  d'un  bois  qui  ressembla 
beaucoup  à  celui  d'aloès.  Il  vient  d'un  petit  arbre  épi- 
neux, nommé  en  grec  irrixotUç  (aapalathos) ,  à* à  pri- 
vatif, et  de  «•«•«4»  (spaô),  j'arrache,  parce  qu'il  n'est  pas 
fiicile  de  l'arracher ,  à  cause  de  ses  piquans. 

ASPHALITE,  s.  f.  (anat),  cinquième  vertèbre  des 
lombes;  ainsi  appelée  d'^o-^^^'Ç*»  (^asphalizô) ,  je  for^ 
tifie,  parce  qu'on  la  regarde  comme  le  support  de  toute 
l'épine» 
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ASPHALTE ,  8.  m.  espèce  de  bitume  compacte  et  dur , 
d'un  noi^  luisant ,  et  qui  s'enûanlme  aisément  ;  d'««^«Xr«r 
{Mphalto8),h\iwaïid^à*iiT^m>i^m  {cuphalizâ)  ,}e  fortifie^  dé- 
rivé d'«  privatif ,  et  de  r^tbjitt  {ephaUd) ,  je  renverse ,  parce 
qu'on  en  forme  un  mastic  ou  un  ciment  qui  lie  fortement 
les  pierres  ensemble.  Ce  bitume  abonde  à  la  surfince  du 
lac  jàsphaltite ,  en  Judée ,  auquel  il  a  donné  son  nom. 

ASPHODÈLE,  s.  m.  en  grec  mrçUtXêg  (oMphodéioe) , 
plaiite  dbnt  les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  porrean. 
Sa  racine  est  employée  à  div^:^  usages  en  médecine* 

ASPHYXIE,  s.  f.  {méd.)>  d'«  privatif,  et  de  r^'Jv 
(sphuxis) ,  le  pouls,  dérivé  de  r^JÇ#  (  sphusâ ) ,  battre , 
s'élever;  privation  subite  du  pouk,  de  la  resjHration  et 
du  mouvement. 

.  ASTACOLITHE,  s.  f.  nom  que  les  naturalistes  don- 
nent à  une  écrevisse  pétrifiée  ;  d'irtt^if  (astakoa) ,  écre« 
visse,  et  de  ?aéés  {litho$) ,  pierre. 

ASTER ,  s.  m.  {hotan.),  ijaot  purement  grec ,  ^fif , 
qui  signifie  étoilfii  On  donne  ce  nom  à  un  genre  de 
plantes  dont  la  fleur  est  radiée ,.  c'est-à-dire ,  a  des  rayons 
comme  une  étoile. 

ASTÉRIE ,  s.  f.  pierre  étoflée,  dérivé  à'Àtif  {aatér)^ 
étoile.  C'est  une  espèce  de  petite  pierre  plate,  taillée  en 
étoile ,  et  marquée  ordinairement  de  quelques  trait»  sur 
les  deux  surfaces. 

ASTERISME,  s.  m.  constellatîon ,  ou  assemblable  dp 
plusieurs  étoiles  ;  d'«r9  p  (aster) ,  étoile. 

ASTÉRISQUE  ,  s.  m.  içiflr%*ti  (asUrûios),  p&d¥> 
marque  en  forme  d'étoile,  qu'on  met  dans  les.livres  po)ijr 
iQdiquer  un  renvoi  ;  d'^rip  (aster) ,  étoile^ 

ASTÉROÏDE,  s.  f.  plante  qui  porte  des  fleurs  ra- 
diées ,  en  forme  d'étoOes  ;  d'Àçif  {ast4r\ ,  étoile ,  et  d'f  J^«jr 
(iMio«)^  forme,  ressemblance. 
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ASTHÉNIE  y  s.  f.  (jnéd,) ,  terme  nouveau ,  qui  «ignifie 
débilité  ou  relâchement  dans  les  fibres  musculaires.  Il 
est  formé  d'«  privatif,  et  de  r^iùç  {sthénoa) ,  force ,  puis- 
sance ;  c'est-À-dire,  manque  de  force,  fbiblesse. 

ASTHME^s.  m.  (méd.),  en  grec  ir^fi»{aêthma), 
courte  haleine,  difficulté  de  respirer;  sorte  de  maladie 
qui  rend  la  respiration  fréquente  et  pénible.  De -là. 
Asthmatique  ,  ad;,  celui  qui  est  attaqué  de  Tasthme. 

ASTRAGALE,  s.  f.  (arckit.),  petite  moulure  ronde, 
•n  forme  de  talon,  qui  environne  le  chapiteau  ou  la 
base  d'une  colonne  ;  d'«rp«iyia«r  {aetragaloê)  y  le  petit  os 
du  talon. 

En  anatomie,  Yasiragale  est  un  des  os  du  pied,  qui 
forme  le  talon  ;  et,  en  botanique ,  une  plante  légumineuse , 
dont  la  semence  a  la  forme  d'un  talon ,  ou  plutôt  d'un 
rein. 

ASTRAGALOÏDE ,  s.  f.  jplante  du  genre  de  Fastra- 
gale  ;  d'«rp«ir«eA#f  {aêtragalon) ,  astragale ,  et  A'tïiu  (éidos) , 
forme. 

ASTRAGALOMANCIE,  s.  f.  sorte  de  divination 
qui  se  faisoit  avec  des  osselets,  sur  lesquels  étoient  mar- 
quées des  lettres  de  l'alphabet;  d'<«rp«y«A#ç  (aatragahe) , 
osselet ,  et  de  ftmrtU  {mantiia) ,  divination. 

ASTRE,  s.  m.  tout  corps  céleste  himineux;  Hn  grec 
mrf^f  (asùron) ,  dérivé  d'««rif  (aêtér),  étoile.  A'r7Îç  signifie 
proprement  étoile,  et  ay]ç»f,  conatellatton, 

ASTROÏTE ,  s.  m.  corps  pierreux ,  qui  est  couvert  de 
figures  étoilées  de  diflBrentes  grandeurs  ;  d'itfof  {astron) , 
astre  ou  consteUatîon  ;  comme  qui  âiroh, pierre  étoilée, 
parce  qu'on  a  cru  y  voir  des  figures  d'astres  et  d'étoiles. 
Uastrolte  est  une  véritable  production  de  polypes  qui 
'  se  trouvent  dans,  la  mer. 

ASTROLABE,  s.  m.  {astro.),  instrument  qui  sert  à 
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observer,  la  hauteur  d'un  astre  ;  A*«irf^9(astron) ,  asire  >  et 
de  is^ftlUam  {lambané) ,  je  prends. 

ASTROLOGIE,  s.  f..art  chimérique  de  prédire  l'ave- 
nir par  l'inspection ,  la  position ,  et  d'après  les  prétendues 
influences  des  astres;  d'iVp»»  (aatron),  astre,  et  de  A#y«? 
{logos),  discours  ;  c'est-à-dire ,  Tart  de  discourir  ou  de 
raisonner  sur  la  puissance  des  astres. 

Dérivés.  Astrologique,  adj.  Astrologue >  s.  m. 
celui  qui  s'applique  à  l'astrologie. 

ASTRONOMIE ,  s.  f.  science  qui  apprend  à  con- 
noître  le  cours  et  les  mouvemens  des  astres ,  et  les  divers 
phénomènes  célestes  ;  d'<erp«»  (  astron  ) ,  astre ,  et  de  tifff 
{nomos)y  loi,  règle;  c'est-à-dire,  connoissance  des  loix 
que  suivent  les  astres  dans  leurs  mouvemens.  La  Chai- 
dée,  ancienne  contrée  de  l'Asie,  paroit  avoir  été  le  ber- 
ceau de  cette  science. 

l>^iW«.  Astronome,  s.  m.  celui  qui  est  versé  dans 
l'astropomie  ;  Astronomique  ,  adj.  qui  a  rapport  à 
l'astionomie. 

ASYLE,s.  m.  ««r»A«F  (asulon),  lieu  de  sûreté, qui 
met  à  l'abri  d'un  danger  ;  d'«f  privatif,  et  de  a-vXti»  {sulaô) , 
ravir,  enlever,  parce  qu'il  n'éloit  pas  permis  autrefois 
d'arracher  quelqu'un  d'un  asyle.  Les  temples  étoient 
des  asyles  sacrés  qui  assuroient  l'impunité  aux  crimi- 
nels poursuivis  par  la  justice  :  moyen  infaillible  de  mul- 
tiplier les  crimes. 

ASYMÉTRIE,  s.  f.  (math.) ,  mot  composé  d'«  priva- 
tif, de  cvf  (sun),  avec,  et  de  fiirfêt  [métron),  mesure; 
c'est-^à-dire,  défaut  de  mesure  commune.  On  entend,  par 
ce  mot ,  un  défaut  de  proportion  entre  deux  quantités 
qui  n'ont  aucune  mesure  commune ,  telles  que  le  côté  du 
quarré  et  sa  diagonale»  C  est  ce  qu'on  appelle  aussi  incom^ 
nunaurabilité. 


Digitized 


by  Google 


A  T  H  8t 

ASYMPTOTE,  s.  f.  Les  géomètres  appellent  ainsi 
Une  ligne  droite  qui  s'approche  continuellement  ^  et  à 
l'infini ,  d'une  ligne  courbe ,  saa»  pouvoir  jamais  la  ren*> 
contrer.  Ce  mot  est  composé  d'*  privatif  >  de  ri»  («a»)> . 
avec>  et  de  ^{x^m  (pip^),iè  tombe;  c'est-à-dire,  qui 
n'est  pas  co-iux;ident,  oi^  qui  ne  rencontt^  point 
jDérwé,  AsYMPTOTiQUK ,  adf» 

ATARAXIE,  «.  f.  (philos.) ,  état  calme  et  paisible  de 
l'ame  ;  d'»  privatif^  et  de  vmf»itç  (  taraxia  ) ,  émotion  > 
trouble ,  agitation ,  de  rm^m^àw  {taraaaô)  'y  ttx>ubler ,  émdu'- 
voir.  Les  stoïciens  faisoient  consister  le  bonheur  tlé  la 
vie  dans  VcUaraxie. 

ATAXIE,s.  f.  (^rf.)>  d'*  privatif,  de  rm^  (teucU)^ 
ordre,  et  de  Tuovêt  ( to««d ),  ranger ,  mettre  en  ordre; 
«'est -à -dire,  désordre,  krégiilariié.  Ce  mot  démgne 
nn  dérangement  y  une  irJrégularité  dans  les  crises  des 
fièvres. 

ATAXIQUE ,  ad^.  {méd,)  ^«e  dit  d'iUie  fièvre,  appelée 
JUvre  maligne,  qui  indique  une  atteinte  portée  au  prin*- 
cipe  des  nerfs  par  une  cause  phyw]^ue  ou  tnorale^  Ce 
terme ,  qui  est  nouveau,  est  dérivé  d'«  privatif^  et  de 
ril^s  {taxis) ,  ordre ,  de  vJtmt  (  tassô  )  ,  ranger  ;  c'est-à- 
dire,  qui  marque  un  dérangement,  un  désordre  dans  le 
principe  nerveux. 

ATECHNIE,  s.  fc  mot  formé  d'#  privatif,  et  de  rixy^ 
{technê),  art;  défaut  d'art« 

ATHEE,  s*  m.  celui  qui  nie  l'existence  de  la  divi- 
nité, qui  ne  reconnoit  point  de  Dieu;  d'#  privatif,  et 
de  etlç{Théos),  Dieu^  d'où  l'on  a  fait  ikt^s  {aiàéos\, 
qui  n'a  point  de  Dieu^  De-4à,  Athjéisms,  s.  in*  l'opinion 
des  athées. 

ATHÉROME ,  s.  m.  {cfurur. ) ,  âùnfêtftét  (athéroma), 
d'M^if»  (atkêra),  espèce  de  bouillie ,  4^rivé  d'#3-i}f  (oM^), 
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épi  de  blé.  Tumeur  remplie  d'un  pus  qui  ressemble  à 
de  la  bouillie ,  ou  autrement  ahoèa  enkysté.  Voyez  £n- 
-&T8i^.  Déripé,  AmÈsufMJkTmjx ,  ad>.  qui  est  de  la 
nature  de  Fatliérome. 

ATtlLSTË  >  s.  m.  octei  tqui  combattoît  dans  les  jeux 
publics  <€liez  les  anciens  ;  d'iélAiyriyf  (  athlètes  ) ,  dériré 
d*it6\êç  ou iêKêç  {aéthlos  eetBi^Ulhlos) ,  combat.  De^  vient 
Athu£tiqu£^  ad>.  qui  conoerne  les  atlilètes. 
.  ATHLOTHÈTE ,  «.  m.  «éP^iW  {atkioihetês) ,  offi- 
<3ier  qui  présidoit  aux  combats  des  atblètes  dans  Tan- 
oiome  Grèce;  di*iêM9{^athlon),  prix ^  récompense  des 
combats^  et  de  rUnfii  {tithémi),  je  propose /fétabHs. 
Cétoit  celui  qui  proposoit  et  disiribnoit  k»  prix  aux 
vainqueurs  dans  les  combats. 

ATH^MIR^s-f.  (m^i^^)^  tevme  par  lequel  les  anciens 
auteurs  de  médecine  ont  désigné  rabattemenft ,  le  dé- 
couragement qui  s'empare  des  malades  dans  le  cours 
des  maladies  ;  d'«i  privatif^  et  de  ^vfilç  [thumos), 
courage. 

ATHYTE^  «.  m.  sacrifice  sans  victime  ohez  les  an-* 
ciens;;  en  grec  ^tù9  (a^uton),  d'«  privatif,  et  de  3-tr« 
(/Atf^)^ j'immole.  C'étoient  les  sacrifices  des  pauvres, 
qui  n'avctient  pas  le  jnoyen  d'ofl&ir  des  victimes. 

ATLANTE,  s.  m.  (arcAïV.),  statue  d'homme  qui  Sou- 
vent rniimorceau  d'architecture ,  en  guise  de  colonne  où 
de  piastre.  Ce  nom  vient  de  eeluid' Atlas ,  roi  de  Mau- 
ritanie, qui.soutenoit,  disoit-on,  le  ciel  sur  ses  épaules. 
Atks  est  dérivé  d'^  ptârtioule  augmentative,  et  de  n^tr 
(to/flfd), ou  TkJim  {tla&),  soutenir. 

ATLAS,  j..m.  {oftatS},  jMtm  de  la  premife^  vertèbre 
du  cou,  qui  supporte  la  tête  ;  par  allusion  kMlas,  roi 
4« M«MfitiUMe.,  qui,  ^onk  Fable,  portoit  le  cid-tfur 
<jeâ.^i4ee.  Pour^Mu  é^m<il^%îe,  \fifye^  le  mot  préoé-^ 
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dent  De  même ,  on  appelle  atlas  tm  recueil  de  cartes 
géographiques ,  parce  que  ce  Hvre  porte  >  en  quelque 
sorte ,  tout  le  monde ,  comme  Atloê. 

ATMOSPHÈRE,  s.  £  (physiq.) ,  masse  dW  qui 
environne  le  ^obe  terrestre  jusqu'à  une  hauteur  con- 
sidérable ,  et  dans  laquelle  se  forment  les  météores.  Ce 
mot  est  composé  d'irftif  (atmos),  vapeur,  et  de  r^7^« 
(sphaira),  sphère;  comme  qui  diroit,  papeur  d'une 
sphère,  en  comprenant  avec  l'air  les  vapeurs  dont  â  est 
rempli. 

Tous  les  corps  célestes  ou  terrestres  ont  chacun  leur 
propre  atmosphère,  c'est-À-dire,  des  émanations  qui  se 
détachent  de  ces  corps,  et  qui  participent  de  leurs  mou-* 
vemens»  Atmosphérique,  ady.  en  est  dérivé. 

ATOME ,  s.  m.  {philos.  ) ,  coi^puscule  réputé  îndivi- 
rible,  à  cause  de  sa  petitesse;  d'irofiêç  {cOomos),  indi- 
visible, dérivé  d'«  privatif,  et  de  ti^fé»  [temnô  ) ,  couper , 
diviser.  Les  anciens  regardoient  les  atomes  comme  lea 
élémens  primitifs  des  corps  naturels. 

Dérivés,  Atomisme  ,  s,  m»  système  des  atomes  ;  Ato- 
HisTE ,  s»  m.  celui  qui  soutient  ce  système. 

ATONIE ,  s.  f.  (méd.) ,  mot  formé  d'm  privatif,  et  de 
rifês  (tonos),  ton,  force,  ressort;  c'est-à-dire,  défaut  de 
ton,  foiblesse  ou  relâchement  dans  les  solides  du  corps 
l^umain. 

ATROPHIE ,  s.  f.  (méd.) ,  dépérissement  Qu  maigreur 
du.  corps  >  causée  par  la  dépravation  oq  le  4éhH\  ies 
sucs  nourriciers ,  d'«  privii^f  ?^t  de  ^f^^i  {tropki)^  UQUr- 
ritBre,  àéûvé.  de  ^ii^^  (Piéphâ) ,  je  nourrie. 

AULIQUE,adj»  d'^^i^anU  (ai*/*|po^),  courtisan;  dérivé 
d'tU^ai  (aidé) ,  qui  signifie  une  salle ,  1^  cour  «L'une  pèai-r 
•on>  la  cour  ou  le  palw  *un  souveraine  H  se  di*  d^ 
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tribunal  général  de  l'Empire^  et  aussi  du  conseil  parti* 

culier  de  certains  princes  d'Allemagne. 

AUTHENTIQUE,  ad;,  qui  est  revêtu  d'une  auto- 
rité su£Ssante,  qui  mérite  qu'on  y  ajoute  foi;  en  grec^ 
MÔhfvjKêf  (authentikoê) ,  qui  vient  à^ttv^ifrns  (autheniéa)  , 
maitre  de  soi-même,  puissant  ;  qui  agit  de  sa  propre  au- 
torité, dérivé  d'miriç  (auios),  soi-même.  ' 

Dérivée.  AuTHENTiciTi ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est 
authentique;  Authentiquer,  verbe,  rendre  authen- 
tique ;  AUTHENTIQUEMENT  ,  adv. 

AUTOCÉPHALE ,  adj.  indépendant ,  qui  n'est  sou- 
mis à  aucune  autorité;  à'^iris  {autos),  soi-même,  et  de 
xîfftXn  {képhalé),  tête,  chef  ;  qui  agit  de  son  propre  chef, 
de  son  propre  mouvement. 

AUTOCTHONE  ou  AUTOCHTHONE,  s.  m.  hab^ 
tant  naturel  d'un  pays,  né  dans  le  pays  même  qu'il  habite  ; 
d'ttvToç  {autos)  jf  soi-même,  eidez^^*  (chthôn) ,  terre , pays, 
qui  est  du  pays  même.  Les  Autocthones  éurient  appelés 
en  latin ,  Aborigènes  ou  Indigènes,  pour  les  distinguer  des 
peuples  venus  d'ailleurs  s'établir  dans  le  même  pays. 

AUTOCRATIE,  s.  f.  gouvernement  absolu  d'un 
despote  ;  d!«tùrlt  {autos),  soi-même ,  et  de  xfmrùç  {hratos), 
force,  puissance,  autorité,  c'est-à-dire,  puissance  indé- 
pendante ,  qui  tire  toute  sa  force ,  tout  son  pouvoir  de  son 
propre  fonds.  On  nomme  autocratexxn  souverain  absolu, 
autocratrice  au  féminin.  Autocrate  est  un  des  titres  que 
prend  l'empereur  de  Russie. 

AUTOGRAPHE ,  adJ.  Il  se  dit  d'un  ouvrage  écrit  de 
h,  main  même  de  l'auteur;  d'^ùroç  (^autos) ,  aoî-mème ,  ' 
-et  de  yfJi^êt  {graphe) ,  j'écris  ;  ce  qu'on  a  écrit  soi-même, 

AUTOMATE ,  s.  m.  d'«»r#^T«f  {automates) /spon- 
tané, volontaire,  qui  agit  de  soi-même,  dérivé  à^ttirlç 
{.autos) ,  soi-même,  et  de  gu^  (ntod),  désirer,  vouloir. 
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On  appelle  automate  un  instrument  ou  une  machina 
qui  a  en  soi  le  principe  de  8on  mouTement  >  ou  qui  se 
meut  par  ressorts. 

AUTONOME,  ad;,  (hist  ano.),  d'«ôriç  (auto*), soi- 
même  y  et  de  fifi9ç  (nomos) ,  loi ,  dérivé  de  fiftm  {némâ), 
^&^  y  gouverner.  On  nommoit  ainsi  les  villes  grecques 
qui  se  gouvernoient  par  leurs  propres  loix. 

AUTOPSIE ,  s.  £  cçntemplation,  vision,  intuitive. 
C'étoit,  suivant  les  ancien»,  un  prétendu  état  de  Tame^ 
dans  lequel  ils  croyoient  avoir  un  commerce  intime  avec 
les  Dieux  ;  à'ttvrU  (atOos) ,  soinnéme ,  et  d'«4^<r  (opsiê) ,  vi- 
sion ,  dérivé  6^ùir*\^m  (optonuû),yoir  ;^*estéNiire,  faction 
de  voir  de  aea  propres  yeux,  de  contempler  la  Divinité. 

AXE,  s.  m.  en  latin  axis,  et  en  grec  iU"  {axén)^  , 
essieu,  pivot.  C'est  projHrement  uneHgne  ou  un  mor- 
ceau de  fer  ou  de  bois ,  qui  passe  par  le  -centre  d'un  corps , 
et  qui  sert  à  le  faire  tourner^  comme  une-  rou&  autour 
de  son  essieu. 

AXINOMANCIE,  s.  f.  sorte  de  ^vination  qui  se 
pratiquoit  autrefois  par  le  moyen  d'une  hache  ;  d'«i/y«: 
(axîné),  hache,  çt  de  fMtmU  (mantéia),  divination. . 

AXIOME,^ s.  m.  tt\Ufitt  (axiéma),  décision,  proposi- 
tion ou  maxime  si  claire  par  elle-même,  qu'elle  n'a-paa 
besoin  d'être  démontrée  pour  être  reçue..  Ce  mot  grec 
signifie  proprement,  dignité,  autorité,  majesté,  d'«e{##f 
{axioe)  ,  digne,  ertimable  :  ainsi  un  axiome  est  tine  propo- 
sition digne  d'être  reçue  par  elle-même,  sans  le  secoun 
d'une  autorité  étrangère. 

AZOT£> adj.. et  s.. mi  (oÂim.),  terme  nouveau,  par 
lequel  on  désigne  la.  base  d'-un  gaz  non*  respirable,  fai- 
sant partie  de  l'air-  atmosphérique-,  dans  la  propoition 
dje,7a  à  loo,  et  connu  auparavant  sous  les  noms  à*air^ 
fihl^gistiqufi,  d'air  méphitique, .8cc,.  Ce  mot  est  dériné 
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d'«  privatif,  et  de  Ç#i}  {xdé),  vie,  qui  vient  de  Ç##  {zôS) , 
vivre  ;  c  est-à-dire ,  qui  prive  de  la  vie ,  qui  n'est  pas 
propre  à  la  vie.  Ce  gaz  n'est  pas  le  seul  qui  ne  piiisse  pas 
entretenir  la  respiration  ,  et  on  a  proposé  de  le  nommer 
alkaUgène,  parce  qu'il  est  un  des  principes  constituans 
de  l'ammoniaque»  et  qu'on  soupçonne  sa  présence  dans 
les  autres  alkalis;  ou  m^it>^/i0^  parce  qu'il  forme ,  avec 
diffêrentes  portions  d'oxigène ,  le  gaz  nitreux  et  l'acide 
nitrique. 

AZ Y€rOS  (anat,)  y  nom  d'une  ywL%  qui  se  décharge 
dans  k  veine-cave ,  et  qui  est  située  du  côté  droit  de  la 
poitrine  ;  d'i»  privatif,  et  de  Ç»y«f  {zugoê)^  paire  ;  c'e8l>-à- 
dire,  Ban8pair$ ,  à  cause  qu'elle  n'a  point  son  égale  dans 
^le  côté  gauche. 

AZYME,  adj.  «Çv^»#^(aa;2iiirB<w),  qui  n'estpasferm^Eité, 
qui  est  sans  levain  ;  d'«  privatif,  et  de  Çcr^v  (zumi\j  le-- 
vain.  Il  se  dit  du  pain  sans  levain  dont  se  aervoient  tes 
juifs  dans  la  célébration  de  leur  pâque. 

Dérivé:  AzYMiTJB ,  adj.  qui  se  sert  de  pain  sans  kvain. 


B 


BACCHANALES ,  s.  f.  pi.  fêtes  païennes  qui  se  celé- 
broient  en  l'honneur  de  Bacchus,  dans  la  dissolution  et 
la  débauche  ;  de  B««;^#(  (Bakchos) ,  Bacchus ,  dieu  dm 
vin  et  dee  ivrognes,  dérivé,  dit-on ,  de  ff«Ç#  (bazâ) ,  parler  , 
parce  que  les  gens  ivres  parient  beaucoup.  Les  femmes 
qui  en  étoient  les  prêtresses,  se  nommoient  Bacchantes^ 
De-là  vient  Bachique,  adj.  qui  a  rapport  à  Bacchus. 

BALISTE ,  s.  f .  ancienne  machine  de  guerre ,  qui  ser- 
Toit  4  lancer  de  grosses  pierres  ;  de  Ca/Jm  (balld) ,  je  lance. 

BALISTIQUE,  s.  f.  science  du  mouvement  des  corps 
lancés  en  l'air ,  suivant  une  direction  quelconque  j^  et 
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particulièremeiit  la  science  du  jet  des  bombes  ;  de  tmJJnt 
(bailâ  ) ,  jeter  ,  lancer  ;  d'où  viennent  aussi  BaXiIJS  et 
Ballon. 

BALSAMIQUE ,  adj-  (méd.),  qui  a  les  pro^tés  du 
baume ,  nommé  en  grec  GaXa-Mfit»  (fialsamon). 

BAPTÊME^  s.  m.  le  premier  des  sept  sacremens  de 
la  religion  chrétienne  ;  de  Cm^ic-fiiç  (bapiismos) ,  immer- 
sion ^  dérivé  de  Sêi^m  (^baptâ),  laver,  plonger  dans 
Teau,  parce  qu'autrefois  on  donnait  le  baptême  par 
immersion ,  c'est-à«dire^  en  plongeant  dansTeau  la  per- 
sonne que  Ton  bi^>tîsoiL 

Dérivés.  Baptiser  ,  v.  Baptismal  ,  adj.  BAPTjsTjàns^ 
s.  m.' 

BARBARESME,  s.  m.  feute  de  diction^  qui  consiste  à 
se  servir  d'un  mot  inusité,  à  donner  à  un  mot  un  sent 
qui  n'est  pas  le  sien  «  ou  à  employer  une  locudon  étran^ 
gère  à  une  langue.  Ce  mot  ^ent  de  QifCiLfùs  (  harbaroê)  ^ 
étranger^  qui  parle  mal  ^  auquid  on  a  ajouté  la  terminai- 
son  grecque  t^ls  y  en  français  isme^  qui  marque  imita* 
tion.  C'étoit  la  simplification  que  les  Grecs  et  le|^  Romaina 
avoient  al^cbée  aux  mots  C«^C«f*f  et  barbctrue,  par  les» 
quels  ils  désignoient  tous  les  peuples  qui  ne  parlodent 
pas  leur  langue.  Ainsi  tout  mot  étranger ,  mêlé  dans  la 
phrase  grecque  ou  latine  >  étoit  appelé  barbariên». 

BARITE.  royezBAKYTM. 

BAROMÈTRE^  s.  m.  instrument  de  pbjmiqiie  qui 
sert  k  mesurer  les  variations  du  poids  de  l'air ,  et  qui 
marque  les  cbangemens  du  temps;  de,  Sti^^s  (baroa)^ 
poids  ^  et  de  /eirpd»  (métron) ,  mesure.  Barometriquji^ji 
adj.'en  dérive. 

BAROSANÈME,  s.  m.  machine  iarentéepour  con-* 
noitre  la  pesanteur  du  vent  ;  d^  Sifos  (fiaros) ,  poids  ^  et 
y  d'«eyf^0f(a/2é/iK>«)^  vent  ^  c'est-à-dire  ^/'és^-i/e/i^ 
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BAROSpOPE,  «.  m.  de  Sm^ùf  (*flro«  )/poida,  et  d* 
9^friêt  {akopéô  ) ,  j'obfleire,  je  considère.  Instrnment  qui 
indique  les  variations  du  poids  de  l'atmosphère.  C'est  le 
même  que  le  baromètre^ 

BARYPHONIE,  s.  f.  {méd.),  de  Ufiç  (harua),  pe- 
sant, difficile,  dt  de  fêffi  [phônê),  voix;  difficulté  de 
parler ,  d'articuler. 

BARYTE,  s.  f.  {ehim,),  substance  très-pesante,  clas- 
sée con^munément  parmi  les  terres,  mais  que  le  savant 
Fourcroy  met  au  rang  des  alkalis ,  d'après  ses  propriétés 
alkalines  très-tranchées.  Son  nom  vient  de  ^«jpwr  {barus), 
pesant 9  dérivé  de  Çmfcs  {haros),  poids,  pesanteur.  Cést 
dans  le  apath  pesant  qu'on  a  reconnu  son  existence. 

BARYTON,  ady.  {gram,)y  nom  de  certains  verbea 
de  la  langue  grecque ,  ainsi  ^pelés  de  Q»fvs  (barus)y 
grave,  et  de  tù9ôç  (tonos)yion,  accent,  parce  que  leur 
derrière  syllabe  est  censée  notarquée  d'un  accent  grave. 

BASE,  s.  f.  en  grec  ftw-<f  (basiis),  de  ^tvet  {hainô) ^ 
marcher,  être  a2)puyé.  C'est  la  partie  d*une  chose  qui 
hii  sert  comme  de  fondement  et  de  soutien. 

BASIL  AIRE,  adj.  (anat.) ,  qui  se  dit  de  difiërentes 
parties  du  corps  ,  considérées  comniie  bases.  Voye% 
Basew 

BASILIC,  s.  m.  Zttn>l(nt^s  {baailîakos) ,  espèce  de  ser- 
{^ent  fabuleux;  de  SttTtXtvç  (basiléus) ,  roi,  parce  qu'on 
ft  prétendu  qu'il  avoit  sur  la  tête  des  éminences  en  fbrme 
de  t^ouronne. 

Bttsilio  esX  aussi  le  nom  d*'une  petite  pîante  odo-» 
liférante. 

BASILICON,  s.  m.,  de  StcmXtxÀç  {hasHikos) , x\m  s^- 
gnifie  royal.  Excellent  onguent  suppuratif ,  ainsi  nommé 
à  cause  de  ats  grandes  vertus  ^  comme  à.  Von  diaoitji, 
enguent  royale 
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.  BASILIQUE ,  B.  f.  Ce  mot,  qui  est  formé  de  CtmXmif 
(èasiiikos),  royal,  aignifioit  autrefois  maison  royale» 
Aujourd'hui  il  désigne  certaines  églises  principales,  telles 
que  la  Basilique  de  Saint-Kerre ,  à  Rome. 

En  anatomie ,  on  donne  ce  nom  à  Time  des  princi- 
pales veines  du  bras. 

BASIOGLOSSE,  adj.  et  s.  (anat,),  nom  de  deux  mus- 
cles qui  viennent  de  la  base  de  l'os  hyoïde,  et  s'insèrent 
dans  les  parties  latérales  de  la  racine  de  la  langue.  Ce 
mot  est  composé  de  Cu^tç  (^hasis),  base,  soutien,  et  de 
yxSavu  (jglôssa) ,  langue. 

BASIO-PHARYNGIEN,  adj.  et  s.  (anat),  nom  de 
deux  petits  muscles  qui  vont  de  la  base  de  l'os  hyoïde  au 
pharynx  ;  de  fin'wf  (basis) ,  base ,  et  de  ^if9yl  (pharugx), 
le  pharynx,  l'entrée  du  gosier. 

BATRACHITE,  s.  f.  {nat.),  sorte  de  pierre,  ainsi 
nommée  de  Qirfitx^f  (  batrachos  ) ,  grenouille  ,  parce 
qu'on  a  cru  qu'elle  se  trouvoit  dans  les  grenouilles.  On 
lui  attribue  de  grandes  vertus  contre  toutes  sortes  de 
venins. 

BATRACHOMYOMACHIE,  s.  f.  combat  des  gre- 
nouilles et  des  rats  ;  de  ^eirpttz^f  (batrachos)  y  grenouille, 
de  fêvf  (mus) ,  souris  ou  rat ,  et  de  ^ti^f  ( mâché) ,  com- 
bat. C'est  le  titre  d'un  poème ,  attribué  communément  à 
Homère. 

BATTOLOGIE ,  s.  f.  répétition  vicieuse  de  choses 
frivoles.  Ce  mol  paroît  formé  de  Bêii^^ç  (Battus),  nom 
d'un  certain  roi  des  Cjrrénéens,  qui  étoit  bègue,  et  dé 
A«y«f  (logos),  discours,  parce  que  les  bègues  répètent 
plusieurs  fois  les  mêmes  syllabes  en  parlant.  Les  grecs 
ont  formé  de-là  le  verbe  Çttr^^x^yin  (battologéô) ,  parler 
comme  Ba^^,  pour  dire,  bégayer,  balbutier;  ensuite 
c^  terme  a  signifié  babiller^  parler  beaucoup^ 
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BECÏIIQUE,  ad},  (méd.),  mot  formé  de  C«|  {bêx); 
gÉuaii.  Cvù^f  {hêchoè)  y  toux.  On  dpntte  ce  noui  à  tout 
remède  qui  caliue  la  toux  et  £^ciUte  Texpectoration. 

BÉLOMANCIS,  s.  f.  sorte  de  diviu^^ou  qin  «e  faî- 
wÊÀi  avec  des  flèdhes  ;  de  ^1^0^  {béloa)^  dard ,  flèche  ^  et  de 
futmU  (mantéia) ,  divination.  La  hèUmemcie  étoit  en 
usage  chez  les  Orientaux ,  et  sur*tout  chez  les  Arabes. 

BÉRIIi^  s.  m,  en  grec  Çifi^>Ms  {béruHoê)  y  pierre  pré- 
cieuse de  couleur  d'eau  de  mer>  appelée  par  les  mo- 
dernes aigue^marine, 

BIBLE  ^  s.  f.  l'Ecriture -Sainte,  ou  l'Ancien  et  le 
Îîouveau-Testament;  de  GiSXâç  {bibios},  livre;  comme 
qui  dirent ,  le  lipre  par  excellences 

BIBLIOGRAPHE,  s.  m.  celui  qui  est  versé  dan»  k 
connoissance  des  livres;  c'est-à-dire,  qui  connoit  le$ 
éditions ,  qui  forme  des  catalogues  de  livres.  Ce  mpt  est 
composé  de  6&k4*«  (biblion) ,.  livre ,  et  de  yji<8^4»  (graphe) , 
écrire  ;  c'est-à-dire  ,  qui  écrit  sur  les  livres. 

Ou  appelle  BjP»i4iooRA|>Hi£  »  la  science  du  Biblio- 
graphe. 

BIBLIOMANil ,  s.  m.  celui  qui  a  la  fureur  d'avoir 
des  livres  ;  de  C» OuW  {biblion) ,  livre ,  et  de  f^'»Uk  (mania}, 
uftanie ,  foreur  y  passion.  Be-là  vient  aussi  BiBi«ioiftAïiiB> 
la  piission  du  Bibliomane. 

BIBLIOPHILE,  s.  m.  celui  qui  aime  les  livres  d'une 
manière  raisonnable;  de  ft&iu»  (biblion) ^  Kvre,  et  de 
ÇiX9ç  (phihs),  ami  ;  c'est-à-dire,  amfUeur  de  livres. 

BIBLIOTAPHE,  s.  m.  de  CiCa/*^  (biblion),  livre,,  et 
de  ri^  (t€^hes)^  tombeau.  On  appdle ainsi  celui  qui 
ne  communique  ses  livres  à  personne ,  et  les  enfouit  daUA 
sa  bibliothèque,  comme  dans  un  tombeau. 

BIBLIOTHÈQUE,  au  f.  lieu  où  l'on  conjserve  nxn 
amas  de  livrea  nmgés^  par  or^xe;  ftôwa^w  (bibliQAAétj  j, 
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formé  de  Sibuûv  [biblion) ,  livre ,  et  de  l9»9  {ihéhé) ,  boitte  ^ 
boutique ,  lieu  où  Ton  serre  qudque  chose ,  dérivé  de 
rUfifti  (tithêmi) ,  placer ,  disposer.  Ou  a  &it  de-làBi»iao^ 
THÉcAiRE ,  8.  m.  celui  qui  a  la  garde  et  le  aoiu  d'une 
bibliolhèque. 

BIGAMIE^  s.  f.  ciûne  de  ceux  qui  sont  mariés  à 
deux  femmes;  du  latin  bU,  en  grec  ^#f  {di»),  deuxfois> 
et  de  '^«tfùuf  {gumém) ,  se  marier;  comme  qui  diroit, 
double  mariage. 

On  appelle  bigame,  une  personne  qui  est  coupable 
de  bigamie. 

BINOME^  s;  m.  quantité  algébrique  ^  composée  dé 
deux  termes  ou  de  deux  parties  ;  du  latin  bis ,  en  greo 
f\ç  (dis) ,  deux  fois,  et  de  w^i  (nomé),  part ,  division»  - 
BIOGRAPHE,  s.  m.  auteur  qui  a  écrit  la  vie  d'un 
homme ,  d'un  individu  ;  de  Çiéf  (bios) ,  vie ,  et  de  y^«f  • 
{graphe)  ,yécria,  La  biographie  est  l'histoire  de  la  vie 
des  individus. 

BLASPHIÉME,  é.  m.  parole  impie  ou  injurieuse  à 
la  majesté  divine  ;  QxMrpnfu»  {blaaphémia) ,  qui  vient  de  , 
ÇXiu-^tifitîm  (blasphéméô) ,  tenir  des  discours  impies,  bla»* 
phémer,  dérivé,  dit-on ,4le  &mv^»  (blaptâ),  <^enser,  et 
de  ^f)f*t  (phémi),  dire  ;  dire  des  paroles  offensantes. 

Dérivée^  Bl^ASFHiHATEUR  >  s.  m.  BLÂSPHiMATOlAE  , 
adj.  BliASPHÉMER  5  V. 

BLEPHARPPTOSIS,  s.  f.  (iw^rf.)»  maladie  de  rœil, 
dans  laqueite  on  ne  peut  releva  la  paupière  supérieure, 
ni,  par  conséqu^it,  ouvrir  l'oeil  à  volonté.  Ce  ternie > 
qui  est  nouveau, est  composé. de  Ckipm^f  {bUphanm)^ 
paupière,  et  de  m^mrtç  (piôsie),  chute,  dlérivé  de  7ftitj0 
ipiptô)y  je  tombe;  il  signifie  littéralement  chute  de  la 
paupière. 

BOÉDROMIES,  s,  £  pL  fêtes  qU'on  célébroit  à 
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Athènes^  pendtot  lesquelles  on  couroit  en  jetant  âe 
grands  cris;  de  C99  (boé),  cri^  et  de  ^ifi^s  {chvmoa) ^ 
course^  dérivé  de  rfi^tf  {tréehô  ),  courir. 

BOL  ou  BOLUS,  s.  m.  petite  boule  de  drogues  mé- 
dicinales; de  CSXâç  {halos),  qui  signifie  morceau  ou  bou- 
chée ,  motte  de  terre ,  masse  de  quelque  chose.  Bol  est 
encore  le  nom  de  difiïrentes  terres  friables  ;'  dont.on  se 
sert  en  médecine.  De-là  est  Tenu  Bolairb  ^  ad;,  qui  tient 
de  la  nature  du  Bol. 

BOLÉTITE,  s.  f.  pierre  argileuse^  de  couleur  cen- 
drée, dont  le  nom  vient  du  grec  Q^xirtiç  {hôlitês),  en 
ktin  boletue,  champignon ,  parce  que  sa  figure  approche 
de  celle  d'un  champignon  ou  d'ime  morille. 

BOMBIQUE,  adj.  {c/dm.),  de  ff«>Cu|  (^/wiiMr) ,  ver- 
à-soie.  Cest  le  nom  de  Tacide  que  Ton  retire  du  ver-à- 
soie.  BoMBiAT£,s.  m.  sel  formé  par  l'union  de  l'acide 
bombique  avec  différentes  substances. 

BOOPE,  s.(m.  poisson  de  mer,  d'un  pied  de  long, 
dont  les.  yeux  sont  très-grands,  relativement  à  sa  taille. 
Ce  mot  est  composé  de  S^u  (6otf),' particule  qui  sert  à 
Augmenter,  ou  de  Couç  (  bous  )  ,  beeuf,  et  d'ÀJ/  {éps), 
œil  ;  c'est-à-dire,  qui  a  des  yeux  de  bœuf,  pour  dire  d% 
grands  yeux. 

BORBORISME  ou  BORBORYGME,  s.  m.  (méd,), 
bruit  excité  dans  les  intestins  par  dea  vents  ou  flatuosités 
qui  lea  distendent;  de  Qo^Cùçvyfioç  (borborugmo») ,  bruit 
sourd,  murmure , dérivé  de  Ce fCofil^ci  [borboruzâ)y£m% 
un  bruit  sourd; 

BORÉE,  de  B^fUr  (Bonéaa)  ;  il»  se  dit,  en  poésie^ 
pour  la  biae ,  b  vent  du  nord.  De-là  vient  BoRiAi< ,  ad^ 
qui  est  du  côté  du  nord;  Bohéasm^,  fêtes  athénienne» 
en  l'honneur  de  Borée. 

BOSPHORE^  s.  m*,détroît ,  oue^iace  dé  mer  entre 
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deux  terres ,  tel  que  le  hoaphore  de  Thracê  on  déiroit  de 
Constantinople  ^  de  C«»r(6oM*),  bœuf,  et  de  wifês  (po^ 
ro^),  passage;  c'est-à-dire,  espace  qu'un  bœuf  pourroit 
passer  à  la  nage. 

BOSTRYCHITE,  s.  f.  pierre  figurée  qui  imite  les 
cheveux;  de  Ciç-fu^êf  (boeiruchos),  tou£k  de  dieveux. 
C'est  une  sorte  d'amiante. 

BOTANIQUE,  s.  f.  science  qui  traite  des  plantes  et 
de  leurs  propriétés.  Ce  mot  vient  de  Cùrmpii  (  botanê  ) , 
herbe,  dérivé  de  Hit  {hoô)^  }e  fais  pai^,  parce  que  la 
plupart  des  animaux  se  nourrissent  d'herbes. 

Dérivé.  Botaniste^  s.  m.  celui  qui  s'applique  &  la 
hotanique. 

BOTANOIX3GIE ,  s.  f.  traité  raisonné  sur  les  plantes  ; 
de  ^rifn  (botanê) y  herbe^  et  de  A^y^f  i^g^)»  discours, 
traité. 

BOTANOMANCIE,  s.  f.  sorte  de  divination  qui  se 
faisoit  par  le  moyen  des  plantes.  Ce  mot  est  composé 
de  SêTtitii  {  botanê  ) ,  herbe ,  et  dç  (u^vtîU  (  mantéia  ) , 
divination. 

BOTHRION ,  s.  m.  petit  ulcère  creux  qui  se  forme 
sur  la  cornée  transparente  et  sur  l'opaque;  de-QàB-ftêp 
{Jbothrion)^  petite  fosse,  dérivé  de  HB-fûç  {bothroe),  fosse, 
cavité. 

BOTRYS  ou  BOTRIDE ,  s.  f.  plante ,  ainsi  nommée 
de  ÇùTfut  (botrus) ,  grappe  de  raûdn ,  parce  que  ses  fleurs 
sont  en  petites  grappes. 

BOTRYTE  ou  BOTRYOIDE,  s.  f.  sorte  de  pierre 
produite  par  le  feu  dans  les  fourneaux,  et  dont  le  notii 
vient  de  Qirfvç  (botrus) ,  grappe ,  et  d' nVof  {éidàs) ,  figure , 
parce  qu'elle  ressemble  à  une  grappe  de  raisin. 

BOULIMIE ,  s.  f.  (méd,) ,  faim  excessive ,  accompa-r 
gnée^de  foiblesse  ,et  de  dépérissement.  Ce  mot  est  formé 
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de  Cdv  (bou))  particule  qui  sert  à  augmenter,  et  de  )iifut 
(Umos),  faim. 

BRACHYGRAPHIE ,  s.  f.  art  d'écrire  par  abrévia- 
tions ;  de  CfMzvç  (brachus),  bref,  et  de  yp«^#  (graphô)^ 
y  écris  ;  c'est-à-dire ,  écriture  abrégée, 

BRACHYIiOGIE,  s.  f.  de  if^x^^  (hrachus) ,  bref,  et 
de  A#V«f  i^gos),  discours.  Sentence  abrégée ,  comme  les 
Aphorismes  d'Hippocrate. 

BRACHYPNÉE ,  s.  f.  (méd.),  de  S^^z^f  {braehus), 
court,  etdewi»*!?  (/itîo^),  haleine,  respiration.  C'est,  selon 
Hippocrate,  une  respiration  courte  et  pressée,  qu'on 
remarque  dans  les  fièvres  inflammatoires. 

BRACHYSTOCHRONE ,  s.  f.  terme  de  mécanique. 
Bemouilli  a  donné  ce  nom  k  la  courbe  de  la  plus  vîte 
descente;  àeS^mz^tU  (èrac^iwtotf), très-bref,  très-court, 
superlatif  de  ^f^X'^s  (brachus) ,  et  de  xf^fàf  (ehranos), 
Imnps;  c'est-à-dire,  qui  se  fait  dans  le  temps  le  plus 
court.  Cest  la  cycloide.  Voyez  ce  mot. 

BRADYPEP8ÏE ,  s.  f .  {méd,),  digestion  lente  et  impar- 
faite; de  ifu^ùç  [bradas),  lent,  et  de  ^i'^tg{pep8is), 
coetion  ,  digestion,  dérivé  de  1fiv^ê^  (peptô) ,  cuire, 
digéi^er. 

BREGMA  ou  SÏNCIPUT ,  s,  m.  (anaû.  ) ,  en  grec 
Cpizfc^  (brechma) ,  le  devant  de  la  tête ,  de  Qfizti  (bréchô) , 
arnMer ,  humecter,  parce  que,  dans  les  enfens ,  cette  par- 
-  tie  est  toujours  très-humide. 

BRIZOMANCIE ,  s.  f.  art  de  prédire  l'avenir  par  le 
mojmi  des  songes  ;  de  fff/Ç«»  (hrixâ) ,  dormir ,  «t  de  futmU 
(mamtéia),  divination.  Fbyez  Oniromancie. 
,  BROMOGRAPHIE ,  s.  f.  de  €fi^  {brôma) ,  aliment, 
et  de  y^i^tf  {graphe) ,  j'écris.  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  dès  alimens  sdlides. 

jBRONGHES  ou  BRONCHIE8,fl.  f.  0.  {anat.). 
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vaisseaux  de  la  trachée*artère^  qui  condaûent  l'air  dana 
le  poumon.  Ce  mot  vient  de  Cfiyz^ç  (brogchos) ,  qui  aigni- 
fie ,  dans  Hippocrate  et  dans  Galien ,  k  gorge  on  la  tra- 
chée-artère. , 

Dérivés.  Bronchial^  adj.  qui  appartient  aux  bron- 
clies  ;  ItoioNCHiQUK ,  «dj. 

BRONCHOC^èaJS,  s.  m.  (méd.),  goitre,  ou  grosse 
tumeur  qui  se  forme  à  la  gox^ ,  entre  la  peau  et  la  tra- 
chée-artère; de  ffpflyaj^f  {brogchos) ,  gorge,  et  de  «|X<! 
(àélé)  y  tumeur. 

ffilONCHOTOMÎE ,  s.  f.  {chk'ur.),  incision  faîte  à  la 
trachée-artère  y  pour  en  tirer  quelque  cot^s  étranger ,  ou 
pour  faire  enfa«r  Tair  dans  les  poumons;  de  Qfiyz^f 
(brogehos) ,  la  gorge,  la  traolîée-artère ,  et  de  Tfti  {tome) , 
incision ,  dériré  de  viftm  {temnê),  je  coupe. 

^flYDNË,  s.  f.  liante  sarmenteuse  et  grimpante, 
qui  pousse  très-vite  et  s'élève  à  une  hauteur  considé*- 
rahle;  de  Cfiuf  '(hruéin),  pousser  à  la  manière  de  k 
vigne. 

BUBON ,  s.  m.  tumeiH'  inflammatoire  qui  vient  aux 
gkndes  des  aines  ou  des  aisselles.  Ce  mot  vient  de  GwGtn 
{bouhôn) ,  aine ,  le  siégeordinaire  de  ces  sortes  de  tumeurs. 

BCJBONOGÈWS,  s.  m.  espèce  de  hernie  qui  arrive  à 
'l'AÎne  y  causée  par  k  diute  de  fépiploon  ;  de  CwfiJy  {hou^ 
.bon),  aine,  et  de  Waj»  {kélé),  tumeur,  hernie;  c'est-à- 
dire  ,  liemie  des  aines. 

BUC£PHAL£,s.in.  nomdu&meuxdievald'Alexan- 
idre-le-Grrand.  B  étoît  ainn  nommé  de  'ftîf  (&ai») ,  hosuî, 
et  de  iH^tihi  {béphtdê) ,  tête ,  paroe  qu'^  portoit  la  marque 
d'ime  tête  de  bœuf.  C'étoit  k  coutume  auti^fois  d'in^ri- 
*mer  quelques  marques  aux  chevaux. 

BUCOLIQUE,  ad;,  qui  signifie  pasioral,  et  qui  !• 
'dit  des  polies  ou  fxm  fait  parier  des  herg^rs.  Ce  mot . 
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vient  de  Qèuxix^ç  (boukoloe) ,  bouvier^  et  en  général  jmuh 
teur,  dérivé  de  Mç  {bous),  bœnf^  et  de  »ix«9  (kolon), 
nourriture^  d'où  Ton  ^  formé  le  verbe  SêVMxim  (bouko^ 
léô),  faire  paître  les  bœufs. 

BUGLOSE  y  s.  f.  plante  potagère  et  médicinale.  Ce 
mot  signifie  langue  de  bœuf;  àe  Mç  {bous) ,  bœuf  ^  et  de 
yxSffvm  {glâssa),  langue^  parce  que  ses  feuilles  ressem- 
blent à  la  langue  d*un  bœuf  par  leur  figure  et  par  leur 
âpreté. 

BUGRANE  ou  ARRÊTE-B(BUF ,  s.  fi  plante  ainsi 
nommée  de  Cw  {bous),hoeuf,  et  à'iy^îioÊ  {agreùô), 
prendre ,  retenir^  parce  qu'elle  a  des  racines  longues  et 
rampantes ,  qui  arrêtent  les  charrues  ^es  laboureurs* 

BULBE,  s.  £  {botan,),  en  grec  C^xiêç  {bolbos), racine 
ronde,  oignon  de  plante  ou  caïeu*  On  a  tait  denlà  Bul- 
beux, adj.  qui  se  dit  des  plantes  dont  les  racines  ont 
des  bulbes  ou  oignons. 

BUPHONIES ,  s.  £  pi.  fêtes  athéniennes  en  l'honneur 
de  Jupiter-Polien ,  dans  lesquelles  on  lui  immoloit  un 
bœuf;  de  S^us  {bous),  bœuf,  et  de  f«yf««  (phoneué) , 
tuer. 

BUPHTHALME  ou  (BIL-D£-B(BU  F ,  s.  m.  plante 
ainsi  nommée ,  de  Q*9s  (  bous  ) ,  bœuf ,  et  d'oçfimx^off 
(ophthaZmos) ,  œil,  parce  que  sa  fleur  ressemble  à  l'œîl 
d'ïin  bœuf. 

BUPRESTE,  s.  £  espèce  de  mouche  cantharide  qui 
empoisonne  les  animaux  qui  l'avalent  en  paissant  ;  de 
Mç{bous),  bœuf,  et  de  vfi^tt  {préthâ) ,  enflammer^ 
parce  que  l'ani^ial  qui  l'avale,  périt  d'une  inflam- 
mation. 

'  BUSTROPHE,  s.  £  ancienne  manière  d'écrire  de  la 
gauche  à  la  droite,  et  ensuite  de  la  droite  à  la  gauche , 
sans  discontinuer  la  ligne.  Ce  mot  est  formé  de  60  »g 
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(èoiêÉ),  bœiif^  et  de  rpff«»  {ttréphâ),  je  tourne^  parce 
qu'on  tournait  à  la  fin  de  la  ligne  >  à-pen^près  comme 
font  les  bœub  qui  labourent* 


CACERGÈTE.  FoyeÈ  Cacwigâtis. 

CACHECTIQUE,  ad;,  qui  est  attaqué  de  cachexie. 
Wbyet  ce  mot* 

CACHEXIE,  8.  f.  (méd.)^  mauvaise  dispontton  du 
corps ,  causée  par  l'altération  des  humeurs  ;  de  MM»if 
(kaios)  y  mauvais,  et  d'f  (if  (héxis),  habitude,  disposition* 
On  prononce  kakéxie. 

CACOCHYLIE,  s.  f.  (rnéd.),  digestion  dépravée  qui 
produit  de  mauvais  chyle  ;  de  »«»«f  (  kakos  ) ,  mauvais , 
et  de  ;c*^f  (chuloe) ,  chyle  ;  c'est'-à-dire ,  chylification  dé- 
pravée ou  altérée. 

CACOCHYME,  adj»  (méd,),  mal-sain ,  qui  est  rem- 
pli de  mauvaises  humeurs;  de  xMiis  (kakos) ,  majxvsiis , 
et  de  z^f^^f  {chumos)^  suc,  humeur.  La  cacochymU  est 
rétat  d*un  cacochyme. 

CAdBRGÈTE  ou  CACERGÈTE ,  ad;,  se  dit  des 
choses  malfaisantes;  àexMxêtfyot  {kakoergos) ,  malfaisant^ 
dérivé  de  tUMêf  (kakos),  mAUvaîa,  et  à'ifyûf  (ergon), 
ouvra^,  action. 

CACOETHE,  ad;,  se  dit  des  ulcères  malins  et  invé-^ 
térés;  de  ««««^  (kakos) ,  mauvais,  et  à'nUç  (étkos),  état, 
caractère ,  nature. 

CACOPHONIE ,  s.  f.  son  désagréable  ;  de  xm^iç  (ka^ 
kos) ,  mauvais ,  et  de  ^y«  (phônê) ,  voix,  son. 

CACOTROPHIE,  s.  £  (méd.),  mauvaise  nutrition; 
de  xit*if{itait(w), mauvais,  et  de  r^^ii  (Jrophé),  nourri- 
ture^ qui  vient  de  Tf  if#  {tréphô) ,  ;e  nourris* 
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CACOTHYMDE,*.  f.  de  km^Iç  (kakos) ,  mauvais^  et 
de  ^vfcit  {thumoê)y  esprit  ^  disposition  vicieuse  de  l'esprit 
en  général. 

CALAMENT^  s.  m.  plante  aromatique,  qui  est  une 
espèce  de  menthe^  dont  Todeur  est  assez  agréable.  Son 
nom  vient  de  Hêtxlç  (kalos),  beau^  bon  ,  et  de  futêé^ 
(mintha),  menthe  ;  comme  qui  diroit^  belle  menthe,  ou 
menthe  utile,  à  cause  de  ses  usages  en  médecine. 

CALCÉDOINE.  Voyez  Chalcédoine. 

CALENDES^  s.  f.  le  premier  jour  de  chaque  mois , 
chez  les  Romains  ;  du  latin  caiendœ  ,  qui  vient  du  greo 
luiAfTv  (  kaUin) ,  appeler  y  parce  que ,  ces  jours -là ,  on 
convoquoit  le  peuple  poiu*  lui  indiquer  les  fériés ,  et  le 
nombre  des  jours  qui  restoient  jusqu'aux  noues.  De -là 
est  venu  Cauendribr. 

CALICE ,  s.  m.  de  x»ai{  (kulix),  ou  mAi(  [kaUx),  une 
tasse ^  un  verre,  dérivé ,  dit-on,  de  «»Ai#  (i&»^),  rouler, 
tourner^  soit  parce  que ,  quand  <m  forme  les  vases,  on 
tourne  la  roue ,  soit  parce  qu'ils  sont  creux  et  arrondis* 
Le  caUce  d'une  fleur  est  la  partie  qui  lui  sert  d'enve- 
loppe ou  de  réceptacle. 

CALLIGRAPHE,  s.  m.  nom  qu'on  donnoit  autre- 
fois aux  écrivains  copistes,  qui  mettoient  au  net  ce  qui 
avoit  été  écrit  par  ceux  qu'on  appeloit  notaires*  Ce  mot 
vient  de  fuixxof  (  kallos  ) ,  beauté ,  et  de  yf*^^^  (graphe  )  y 
j'écris,  et  signifie,  qui  écrit  pour  la  beauté,  pour  l'or- 
nement. 

CALLIPÉDIE,  s.  f.  l'art  d'avoir  de  beaux  enfiinsj 
de  toMXùç  {kalo8)y  beau,  et  de  5r«7f  {paie),  génit.  irmiiii 
(paidoe),  enfant.  C^est  le  titre  d'un  poerae  latin,  oom-* 
posé  par  l'abbé  QuHlet,  de  Chinon  en  Touraine. 

CALLISTÉIES,  s.  f.  pi.  fôtes  grecques  «le  111e  de 
Xiesbos,  dans  lesqueHes  les  femmes  se  disputoîént  le  priit 
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4e  k  beauté  ;  de  ««aai^iT*»  {hallisieion)  ;  prix  de  la  beauté , 
dérivé  de  xJûouçûç  {kallistos),  le  plus  beau  ^  superlatif  de 
KS^iêç  (kalos) ,  hea.u. 

CAIiLITRICEDS^  s.  m.  espèce  de  sing»  à  longue 
queue ,  remarquable  par  les  belles  couleurs  de  son  poil  ; 
de  iuù?Mêfii  {kailithrisc),  qui  a  un  beau  poil^  formé  de 
ntixlç  (  halos  )  >  beau ,  et  de  5-fi|  (  thrix  ) ,  cheveu  ou 
poil. 

CAliŒ^fELy  s.  m.  {pkarm.)  mercure  bien  mêlé  avec 
du  soufre ,  et  réduit  en  une  substance  noirâ^.  Il  est  ainsi 
nommé  de  xMXûf  (kcilos) ,  bon  ^  et  de  fii>Mf  (métas) ,  noir , 
à  cause  de  sa  couleur  et  de  ses  propriétés. 

CAMÉLÉON ,  s.  m.  petit  animal  qui  ressemble  au 
lézard ,  et  dont  la  peau  change  plusieurs  fois  de  couleur. 
IjeB  Grecs  l'ont  nommé  ;i^«/M4*<Af«n>  {chamailAân),  qui 
signifie  à  la  lettre  petit  lion,  apparemment  parce  qu'il 
chasse  aux  motiches ,  comme  le  lion  chasse  et  dévore  les 
autres  animatix. 

CAMÉLÉOPÂRD,  s.  m.  animal  qui  a  k  tête  et  le 
cou  comme  le  chameau ,  et  qui  est  tacheté  comme  la 
panifaèrev  Son  nom^  qui  est  formé  de  »«^9A«f  (tamélos), 
chameau^ et  de  vm^iuhtç  (patdaUs)^  panthère^  exprime 
cette  double  ressemblance.  On  TappeUe  plus  commu- 
nément gir€^e, 

CAMOMILLE^  s.  £  plante  odoriférante^  nommée 
en  grec  z^^ftttifttiXûf  [chamaimêlon) ,  de  Z'^M-**  {ehaitiai)  \ 
â  terre,  et  de  fén>iU  (méléa),  pommier  5  comme  qui  di- 
roit,  pommier  nain,  parce  qu'elle  s'élève  peu,  et  qu'elle 
a  une  forte  odeur  de  pomme. 

CANEPHORES,  s.  f.  Jeunes  filles  qui ,  dans  les  fêtes 
païennes ,  portoient  dans  des  corbeilles  les  choses  destin 
nées,  aux  sacrifices  ;  de  fcdftrv  (kanéfi) ,  corbeille ,  et  dé  (pifài 
(^At^i^  ),  je  porte.  .  .     v      • 
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CANON ,  «.  m.  mot  tiré  du  grec  xéifmt  (  kanân) ,  qvî 
ttgnifie  règle.  Il  est  usité  dans  l'église,  pour  désigner  kv 
décisions  des  Conciles  qui  règlent  la  foi  et  la  conduite  des 
fidèles.  Il  se  prend  encore  pour  le  catalogue  des  livras 
aacrés;  pour  celui  des  saints  évêques  et  des  martyrs ,  d'où 
^nt  canoniser,  c'est-à-dirè,  mettre  au  nombre  des 
Bainls;  pour  la  forme  de  la  Uturgie,  d'où  vient  le  canon 
de  la  messe.  Canonial  ,  Canonique  ,  Canonique- 
MENT ,  Canonisation  ,  Canoniste  ,  en  sont  aussi 

dérivés. 

CANTHARIDE,  s.  f.  espèce  de  mouélie  venimeuse, 
qui  entre  dans  la  composition  des  vésicatoires.  Son  nom 
grec  est  x»9^^f)f  (kantharis),  qui  vient  de  xiif^i^éç{kan- 
tharos) ,  un  escarbot,  dont  elle  a  la  forme. 

CANTHUS,  s.  m.  (anat.),  mot  emprunté  du  grec 
xii,^0f  {kanthos),€iui  signifie  Yangie,  ou  le  coin  de  l'œil. 
Cehii  qui  est  près  du  nez  s'appeUe  le  grand  canthus  ,  et 
celui  qui  touche  à  la  tempe ,  le  pedt  canthus. 

CAPNOÏDE,  s.  f.  plante  dont  la  fleur  ressemble  à 
celle  de  la  fumeterre.  Son  nom  vient  de  ««nririf  (kapnos), 
qui  signifie  proprement/wmi^^,  et  par  lequel  les  Grecs 
désignent  la  fumeterre ,  et  d'û^^  {èidos),  ressemblance: 

C  APNOMANCIE ,  s.  î.  divination  qui  se  faisoit ,  chez 
les  anciens,  par  le  moyen  de  la  fumée.  Ce  mot  est  com- 
posé de  ML^fU  {kapnos), fumée,et de  f^^rtU (mantéia), 

divination. 

CAPSULE,  s.  f.  petite  loge  ou  cavité ,  en  latin  capsula; 
de  »«4'«  (kapsa),  qui  signifie  un  étui,  une  cassette  à  ser- 
i^er  quelque  chose ,  dérivé  de  i^^-  (kapûâ) ,  engloutir.^ 

CARACTÈRE,  s.  m.  mot  emprunté  de  ^<«ç«»riç 
(charahtér),  qui  signifie,  en  général,  une  empreinte, 
une  marque,  une  figure  tracée  sur  une  matière  quel- 
conque, pour  faire  connoître  ou  représenter  quelque 
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éhoae  ;  dériTé  de  x^fi^rm  [chanusâ),  imprimer^  graver* 
Ce  mot ^ -outre  les  lettres  de  l'alphabet^  désigne etfoore 
1^  mœurs  9  l'humeur  ou  les  habitudes  d'uue  personne , 
et>  en  général,  une  marque  distmotiVe. 

'  Dérivés.  Caract£RI8£R  ^  v.  Cabactêri8ti^e>  adf» 
qui  sert  à  caractériser» 

CARCINOMATEUX,  adj.  {méd.),  qui  tient  de  \m 
nature  du  cancer  ,  nommé  en  grec  umfidfmfuk  (harkinômm)^ 
Poyex.  le  mot  suivant. 

CARCINOME,  s.  m.  {mééL),  smfwifsfm  Çkarkinâma) , 
cancer  ou  tumeur  chancreuie;  de  futfmus  (harkinoê)y 
qui  signifie  la  même  chose* 

.  CARDIAGR APHIE ,  s.  f.  partie  de  Tanatomie  qui  a 
pour  objet  la  description  du  cœur;  de  nmftim  (Jwrdia)^ 
cœur,  et  de  yfiçm  (graph&),}e  décris. 

CARDI AIRE ,  adj.  de  Mf^m  {hardia) ,  cœur.  R  se  dit 
dea  vers  qui  naissent  dans  le  cœur» 

CARDIALGIE,  s.  f.  (m^A),  douleur  violente  à  l'ori* 
fice  supérieur  de  l'estomac.  Ce  mot  est  composé^e  iMip^ut 
(hardia) ,  qui  signifie  le  cœur,  et  aussi  V orifice  uipériewt 
de  l'estomac,  et  d'ixyoç  {cdgos),  douleur. 

CARDI  ALOGIE,  s.  £  partie  de  Fànatomie  qui  tnute 
des  luages  des  différentes  parties  du  cœur  ;  de  iMif // «; 
(hardia),  cœur,  et  de  A#W  {logos),  discours,  traité. 

CARDIAQUE,  adj.  {méd.),  m^fhumiç  (Wc^^Ao^),  qui 
a  rapport  au  cœur;  de  xMfi'U  (JWdSkv),  cœur.  Il  se  dit 
aussi  des  remèdes  propres  à  fortifier  le  cœur. 

CARDIAT0MIE,8.  f.  dissection  du  cœur;  deiui^/iW 
(hardia) ,  cœur ^  et  de  r4^«  {tome),  incision,  dérivé  de 
vlfim  {temnâ) ,  je  coupe» 

GARDITEou  CARDITIS,  s.  f.  (m^.),inflammatiott 
du  cœuff;  de  sote^i'U  {kardia),  cœur. 

CAROTIDE ,  adj.  {anat) ,  mot  formé  de  xéifêt  {haros)  ^ 
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assoupissement.  Les  attcîens  ont  donné  ce  nom  à  deux 
artères  qxd  conduisent  le  sang  au  cerveau ,  parce  qu'ils 
les  regardoÎMit  comme  le  siège  de  Tassoupissement. 
De-I4  vient  aussi  Carotidal^  adj.  qui  a  rapport  aux 
carotide», 

CARPE,  s*  m.  (anaf.) ,  de  «âcpxif  {harpo»),  le  poignet^ 
on  la  partie  qui  est  entre  le  bras  et  la  paume  de  la  main. 

CARPOB  ALSAMUM ,  s.  m.  mot  emprunté  du  latin , 
et  dérivé  de  deux  mots  grecs  xêù^Triç  {karpoa),  fruit,  et 
de  ^aXau/n»»  (balsMnon),  baume.  II  désigne  le  fruit  de 
Ifadbre  qui  produit  le  baume  de  Judée. 

CARTHAME  ou  safran  bâtard,  s.  m.  plante médi* 
<âhale.  S^i  nom  pourroit  venir  de  Kuêttf^ùs  (katharmoâ)  , 
purgation,  en  tran^Kwant  la  lettare  f ,  dérivé  de  xêtkufm 
{kathairô),  je  purge,  parce  que  sa  semence  passe  pour 
un  violent  purgatif!  < 

CARTOMANCIE,  s.  f.  terme  nouveau.  Art  de  tirer 
les  cartes  et  de  lire  dans  l'avenir.  Ce  mot  est  formé  de 
Z^fTiif  (ehartés) ,  papier  ou  carte,  et  de  fitutru»  {mantéia) , 
divination.  De-là  ^  Cartokancien  ,  s.  m.  celui  qui  exerce 
cet  art. 

CARUIS,  s.  m.  (  méd.  ) ,  terme  emprunté  du  latin ,  et 
dérivé  du  grec  x^féç  (^haros),  assoupissement ,  sommeil 
profond.  Cest  une  affection  soporeuse  qui  prive  du  sen- 
timent et  du  mouvement. 

CARYOPHILLOÏDE,  s.  f.  (iwf.),  pierre  figurée, 
qui  imite  le  clou  de  girofle.  Ce  mot  est  composé  du  grec 
xAçvi^xx&9  {earuophuUon) ^  clou  de  girofle,  et  du  grec 
^iùs  (éidès)  ^  forme ,  figure.  Le  mot  oaryophyUu&  signifie 
littéralement  jf&z^i/Zé!  de  noyer  ,  de  deux  mots  grecs  tutfi^ 
(  harua  )  y  noyer,  et  de  çaAAo»  (phullon) ,  feuille  ;  cepen- 
dant il  n'y  a  aucune  ressemblance  entre  le  noyer  et 
l'arbre  qui  porte  le  girofle» 
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CÂTABAPTISTES  (les),  8.  m.  pL  hérétiques  qui 

nioient  la  nécessité  du  baptême  ;  de  ««r«  (hâta) ,  contre , 
et  de  Çêt^^lrflûç  {bapHsmos),  baptême,  dérivé  de  Cmm^tt 
{bapt6)y  plonger  dans  l'eau ^  c'est-à-dire,  qui  étoient 
opposés  au  baptême. 

CATACAUSTIQUE,  ».  f.  {math.),  mot  dérivé  do 
ttMTtuutia  (katakaiâ) ,  brûler  par  réflexion ,  de  fcmm  (kaêa) , 
contre,  et  de  W^r  (kaiô),  brûler.  Cest  une  courbe  for^ 
mée  par  des  rayons  réfléchis,  à  la  difi^rence  de  la  !&»- 
caustique  ,  qui  est  formée  par  réfraction.  Foyem  Cau8«> 

TIQUE. 

CATACHRÉSE,  s.  f.  figure  du  disconr»,  qui  coi»- 
siste  dans  Tabus  de  la  signification  propre  d'un  mot. 
Ce  t^ane  est  grep  xêtrmzfn^ftf  (hatachrésis) ,  abus,  de 
KttrttxftioftMf  (katachraomai) ,  abuser ,  lequd  vient  de  tutrm 
(  kata  ) ,  contre ,  et  de  zf^9futt  (  chracmai  ) ,  user  ;  c'est-> 
à-dire,  usage  d'un  mot  contre  sa  signification  propre  et 
naturelle. 

CATACOMBES,  s.  f.  pL  cavitéasouterraine» ,  proche 
de  Kome,  qui  servoient  à  la  sépulture  des  morts ,  et  o^ 
l'on  croit  que  se  retiroient  les  chrétiens  durant  la  persé- 
cution. Ce  mot  est  dé^vé  de  ^mrti  (kaia^ ,  dessous  ^  et  de 
»iféSêç  (humèos),  cavité.  Quelques-uns  prétendent  qu'on 
écrivoit  anciennement  catatohbbs>  en  latin  caêatuni^ 
bœ,  et  font  venir ,  en  conséquence ,  ce  mot  de  »mt»  ,  et 
de  rifcÇù^  (  tumboa  ) ,  tomheau;  comme  <ffù  dirmt ,  tom^ 
beaux,  souterraine. 

CATACOUSTlQUE^s,  t  partie  de  l^oiistique  qui 
a  pour  objet  les  échos  ou  les  squs  réfléchis;  de  ««t^ 
(kata),  çontre>  et  d'^ctlm  (akou0),  j'entends;  c'est-à- 
dire ,  j'entends  des  sons  contrarjés  dans^  leur  direction  «. 
ou  j'entends  par  réflexion*^ 

CATADIOPTRIQUE,;adj»  qui  a  rapport  à4a-fiMa. 
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à  la  câtôptrique  et  i  la  dioptrique.   ybyex  ces  deux 
mots. 

CATADOUPE  ou  CATADUPE ,  ».  f.  cataracte, 
chute  d'eau  qui  fait  grand  bruit  ;  de  tutru^êuirim  (kata^ 
doupéô  ) ,  tomber  avec  bruit ,  dérivé  de  iMirii  (kata) ,  en* 
haa ,  et  de V;»&r«f  {doupos},  bruit,  fracas. 

CATAGMATIQUE,  adj.  {méd,)l\  se  dit  des  médî- 
camens  propves  à  guérir  les  fractures  des  os  ;  de  xMrm^ftm 
(hatagmd) ,  fracture ,  dérivé  de  tcmrmytt  (katagô  ) ,  briser, 
rompre. 

CATALECTIQUE,  adj.  Les  anciens  nommoient 
«insi  des  vers  imparfaits,  auxquels  il  manquoit  quel- 
ques pieds  ou  quelques  syllabes  à  la  fin.  Ce  mot  vient  de 
KêtrêiXti»Tt»9ç  {kataUktikoê) ,  formé  de  ««téi  (kata) ,  contre, 
et  de  AfVâ'  {^g^)y  fiûir  ;  c'est-à-dire ,  qui  nW  paa  ter* 
miné  ou  fini ,  qui  est  incomplet.  Aujourd'hui  on  appelle 
cataiectes,  des  fragmens  d'ouvrages  anciens,  pu  des  ou- 
vrages qui  n'ont  pas  été  achevés* 

CATALEPSIE,  s.  f.  (méd.),  maladie  dans  laquelle 
on  reste  tout-à-coup  immobile  et  privé  de  sentiment , 
sans  perdre  cependant  la  respiration  ;  de  luirûxn'^tç  (io- 
taUpais) ,  qui  veut  dire  détention  ,  dérivé  de  Kttnûsmfttmfm 
(katcdambanô) ,  arrêter,  retenir,  parce  que  ceux  qui  en 
sont  attaqués,  restent  fixes  et  immobâes  comme  des 
atatues ,  ou  c<»nme  s'il$  étoient  glacés. 

Déripé,  CATAiito^iQUE ,  hAj.  qui  est  attaqué  de  la 
catalepsie. 

CATALOGUE,  s.  m.  xHTMXêyôs  (kataiogos),  récen-^ 
aement,  état  détaillé,  formé  de  kmtÀ  (kata),  et  de  xiym 
{^g^9  parler;  d'où  Ton  a  fait  Kttrttxiytt  (kaiaiégô),  ra- 
conter séparément  et  en  détail.  Le  catedogu»  est  une 
distribution  faite  avec  un  certain  ordre ,  ime  certaine 
méthode ,  pour  donner  des  renseiguemeas  aiir  les  obj et& 
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qtii  y  8ont  àiUûOéB,  et  qui  forment  un  enaemUe  ou  ua 
tout. 

CATAIX)TIQIJE  ou  CATULOnriQUE,  âdj.  (merf.), 
nom  des  remèdes  propres  à  dissiper  les  marques  des 
cicatrices  qui  paroissent  sur  la  peau;  de  ««r«  (kata), 
contre^  et  d'«pAo«  (onloô),  cicatriser^  dérivé  d'«»Ajy  (pulé), 
•cicatrice.  , 

CATAPASME^  s.  m.  médicament  pulvérisé  dont  on 
saupoudre  quelque  partie  du  corps  ;  de  Kurm  (kata),  dét- 
ails, et  de  w^9vw  (passé),  je  répands. 

CATAPHONIQUE ,  a.  f.  science  des  sons  réflécliis, 
qu'on  appelle  anmcatacouêtique ;  de  lutri  (kata), 
contre,  et  de  ftÊfi  (phônê) ,  son.    Voyez  Catacoui- 

TIQUE. 

CATAPHORE,  s.  f.  (mèd.) ,  de  tmrupùfi  (kataphara), 
qui  signifie  chute,  dérivé  de  kmt»  (kata),  en-bas,  et  de  , 
^iç»  (phérô),je  porte.  Sorte  de  maladie  qui  consiste  dans 
un  profond  assoupissement.  Foyez  Coma  ,  qui  est  la 
même  chose. 

CATAPLASME,  s.  m.  espèce  d'emplâtre  ou  de  mé- 
dicament mou,  qu'on  applique  extérieurement  sur  quel*  ' 
que  partie  du  corps  ;  en  grec  xmriicXmûfMt  (kataplaema)  ^ 
qui  vient  de  iàcri  (kata) ,  dessus ,  et  de  wXmovw  (plaasô), 
enduire. 

CATAPLEXIE,  s.  f  (méd.),  engourdissement  subît 
dans  une  partie  du  corps;  de  JtantTxiavw  (kataplésaô) ^ 
frapper,  rendre  stupide  ou  hébété,  dérivé  de  xAf«w 
(pléssô  ) ,  je  frappe. 

CATAPIJI^TE,  s.  f.  en  latin  catapulta,  et  en  grec 
it«r«TiAr«f  (  katapeltés  ) ,  ancienne  machine  de  guerre 
qui  servoit  à  lancer  des  traits;  de  «uni  (kata) ,  sar ,  oxl 
contre,  et  de  ipi»M  (pallô) ,  je  lance. 

CATARACTE,  s.  f.  tùêtrêtfmùtns  (kataractia) ,  chute 
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d'eau^  qui  le  fiut  arec  beaucoup  de  violence  et  de  brùît  ; 

de  Kttrmffmrf-m  {hatarrhasêô) ,  hnaer,  renverser  avec  force  , 

dérivé  de  fm^vm  (rhasêâ) ,  le  même.  On  nomme  auasi  ca- 

taracte,  une  maladie  des  yeux^  causée  par  Taltération 

du  crystallin  ^  qui  devient  opaque ,  et  fait  perdre  la 

vue. 

CATARRHE  ou  CATARRE ,  s.  m.  en  grec  nmvi^é^t 
{katcurrhoos) ,  fluxion  dliumeurs  acres  qui  tombent  sur 
la  tête ,  la  gorge  ou  le  poumon;  de  ««rÀ  (hatct),  en-bas^ 
et  de  fim  {rhéô) ,  couler  ;  d'où  l'on  a  formé  xttrMffim  (feo- 
tarrhiô) ,  découler.  Les  anciens  entendoient  proprement 
par  catarrhe  ,  une  fluxion  d'humeurs  qui  tomboient  de 
la  tête  sur  les  parties  inférieures  du  corps.  De-U  est  venu 
Catarrhal^  ad;,  qui  tient  du  catarrhe;  Catarbhbux^ 
ad^.  sujet  aux  catarrhes. 

CATASTASE^  s.  f.  la  partie  du  poëme  dramatique 
des  anciens ,  où  le  nœud  de  l'intrigue  est  dans  toute  sa 
force.  Ce  mot  vient  de  toMrmçurtf  (ka$astasis) ,  conBdtur 
tion ,  qui  dérive  de  xuS-lçt^fêt  (kathUtémi) ,  constituer^  éta- 
blir ^jparce  que  c'est  cette  partie  qui  forme ,  qui  consti- 
tue ,  comme  le  corps  de  l'action  théâtrale. 

CATASTROPHE,  s.  f.  changement  ou  révolution 
qui  termine  une  action  dramatique  ;  de  «#r«r^«^«  (hata^ 
strophe  )  ,  renversement ,  destruction ,  formé  de  »»t# 
(fta^a)^sous,etde  çfiçtÊ  (««r^pAd), tourner;  c'est-à-dire, 
destruction  ou  fin  de  l'action.  Catastrophe  signifie  aussi, 
en  général.  Une  issue  funeste,  une  fin  malheureuse. 

CATÉCHÈSE,  s.  f.  {hist.  eccL),  de  lùmrizmnç  {katé- 
cJUeis),  instruction  de  vive  voix.  Voyez  Catéchisme,. 
qui  est  le  même. 

CATÉCHISME,  s.  m.  explication  des  premiers  prin- 
cipes de  quelque  science ,  et  en  particulier  de  la  doctrine 
chrétienne*  Ce  mot  vient  de  ««u-«;9^/ÇtiK  {hatéchizéin) ^ 
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faire  retentir  aux  oreiHes^  enseîgaer  de  TÎTeTmx ,  formé 
de  MMrm  {hâta),  et  A'ixfis  {éohoi) ,  son  y  retentiâtement , 
parce  qu'autrefois  cette  iustructioii  ne  se  faisoit  que  de 
vive  voix ,  et  non  par  écrit.  Cest  ce  qu'on  appeloit  oatà' 
chèse  ,  dans  la  primitive  église.  De-là  vient  aussi  CATé- 
cHis£R^  Catéchiste. 

CATÉCHUMÈNE,  s.  m.  celui  qu'on  instruit  pour 
le  disposer  au  baptême  ;  de  xMrifztifHPéf  (katéchouménos) , 
participe  passé  de  futvii)^m  {hcUéchéô)^  instruire  de  vive 
voix. 

CATEGORIE,  s.  f.  {logiq.),  sorte  de  classe  dans  la- 
quelle les  anciens  philosophes  rangent  tons  les  êtres  et 
tous  les  objets  de  nos  pensées.  Ce  mot  vient  de  %oiTnyfim 
{hatêgoria) ,  qui  signifie,  choêe  dont  on  peut  parier  ,  formé 
de  xMrnyùfim  (katégoréô),  montrer,  déclarer,  manifes- 
ter ,  dont  la  racine  est  myêfù  (agwa),  le  barreau,  le 
marché ,  la  multitude. 

Dérivés.  CATÉoqaïQUB,  adj.  qui  est  dans  l'ordre,  et 
ielqu'il  doit  être;  Catéoohiquembnt ,  adv. 

CATHARES,  de  KM^i^lf  {katharoê) ,  pur.  Nom 
usurpé  par  plusieurs  sectes  d'hérétiques  en  différens 
temps,  parce  qu'ils  se  croyoient  plus  purs  que  les  autrea 
chrétiens. 

CATHARTIQUE,  ad/,  (méd.  ),  purgatif,  qui  a  la 
propriété  de  purger^  de  mmét^tfât  (kathairâ),  fe  purge. 

CATHÉDRALE ,  s.  f.  église  où  «st  le  siège  de  l'évêque  ; 
du  mot  grec  iue^f^p#  {ha^dra)^  siège,  qui  a  passé  dans 
la  langue  latine.  De-Ià  est  venu  l'ancien  mot  Cathé- 
BRATiQUE ,  ad>.  qui  se  dit  d'un  droit  de  deux  sols  d'or 
qui  se  payoit  &  l'évêque,  quand  il  faisoit  la  viûte  de  son 
diocèse. 

CATHÉRETIQUE ,  adj.  {pkarm.) ,  de  Kst^mfim 
{haihairéù),  détruire ,  enlever ,  formé  de  futrm.  {kata). 
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de^  et  à*mifU  {etiréd),  ètor,  emporter.  Il  se  dit  des  rt^ 
mèdes  qui  rongent  et  consument  les  cbain  fongueuse» 
des  plaies. 

CATHETË  >  s.  f.  Ugne  qui  tombe  perpendiculaire- 
ment sur  une  autre  ;  de  tUêtrêf  {kathétos) ,  qui  signifie 
le  plomb  d'un  maçon ,  dérivé  de  xMâinfu  (  hathiémi  )  y 
abaisser. 

CATHÉTER ,  s.  m.  (chirur,),  sonde  creuse  et  recour- 
bée^ faite  pour  être  introduite  dans  la  vessie  ;  de  xuêl^fn 
hathiémi),  introduire.  On  appelle  cathétérisme ,  Topé- 
ration  &ite  avec  le  cathéter. 

GATHOLICŒ^^s.  m.  (pharm,),  médicament^  ainsi 
appelé  de  HttB-ûXntoç  (katholikos) ,  universel ,  ou  parce 
qu'il  est  composé  de  plusieurs  ingrédiens ,  ou  parce  que 
les  anciens  le  regardoient  comme  propre  à  pui^r  toutes 
lesbumeurs. 

CATHOLIQUE,  adj.  mot  dérivé  de  MmB-éX^if  (kai^ 
holihoê),  universel,  de  Kttrm  (kaia), -pax,  et  d'ixéç (oloe) , 
tout  ;  c'est-à-dire,  qui  est  répandu  par-tout.  Il  ne  s'ap* 
plique  qu'à  la  religion  chrétienne^  et  à  ce  qui  s'y 
rapporte. 

JUériyés.  Catholicisme  ,  Cathoi<icit£  ,  Catholx- 

QUEMENT. 

CATOCHÉ,  s,  f  (méd.),  >^T^zi  {hatochê),  de  «.rfe# 
(fiatàcbô)  ,yà  retiens.  Voyez  Catauspsib,  qui  est  la  même 
chose. 

CATOPTRIQUE,  s.  f.  partie  de  l'optique  qm  traite 
des  effets  de  la^réfiexion  de  la  lumière.  Ce  mot  vient  de 
Mmr^ft^ff  (kaiopiroik),  miroir;  d'où  l'on  a  fait  »«r««^f/Ç# 
(hatoptriMÔ) ,  réfléchir  comme  un  mirmr  ;  dérivé  de  ««r» 
{kaia),  contre,  et  d'«ir7«^i  (optomai) ,yoir.  Quelquefois 
«tistt  Catopteiqvb  est  adjectîfl 

ÇATQPTROMANCm,  s.  £  espèce  de  diwutkn 
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iqui  se  faisoit  en  i^gardant  dans  un  miroir»  Ce  mot  est 
composé  de  iuir«%^f«9  (katoptron),  miroir^  et  defts^nU, 
divination.  On  dit  aussi  crystallomancie, 

CATOTÉRIQUE,  adj.  {méd.),  de  «îr-»  {hat6)y  en 
bas,  et  de  fim  (rhéô) ,  couler  ;  qui  ùàt  couler  en  bas.  On 
donne  ce  nom  aux  remèdes  purgatifs. 

CAUSTIQUE ,  adj.  de  MuçtttU  (kaustikos),  qui  signi- 
fie proprement  brûlant,  et  au  figuré^  mordant ,  sati^ 
rique,  dérivé  de  xctlm  (kaiâ),je  brûle.  On  appelle  cauê^ 
tique  y  en  géométrie ,  la  courbe  sur  laquelle  se  rassemblent, 
et  ont  une  force  brûlante ,  les  rayons  qui  ont  été  réfléchis 
par  une  surface ,  ou  qui  ont  éprouvé  une  réfraction  en 
changeant  de  milieu. 

Déripé.  Causticité ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est 
caustique. 

CAUSUS,  s.  m.  {méd.)f  espèce  de  fièvre  aiguë,  qui 
cause  une  soif  ardente  et  une  chalear  brûlante.  Ce  mot, 
qui  est  latin,  vknt  de  tmio-âiv  (kausôn) ,  chaleur,  ardeur 
excessive,  dérivé  de  MtiV  (kaiâ),  je  brûle.  On  l'appelle 
aussi  fièvre  ardente, 

CAUTÈRE,  s.  m.  (chirur,) ,  «e»Wfi#r  (kautirion), 
médicament  ou  fer  brûlant  qu'on  applique  sur  quelque 
partie  du  corps  pour  la  consumer.  Il  se  prend  auan 
pour  une  ouverture  qu'on  fiiit  dans  la  chair  par  le  moyen 
d'un  caustique,  pour  faire  écouler  les  humeurs.  Ce  mot 
est  dérivé  de  W«  (kaiô),  je  brûle.  De -là  se  forment 
Cautérisation,  Cautériskr. 

CAUTÉRÉTIQUE,  ady.  de  x^vrift^t  {kautirion), 
cautère.  Il  se  dit  des  remèdes  qui  brûlent  les  chaîrf. , 
Voyez  Cautère. 

CÉDULE  ou  SCÉDULE,  s.  f.  petit  morceau  de  pa* 
pier  où  Ton  écrit  quelque  chose  pour  servir  de  mémoire; 
du  latin  9ohedula^  dérivé  du  grec  rxi^  {$chédê),  <fpx 
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ngnifie  billet  ^  mémoire ,  tablette  où  Ton  écrit  sur-Ie*- 
cbamp  tont  ce  qui  vient  dans  Tesprit.  Cédule  est  un  terme 
de  banque  et  de  pratique. 

CÉLIAQUE  ou  CKELIAQUE,  adj.  {méd.),  de  *#ia/# 
(koUia),  le  ventre.  Il  se  dit  d'un  flux  de  ventre  chyleux , 
et  d'une  artère  qui  se  partage  vers  le  foie  et  la  rate. 

CÉLOTOMIE,s.  f.  {chirur.),  de  %ixfi  {kêlé),  tu- 
meur, hernie,  et  de  rifiitti  (^temnô),  je  coupe.  Ampu- 
tation qui  se  fait  pour  guérir  ceux  qui  sont  attaqués  de 
hernie. 

CENCHRITE,  s.  f.  (ami^.) ,  espèce  de  pierre,  ainsi 
nommée  de  Ktyzf^f  (Jtegckros),  millet,  parce  qu'elle  est 
composée  de  petits  grains  semblables  à  des  grains  de 
millet  pétrifiés. 

CÉNOBIARQUE ,  s.  m.  supérieur  d'un  monastère 
de  cénobites  ;  de  Mtfiç  (koinos) ,  eommun ,  de  Qiéç  {bios), 
vie,  et  d'àfxi  {arche),  commandement   Fbyes  Cè^ 

NOBITE. 

CÉNOBITE,  s.  m.  rehgieux  qui  vit  en  communauté 
ou  dans  un  couvent.  Ce  mot  est  dérivé  de  »9t9éç  (Jioinos), 
oonmnui,  et  de  Ci«r  (Wo«),  vie,  c'est-à-diré,  qui  vit  en 
commun.  De-là  vient  aussi  Csnobitiqvb,  adj.  quia 
rapport  aux  anciens  cénobites. 

CENOTAPHE,  s.  m.  tombeau  vide,  ou  monument 
dressé  à  la  mémoire  d'un  mort  enterré  ailleurs  ;  de  »t9éf 
(kénos),  vide,  et  de  rti^pç  (taphos),  tombeau. 

CENTAURE,  s.  m.  {mytho.),  tcnrêittféç  {hentauros), 
formé  de  %%9tim  (hentéô),  piquer,  et  de  rn^féç  {tauros), 
taureau.  Les  Centaures  ont  été  premièi^ement  des  cava-^ 
liers  d'un  roi  de  lliessaiie,  qui  entreprirent  de  délivrer 
le  pays  d'un  t]\>upeau  de  taureaux  furieux ,  en  les  pour- 
suivant à  oheval ,  et  le»  perçant  k  coups  de  trait»;  et  de- 
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pub ,  ce  mot  a  été  pris  par  les  poètes  pour  un  monstre 
moitié  homme  et  moitié  cheval. 

CENTIGRAMME,  s.  m.  centième  partie  du  gramme, 
dans  les  nouvelles  mesures;  du  latin  centum^  cent,  et  de 
y^ufifMt  (gramma),  gramme.  Voyez  ce  dernier  mot. 

CENTIMETRE,  s.  m.  centième  partie  du  mètre, 
dans  les  nouvelles  mesures,  du  latin  centum,  cent,  et 
du  grec  fAtrfûv  {métron),  mesure   ou  mètre.    Voyea 

MiiTRE. 

CEN  TON,  s.  m.  sorte  de  poëme  composé  de  vers 
pris  de  côté  et  d'autre  dans  des  auteurs  connus.  Ce  mot 
vient  de  nivrfm  {kenirôn) ,  en  latin  cento  ,  qui  signifie 
habit  fait  de  divers  morceaux ,  et  qui  est  formé  dé  Ktfrim 
(kentéô),  piquer,  parce  qu'il >falloit  bien  des  points  d'ai- 
guilles pour  coudre  ces  sortes  d'habits. 

CENTRE,  s.  m.  Cest ,  en  général,  un  point  qui  est 
au  milieu  d'une  figure,  d'un  espace  ou  d'un  corps  quel- 
conque. Ce  mot  se  dit  en  grec  Ktrrf^  ^entron) ,  quisi^ 
gnifie  ordinairement  xm point,  dérivé  de  xtrriêi  {kentê6),\ 
piquer. 

Dérivés.  Centrai^  ,  adj.  Centrer,  v. 

CENTRIFUGE,  adj.  iphysiq,),  qui  tend  à  éloigner 
d'un  centre;  de  »irrfov  (kentron) ,en  latin centrum, centre, 
et  de  ^îiytÊ  {pheugô),  en  h^nfuigio,  fuir.  Oii  appelle 
force  centrifuge ,  YeSort  que  fait,  pour  s'éloigner  de  son 
centre ,  tout  corps  dont  le  mouvement  est  circulaire. 

CENTRIPÈTE,  adJ.  ipkysi^.),  qui  tend  à  appro- 
cher d'un  centre;  de  ttirrfûv  Çkentron),  centre,  et  du 
laûn  peûOj  aller.  Il  se  dit  de  la  force  qui  pousse  les  corps 
vers  un  centre  commun. 

CENTROBARIQUE,  ad;,  mot  formé  de  »errp«»  (ken-^ 
tron) ,  centre,  et  de  Sdfoç  (baros) ,  poids,  gtavité,  pesan- 
teur, c'est-àHiire ,  qui  emploie  te  centre  de  gravité.  Où 
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appelle  ,  eu  mécanique  ,  méthode  eêntrobarique ,  celle 
qui  consiste  à  déterminer  la  mesure  de  l'étendue  par  le 
mouvement  des  centres  de  gravité. 

CENTROSCOPIE,  s.  £  partie  de  la  géométrie  qui 
traite  du  centre  des  grandeurs;  de  Ktrrfêv  (kentron'), 
centre,  et  de  Tx^^itt  (skopéâ),  je  coiisidère. 

CÉPHALAGRAPHIE,  s.  f.  (anat.),  de  »i(ptùxi  (W- 
phalé),  tête,  et  de  yfa^tt  { graphe),  je  décris;  descrip* 
tion  du  cerveau  ou  de  la  tête. 

CÉPHALALGIE,  s.  î.  (méd.),  violent  mal  de  tête; 
de  Kt^Xn  (képhalé),  tête,  et  d'«Ay«f  (algos),  douleur. 

CÉPHALALOGIE,  s.  f.  de  «i^iai  {képhalê),  tête,  ' 
et  de  A«y«f  (  logos  ) ,  discours.  Partie  de  l'anatomie  qui 
traite  du  cerveau  ou  de  la  tête. 

CÉPHALANTHE ,  nom  générique  derplantes  dont 
les  fleurs  sont  rassemblées  en  boules ,  ou  en  forme  de 
têtes;  de  *i^«Ai  ^képhalé),  tête,  et  d'»¥6$ç  (anthos) , 
fleur. 

CÉPHALARTIQUE,  adj.  (méd.),  qui  est  propre  à 
purger  la  tête  ;  de  ««^«AjJ  (  képhcdé  ) ,  tête ,  et  d'Â^iÇ^v 
(^artizô)  ,  rendre  parfait,  dérivé  à*«c^riêç  (artio$y^ 
parfait. 

CÉPHALATOMIE,  s.  f.  anatomie  du  cerveau  ou 
de  la  tête  ;  de  «i ^«AiJ  (képhalé) ,  tête ,  et  de  ri/t»4^  (temnô), 
couper ,  disséquer. 

CÉPHALÉE,  s.  f.  (méd.) ,  douleur  de  tête  invétérée, 
en  grec  »ff«A«ii#  (^képhalcda),  de  xtfttxi  {képft€Ué), 
tête. 

CÉPHALIQUE,  adj.  qui  a  rapport  à  la  têle,  qui 
est  bon  contre  les  maladies  de  la  tête.  Ce  mot  vient  de 
sf^«X9  (képhalé),  tête.  On  donne  aussi  ce  nom  à  l'un» 
des  veines  du  bras,  parce  qu'on  croyoit  autrefois  que 
la  saignée  faite  à  cette  veine  aoulageoit  les  maux  de  tète. 
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Ci^HAUHS  ou  CÉPHALITE ,  a.  t.  (nUd.  )>  in-* 
ilammation  du  cerveau  ;  de  xt^uxi  {képhalé) ,  tète. 

CÉPHAIiOÏIffi  >  adjv  qui  a  la  forme  d'une  tète;  de 
9^^mxi  (tépkaié) ,  tête ,  «t  d'tî^s  (éidea) ,  forme  »  f«atem-* 
l>lance.  On  donne  ce  nom  aux  plantes  dont  le  sommet 
«st  ramaèsé  en  ferme  de  tête. 

CÉPHALOPHARYNGIEN ,  ad;,  et  s.  (anai.),  nom 

>de  deux  muscles  qui  s'atlaclient  à  la  tête ,  et  «e  ter« 

minent  au  pharynx.  Ce  mot  çst  composé  de  «if  «AJ  (ké-- 

jphalé) ,  tête»  et  4e  f«pvV{  ip^^^x),  ie  phai^nx. 

V6y^  ce  mot» 

CÉPHALOPONIE.s.  f.  (m^(f.)>  douleur  ou  pesan-* 
leur  de  tète>  de  «1^»^»  (képhalé) ,  tète,  et  de  «••»##  (/»- 
29os)^  douleur^  travaiL 

CÉRASTE  j  s.  m»  sorte  de  serpent  d'Aiiique,  ainsi 
nommé  de  xif»ç  {kéras  )  ^  corne ,  parce  qu'on  prétend 
qu'à  a  sur  h.  tête  deux  éminences  en. forme  de  cornes, 
pareilles  à  celles  du  limaçon* 

CÉïLA.TOGI-OSSE>  adj,  et  s.  ii0n9^.),mo%^rmé  de 
Mtf^f  {kéraa) ,  corne ^  et  de  ^xS^vn  (glôssa) ,  langue^  C'est 
le  nom  de  d^Ux  petits  muacles  qui  s'attachent  à  lagrande 
corne  de  I'hb  liyoïde  ,  et  se  tenniaent  à  la  kngae^  Foyett 
Htoh>£. 

CÉRATOIOE:  ,  àdjv  (ïmak  ),  qtii  reâarmlbk  à.  de.  la 
corne;  de  »if0ç {kéraa},  coitie^  et  d'iJiJW  {Hdas) ,  forme, 
figure^  Jje$  Grecs  ont  donné  ce  nom  k  la  cornée  des 
yeuxv  :  :     :    : 

CÉRATOSTAPHYLiN,  adj.  (ànat),  de  kI^hç  (W- 
roê)  >  o9i?i»e  )  ^  (k  r#f»A9  (àtàphuiê),  la  litettë.  Nom  d'un 
muscle  qui  s'attacliè  à  là  caam  de  Ifofriiyoïde^  et  se  ter» 
mine  à  la  luette. 

,  tîÉRAUNOCHllYSON>  s„.  m,  n<>m  que  les  alchi- 
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mistes  donneotàrorfulminaiit;  de  mtfMwiç  (kérauncfi}, 

foudre ,  et  de  zf^^f  {pkraaos),  or. 

CERCOPITHÈQUE ,  s.  m.  espèce  de  ange  &  longtie 
quene  ;  Ab  mfiMç  (ksrhoa) ,  queue  ^  et  de  wUnKêç  (piihékoê) , 
«âge. 

CERCOSIS ,  8.  m.  (ckirur.) ,  mot  gt^ec  qui  désigne  une 
excroissance  de  chair  qui  sort  de  l'onfice  de  U  matrice  ; 
de  »f  p«tr  {kerkos) ,  queue ,  k  oause  de  sa  forme. 

CÉROGRAPHE ,  s.  m.  cachet  ou  anneau  qui  servoit 
it  cacheter;  de «tfW  (Jkéfaa),  oire^et^e  yftifm  (grapkd), 
écrire ,  imprimer^  c'est-à«<&e^  qu'on  imprimoit  sur  la^ 
cire, 

CÉROMANCIE/s.  £  sorte  de  divination  qui  se  fai-* 
soit  avec  de  la  cire;  de  K9fif  (héroe),  cire,  et  de  fimmU 
(maniéié),,  divination. 

CESTE^  s.  m.  gantelet  de  cuir^  g^Eirhi  de  fer  ou  de* 
plomb  ^  ddnt  les  athlètes  se  servoient  dans  les  coknfoatr 
du  pugilat  Ce  mot  vient  de  «ic'àr  (késiùs),  qui  signifia 
piqué,  fait  à  l-âiguiUé,  dérivé  de  Ktrrio»  {kenté6)y 
piquer. 

CESTIBifORE^  s.  m.  athfête^  qui  combattoit  avec  le 
ceste;  de  «lirJr  (  kéeto^),  ceste^  et  de  ^ifm  (phà^),  je 
porte  ;  c'est-à-dire ,  porteur  de  ceste.  Foyez  Csarm*      V 

CETACE,  «d>:i  £ovmé  àex^t^  (kétosy;haIèiné;  4ui 
est  çlu  genre  de  la  bâlefinev  Les  naturalistes  donnent  ce 
nom  à  tous  les  grands  poissons  vivipares^  ieh  que  là 
baleine ,  le  dauphin ,  &c.  qui  ont  des  nageoires  au-ïeu 
de  pieds; 

CHALASIE  >  s.  f.  t  lÀAi:  ) ,  tuttteur  des  7>attpièrefs; 
qui  ressemble  à  un  petit  gnôn^de  grêle  ;  de  ;c«3U6Ç«i^Atf^ 
iitua)^  grêle. 

CHALASTIQUE,  adf.  {méiL),  de  >;«A-JÇ«  (ébalaxô). 
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reliclier^  détendre.  H  se  dit  des  remèdes  prc^roi  à  relâ- 
cher les  fibres.  On  pronotiçe  kalaetique. 

CHAIiC^^OlNE,  s.  f.  e^oe  d'agathe  demi^trans- 
parente^  et  d'un  blanc  laiteux.  Son  nom  g^rec  est  ;t«AK9/'«y> 
{chalkêdôn) ,  parce  qu'on  en  trouvoit  beaucoup  aux 
environs  de  la  ville  de  Châkédoine>  en  Bîtliynie.  On 
écrit  plus  ordinairement  Caicédoirm. 

CHALCÉES  ou  CHALCIES,  s.  f.  fStes  Athéniennes 
en  l'honneur  de  Vulcain ,  ainsi  nommées  de  zttkt^f 
(chalJbos) ,  cuivre ,  parce  que  ce  dieu  passoiA  pour  avoir 
inventé  Fart  de  façonner  ie  cuivre. 

CELVLCITË  y  s.  m.  sulfate  de  cuivre;  dex«^^  (cW<* 
iotf) 5  cuivre^  ou  airain. 

GHALG06RAPHE,  s.  m.  graveur  en  airain,  de 
;tKA»0;  (  chalkos  )  ,  airain  >  et  de  yf»f»  (  grapM  } ,  je 
grave.  Ce  mot  se  prend  généralement  jour  grapêuriur 
métaux. 

Dérivé.  CHALcoojaAPHiE ,  s.  f.  l'art  de  graver  sur  les 
métau:^v — A  Rome ,  imprimer»  du  pape ,  où  se  publient 
ses  ordonnances. 

CJEÏAIjCOPYRITE,  s.  f.  nom  donné  à  l'espèce  de 
P3rrite  qui  ccHitient  des  parties  cuivreuso»;  de  z"^^ 
{chcUhûs),  cuivre,  et  de  wf»^lvns\purités),  fjriU^ 
Voyez  FrAiTE. 

CHAM^CÉRASUS,  s^  m.  petit  arbrisswiu,  ainà 
nommé  de  ;^4^i  (clamai),  à  terre,  et  de  Mifttnt  (ké^ 
raaoft) ,  cerisier  ;  comme  qui  diroit ,  cerisier  nnin,  parce 
qu'il  s'élève  foft  peu,  et  que  son  fruit  rei»emble  à  une 
petite  cerise^ 

CHAMÉCISSE,  s.  m.  «onk  grec  du  lierre  teivestre^ 
de  z^^f  {chamai),  i  terre,  et  de  %t§viç  {hiasov)^ 
lierre. 

GHAMSDRYS,  s.  m.  plante  amère  et  sudorifique»^ 
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ainai  nommée  de  s^iM^>  {chaînai),  i  terre ^  et  de  ^jivr 
(driMt)^  chêne;  comme  qui  diroit^  petit  chêne,  parce 
qu'elle  pousse  des  tiges  rampantes^  et  qpe  »ea  feuilles 
sont  dentelées  comme  celles  du  chêne.  On  la  nomme 
autrement  germandréen 

CHAMÉL£UC£E>  s.  £  nom  grec  d'une  plmte, 
appelée  pae^^âne  ou  tussilage;  de  ;^«^i  ( chômai),  à 
.  terre>  et  d%  Aivim^  (/nuiras)  ^  bknc,  à  cause  que  ses  feuilles 
sont  blanches  et  touchent  la  terre. 

CHAMÉSYCE^  s.  f.  plante  laiteuse^  nommée  aussi 
petite^ésule;  de  z'^f*^  (chamai),  à  terre  ^  et  de  ovkH 
(suké) ,  figuier  ;  comme  qui  dinii,  figuier  nain. 

CHANOINE,CHANOINESSE,s.m.etf.  de  ^mnuxiç 
(h0nmMos),  qui  signifie  régulier,  dérivé  de  xm^m  (fto- 
nfin),  canon ,  règ^e ,  parce  que  tous  les  dumoines^  dans 
lear  première  institution ,  étoient  r^;uli»:8 ,  c'est-à-dire , 
observoient  la  règle  et  la  vie  commune ,  sans  aucune 
distinction. 

CHAOS,  s.  m.  mot  purement  grec,  z^f  (chaos), 
confusion  de  toutes  choses  avant  la  création,  de  z^hm 
(chainâ),  s'entr'ouvrir^  se  fendre;  c'est  pourquoi  le 
mot  grec  Tciéç  signifie  encore  im  abyme ,  une  ouverture 
immense  et  profende ,  où  règne  une  obscurité  aflfreuse. 

CHARTE  ou  CHARTRE,  s.  f.  titre  expédié  sous  le 
aceau  d'tm  prince,  d'un  sdgneur ,  &c.  de  z^^f^ns  {char^ 
tes),  en  latin  charta,  gros  papier  sur  lequel  on  écrivoit 
autrefois  les  actes  d'importance. 

CHEIROPTÈRE ,  adj.  (nat.),  qui  a  des  mains  ailées  ; 
de  ;^ic  (<?Aefr ),  main ,  et  de  «lico  (ptéron),  aile.  Il  se 
dît  des  animaux  qui  ont  les  pattes  antérieures  alongées, 
et  garnies  d'une  membrane  en  forme  d'ailes. 

ÇHELIDOINE,  s.  f.  jrfante  amère  qui  contient  un 
suc  jaune  et  forticre.  Son  nom  vient  de  x^^^^  {chélidôn). 
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hirondelle,  parce  qu'on  a  cra  que  cet  oiseau  s'en  servoit 
pour  guérir  ses  petits  quand  ils  avoient  mal  aux  yeux, 
ou  qu'elle  fieunssoit  au  retour  des  hirondelles. 

GELÉLONITE,  s.  f.  pierre  figurée,  représentant  le 
corps  d'une  tortue  qui  n'a  point  de  tèie  ;  de  z^Xmii  {ehê^ 
/dn^),  tortue. 

CHÉMOSË  ou  CHÉMOSIS,  s.  m.  en  grec  zif^^s 
(^chémésiê),  maladie  des  yeux,  causée  par  une  inflam- 
mation qui  fait  élever  le  blanc  de  l'œil  au-dessus  du  noir; 
ce  qui  forme  une  espèce  de  bourrelet ,  ou  è^ hiatus  .*  de 
;^«r/9«r  {chainô)^  bâiller,  être  entr'ouvert. 

CHÉNICE  ou  CHCENIQUE,  s.  m.  {antiq.) ,  en  grec 
;^«7yi{  (choinix) ,  ancienne  mesure  grecque  pour  les  so- 
lides^ qui  yaloit  la  huitième  partie  du  boisseau  romain  ^ 
ou  environ  vingt-quatre  onces. 

CHERSONÈSE ,  terme  de  géographie ,  qui  signifiott 
autrefois  presqu'île  ;  de  zif^^  (  c^^*^  )  9  terre ,  et  fc 
v9#«f  {nêsoe)y  ile;  c'est-à-dire,  île  qui  tient  à  la  terre 
ferme ,  au  continent. 

CHERSYDRE,  s.  m.  serpent  amphibie^  qui  habile 
successivement  l'eau  et  la  terre  ;  de  z^f^s  {ohersoa) ,  terre, 
et  d'v^f  {udôr),  eau. 

CHICOREE ,  s.  £  en  grec  tuzifn  {hichâré^ ,  et  w^^fM 
(kichôriony,  qui  ponrroit, dit-on,  venir  de  xizi"  (kiéhéSy, 
je  trouve,  parce  que  cette  plante  se  trouve  par-tout.  Les 
botanistes  ont  fiormé  de-là  Chicorace  ,  ad;,  qui  se  dit  des 
plantes  qui  ont  quelque  rappcni;  avec  la  chicorée» 

CHILIADE,  s.  f.  assemblage  de  plusieurs  choses  par 
milliers;  de  z*^^  (ehiUaà),  qui  signifie  un  millier. 

CHIU ARQUE,  s.  m.  ancien  oflScier  grec  qui  comr 
mandoit  un  corps  de  mille  hommes  ;  de  a^/ai^i  (chilio^, 
mille,  et  d'tifzif  {arehoê),  chef,  dérivé  d*ifzi  {arehé)y 
çqmmandemei^ 
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CHILIASTES  ou  MILLÉNAIRES  (  les),  s.  m.  pL 
hérétiques,  ainsi  nommés  de  a^iAi*^  (chilias) ,mîïLe, 
parce  qu'ils  prétendoient  que  Jésus-Christ  viendroit  ré- 
gner sur  la  terre ,  sous  une  Ibrnle  corporelle ,  mille  ans 
avant  le  jugement  général. 

CHILIOGONEouKIUOGONE,  s.  m.  (géom^), 
figure  plane  et  régulière  de  mille  angles ,  et  d'autant 
de  cotés;  de  zl^^'  (chilioi),  miUe,  et  de  YêÊfitt  {gània), 
angle* 

C^ILIOMBE,  s.  f.  sacrifice  de  mille  hœufs ,  chez  les 
anciens  ;  de  ziXfi  {ehilioi) ,  mille ,  et  de  &«ff  {bouê) ,  bœuf. 
CHIMIE.  Voy€s  Chymie. 

CHUIAGRE  (  prononcea  hiragre  ),«.£.  {méd), 

goutte  qui  attaque  les  mains  ;  de  zùf  i^eheir)  ,  main ,  et 

d'«vp«  {agra)y  prise,  capture.  On  le  dit  aussi  dn  malade. 

CHIRITE,  s.  f.  {na$.  ),  pierre  figurée,  représentant 

une  main  d'homme  ;  de  x^''*f  (cheir) ,  main. 

CHIROGRAPHAIRE  (  prononcez  hiro^^aphaire)  , 
ad;,  celui  qui  est  créancier  en  vertu  d'un  acte  sous  seing- 
privé  ,  et  non  reconnu  en  justice  ;  de  xt\^  {t^ir) ,  main,, 
et  de  yp4*f*»  (gf^^P^)  j'écris. 

CHIROLOGIE,  s.  f.  art  de  ^aier  en  faisant  deis 
mouvemens  et  des  signes  avec  les  mains,  de  Z9*f  (pheir^, 
main ,  de  A«v«f  ( logos),  discomrs ,  et  de  ^f y  ( légô ) ,  je 
parie.  Cest  ce  langage  d'action  dont  Vabbé  de  l'Epée  a 
su  faire  un  art  méthodique,  aussi  simple  que  facile ,  pour 
l'instruction  des  sourds-muets.  On  prononce  kirologie^ 

CHIROMANCIE  (prononcez  kiromancié),  s.  f.  dîvi^ 
nation  par  l'inspection  des  %nes  de  la  main  ;  de  ;tj«jf 
(cÀefr),  main,  et  deftkfrfU  (mantéia),  divination.  On 
appdle  chiromancien,,  càm  qui  exerce  la  chiromancie; 

CHIRONOMIE  (prononcez  kirononde),  s.  f.  mot 
formé  de  ;cflp  (cheir ^,  main,  dérivé  de  fift^  (^Homoe^)^ 
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regle^  ert  de  uféit  (n^md),  régler»  former.  C'étoit>  chei  le» 
anciens,  un  art  qui  avoit  pour  objet  d'enseigner  le  geste, 
et  sur-tout  le  mouvement,  des  mains.  On  nonunoit  ehi^ 
ronomiêtes,  ceux  qui  enseiga<Nient  cet  art. 

CHIROTONIE  (prononcez  hirotomé) ,  s.  f.  Ce  tecma 
de  litui^gie  ^gnifie  l'imposition  des  mains  qui  se  f%it  en 
iconféranl  les  ordres  ecclésiastiques;  de  x^  (ekeir) ,  main , 
et  de  Ttntf  {téinâ},  j'étends. 

CHIRURGIE»  s.  f.  art  qui  enseigne  à  faire  direrses 
opérations  de  la  main  sur  le  corps  de  Thomme  pour  la 
guénson  des  blessures;  &c.  Ce  mot  Tient  de  z*ff*^fv(f^ 
Ç  ckeirourgiay  ,  opération  manuelle  ,  dériré  dé  ;tf}f 
{cheir) ,  main»  et  d'f^y#»  {et^n)  ,  ouvrage»  travail.  Cet 
«rt  Ëiit  partie  de  la  médecine  »  à  laquelle  il  est  subor* 
4onaé. 

Dérwi&.  CniKURoiciju^  ClffiBURoiQiTB,  9Ày.  qui 
appartient ,  qui  a  rapport  à  là  cbirui^e  ;  Chirurgien  , 
s.  m.  zttf^^fvif  (cheirourgos) ,  cdui  qui  exerce  la  chirur* 
gie,  littéralement,  qui  opère  de  la  main. 

CHISTE.  FbyezKi&T^^ 
.   CHLAMYDE,  s.  f.  sorte  de  vêtement  militaire  de» 
nnciens,  en  grec  x^^êtfi^ç  {ehiamue),  génit.  x?^f^s 
(ç&lamuclf}s). 

CHLOROSE,  s.  f.  (méd.),  maladie  des  fUles,  nom- 
mée autrement  />^«  couleurs.  Ce  mot  vient  de  x^f^f 
{cMôrpe^y  verdâtre,  de  couleur  d'herbe,  parce  que 
celles  qui  en  sont  attaquées  ont  le  leint  pâle  et  livide. 
De-4à  on  a  fait  Chu>botiqiu:b  ,  adj. 

CH<ftUR,  s»  m.  àexf^fU  (^choros),  uHHX^eau  d'har- 
monie exécuté  par  tous  les  musiciens  ensemble.  C'est 
aussi  la  partie  d'unq  église  oà  l'on  chante  l'office  divin  ; 
Choristb.  ep.  est  dérivé. 

CHOLAGOGUE,  adj.  (méd.),(im  est  propre  àpui^r 
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la  bile  ;  de  ^ûxi  (phoU),  bile,  et  d'iy#  {mgé  ) ,  je  Tiumwt, 
j'évacue.- 

CHOLÉDOGRAPHIE,».  f.  (i»^) ,  dcsoription  de 
la  bile;  de  ;cêA»  (oholé),  bile,  et  de  yf*9»  (graphô),  je 
décris, 

CHOLÉDOLOGIE ,  a.  f.  de  z^i  (ehoU) ,  bile,  et  de 
^•y^  {hgos),  diacour»,  tiraité.  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  la  bi)e. 

CHOLÉRA-MORBUS,  s.  m.  (méd.),  maladie  aiguë 
qui  conaidte  dans  une  éyacuation  violente  de  bile  par 
baul  et  par  Ims.  Ce  mol  est  composé  de  a^Xy  (ehoié), 
hûe ,  de  /i«r  (rhéô)y  couler,  et  du  latin  morbu^f  maladie. 

CHOLÉRIQUE ,  adj.  ^Xifixif  (  eholerikoâ),  qui  est 
d^iui  tempérament  bilieux,  de z^i  (chM),  bile,  et  de 
^f  #  (rhéâ) ,  couler  ;  c'est-à-dire ,  qui  est  sujet  à  une  effu- 
sion ou  épanchement  de  bile« 

CHOLIDOQUE,ou  CHOLÉDOQUE,  adj.  (anae.); 
de  z^^  (ciolé),  bile,  et  de  ^z*f^'  (déchomai),  rece- 
voir^  Nom  du  camd  qui  conduit  la  bile  du  foie  dans  le 
duodénum. 

CHONDRILLE,  s.  f.  plante  dent  les  feuilles  res- 
semblent un  peu  à  celles  de  la  chicorée  sauvage  ;  mot 
dérivé ,  dit-on ,  de  z^^^^f  (  ohondroa  )  ,  grumeau ,  parce 
que  le  lait  de  cette  plante  se  grumMe  £u>ilement 

CHONlMlOGRAPHiE,  s.  f.  {anat.),  description 
des  c^kges;  de  zi*^^f  {ehondroa)^  cartilage,  et  de 
Vf^^  (^ap^),  >e  Récris. 

CHONDROLOGIE,  s.  f.  de  zi^^^f  {chondtos),  car- 
tilage, et  de  A0y<^  (^^«)„<Ësçours.  Partie  de  l'anatômie 
qui  traite  des  cartilages.. 

CHQNDROTOMIE,  s.  f.  préparation  anatomique  des 
cartilages;  de  z^^^fs  (chondros),  cartilage,  et  de  rifi^s 
{temi^)  ^  cojuper ,  dis^ueç^ 
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CMORDAFSE,  s.  m.  espèce  de  colique  qti^on  appelle 
le  miêérere  ^  ou  ht  pctêéion  iliaque.  Ce  mot  est  formé  de 
Z^f^i  {chordé),  corde^  intestin ,  et  d'«ir-j#^i  (apiomai)  , 
je  touche^  parce  que^  dans  oette  maladie,  on  sent  au 
toucher  l'intestin  tendu  comme  une  corde. 

CHOKÉE^  s.  m.  x^ft7êf  (ckoréioê),  pied  de  vers  grec 
et  latin  ^  composé  d'une  longue  et  d'une  brève  ;  de  z^f^f 
{choros),  chœur  ^  danse  ^  parce  qu'il  étoit^^ propre  aux, 
chansons  et  à  la  danse.  De-Ià;  Ghoraïqus  ,  ad;,  vers  où 
le  chorée  domine. 

CHORÈGE,  s.  m.  x^f^y^^  (ehorhêgo») ,  de  z^f^f  (<?*^ 
^-o«),  choeur^  et  à'iyinfêMi  (Jkégéomai) ,  conduire.  Céteit, 
chea  les  Grecs ,  le  directeur  des  spectacles. 

CHORÉGRAPHIE,  s.  f.  art  de  noter  les  pas,  les 
inouyemens  et  les  figures  d'une  danse  ;  de  :^f  i /«  (cAo- 
réid) ,  danse,  et  de  yp#^  (^graphô ) ,  j'écris  ;  c*e8t-à-dîre, 
iart  d'écrire  là  danse.  Cette  invention  est  due  à  notre 
siècle. 

CHORÉVÊQUE ,  s.  m.  ancien  prélat  suhaiteme  qui 
exerçoit  lès  fonctions  épiscopales  dans  les  bourgs  et  les 
viUi^es;  de  zif^iphérà),  région ,  contrée,  et  à*iinTx^éf 
{épiahopo»)  y  survmllant,  évéquej  c'ert-à-dire,  évêque, 
d'une  contrée  particulière,  ou  vicaire  d'un  évêque. 

CHORIAM^,  ft.  m.  j»ed  de  vers  grec  et  latin  > 
composé  d'un  chorée  et  d'un  ïambe;  de  z^*î^9  {ckoréiefi), 
chorée ,  et  d'&^*^  (iambaa) ,  ïambe. 

CHORION,  s.  m.  {artat.),  membrane  extérieure  qui 
enveloppe  le  foetus.  Ce  mot  est  purement,  grec ,  z^^fl** 
(cAdrwn),  et  vient  du  verbe  z^f*<^^  (ehôréin),  contenir, 
renfermer. 
CHORISTE.  Foyes  CnatiR. 

CHOROGRAPHIE ,  s.  f.  description  d^un  pay»,. 
d'iu&e  province  y  de  zf^t^  {€h6ro») ,  région,  contrée;,, et 
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de  yf«^#  (g^V^)y  je  décris.  I>6-4à  vient  GboKoemA- 
^HiQUE^  adj.  une  carte  chorogrctpkiqzie, 

CHOROÏDE^  8.  f.  {anat.),  terme  fonné  de  z^^iw 
(chôrion) ,  le  cborion,  et  d'fi%f  (^sdba) ,  foxtne,  resKm- 
blance.  Ou  donne  ce  nom  à  jdusieurs  parties  du  corps^ 
qm  ont  quelque  ressemblance  arec  le  ektadon^  ^  en  par- 
ticulier à  la  seconde  tunique  de  l'œil»  Voytt  Choriok» 

CHRÊME  9  s.  m.  buile  sacrée  dont  F^^lise  se  sert  dans 
FadministratioD  de  certuns  sacremens*  Ce  mot  vient  de 
Zft^P^  {chriema),  onction ,  dérivé  de  ^U  (chriâ) ,  oindre» 

Dérivée,  Ckréheàu  et  Cbrishation. 

CHRÉTIEN ,  ad;,  et  s.  qui  est  baptiséet  qui  professe 
la  religion  de  ^ésus-Christ.  Ce  mot  vient  de  xf^f^^f  {christ 
^)yOint^  ou  Christ,  dérivé  de  «f/#  (ehriô),  oindre. 
Ce  fut  à  Antiocbe,  vers  l'an  41 ,  que  l'on  commença  i 
donner  le  nom  de  Chrétiem  à  ceux  qui  professoient  la 
4octrine  ensdgnée  par  Jésus-Christ*;  auparavant  on  les 
appeloit  Discppls8,ei  même  Nazaréens,^  parce  que  lér 
sus-Christ  étoit  de  Najçareth.  ^ 

JDérépés.  CsEiu&TiiSNNEMEif  T ,  Chrxtiektj^ 

CHRIST,  s,  m.  Cç'  mot  vient  de  ;c^rif  (^ehrisio^), 
pint,  dérivé  de  zf^w  {phrUf),  oindre.  Cest  le  surnom  du 
Messie  ou  du  Sauv/eur  du  monde ,  ainsi  appeK  »  parce 
qu'il  a  été  oint  ou  sacré^  de  Dieu  même ,  comme  roi, 
prophète ,  et  prêtre  par  excellence.  On  a  fiât  de«là  Ckris*^ 
Ti ANisME ,  la  religion  établie  par  Jésu»-Christ^ 

CHRISTOLYTES  (les  ),  &  m.  pi.  hérétiqws  qui  se- 
paroient  la  divinité  de  Jésu8-^[;9irist  de  son  humanité  ;  de 
^^U  {c^riseosy,  oint,  ou  Cheist,  et  de  ^  ituâ),  >e 
sépare  ;  c'est-à-dire,  gens  qui  séparent  les  deux  natures* 
de  Jésus-Christ.  ' 

CHRISTOMAQUES  (ies>  s.  m.  pL  nom  générique 
donné  à  tous  les  héréliqu^s^  qui  ont  erré  sur  la.  naluBa 
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de  Jésus^Christ^  Ce  mot  vient  de  zf'^if  {ehristos),  oint^ 
ou  Christ,  et  de  fttiz^f*^*  (mackomaè),  combftttre; 
c'est-4É.*dire ,  qm  ont  combattu  lésus-Christ. 

CHROMATIQUE ,  ad j,  et  s.  en  peinture ,  le  colons  ;  et 
genre  de  musique  qui  procède  par  une  suite  de  demi-tona 
xnaieurs  et  mineurs  alternativement»  Ce  mot  vient  de 
X^mf**t  {chroma)  y  couleur,  parce  que  les  Grecs  étoient 
dans  Tusage  de  distinguer  le  genre  chromatique  par  des 
couleurs.  C'est  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  bémoL 

CHROME,  s.  m/terme  nouveau,  qui  désigne  ur 
métal  récemment  découvert  par  le  célèbre  VauqueKn. 
II  ae  trouve  à  l'état  d'acide  dans  le  plomb  rouge  do 
Sibérie ,  et  à  l'état  d'oxide  dans  Fémeraude  et  dans  le 
plomb  vert  qui  accompagne  le  {domb  rouge.  Son  nom 
€»t  dérivé  du  mot  grec  x^Sfitt  {chroma) ,  couleur;  comme 
qui  diroit,  métal  cohranty  à  cause  de  la  propriété  qu'il 
a ,  étant  combiné  avec  Toxigène ,  de  donner  un  oxide 
vert,  ou  un  acide  rouge ,  suivant  les  proportions  de  ce 
principe,  et  parce  que  ces  substances  communiquent 
leur  couleur  k  toutes  les  combinaisons  ou  elles  entrent 

De*là  on  appdle  Cbrômiqub,  en  chimie ,  l'acide  que 
l'on  retire  du  chrome^  et  ChaôMj^te,  le  sel  formé  par  la 
combinuson  de  l'acide  chrômique  avec  une  base, 

CHRONIQUE,  s.  f.  bistmre  écrite  sé^oa  l'ordre  des 
années ,  des  temps  ;  de  ^êaixÀç  {ckrçnikp$) ,  qui  apparu 
tient  au  temps,  dérivé  de  xf^^^f  {ckrono») ,  le  temps,, 
ou  la  durée  du  temps,  et  année,  en  grec  vulgaire. 

Chronique,  adj»'  se  dit,  en  médecine,  d'une  maladb 
de  longue  durée. 

CHRONOGRAMME,ouCHllQNOQRAPHE,s.m. 
inscription  en  vers,  ou  en  proj»e ,  dans  laquelle  les  lettres 
numérales  marquent  la  daie  de  quelque  événement  ;  de 
a^fûwf  {ehroTio^y,  temps,  année,  et  de  yfiftfm{grammay,. 
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lettre^  oantctère,  dériré  de  yfmpm  Cgrapkô),  yécrw; 
c'eat«à-<lire ,  caractère  qui  marque  le  temps.  Ghrono- 
graphe  signifie  aussi  auteur  d'un»  Chronique. 

CHRONOGRAPHIE,8.  f.  mot&rmé  dexfi^^f  {chro- 
nos)  y  temps^  et  de  yp«î^  (^^P^^)  >  j'écris.  Voyez  Chro- 
190I«0G1E  y  qui  est  la  même  chose. 

CHRONOGUNÉE,  s.  f.  terme  de  médecine,  qui 
signifie  rkgUe  dee  femmes;  de  ;^f«Mf  (c^romi«) ,  temps, 
et  de  ytfviy  (guné),  femme;  c'est-à-dire,  maladie  qui 
arrive  aux  femmes  à  des  temps  marqués. 

CHRONOI/XtIE  ,  a.  f.  connoissance  ou  science  des 
temps ,  des  époques.  Ce  mot  est  composé  de  :^f  M*f  (ehro" 
nos) y  temps,  et  de  xiyf  (Jogoa) ,  discours. 

Dérivés.  Chronologique,  ad;,  qui  appartieHt  ou  qui 
est  conforme  'à  l'ordre  des  temps  ;  Chronologists, 
s.  m.  celui  qui  écrit  sur  la  chron<^gie. 

CHRONOMÈTRE,  s.  m.  nom  général  de  tout  ins- 
trument qui  sert  à  mesurer  la  durée  du  temps  ;  de  ;^f  *W 
{ekronos) ,  temps ,  et  de  fiirfêf  (jnétron) ,  mesure. 

CHRONOSCOPE,  s.  m.  de  xfi^^ç  (chronos),  tempa, 
et  de  9itêtmim  (skopéâ) ,  j^  vois ,  j'observe.^  Fbyez  Chro- 
nomètre ,  qui  est  le  même. 

CHRYSALIDE ,  s.  f.  {nat) ,  nom  de  llnsecte  ren- 
fermé dans  une  coque,  sous  la  forme  d^une  espèce  de 
ftve,  avant  de  se  changer  en  papillon  ;  en  grec  ;^fV0«Aif 
(ehrusaiis),  de  zf^^is  {chrusos),  or,  à  cause  d»  sa  co«- 
leur  jaunâtre  ou  dorée. 

CHRYSANTHEME,  s.  m.  z^^^^tf^^  {ehrusanihe-^ 
mon) y  plante  ainsi  nommée  de  zf^^f  (^chrusos),  or,  et 
à* Zfêêf  (anthos)  y  fleur,  à  cause  de  la  couleur  dc»^  de 
«es  fleurs. 

CHRYSASPIDES  (les) ,  s.  m.  pi.  On  appeloit  ainsiv 
€he£  lea  anoieud ,  âe&  soldats,  dont  les  bouclier»  étoie]^ 
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enrlcliifl  d'or  ;  de  Zf*"^^  (chrusos) ,  or,  et  d'«rsr#i  (aspùt), 
bouclier. 

CHRYSITE ,  8.  f.  (nat.) ,  pierre  minérale ,  contenant 
quelques  parcelles  d'or;  de  zf^^^f  {chruaos),  or. 

CHRYSOBERIL,  s.  m.  pierre  précieuse;  espèce  de 
béril  d'un  vert  pâle,  tirant  sur  la  couleur  d'or;  de;^pvr«r 
(chrusos),  or,  et  de  CvpvAAf^  [béruUoa),  béril. 

CHRYSOCX)LLE ,  s.  f.  matière  qui  sert  à  souder  l'or 
et  les  autres  métaux;  de  zfvoiç  (^chrueoa),  or,  et  de 
»«AA«  (kolla),  colle.  On  a  donné  aussi  ce  nom  au  borax. 

CHRYSOCOME ,  s.  f.  plante  ainsi  nommée  de  zf^^f 
{ckrwsos),  or,  et  de  xifin  (komé),  cbevelure,  parce  que 
êea  fleurs  sont  ramassées  en  bouquets  d'une  couleur  d'or 
éclatante. 

CHRYSOGRAPHE,  s.  m.  qui  écrit  en  lettres  d'orf 
de  zf^^f  (chrusoa) ,  or ,  et  de  yfmÇût  [graphô)^  j'écris. 
C'est  le  nom  que  l'on  donnoit,  avant  l'invention  de 
l'imprimerie,  aux  enlumineurs  de  lettres,  et  à  ceux  qui 
copioient  des  manuscrits  entiers  en  lettres  d'or. 

CHRYSOLITHEia,f.  >jp»wAil#tf  (c^i«o/iVAm),  pierre 
précieuse, transparente,  d'un  jaune  d'or  mêlé  de  vert; 
de  zf^^iç  [chruaos)^  or,  et  de  A/éoy  (lithos),  pierre; 
comme  qui  diroit ,  pierre  d'or.  C'est  la  topaze  des 
modernes. 

CHRYSOPÉE ,  s.  f.  {alch.)  l'art  de  convertir  les  mé- 
taux en  or  ;  de  ajp»«f  (chrusos),  or ,  et  de  wotim  (poiéô), 
je  fais  ;  c'est-à-dire ,  l'art  de  faire  de  l'or. 

CHRYSOPRASE,  s.  f.  pierre  précieuse,  d'un  vert 
de  porreau ,  mais  tirant  sur  la  couleur  d'or  ;  de  zf*^^ 
(chrusos),  or,  et  de  wftirof  {prason),  porreau. 

CHRYSULÉE,  s.  f.  nom  donné  à  Veau-régale;  de 
Zf»^f  (chrusos),  or,  et  d*WÇ«  {ulisô),  purifier,  épurer, 
pa;rce  qu'elle  dissout  l'or,  qui  est  regardé  comme  le  roi 
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des  métaux.  Cest  Yaeide  rUtro-muricUique  de6  chimiistes 

modernes. 

CHYLE,  s*  m.  (méd.) ,  «uc ,  ou  liqueur  blanche  et  lai- 
teuse, qui  est  formée  par  la  digestion  des  alimens  dans 
l'estomac,^  qui  ensuite  se  convertit  en  sang;  de  z^^^s^ 
(chulos) ,  8ac  f  humeur  épaisse.  De-là  vient  Chyleux^ 
ad;,  qui  a  les  qualités  du  chyle.  ' 

CHYLIDOQUE,  ou  CHYLIFÈRE,  adj.  {anat.),  do 
Z^^if  {ckulo$) ,  chyle ,  et  de  lix^f^^  (pUchomai) ,  recevoir  ^ 
ou  de  ^if»  {phérô) ,  je  porte.  Il  se  dit  des  vaisseaux  qui  ser- 
vent 4  porter  le  chyle  dans  les  diverses  parties  du  corps. 

CHYIiIFICATION,s.f.  (mi^),  opération  par  laquelle 
les  alimens  sont  convertis  en  chyle  ;  de  A^»Aor  {chulos)  , 
chyle,  et  du  latin ^^icio,  je  fais;  c'est-à-dire,  formation 
du  dhyle.  On  dit  ausisi  chyloae^  en  grec  ;^'A##tf  (ckuldsis)^ 

CHYMIATRIE,  s.  f.  mot  formé  de  z^f^M  {chumeia)  , 
chimie,  et  à*Uvf%U\ iatréia),  guérison.  L'art  de  guérir 
les  ntaladies  par  des  remèdes  chimiques.  Fbjez  Chymie. 

CHYMIE  ou  CHIMEË,  s.  f.  science  qui  a  pour  but 
d'analyser  où  de  décomposer  les  corps  mixtes,  pour  dé- 
couvrir l'action  intime  et  réciproque  qu'ils  exercent  les 
un&sur  les  autres.  C'est  proprement  Fanatomie  des  corps 
naturels.  On  est  peu  d'accord  sur  l'étymologie  de  ce  mot  ; 
les  uns  le  font  venir  de  z^f*^f  (chumos) ,  suc ,  parce  qu'on 
appelle  quelquefois  sucê  les  substances  les  plus  pures 
des  tnixtes;  d'autres  le  dérivent  de  z^^  (chuô),  ou  zi^ 
(chéâ),  fondre,  parce  que  la  chimie,  dans  son  origine, 
enseignoit  à  mett^  en  fusion  et  à  piirifier  les  métaux  : 
quelquef-uns,  de  Chimiy  nom  cophte  de  rEg3rpte  qu'ils 
régardent  comme  le  berceau  de  cette  science. 

Dérivés.  Chimique,  ad^  qui  a  rapport  à  la  chimie; 
Chimiste  ,  s.  m.  celui  qui  ^'applique  à  la  chimie. 

CINETHMIQUE,  s.  f.  la  sciience  du  mouvement  en 
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général;  de  futnê/ttiç  (jkinithmos) ,  mouvement^  àériyé de 
jctfiâf  (kinéâ) ,  moaTcnr. 

CINNA£RE  ou  CINABRE^  s.  m.  en  grec  xn^iU^tt 
(kinnabaris),  combinaison  de  soufre  et  d'oxide  de  mer- 
cure; dérivé,  dit-on,  de  wftiCptt  (kinabra) ,  pnanteur , k 
cause  de  Fodeur  désagréable  qu'il  exhale  quand  on  le  tire. 

CINNAMOM£,s.  m.  sorte  d^aromate  des  anciens, 
que  l'on  croit  être  la  canneUe,  Lés  Grecs  le  nommoient 
Mêf9Mj»0fMf  (kinnamômon) ,  dérivé  de  Thébreu  kinnamon, 

CIROÈNE,  s.  m.  (j>àarm.),  emplâtre  résolutif,  où  il 
entre  de  la  cire  et  du  safran.  Ce  mot  vient  de  xvptr  (ké- 
roa),  cire,  et  d'êtuf  (oinos),  vin,  parce  qu'on  détrempe 
avec  du  vin  les  drogues  qui  composent  le  ciroène.  On  dit 
aùM  ciroène. 

'  GIRON, s.  m.  insecte  très-petit,  et  presque  imper- 
eepdble,  qui  s'insinue  quelquefois  entre  l'épiderme  et  la 
peau  de  l'honune,  sur-tout  aux  mains  ;  de  z*ff  (  cheir) , 
kumaîn ,  bu  bien  de  »ciV«  (kéirâ)^  c6ii^r,  ronger,  man- 
ger ^ -goulûment,  parce  qu'à  ronge  les  substances  aux- 
quelles il  s'attache. 

GIRQUE,  s.  m.  lieu  destiné^  chèx  les  anciens  Ro- 
mains, aux  courses  de  ehevauac  et  de  chars ,  et  aux  jeux 
publics.  Ce  mot  vient  du  ktin  cireur ,  emprunté  du  grec 
nifMç  (kirkos),  cercle,  espace  circulaire,  à  caiùe  de  la 
forme  deis  cirques. 

CIRSOCÈUS,  s.  m.  (chirur.),  dSatotîon  varnjueuse' 
des  viiines  spçrmatiques  y  causée  par  un  sang  grossier  et 
épais.  Ce  met  est  comjk>^d6  mfrif  {kirsosj,  varice,  et 
de  «9^9  {kilé),iumewc,  hernie. 

ClSSlTE,  9.  f.  pierre  blanche  figurée,  qui  représente 
déS'femUes  êe  lierre  *  dé  xtmt  (knsàs) ,  lierre. 

)43tëSOÏDE,s.  £  {gêoifh.},  hfpoie  courbe,  ihventée  par 
}>iéclè9»  Son  nom  vient  de  %tmç  (kwos) ,  lierre,  eid'ui'»f 
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(  éidoê) ,  fonne  >  parce  que  c^te  ligne  >  eh  •'apprôchattt 
de  son  asymptote^  se  courbe  de  manière  qu'elfe  semble 
représenter  une  feuille  de  lierre. 

CISSOTOMIES ,  s.  f.  fêtes  païennes  en  rhbnneur 
d'Hébé^  déesse  de  la  jeunesse  ;  de  «im;  (kiaêos)^  lierre^ 
et  de  rifttm  (temnâ),  couper^  parce  qu'on  y  couronnoit 
les  jeunes  gens  de  feuilles  de  lierre. . 

CISTE,  s.  m.  en  grec  »iV«f  (kistoe),  sorte  d'arbrisseau 
qui  croît  dans  le  Levant,  et  sur  la  feuille  duquel  on  re^ 
cueille  une  matière  résineuse ,  qu'on  appelle  ladanutn. 

GISTOPHORË,  s.  m.  {antiq.),  nom  des  médaille 
sur  lesquelles  on  voit  des  corbeilles  ;  de  mtn  {kiaté),  cor« 
beille ,  et  de  çifm  {phérô  ) ,  je  porte. 

CLÉUJOMANCIE  ou  CLÉDOMANCIE,s.f.soita 
de  divination  qui  se  pratiquoit  avec  des  clés  ;  de  mXÙç 
{kleis),  génit.  xXti^iç  [kléidos)^  clé^  ^  de  fémfvtU  (mon-' 
téia) ,  divination. 

CLEISAGRE,  s.  f.  (jnéd.),  goutte  à  l'articulation  de 
la  clavicule  avec  le  sternum;  de  »A|fr  (JdeUi),  la  clavi-* 
cule,  et  à'iyftt  (<3^«)>  prise,  capture. 

CLÉMATITE,  s.  f.  genre  de  plante  à  fleurs  en  rose, 
ainsi  nommée  de  *xSfut^  (^kléma),  branche  de  vigne > 
parce  qu'elle  pousse  des  branches  sarmenteuses  etgriat!* 
pantes,  comme  la  vigne. 

CLEPSYDRE,  s.  f.  horloge  d'eau  des  anciens;  c'est 
aussi  le  nom  de  plusieurs  de  leurs  machines  hydrau- 
liques. Ce  mot  vient  de  «Aisk7«  (kleptâ)  ,dérober ,  cacher^ 
et  à'vikf  (udôr) ,  eau  ^  parce  que  l'e^^i  §'y  dérobe  à  la  vue 
en  s'écoulant  •     •  j^ 

CLERC ,  CLERGÉ.  Ces  mots  vienn^t  de  ttkf^  {klé-- 
roa),  qui  signifie  sort,  partage,  héritage*  Du  grec,  l>|i  a 
fait  en  latin  clerua,  et  l'on  a  donné  ce  nom  au  clergé, 
parce  qu'il  est  comme  une  portion  de  l'h^tage  dtt.iSei? 
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giiétth  t>e  cierùs  est  Venu  ciericus,  clerc,  cW*à-dirè> 
qui  est  rhéritage  du  Seigneur,  ou  quia  pris  le  Seigneur 
'  pout  akm  héritage. 

CLÉROMANCIË,  é.  f.  divination  par  lé  sort  j  de 
jèAvpt)^  (Mêrôs) ,  Bort ,  et  de  ^frii«  (¥nantéia) ,  divination* 
Elle  se  pratiquoit  avec  des  dés ,  ou  des  osselets,  dont  on 
considéroit  lés  points ,  ou  les  taiarques ,  pour  découvrir 
des  choses  tachéésw 

CLIMAT,  s.  m.  {géog,),  eàpace  de  terre  ccmipris 
«ntre  deUx  oerdes  parallèles  à  Téquateur,  et  tel  que  le 
)ottr  du  solstice  d'été  est  plus  long  d'une  demi-heure  aU 
aecond  de  ces  èerclés  qu'au  premier^  Ce  nïot  Vient  de 
9txiftH  (klifna) ,  région ,  parce  que  lest;limats  sont  contmé 
«iutant  de  régions  différentes^ 

CUtnaù  se  prend  encore  pour  région ,  pays ,  eU  égxtà 
à  la  température  de  l^air.  De-là ,  s' AcciiIM  ater  -,  se  ftiire 
à  un  nouveau  climat. 

GlilMATÉRIQUE  {armée),  année  critique,  6u  pé- 
riode de  temps  dans  laquelle  les  astrologues  prétendent 
^u'il  arrive  des  révolutioiis,  ou  changekuens  considé* 
râbles ,  soit  pour  la  vie ,  soit  pour  la  fortuné  des  homme*» 
Ce  mot  vient  de  xXtflttx^}|fntis  (filimakfirikoa) ,  qui  signi-^ 
fie  par  échelons,  dérivé  de  %}dfêtil  [klimax),  degré  ou 
échelle,  pak*c8  qu'on  monte  par  certains  degrés >  commo 
de  sept  en  sept,  ou  de  neuf  «n  neuf,  pour  arriver  à  Tau* 
née  cttm&téf'ique. 

CLINIQUE,  àdj.  forme  de  Wfi»  {Alinéf),  lit*  Qn  ap- 
pelle médecine  eiiniqùe^  la  méthode  de  traiter  ks  malades 
alités. 

Gittiquê  s^est  dit  tcùsisi  de  céttt  qui  recéveieiit  le  bap^ 
téme  au  lit  de  la  mortx 

ClilNOÏDES,  ad;,  (unai.)  Il  se  dit  des  quatre  apo- 
physes de  l'os  sphénoïde;  de  nhifn  {klinë),  lit,  et  d'tU^f 
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(éidos)  y  forme ,  re08emblatioe ,  parce  qu'ellei  reasemUent 

aux  pieds  d'un  lit 

CLINOPODE^  s.  m.  basilic  sauvage ,  plante  dont  les 
feuilles  t>ni  la  forme  du  pied  d'un  lit  ;  d'où  lui  vient  son 
nom  de  »}Jpn  (kliné)  ^  lit  ^  et  de  wêu  {pouà) ,  génit  wêiig 
(jHuioi) ,  pied. 

CUTORIS ,  s.  m.  ^anat.) ,  »kuTêf)f  (hleitoris) ,  dérivé 
de  xAcAv  {kléi6)y  je  ferme.  C'est  une  portion  externe  de» 
parties  naturelles  de  la  femme. 

CLOTHO,  s.  f.  {mythol),Vm»  des  trois  Parques; 
de  lOJi^m  (klôthô)  ,  fil^. 

CLYSTÈRE ,  s  m.  «Aoc-^f  {kluêter) ,  lavement ,  sorte 
de  médicament  liquide;  de  «Av^^îv  (iUêê4),  ki^er^  net- 
toyer. 

COCCYX ,  8.  m.  (anat,  ),  nom  d'un  petit  os  si(ué  au 
bout  de  l'os  sacrum^  à  l'extrémité  de  l'épine;  de  Mie»»| 
(kokkux),  coucou^  parce  qu'on  a  cru  y  trouver  de  la 
ressemblance  avec  le  bec  d'un  coucou.  On  a  fiât  de*là 
CoccYOïEN ,  adj.  qui  a  rapport  au  coccyx. 

COCEŒiÉABIA ,  s.  m.  plante ,  qu'on  nomme  aussi 
herbe-au^-cuiliers;  de  tu%x^i^9  (hockUarion) ,  une  cuiller^ 
parce  que  ses  feuilles  en  ont  la  forme. 

COCliUTE,  s.  t.  (nai.),  de  Mé^^mf  (heÙiaê) ,ymtt- 
çon;  nom  des  coquillages  fossiles^  dont  k  bouche  est 
demi-ronde ,  à-peu-près  comme  ceDe  d'un  limaçon* 

CÔC.YTE,  s.  m.  (mythol.),  fleuve  des  Eniers,  qui 
tombe  dans  TAchéron;  de  luntvTêç  (kékutos),  pleurs^ 
hmentation  ^  dérivé  de  »éÊxiêt  {kôkuâ) ,  pleurer^  se  lamen- 
ter ,  parce  que  le  Tartare  est  un  lieu  de  pleurs  et  de 
gémissemens. 
C(BLI AQUE.  Foyes  Celiaquï. 
C<BNOBITE.  Foyéz  CiKoBiTE. 
CCBNOLOGIE^  s.  £  de  stirtf  {hùnos),  commun,  et 
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de  X«v«r  {icg&s) ,  discourt.  Les  anciens  appeloient  ainsi 
les  consultations  des  médecins. 

COLÉOPTÈRES  s.  m«  ( nat. ) ,  nom  générique  des 
insectes  dont  les  ailes  soni  renfermées  sons  des  étuis  uy 
lidles  ^  éoaiUeux  ;  de  «#Aur  Çidéo^),  étui,  et  de  «r^ipo 
(pténm),  aile. 

COLERA-MORBUS.  reye€  Ciioi.iRA-MoRBfjs. 
COUQUfi,  s.  f.  ( méd,),  de  »«Aw«p  (koiikûs)^  sous- 
entendu  «^«mr  {odiinê) ,  douleur  y  dérivé  de  %&>m  (kolon) , 
l'intestin  appelé  eolon»  La  eoàque  est  une  douleur  plus 
ou  moins  aiguë  ^  que  Ton  ressent  dans  les  difiihrentea 
parties  du  bas-ventre ,  et  surtout  dans  l'intestin  colon. 

COLL;^IQUë>  &d}.{méd.),  de  Ké?jJim  {koUaô ) ,  je 
coUe.  Il  «e  dit  à^  médioamens  propres  à  réunir  ou  à 
coELev  oiisemble  las  parties  divisées  d'une  plaie. 

COLLYRE  s  s.  m.  médicament  externe  contre  les 
fluxions  des  yeux  ^  MAAvpi*»  (koUurion) ,  de  icmxim  {kéluô) , 
empéc^r^  ^de  fi»  (rhé^),  couler ç  c'est-à-dire,  médi- 
cament qoi  empêche  de  couler. 

.  COLLYRIDIENS  (tes) ,  s.  m.  pi.  hérétiques  qui  ren- 
idoient  on  culte  Superstitieux  k  la  Vierge.  Ils  lui  offi*oient 
des  gâteaux,  nommés  en  grec  ancien  Mhxiftt  (koUura) , 
iet  en  gppec  mod^^ne  «#AAir^  {koilouri)',  d'où  leur  vint  le 
nom  de  CoUyridi^%ê. 

COLON >  a.  m.  {tmat.),  ^£9^9  (jkéhn),  le  second  et  le 
plus  ample  des  gros  intestins;  de  iK#Ay«  Çiôluôy,  f  arrête, 
^e  ret^de,  parce  que  les  excvémens  s'arrêtent  long-temps 
dans  se»  replis.  X^étutre^Ie  tirent  de  »«7A«y  (koiion) ,  creux  , 
à  cause  de  la  grande  cavité  de  cet  intestin. 

COLOQUINTE ,  s.  f.  plante  du  genre  des  citrouilles^ 
en  grec  «oAêKifyljy  (kolôhufUhé);  qui  pourroit,  dit-on,  ve- 
nir de  KêtxU{hoilia)  ,  ventre,  et  de  xtnlt  (^kinéin),  re- 
^snuer ,  à  cause  de  sa  vjertu  pur^itive. 


Digitized 


by  Google 


i32  C  O  M 

COLOSSE  y  8.  m.  itatue  ou  figure  d'une  grandeur 
démesurée,  teUe  que  le  fameux  colosse  de  Rhodes»  Ce 
mot  se  dit  en  grec  »éXû9xrùs  (hoiosêos),  De-là  vient  Coi«os- 
BAL,  adî.  qui  tient  du  colosse.    . 

COLU R£,  s.  m.  (géog.) ,  nom  de  deux  grands  cercles 
de  la  sphère  ,  qui  s'entrecoupent  à  angles  dnMts  aux 
pôles  du  monde.  L'un  passe  par  les  points  des  solstices, 
et  l'autre  par  ceux  des  équinoxes.  Ce  mot  vient  de  ttix^ufôç 
(jkoiouroi),  taillé,  mutilé,  écourté,  dérivé  de  »oXêiè  (ko'^ 
loua),  couper,  et  d'«vf«  (pura),  queue,  extrémité,  fin, 
i  cause  des  entailles  qu'on  a  faites  à  ces  deux  cercles 
pour  soutenir  tous  les  autres. 

COMA ,  s.  m.  (méd.),  affection  soporeuse ,  qui  res«- 
semhle  beaucoup  à  la  léthargie ,  mais  dans  laquelle  le 
sommeil  est  moins  profond.  Ce  mot  est  grec  ;  t^Sfut  (cd« 
ma),  dérivé  deMtfUm  (koimaâ),  assoupir.  Comateux  en. 
vient. 

COMÉDIE,  s.  f.  xêtfémi'U  (kdmôdia),  repràBentation 
dramatique  d'une  actipn  de  la  vie  commune ,  passée 
entre  personnes  d'une  condition  privée.  Ce  mot  vient 
de Kti^n  (kômé),  rue,  village,  et  d'f/W  (adâ), <jianter , 
faire  ou  réciter  des  vers ,  parce  que  les  poètes  alloient 
autrefois  de  village  en  village  chanter  leurs  cc»a(iédies« 
La  comédie  prit  naissance  à  Athènes. 

Dérivés.  Cohedubn,  s.  m.  Comique,  adj.  Comique- 
MENT ,  adv. 

COMÈTE,  s.  f.  (astre),  de  Mfénmf  (kométéa),  che- 
velu ,  dérivé  de  *«/•«  (komé) ,  chevelure;  étoile chevdiue, 
ou  corps  lumineux  qui  paroit  extraordinairement  dans 
le  ciel  avec  une  traînée  de  lumière ,  à  laquelle  on  dçnne 
le  nom  de  chevelure ,  de  barbe  ou  de  queue. 
*     De-là  vient  aussi  Cometjé  ,  terme  de  bUson* 

COMMA  ^  s.  m,  (nuM^i^)  ^  le  plus  ^tit  des  intervalles 


Digitized 


by  Google 


C  O  N  i53 

sensibles  à  l'oreille;  de  tcififi»  {komma) ,  membre  de 
phrase  :  et  en  terme  d'imprimerie,  une  espèce  de  ponc- 
tuation ,  deux  points  Tun  sur  l'autre. 

CONCHITE,s.  f.  {nat.),  aorte  de  coquille  pétrifiée, 
de  xiyz^r^kogchos) ,  coquille.  On  prétend  que  la  cou- 
chite  est  une  espèce  de  marne  délayée ,  qui  s'est  insinuée 
dans  la  cbquiUe  vide ,  et  qui ,  en  durcissant,  en  a  pris  la 
forme.  On  prononce  conkiie^ 

CONCHOÏDE,  s.  f.  {géom.)yUgae  courbe,  qui s'ap* 
proche  toujours  d'une  ligne  droite,  sans  jamais  la  cou- 
per. Elle  est  ainsi  nommée  de  Myz^f  (kogchoa) ,  coquille, 
et  d'û^f  (éidos),  figure,  forme,  à  cause  de  sa  ressem- 
blance avec  une  certaine  coquille.  Nicomède,  ancien 
géomètre ,  en  est  l'inventeur. 

CONCH  YLE,  s.  m.  coquillage  qui  donne  la  pourpre. 
San  nom  grec  est  iMyxi>^i  (hogchidé). 

CONCHYLIOLOGIE,  s.  £  de  «dy^j^A/w  (kogchi^ 
lion),  coquillage,  et  de  Xûyês  (iogos) ,  discours.  Partie 
de  l'histoire  naturelle  qui  traite  des  qoquillages.  De-là, 
CoNCHYiiioiiOGisTE ,  S.  m.  ccluî  qui  s'adonne  à  cette 
partie. 

CONCHYLIOTYPOUTE:,  s.  f.  (nat),  pierre  qui 
porte  l'empreinte  de  la  figure  extérieure  des  coquilles 
de  mer;  de  »à'/)^ixi0f  (Jlfiogchidion) ,  coquillage,  de  rims 
{tupoê) ,  type>em{N:«inte,  et  de  hl^  (lithos),  pierre. 

CONDYLE ,  s.  mf  (  armt,,  ) ,  de^  *w«r»A«f  (  konduhs) , 
nœud,  jointure.  On  donne  ce  nom,  en  général ,  à  toutes 
les  éminences  des  articulations.. 

CONDYLOÏDE,adj>  (««a#i),qui  a  là  figure  d'un 
condyle  ;.  de  tcmi^vXês  {hondulos)^  condjle^,  et  d'èFi^r 
{éidMt)  ,figure ,  forme.  Se-1^  vient  ausù  Condyloibien  > 
adJK  Fôyez^CoNBlçiiB,         r 

COND YLQME>  s*  m^{chirm.'^^  excroissance  de  chair 
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provenant  du  vinit  vénérien.  Ce  mot  vient  de»if^Xêf 
Çkonduloû),  jointure  des  doigU^  ou  éminence  d'os  aux 
articulationi ,  parce  que  le  condylome  forme  une  petite 
éminence  sur  la  chair ,  ou  parce  qu^l  a  des  rides  ou  plis 
semblables  à  ceux  des  jointures. 

CONE ,  s.  m.  {géomJ) ,  en  grec  tuift^  {kânos) ,  p3rramide 
ronde >  ou  solide  dont  la  base  est  un  cercle^  et  dont  le 
sommet  se  termine  en  pointe. 

Déripé,  GoKiQUE^  adj.  qui  a  rapp<H>t  au  cône ,  ou  qui 
en  a  la  figure» 

CONGE  ^  s.  m.  {aneiq,\y  en  latin  eongiuê,  et  en  ^e 
Z*9^  Çckoêua),  ancienne  mesure  grecque  et  romaine 
pour  les  liquides  V  contenant  dix  livre»  pesant. 

CONISE^  s.  f.  plante  nommée  vulgairement  herhe^ 
amx-jmeeej.j^mtoe  qu'on  prétend  qu'elle  les  chassé  par 
sa  mauvaise  odeur.  Son  nom  est ,  dit^-o n ,  dérivé  de  «i»vrÇ« 
(kenézé),  couvrir  de  poussière^  dont  la  racine  est  ttift^ 
(honi$),  poussière  >  parce  que  1«  pousmère  s'attache  tel- 
lement à  ses  feuilfos^ 

CONOÏDE^ s. m.  (^n^oim.), solide  qtû  cKfiSkedtl  c6ne^ 
en  ce  que  sa  base  est  une  ellipse  ou  une  autre  courbe  ;  de 
»méç  (kânos)^  cône^et  d'ui^d^  (fidoi)^  figure^  c'est-è- 
dire  y  qui  a  la  figure  d  un  cane ,  dont  ]»  Commet  est 
arrondi.  CoNoïnAi»^  adj.  en  vient. 

ODNQUE,  s.  f*  grande  coqmlle  c<)»c«Vë  ,  en  gt^ec 
*^^Z9  {J^gckéy  C*est  aussi  le  nom  d'une  ancienne  me- 
sure des  liquides  ^  chez  les  Grecs. 

CONYSK  rbyez  CoNi^ti. 

.  CORACITB,  s.  f.  de  *Ap*8  (  korétx) ,  eèrbeau'  •  pîèrire 
figurée,  dont  la  couleur  imite  celle  du  coi'beau. 

CORACO- BRACHIAL,  adf.  (anAi.),  tiom  d'un 
muscle  du  bras^  qui  s'attache  à  la  pmnte  de  l'apo- 
physe coracoïde.  Ce  mot  est  composé  de  «<ff«|  (ko^ 
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rax),  cor1>eaii^  et  du  latin  hraehium,  bni.  Woyê»  Co- 

JtA.GOÏDE. 

CORACO-HYOÏDIEN,  idj.  (aii«#.),  nom  d'un 
muscle  trèa-long  de  l'os  hyoïde  y  qui  s'attache  à  l'omo* 
plate ,  près  de  la  racine  de  l'apophyse  coracoïdQ.  J^oy^t^ 
les  mots  GomACOïnx  et  Hyoïbk,  dont  oelui-ci  est 
composé. 

GORACOÏDE,  adj.  {anai.)  H  se  dît  d'une  des  apo» 
jbyaes  de  Fomoplate^  ainsi  appelée  de  »êft4'{kûrax), 
corbeau ,  et  à'ui't  (éidù^),  forme  >  k  cause  qu'eUe  ree* 
semble  à  un  bec  de  corbeau.  De-là  on  a  appelé  Coas* 
coïniEN  y  un  muscle  qui  prend  son  origine  de  Tapo* 
physe  coracoïde. 

CORAÇORASIAL^  ad>.  (anai.) ,  nom cPun  muscle 
qui  a  rapport  à  l'apophyse  coracoïde  et  au  radius.^  Ce 
mot  est  composé  du  grec  »i^l  {koras),  corbeau^  et  du 
latin  radius,  qui  désigne  un  des  deux  os  de  l'avant* 
bras.  /^jr«x  CoRACoÏDS. 

CORAIL ,  s.  m.  m^ioakv  (koralUon),  substance  nui- 
rine,  ordinairsment  rouge;  dérivé ,  dit-^^on,  de  Mpt«^ 
(koréâ) ,  y  orne  y  et  d'«Af  {aki) ,  mer^  comme  û  eue  étoit 
la  jdns  belle  des  productions  de  la  mer. 

CORALLiOÏD£ ,  s.  f.  de  *»fJbouê9  (koraUicn) ,  corail^ 
et  à'tî^  (^éidos),  forme ^  ressemblance.  On  donne  ce 
nom  à  plusieurs  belles  plantes  qui  ont  de  la  ressemblance 
avec  le  corail. 

CORONOÏDE^  ad^qui  ala  fi>rme  onh figure  d'un» 
couronne;  de  xê^9  {korâné),  couronne ,  et  d'f?/tf  (^ 
Aê),  forme,  ressemblance» 

GORYCEE»  s.  m.  lien  des  gymnase»  des  anciens^  où 
l'on  jouoit  an  ballon,  à  la  paume,  &c.  de  itifuxAs  (kânir^ 

)y.sae  de  cuir  ^  ballon. 

C0RYC0I4ACHIE,  u  t  sorte  de  jeu  on  d'eaceirice  ^ 
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cheai  les  Grées;  qi^i  consîstoit  à  pousser  et  repousser  nu 
skc  de  cuir  rempli  de  sable ,  et  suspendu  au  plancher 
d'une  salle  ;  de  imfuifç  (kârukos) ,  sac  de  cuir,  et  de  fê^zv 
(macïA^) ,  comt>at,  dispute. 

CORYMBE,  s.  m.  (Jbolaa.),  de  «ipt»^*^  (korumboà), 
faîte ,  sommet ,  cime.  Il  se  dit  des  fleurs  ramassées  en 
forme  de  bouquets,  qui  viennent  au  haut  de  certaines 
-plantes,  telles  que  le  lierre  ,  &c, 

De-là  vient  Corymbifere,  qui  porte  des  oorymbea; 
•de  KOfvfAC^f  {korumbos),  çorymbe,  et  du  latin ^ro^^ie 
porte.  / 

CORYPHEE,  s.  m.  wp^^r^f  {keruphaias),,  chef, 
premier,  principal,  dérivé  dé  »«f»^i  {koruphê),\e  som- 
met de  la  téte^  C'étoit,  chez; les  Grecs,  celui  qiû.étoit  à  la 
tète  des  choeurs  dans  les  spectacles  :  chez  nous,  il  désigne 
celui  qui  se  distingue  le  plus  dans  une  secte  ou  dans  un 
parti. 

CORYSE  ou  CORYZA,  s.  m.  {méd,),QxxxioiL  d'hu- 
-^meurs  âcrea  et  séreuses  sur  le»  narines  ;  de  ««fvÇ^  (Ao- 
ruzà),  rhume  de  cerveau.  C'est  ce  qu'on  appelle  enchi- 
frènement. 

COSCINOMANCIE,  s.  £  sorte  de  divination  par  k 
moyen  d'un  crible  ;  de  %iaitmf.  (koskinon)^  crible,  et  de 
7««yrf<W(mai^^fa),di^'ination..     ^ 

COSMÉTIQUE,  adj.  qui  est  propre  à  embellir;  de 
%^o*fci»  {kosméô),  embellir,  orner,  dérivé  de  Ki^fA9ç  (Aoa- 
mojî),  beauté,  ornement.  Il  se  dit  des  drogueaou  prépa- 
rations chimiques  qui  embellissent  la  peau. 

COSMIQUE,  adj,  {astro.),  de  K6VfM%ùs.  (kosmikou}, 
qui  a  rapport  au  mon^  en  général ,  dérivé  de  fci^^ç 
(bosmos) ,  le  monde,  ou  le  cieL  U  se.  dit  du  lever  ou  du 
coucher  d'un  astre  au  moment  où  le  ^leil  se  lève.. 

JJériué^  Cqsmi<^u.£M£NT  ,  ady^ 
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COSMOGONIE^  A.  £  science  ^m  •yttéme  de  U  foi^ 
mation  ^e  l'univers;  de  »i9fiêç  (fto^mos) ^Tunivers^  de 
y^9oç  {gonos),  génération^  et  de  yutéfuu  {géinomai)^ 
être  formé  ou  produit.  Le  mot  «oajiMf  signifie  proprement 
ordre  ,  ornement,  beauté,  et  répond  au  mundus  des  Latins» 
Jjes  Grecs  l'ont  appliqué  à  l'univers,  à  cause  de  Tordre 
et  de  la  beauté  qui  y  régnent. 

,  COSMOGRAPHIE,  s.  f.  de  xi^fuç  (ftotmc^),le 
monde,  et  de  yfApm  {graphe)^  je  décris  ;  description  du 
monde  entier,  ou  science  <^ui  enseigne  la  Mructure, 
la  forme,  la  disposition  et  les  rapports  des  parties  de 
l'univers. 

Dérivés.  Coshooraphb  ,  s.  m.  Cosmografhiqvk, 
sidjectif. 

COSMOLABE,  s.  m.  ancien  instrument  de  mathé- 
m^atiques,  servant  à  prendre  des  mesures  cosmogra* 
phiques  ;  de  Kivft^s  (  koamoa  ) ,  le  monde ,  et  de  Xt^ûfm 
(lanibanô),je  prends  ;  c'est-à-dire,  qui  sert  à  prendre  la 
mesure  du  monde. 

COSMOLOGIE,  s.  f.  science  des  loix  par  lesquelles 
le  monde  physique  est  gouverné;  de  Kù9fuç{kotmo8), 
le  monde,  et  de  A#V«f  {^gos),  discours;  c'est-à-dire, 
discours  ou  traité  sur  le  monde.  ,OosMOii00iQU£,  adj.  en 
est  dérivé. 

COSMOPOLITE,  s.  m.  celui  qui  n'adopte  point  de 
patrie;  de  «•«ji*«f  (Aosmo^),  l'univers,  et  de  ^^xlrns  (poli* 
tés),  citoyen,  dérivé  de  wixtç  (palis), 'ville  ;  c'est-à-dire, 
citoyen  de  l'unipers. 

COTHURNE,  s.  m.  «•lopws  (kotharnos),  en  latin  co^ 
thurnua,  sorte  de  chaussure  élevée  dont  se  servaient  les 
anciens  acteurs  des  tragédies. 

ÇQTTAJBE,  s.  m.  {antiq.),  «it^^C^f  {Jjiottahos) ,  jeu 
célèbre  chez  les  Grecs,  et  usité  dans  les  festins.  Il  con- 
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Astoit^  on  à  vener  de  haol,  et  avee  bmt^  la  via  qui 
restoft  dans  la  coupe  a{H*è» avoir  ha,  ou  à  mettre  plu* 
%eur8  vaaet  TÎdes  sur  un  baêsin  j^em  é*ma,  et  à  y  jete^ 
le  reste  du  vin  ;  de  sorte  que  celui  4m  joueurs  qui  préci* 
pitoit  le  plus  de  ces  petits  vases  ai»  fond  du  bassin ,  de-* 
Ineuroit  vainqueur»  Fbye»  le  Traité  de  Meursîus,  JDé 
LtuUs  Grœcorum, 

cor YLE ,  s.  m.  (anai,) ,  cavité^d^un  o»^  duM  laquelle 
un  autre  os  s^articuk  ;  de  »âvihn  (JkQttUé) ,  cavité^  ^udle. 
Cotyle  est  aussi  le  nom  d'une  an<deiuie  mesure  grecque 
pour  les  Kqnides^  qui  valoit  le  demi-setier  romain. 

COTYLEDON,  s.  m.  mot  grec ,  «mvA9^«»  (i!te««/<^ 
don),  qui  signifie  eavM,  écueiU,  cymimiè.  On  donne  ce 
nom^  en  botanique ,  aux  feuilles  séminales^  produite* 
par  les  lobes  des  graines  )  dans  les  plantes ,  à  cause  de 
teur  forme  demi-ronde.  Cest  auj»i  une  plante  dont  let 
feuiUes  sont  creusées  en  forme  de  petite  coupe.  En  ana- 
tomie^  on  appeUe  c^yUd&ma^  de  petites  glandes  répan^r 
dues  sur  toute  la  membrane  externe  du  ftetus ,  dana 
quelques  animaux. 

COT  YliOÏDE ,  ad;,  {(mat.) ,  nom  de  k  grande  cavité 
des  os  des  îles,  où  s'articule  la  tête  du  fémur;  de  »«^vA« 
(koiuléy,  cavité  >  écu^e^  et  d*ui^  {éidoà)^  Punsnty  tm^ 
semblance. 

CRÂNE,  s.  m.  (anai^ ,  Kfittê*  (Awwwo»),  déiîvé^,  dit- 
on ,  de  xM^fifêi  {karinùn) ,  tète.  Cest  un*  assemblage  dW 
qm  couvrent  le  cerveau. 

CRASE,  s.  f.  igram,) ,  mot  fcnrmé  de  «f«^f  (kmm)^ 
mélange,,  qui  vient  de  JMf4»MP]Mi  (j^^iranm^m»),  je  mêle. 
On  appelle  ainsi  l'union  de  deux  ou  de  plusieurs  voffeUea 
qui  se  confondent  tellement ,  qu'il  en  résulte  un  son 
différent.  La^cro^  a  lieu  sur-* tout  dans,  la  langue 
grecque» 
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CRÉMASTÈRE ,  s.  m.  (anat,) ,  nom  de  deux  muscles 
qm  servent  à  suspendre  et  à  relever  les  testicules  ;  de 
Mftfutf^ç  {hrémâstér) ,  ce  qoi  suspend  quelque  chose» 
dérivé  de  Kftfiim  (krémaâ),  je  suspends*  De-là  vient  aussi 

CREMAlIiliÈlLB. 

CRICÉLÂSIE ,  s:  f.  sorte  de  jeu ,  ches  les  Grecs,  qni 
consistcdt  à  faire  rouler  un  cercle  de  fer  garni  d'anneaux  ; 
de  KfÏMêç  (  krikoa  ) ,  cercle ,  d'?>««r  (  élasis  ) ,  course , 
e&ércice,  dérivé  û'i^inf  (élaunô),  pousser,  chasser, 
agiter:  Ce  jeu  est  fcrt  connu  des  en&ns. 

CRIOO-ARYTÉNOÏDIEN,  adj.  (anai.),  nom  de 
certains  muscles  communs  aux  cartilages  cricoïde  et 
aryténoïde.  Fbyet  ces  deux  derniers  mots. 

CRICOÏDE,  s.  et  adj.  {anat,),  cartilage  en  forme 
d'anneau,  qui  environne  le  larynx;  de  «^/««f  {krikos)^ 
anneatt,  et  àUî^f  (^tdb*),  forme. 

CRICO-KH ARYNGIEN ,  adj.  et  s.  (anat,) ,  nom  de 
deux  petits  muscles  qui  s'attachent  au  cricoïde  et  ait 
pharynx.  Voyez  ces  deux  mots. 

CRICO-THYRO-HYOÏBIEN,  adj.  et  s.  (ami/.), 
nom  de  deux  itiusdes  qui  partent  des  cartilages  cricoïde 
et  thyroïde ,  et  s'aitachentà  la  base  de  l'os  hyoïde.  Voyex 
les  mots  Cricoïde,  Thyroïh^  et  Hyoïdb^  dont  celui-ci 
est  composé* 

CRICOTHYROÏMEN ,  adj.  et  s.  (an^A)  n  se  dît  de 
deux  muscles  qui  s'attachent  au  cricoïde  et  au  thyroïde. 
Voyez  ces  deux  mots. 

CRIOCÈRë  ,  s.  m.  sorte  d^insecte ,  ainsi  nommé  de 
*p<ir  (ftrw5),  bélier,  et  de  «iç^f  (fe^ra^),  corne,  parce 
que  ses  antehnes  ont  quelque  ressemblance  avec  les 
cornes  d'un  bélier ,  par  leur  forme  cylindrique  et  leurs 
articles  globuleux.  > 

CRISE^  s.  f.  {méd.),  efibrt  de  la  nature  dans  xtne 


Digitized 


by  Google 


I40  C  R  €) 

maladie.  Ce  mot  vient  du  grec  tc^lnt  (krisis) ,  qui  signifie 
jugement^  et  qui  est  formé  de  »^iv#  Çkrinô) ,  fagpr,  com- 
battre. La  crise  est  proprement  une  espèce  de  combat 
entre  la  nature  et  la  cause  morbifique ,  lequel  £ait  juger 
de  Tétat  d'une  maladie. 

CRISTAL,  et  ses  dérivés.  Foyez  Crystal. 

CRITHOMANCIE,  s.  f.  sorte  de  divination  qui  se 
faisoit  en  considérant  la  pâte  ou  les  gâteaux  qu'on  offroit 
en  sacrifice.  Ce  mot  est  composé  de  «^iS-v  {krithé),{»cge, 
et  de  ftmmU  {maruéid),  divination ,  parce  qu'on  se  ser- 
voit  de  farine  d'orge  dans  ces  cérémonies  superstitieuses. 

CRITHOPHAGE,s.  m.  qui  se  nourrit. d'orge;  de 
%ft^n  (kriehé) ,  orge ,  et  de  ^iym  {p^gfi)  >  i©  mange  ;  c'est- 
à-dire,  mangeur  d'orge. 

CRITIQUEES,  f.  jugement  exact,  ou  censure  ma- 
ligne de  quelque  chose.  Ce  mot  vient  de  «f/y^»  (krin&), 
juger.  On  a  fait  de-là  Critique,  s.  m.  ^ftrttdç  (kridJbos), 
celui  qui  censure  les  ouvrages  des  autres,  qui  sait  bien 
en  juger;  Critiquer,  verbe. 

CRITIQUE,  adj.  se  dit  des  jours  où  il  arrive  ordi- 
nairement des  crises  dans  une  maladie;  et,,  au  figuré, 
il  signifie  dangereux  >  décisif.  Fbyez  Crise» 

CRCMJODILË,  s.  m.  x^^UttXês  (krotodéiloê) ,  animal 
amphibie,  de  la  forme  d'un  lézard,  et  qui  habite  les 
bords  de  plusieurs  rivières  d'Afrique.  On  dérive  son 
nom  de  »p«:»«dr  (^kraies),  safran,  et  de  ^txiç  (^déilos) ,. 
craintif,  timide ,  parce  que  le  crocodile  de  terre  craint 
la  vue  ou  l'odeur  du  safran  ;  ou  bien  de  »f  «iny  (^hrohé), 
rivage ,  parce  que  celui  de  mer  craint  les  rivagea  ^  ou. 
les  hommes  lui  tendent  ordinairement  des  pièges.^ 

CROCOTE^  s.  £  (  antiq.  ),  ancien  habillement  de  la 
couleur  du  safran;  de  «fax«c  (ib*oito«) ,  safran. 

CROCUS  ^  8^  m.  nom  lalin.  d'une  plante,  à  Èeur  jfHns  ^ 
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appelée  safran,  en  grec  «pixe?  [JsrohoB^  ;  d'où  esi  venu 
crocus. 

CROTALE,  s.  m.  {antiq.)^  K^irttXof  {hrotalon)  ;  de 
xfTîti  {krotéô),  frapper,  foire  du  bruit.  Sorte  d'instru- 
ment de  musique ,  qu'on  voit  sur  les  médailles  dans  leê 
mains  des  prêtres  de  Cybèle.  Il  consistoit  en  deux  petites 
lames  d^airain ,  que  l'on  remuoit^  et  qui^  en  se  choquant , 
fiiîsoient  du  bruit. 

•CROTAPHITE,ad}.  {anat)yde  xflruipùt  {hrotapkoa), 
tempe  ;  nom  d'un  muscle  des  tempes ,  qui  relève  la 
mâchoire  inférieure. 

CRYPTE,  s.  f.  {anat) ,  de  xfits^tà  {kruptô) ,  je  cache, 
n  se  dit  de  certaines  parties  solides  qui  présentent  un 
orifice  en  forme  de  petite  fosse.  C'est  un  lieu  souterrain 
où  l'on  enterre  les  morts  dans  quelques  églises. 

CRYPTOCÉPHALE,  s.  m,  insecte,  ainsi  appelé  de 
»p«îr7«f  (^krupûos),  caché,  et  de  *«^tfAj}  {hépJîalê),  tête, 
parce  que  sa  tête  est  cachée  sous  le  corselet.  Son  nom 
vulgaire  est  gribouri, 

CRYPTOGAMIE,  s.  f.  {nat.),  de  xpuV^  (kruptô),  je 
cache,  et  de  y«^tff  {^gamos) ,  noces,  mariage.  Linn^ 
donne  ce  nom  à  la  vingt-quatrième  classe  des  plantes , 
à  cause  qu'elle  renferme  toutes  celles  dont  la  fructifi- 
cation est  cachée ,  ou  peu  connue.  Les  plantes  de  cette 
classe  se  nomment  en  conséquence  cryptogames, 

CRYPTOGRAPHIE ,  s.  f.  l'art  d'écrire  d'une  ma- 
nière secrète ,  et  inconnue  à  tout  autre  que  celui  à  qui 
on  écrit.  Ce  mot  est  composé  de  k^ut^oç  {kruptos) ,  ca-r 
çhé,  secret,  fncoimu/  dérivé  de  Kfizt^êt  {kruptô) y  je 
cache,  et  de  7p«^«  {graphe yféGxk.  I>e4à  s'est  foimë 
Cryftooraphique  ,  adj. 

CRYPTONYME,  adj.  et  s,  nom  qu'on  donne  aux 
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auteurs  qui  ont  caché  ou  déguiisé  leurs  noms  ;  de  t^fiwlià 
{hruptô) ,  je  cache ^  et  d'«y«/<«  {onoma) ,  nom. 

CRYPTOPORTIQUE,  s.  m.  {archit.),  galerie  sou* 
terraine,  décoration  de  l'entrée  d'une  grotte;  de  «puir^ir 
{kruptoa) y  caché,  et  du  latin*/>or^iM ^  portique. 

CRYSTAL ,  s.  m.  pierre  transparente ,  et  dont  les 
parties  affectent  toujoui^  une  figure  régulière  et  déter- 
minée. Ce  mot  vient  de  K^içnXktç  {hrustalloa) ,  qui  signifia 
proprement ^^^ ,  dérivé  de  Kfitg  [kruoa),  froid,  et,  dit- 
on  ,  de  çix?^ofi»t  (stellomai) ,  s'épaissir ,  parce  que  le  çrystal 
ressemble  à  la  glace.  On  l'appelle  crystal  de  roche,  pour 
le  distinguer  du  crystal  artificiel  qui  est  un  verre  blanc 
et  transparent,  et  des  crystaux  qu'on  forme  par  des  opé- 
rations chimiques. 

Dérivés.  Crystallin  ,  s.  m.  partie  de  l'œil  qui  imite 
le  crystal  par  sa  transparence  ^Ckystai^lisation,  s.  £► 
formation  des  crystaux;  CnYSTAtiiiisEa,  verbe. 

CRY3TALLOGRAPHIE ,  s.  f.  description  des  crys- 
taux; de  «pt>V«AA«f  {  krustallos  ) ,  çiystal ,  et  de  y^tiçu 
{graphe),  décrire. 

CRYSTALLOÏDE,  s.  f  (a/wtfc),  membrane  trans- 
parente ,  appelée  autrement  arachnoïde  j  de  Kfiçtt?iX4s 
(krustallos) ,  crystal,  et  d'tt^f  (éidos),  ressemblance  ; 
c'est-à-dire,  qui  ressemble  au  crystal  par  sa  trans- 
parence. 

CRYSTALLOMANCIE,  s.  f.  l'art  de  deviner  par 
le  moyen  d'un  miroir  ;  de  *^o«-«AAtff  (hrustallos) ^  glace, 
crystal,  ou  verre,  et  de  fcufru»  (mantéia),  divination. 
Fbyes  Catoptkomàncie. 

CUBE,  s.  m.  (géàm.),  solide  régûKer  terminé  par  six 
Ëices  carrées  et  égales  ;  de  jcv€os  (kubos) ,  un  dé  à  jouer. 

De-là  viennent  Cubature  ,  «•  f.  Citmeb  ,  verbe  ;  Cu- 
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CUBISTIQUE,  8.  f.  run  de»  trois  genres  dans  les^ 
quels  la  danse  «ncienne  éioit  divisée;  de  mwCtrutt  {ku^ 
bista6)y  sauter  sur  la  têtei  faire  la  culbute,  parce  que 
la  cubistique  étoit  accompagnée  de  mouvemens  vicdens 
«t  de  contorsions. 

GUBOÏDË.adî.  (aius^«),qui  a  la  forn^d'un  cube; 
de  »iiéç  (kubos),  cube,  et  d'iW^f  (éidos),  forme.  On 
Appdle  ainsi  un  des  os  du  tatse ,  parce  qu'il  a  six  faces 
eomme  le  cube. 

CUMIN ,  s.  m.  plante  aromatique»  4'une  odeur  très- 
forte,  en  grec  xvfif99f(kwninon). 

CYATHE, s*  m.  engrec  «»«d'«r  {kucUhoti},ét<dn latin 
^€yatkue,  mesure  grecque  et  romaine  pour  les  liqueursu 
XiC  cyaihe  étoit  un  petit  gobdet  fait  pour  verser  le  vin  et 
Veau  dans  les  tasses. 

G  YCLADES  (  les) ,  s.  f.  pi.  iles  de  la  mer  Egée ,  ou  de 
l'Archipel,  ainsi  nommées  de  xixMt  (kiMos),  cercle, 
parce  qu'eltes  sont  disposées  en  cercle  autour  deP^  de 
Délos. 

GYCLAMENy  ou  pain  de  poiavêou,  s.  m.  de  xixXot 
{kukloê) ,.  cercle  ^  plants  dont  Içs  ieuilks  et  les  fruits  ont 
une.  forme  ronde. 

G  YCLAMOR ,  s^  m.  teitne  de  blason^  q«iî  se  dit  d'une 
bordure,  nommée  aussi  orh-rond.  Ce  mot  vient  de  ce 
qu'il  représente  la  bordure  d'or  d'une  robe  appelée 
xiiû^Mç  (kiiiiias)^chùz  les  Grecs,  et  tyclas  du»  les  Latins, 
à  cause  de  sa  figure  ronde ^  c'est«&-<}iré,  cycie  en  or;  et 
en  donnoit  aussi  amtrefbis  à  une  rabe  borxiée  le  nom 
de  cyeUe. 

CYGLE,  &  m.  pitioàt,  ou  révolution  «ou^rs  «gale 
d'un  certain  nombiie  d'«nnées;  de  »v«A«t  {keUbios), 
i^ercle.  -  . 

CYCLIQUE ,  sAy,  notti  <pi*<3fu  «donne  aux  .andens 
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poètes  grecâ  qui  avoiént  écrit  ^histoire  fabuleuse  ,  et 
dont  les  ouvrages  feisoient  partie  du  corps ,  enlroient 
dans  la  collection  des  divers  pôëmes  épiqUes^  nomn^ 
%iiO<û9  îwt»4f  (kuhlos  épikoft)y  cercle  épque^  du  mot 
grec  «tf»A«f  (^kukloê) ,  cercle^  qiii  déMgnoit  Tordre,  la 
suite  et  renchatnement  des  matières  contenues  dans  ce 
recueil. 

CYCLOÏDE,  s.  f.  courbe  géométrique  décrite  par  un 
point  de  la  circonférence  d'un  cercle  qui  avance  en 
i^ulant  sur  im  plan  ;  par  exemple ,  quand  une  roue  de 
carrosse  tourne,  un  des  clous  de  la  circonférence  décrit 
dans  Fair  une  cycloîdê.  Ce  mot  est  composé  de  xvuX^f 
(kukloa) /cercle ,  et  d'cWVff  (éidos),  figure,  forme  ;  c'est* 
à-dire ,  qui  a  une  forme  circulaire.  Cette  courbe  a  été 
découverte  par  le  P.  Mersenne.  De -là,  CycloïdaL) 
adjectif. 

CYCLOPES  (les),  s.  m.  pi.  espèce  de  géans,  aitisî 
nommés  de  »»»A«f  (kuklos),  cercle,  et'd'*^'  {4^*)>  <»il> 
parce  qu'ils  n'avoient  qu'un  œil  rond  au  milieu  du 
front  On  les  a  dit  forgerons  de  Vulcain ,  parce  qu'ils 
liabiloient  près  du  mont  Etna,  où  ce  dieu  avoitses  prin« 
cipales  forges.  De -là  les  Orecs  ont  appelé  cyclopée  ^ 
une  espèce  de  danse  pantomime,  dont  le  su^'et  étoit  un 
Cyclope* 

CYCLOPTÈRE,  s.  m.  {nat),  genre  de  poissons  qui 
ont  les  nageoires  réunies  en  cercle;  de  «»*A«f  {kukloê), 
cercle ,  et  de  w^i f  ei»  {ptéron),  aile  ou  nageoire. 

CYLINDRE,  s.  m.  »o?uv^«i  (kulindroa) ,  aoMe  géb* 
métrique ,  ou  espèce  de  prisme  rond ,  dont  les  deux 
bases ,  supérieure  et  inférieure ,  sont  des  cercles  égaux  ; 
de  «wAi»  (kuliô) ,  ou  «»Aii»  JW  (kulindô) ,  rouler  5  d'où  vient 
qu'on  le  nomme  quelquefois  rçuUau.  De-là  s'est  formé 
C YLiNJ>RiQU£ ,  ad;,  qui  a  la  forme  d'un  cylindre*     / 
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fc YLiNDROÏDE ,  s.  m.  de  «Jaif J>#f  (iulindros) ,  cy- 

lindre^  et  à*û^ç  (éidos),  (orme ,  figure.  C'est  un  aolide 

semblable  au  cylindre^  mab^ont  les  bases 'oj)f>osée8  et 

parallèles  sont  expliques. 

CYMAISE^  s.  f.  {a^Mh) ,  moulure  ondoyante  >  moi*' 
iié  concave  et  moitié  convexe ,  qui  est  à  l'extrémité  d'une 
cornîclie.  Ce  mot  vient  de  wtfun-têf  (kumaHon),  petite 
onde ,  dérivé  de  «^  \tuma) ,  onde  ou  flot 

CYMfiALAIRE,s.f.  dexiféCa?iêf{kumbalon),çymhàie^ 
Plante  dont  les  fruits  sont  des  coques  partagées  en  deux 
lobes  semblables  à  une  C3rmbale. 

CYMBALE ,  é.  f.  en  grec  W/^Û«X«»  {i:Mihdlon) ,  dérivé 
de  icifiS^s  (iumhos),  cavité.  Ancien  instrument  de  mu* 
«que  9  composé  :de  deux  demi^hèrescrenseSb 

CYME,  s.  f.  eu  grec  xv^«  (  kuma),  tige ^  germe  6tt 
r^^tou  des  plantes.  Ce  mot  est.  bien  diffèrent  de  cime  p 
qui  signifie  sommets  . 

CYN ANCHE  >  s.  t.  (méd.) ,  espèicé  d'e^nauci^ 
inflammatoire^  ainsi  nommée  de  »»v«f  (tunos),  génit,  de 
fçim  (  kuôn ) ,  chien  >  et  d'Uv^tf  {agchô ) ,  serrer ,  «uffo- 
quer;  parce  que  les  chiens  sont  sujets  à  cette  maladie, 
ou  parce  qu'dUie  fait  tirer  k.  langue  comme  les  chiens, 
quand  ils  ont  chaud., 

.  CYNANTHROPIÈ,  s.  f.  espèce  de  -délire  mélanco* 
lique,  dans  lequel  le  malade  s'ima^e  être  changé  en 
chien ,  et  en  imite  les  actions^  Ce  mot  est  composé  de 
»tf«y  (kuôn),  chien,  età'uv6fat^»ç  {anihrôpoê) ,  hommel 
C'est  aussi  un  symptôme  de  la  rage^  ^ 

CVt^ARÔCÉPHALE,  adj.  {t>otan.)'n  se  dit  des 
plantes  qtii  itnitènt  lé  chardon  ;  de  Kvfttfot  (  kunaros  )  \ 
chardon ,  iet  de  K\fttxi  (képhali),  tête. 

CYNÉGÉTIQUE,  adj.  mot  formé  de  MfU'/U  (tu-^ 
f^geô)^  xàttLiÊev i  allerà  la  châsse,  dériré  de uittt  (kuân) p 
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chien  y  et  d^iyi«fim  {hégéomai),  conduire.  H  se  dit  de  h 

cliaMe. 

CYl^IQUE ,  adj.  et  ê.  stwmês  (  kunikoê  ) ,  qm  n'a  paa 
plus  de  honte  qu'un  chien ,  de  Mym9{tu6n),  chien.  On  a 
donné  ce  nom  à  une  aecte  de  philosophes  qui  ne  res* 
pectoient  pas  les  loix  de  la  bienséance ,  parce  qu'ilâ 
étoient  mordans,  et  sans  pudeiu*^  comme  les  chiens.  Ils 
reconnoissoient  Antisthène  pour  leur  fondateur.  Le  mot 
4:y nique  est  deyenn,  depuis  »  le  synonyme  i! impudent , 
XeffrofUé.  Ctkisxx  ,  s.  m.  se  prend  poiur  la  j^osophie , 
ou  les  moeurs  des  cyniques. 

CYNOCÉPHAUS ,  s.  m.  sorte  de  singe  qui  a  le 
museau  alongé  à-peo-près  comme  les  chiens;  de  »vp«r 
{hunoe)y  génit  de»»«f  (èiidi»),  chien ,  et  de  «ifflAy  {Jsé^ 
phalé) ,  tête  ;  c'est^-dire  ,  singe  i  tète  de  chien. 

CYNOCBAMBE,  s.  m.  plante  appelée  aussi  chou^- 
de^chien;  de  »9fls  {hunos) ,  génit.  de  xim  {kuôn) , 
^hien^  et  de  *fifiQn  {krambé),  chou.  C'est  une  espèce  de 
mercuriale. 

CYNOGLOSiSE^  ou  langue  de  chien,  s.  f.  plante 
commune^  ainsi  nommée  de  «tvvér  {hunoe) ,  génit.  de  »••» 
{kuôn),  chien  -,  et  de  yXSê^n  {gléêéa) ,  langue ,  parce  que 
«es  feuilles  ressemblent  à  la  langue  d'un  chien. 
'  CYNOREXIE ,  é.  f.  (jnéd.),  appétit  insatiable ,  faim 
canine;  de  »vv«f  (ituno^)^ génit  de  «v«v  {kuôn),  chien, 
et  d'0fi{/f  {oréxiê),  faim,  appétit.  Cest  ime  espèce  de 
maladie. 

CYNORRHODON,  s.  m.  espèce  de  rose  sauvage, 
appelée  aussi  roee-da^hiem  de  Mvlt  {kunes),  génit.  de 
niuf  {kuôn) ,  chien ,  et  de  fêihfirhodon) ,  rose. 
^    CYNOSORCHtS ,  s.  m.  plante  dont  les  raciiief  sont 
4eiix  bulbes  qui  reaemUent  à  deux  teslicules  uii^  pt« 
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kmgs  ;  de  «wfif  (kunoa) ,  génit»  de  »»«>  (kuôn)^  chien  ^  et 
d'êfzff  (orchis) ,  testicule. 

;  CYNOSURE,  s.  f.  tcvûr^ufa  [èunosoura) ,  nom  donné 
par  les  Grecs  à  la  constellation  de  k  petite*onrse  ;  de 
muviç  (kunos) ,  génit.  de  wê»  {kuôn) ,  chien ,  et  d'»  vp»  (puru) , 
queue;  c'est-À-dire^  qui  a  une  queue  de  chien» 
.  CYPHONISMË,  b.  m.  sorte  de  suptilioe ,  ohes  les 
anciens ,  qui  consistoit  à  frotter  de  miel  le  patient  ^  et  à 
Fexposer  au  soleil  à  la  piqâre  des  mouches.  Ce  mot  vient 
de  «v^f  {kuphàn) ,  qui  signifie  le  poteau  auquel  on 
attachoit  le  criminel^  ou  ^  selon  d'autres^  une  cage  de 
bois ,  dans  laquelle  il  étoit  obKgé  de  tenir  son  corps 
courbé  ;  et  on  le  dérive  alors  dé  ^i^m  {kuptâ),  se 
courber. 

CYPHOSE,  ônCYPHOME, 8.  f.courburederépîne 
du  dos  j  de  xvipoç  (héphoê),  courbé^  dérivé  de  Wn^ 
^iuptô),  je  me  courbe. 

C  YROPÉDIE  y  ê.  £  ouvrage  de  Xénophon ,  oonte^ 
nant  l'histoire  de  la  jeunesse  du  gn^nd  Cyrus;  de  K9p»é 
(^KuTOê) ,  Cyrus ,  nom  de  ce  roi  de  Perse ,  et  de  wtcM» 
(^paidéia),  instruction,  édilcation. 

CYSTÉOLITHE ,  s.  f.  espèce  de  pierre  marine  qu'on 
trouve  dans  leà  grosses  ^f^ou^és.  Ce  mot  vient  de  tittt 
{kustU) ,  t«ssie,  et  de  V3-#r  {Uthoê)^  pierre. 

CYSTHÉPATIQUE,  adj.  {anat.),  mot  fonnéde 
nittt  {Jtusds},  vetoie,  et  austt  véêioule  du  fiel,  et  à*nw^f 
(^par) ,  génit.  if^r^m^  {hêpiUoê) ,  foie.  Il  déiigne  le  canal 
qui  porte  la  bile^  du  foie  dans  la  vésicule  du  fieL 

CYSTIQUE,  adj,  (ortoA),  qtii  concerne  U  réticule 
du  fid ;  de  wif  {tuftiti)^  vessie..      . 

C  YSTIRRHAGIE^  s.  f.  (ivW  J.) ,  maladiedas^kqUeOl 
le  sang  sort  de  la  veséie  aveô  douleur  ;  dé  tàittf  (  kuaitê  ) , 
yiwsie,  et  de  /«yi-aV  (rbégfwé'i  ^'  roiit^re>  pavée  ^fte  oetff 
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sortie  du  sang  est  causée  par  la  rupture  de  quelque 

vaisseau. 

CYSTITE  ou  CYSTITIS,  s.  f.  (méd.),  inflammation 
de  la  vessie;  de  JMiVir  (kustis),  vessie. 

CYSTOBUBONCX^ÈLE ,  s.  m.  hernie  inguinale  do 
la  vessie.  Ce  mot  est  composé  de  »içtç  {hustU),  vessie^  de 
CêBQmf  {boub6n\  y  aine^  en  latin  inguen,  et  de  «vM  (télé), 
tumeur ,  hernie. 

CYSTOCÈLE,  s.  m.  dejciçtç  {kuatiê),  vessie,  et  de 
»9Af  (kélé),  tumeur,  hernie;  c'est-à-dire,  hernie  de  la 
vessie. 

CYSTOMÉRCX^ÊLE,  s.  m.  hernie  crurale  de  la 
vessie;  de  xint  (^kustis),  vessie,  de  (utifif  {mêros)^  cuisse, 
et  de  »«A»  {télé) y  tumeur,  hernie. 

C  YSTOTOMIE  ou  CYSTÉOTOMIE ,  s.  f.  {chirur.) , 
ouverture  faite'à  la  vessie  pour  en  tirer  l'urine.  On  l'ap- 
pelle autrement  la  ponction  au  périnée.  Ce  mot  est  dérivé 
de  «vV/f  {tustis) ,  vessie ,  et  de  ro/c9  (iomé) ,  incision ,  dont 
la  racine  est  rifêm  (temnô) ,  je  coupe. 

D 

DACTYLE ,  s.  m.  pied  de  vers  grec  et  latin ,  composé 
d'une  longue  et  de  deux  brèves.  Ce  mot  se  dit  en  grec 
i)iKTPXêf  {daktulos),  qui  proprement  signifie  doigt, 
parce  que  le  doigt  est  composé,  ainsi  que  le  dactyle, 
d'une  partie  longue  et  de  deux  brèves.  Dactyi«iqu£  eu 
dérive. 

DACTYOOMANCIE,  s.  f.  sorte  de  divination  qui 
^e  faisoit  par  le  moyen  d'un  anneau  ;  de  imi^Xi^ç  {dahtur» 
lios),  anneau,  et  defMim/«  (mantéia^ ,  divination. 

BACTYL0L06IE,  s.  f.  art  de  converser  par  des 
«ignés  fidts  avec  les  doigts  ;  de  /««rvAtr  (daktulos) ,  àxÂgt^ 
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et  de  Aiyâi  (légd),  je  parle;  d'où  vient  A#'y#f  {^gos) , 
discours. 

DACTYLONOMIE,  s.  4.  lart  de  compter  par  les 
doi^;ta.  Ce  mot  est  formé  de  i:iicntXêt  (daktuloa),  doigt  ^ 
et  de  tiftéf  (nomos) ,  règle» 

DAPHNÉPHORIES,  s.  f.  fôles  grecques  en  rhon- 
neur  d'Apollon ,  dans  lesquelles  on  portoit  des  branches 
de  laurier;  de  /#i^»i»  (dàpkné),  laurier^  et  de  ^»p 
(j}hérô),}e  porte.  On  nommoit  daphBéphore ,  le  prêtre 
qtd  présidoit  à  la  cérémonie ,  parce  qu'il  étott  couronné 
de  laurier. 

D APHNITE ,  s.  f .  (nat.) ,  pierre  figurée  ,  repréien- 
tant  des  feuilles  de  laurier;  de  i^i^tii  (daphné),  laurier. 

DAPHNOMANCIE,  s.  f.  sorte  de  divination  qui 
se  pratiquoit  avec  une  branche  de  laurier;  de  /^vy 
{daphné) ,  laurier  >  et  de  ftdumU  (maniéia),  divination. 

DARTOS,8.  m.  {anat),  membrane  cellulaire  du 

scrotum.  Ce  mot,  qui  es^  grec,  signifie  écorchéj,  et  vient 

de  ^ijpA»  (déré),  j'écorche.  Les  anciem  ont  ainsi  nommé 

le  ûfer^o*,  parce  qu'ib le  regardoient  comme  une  mem- 

•  brane  charnue ,  ou  un  véritable  muscle. 

lŒCACORDE ,  s.  m.  ancien  instrument  dé  musique^ 
qui  avoit  dix  cordes;  de  /•««c  (déka),  dix,  et  de  z^^i 
(chordé) ,  corde. 

DÉCADE,  Si  ir  de  ^tziç  (délias),  dixame,  dérivé  de 
J'ixu  (  déka  ),  dix.  IV  se  dit  en  parlant  de  Fhistoîre  <te 
Tité-Iive,  dont  les  livres^sont  divisés  en  dixaihes.  Dan» 
le  Calendrier  républicain^,  c'est  un  espace  dé^ix jours >^ 
formant  le  tiera  da  dbaque  moU  de  Fanaée*^ 

JRérwés^jywAjyjîiBX^etDÉOAUh, 

DÉCAGONE,  s.  m*  figure  géomékique  qui  a  dût 
angtes  et  4i:?^..côtés  ;  de  Hk^ù  {déha),  dix,  et  de  X(HfU{g6^ 
»iV?),^glev 
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,  DÉCAOBAMM£>  s.  m.  poî4s  dé  diis  ghipu«eê ,  dam 
les  nouvelles  mesures.  H  vaut  un  peu  plus  de  deuxgrot 
et  dirani.  Ce  mot  est  composé  de  ^»tt  (déka) ,  dix,  et  de 
^fififêm  (gramma),  ancien  poids  grec ,  d'où  le  grtanmm 
tire  son  ncmi.  Voyet  Gramms. 

DÉCAGYNIE,  s.  f.  {hotan),  de  ^%n^  {déha) ,  èxx, 
et  de  >Hii9  (gtm^) ,  femme.  Nom  que  donne  Linné  à  \k 
aotts-diVision  des  classes  des  plantes^  dont  la  fileur  a  dix 
parties  femelles  9  ou  dix  pistils. 

'  DÉCALITRE,  s.  m.  nouvelle  mesure  de  capacité, 
valant  dix  litres,  ou  un  peu  plus  de  trois  quarts  du  bois-> 
Seau  de  Paris.  Ce  mot  est  formé  de  ^vm  (  délsa),  dix  \  et 
de  AiV^  [Utra)y  sorte  de  mesure  grecque  pour  les  li?* 
guides ,  d*où  le  litre  tire  son  nom.  Voyez  Lithé. 
*  DÊCALOGUE ,  s.  m.  noih  à^^  dix  commandemens 
que  Dieu  donna  à  Moïse,  gravés  sur  deux  tables  de 
Jîierrè;  de  ê'tKtt  (déka) ,  dix  y  et  de  Aoy«f  (/ogno«) ,  discours 
ou  parole;  comme  qui  diroit,  leè  dix  paroles. 

DÉCAMÉRIDE,  s.  f.  division  en  dix,  ou  dixième 
partie  d'une  chose  ;  de  ii^ùt  (  déha  )  ,  dix ,  et  çle  fttftç 
{méria)  ,  |]iartie ,  mot  dérivé  de  ^tl^m  (m^râ) ,  parta^r  , 
diviser. 

DECAMÉRON ,  s.  m. .  ouvrage  dans  Içqijiel  oin,  ra-* 
conte  les  ^vén^mens  ou  kis  e^tr^tioQs  de  <^iaç  jours  i  de 
i^iW  (flJ^itûj),  dijp,  ^  d'i/#iV  (Ww^ûi),  jour. 
t  P£<;M(I4£TB£>  s^  m.  Ifingom 
\e9  nouyelbs  mes^rsa,  v^nt.enwiron  trémie  piedà  nisiif 
pouces,  n  est'  pffopie  à  fkira  une  chaàie  d'arpentage. 
Ce  mot  est  composé  de  /»«#(aWiÊ»),  dix,  et  de  pi^fàf 
(métmn)  ^vÈiesnre  du  mettre,  fhyèè  Mevre. 

DÉCAMYRON„  s.  m.  (pharm.),  médicament, 
ainsi  appelé  de  f'twk  {jÙh^)  ,^  dix>  et  de  fiif^  (fnuron)  ^ 
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parfom  liqQule  /ptroe  qu'il  mi  covxpoêé  de  dix  ftiomatet 
liifl^na. 

DÉCANDRIE,  •.  fc  {boUm.),  de  A'iMi  (**»), dix,  el 
d'mfif  {anêr)^  génit  <i»^jiii;  (aiKi&-a«),  mari.  C'est  le  nom 
que  liniié  donne  à  la  dixième  claoïe  des  plantes,  parce 
qu'elle  renferme  toutes  celles  dont  la  fleur  a  dix  parties 
m^àm  ou  dix  étamines. 

DÉCAPOIiE,  s.  f.  de  iimt  ((2tfi6a),  dix,  et  de  wixi$ 
{poUa),  ville.  Ck>ntrée  où  il  y  a  dix  villes  principales. 

D£CASTÈR£,  s.  m.  mesure  de  sdides  égak  à  dix 
stères;  de  ^iim  {déka),  dix, et  de  rr$f%U  (siéréos), êotide» 

DECASTYLE,  s.  m.  (archii.),  mot  formé  de  /im 
(déka).,  dix  ,  et  de  oX#r  (ttulaa) ,  colonne.  G'éloit ,  ches 
les  anciens,  un  édifice  dont  le  front  étoit  orné. de  dix 
colonnes. 

DÉCASYLLABE,  ou  DÉCASYLLABIQUE,  ad>. 
formé  de  /•»#  (déka) ,  dix  ,  et  de  mfXKmCi  {êuUabé), 
syllabe.  On  nomme  ainsi  des  vers  composés  de  dix 
^Uabes. 

DECIARE,  e.  m.  dixième  partie  de  Vare,  valant 
dix  mètres  carrés,  dam  le  système  des  nouvelles  me- 
sures. Ce  mot  est  formé  de  la  première  partie  du  mot 
latin  decimuê,  dixième,  et  du  mot  are,  mesure  de  si»* 
perfide*  Voye9  Arx. 

1)ÉCIGRAMMB,  s.  m.  dixième  partie  du  gramme  v 
pesant  un  peu  moins  que  deux  grains^  Gb  mot  est  com* 
{Msé  de  la  première  partie  du  ktin  daeimuê,  dixième, 
et  du  mot  gramme  ^^  umté  de  poids  dans,  les  nouvellea 
mêmes.  Fc^e»:  Gramme^ 

I^ILITRE,^.  m.  dixièm»  partie  du  litre,  dan^lea 
lumvellesi  mesures.  Elle  équivaut  à-peu-près  au  huitième 
4'un  litron,  ou  aux  quatre  cinquièmes  d'un  poisson*  Ce 
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mot  est  compote  de  la  première  purtie  du  ktin  dêeémtê», 
dûdème^  et  du  grec  xirfm  (litra),  d'où  le  Uire  ûre  aoa 
nom-  Poyex  Litre. 

DÉCIMÈTRE ,  8..  m.  dixième  partie  du  mètre ,  dans 
les.nourelles  mesures^  équivalant  à  environ  trois  pouces 
huit  lignes.  Le  double  décimètre  fidt  une  mesure  de 
poche  fort  commode ,  qui  répond  à  sept  pouces  quatre 
lignes  environ.  Ce  mot  est  composé  de  la  première  partie 
du  latin  decimua,  dixième^  et  du  grec  /Mi>f«y  (métrof^y, 
mesure  ou  mètre^  Voyez  Mstax. 
. .  I>ÉCi^T£R£^  s.  m.  dixième  partie  du  stère  ^  dans 
les  nouvelles  mesures.  Ce  mot  est  composé  de  la  première 
partie  du  hithi. deoimus,  dixième ,  et  du  grec  rt^tif  {sté~ 
véos)  y  qui  signifie  soUde  ^  et .  d'où  l'on  a  fait  sAèra  y  nom 
d'une  mesure  pour  les  solides.  Voyez^  Stbbe. 

DÉFLEGMATION,  DÉFLEGMER.  Voytm  TA- 

gpBIiEGMATION. 

.  DELTOÏDE^  s.  m.  .{anat, )  ^  muscle  toiangulak^  de 
l'épaule.  Sco^  nom •  vient  de  .£^/dj,À^. qui  estleBnfa^ 
fuscule  des  Grecs,  et  d'iJlJtf  (éidos),  forme,  figure, 
parce  qu'S  a  quelque  ressemblance  avec  cette  lettre^ 

BÉMAGOGUE,  s.  m.  chef  d'une  fiictionpopidaire^ 
Ce  mot  est  formé  de  ^tifit^t  (dimod) ,  peuplé ,  et  d'«<y#y#c 
{agôgoa.),  conducteur,  dérivé  d'^y^v  (c^),  mener, 
conduire.  On  a  £ut  de-là  Démagqoie  et  Demagot 

OIQUE^  ^ 

INÉMOCRATIE,  a.  f.  ferme  de  gouvernement  où  I» 
peuple  a  toute  l'autcmté  ;  ade  .iîifuç  (  démos  ) ,  peuple,^«t 
àp  tt^irts  (kratofi) ,  Sarce ,  puissance;  c'est-À-dôre ,  geue- 
vernement  du  peuple.  De-là  se  sont  formés  Démocrate  , 
f»  m.^  .partisan,  de^  la,  dénMicratie  ;  Desi^qpraxique.,  ad;. 

PÉMOC&ATIQUEHENT  ,  »dy. 

DÉMCtNTj^s.,  m,  4?iM/*#f  (*vi8i4^),.dieu^  génk  >  iftft?fc^ 
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lîgeiïoe.  Dans  rEeritnre^  il  se  prend  tonjoars  pour  le 
^ble  ou  Fesprit  malin. 

DÉMONIAQUE,  adj.  et  s.  hiàféêumcis  {daimonicà^) ^ 
qm  est  possédé  do  démon  ;  de  J^ifutf  (  daimôn  ) ,  esprit 
malin  ou  démon. 

DÉMQNOGRAPHE  >  s.  m.  auteur  qui  a  écrit  sur  les 
jdémons^ou  génies  malfiiisans ;  de  Mféttt  (daimôn),  dé^ 
mon  ou  génie  ,  et  de  yfm^éf  {graphô  ) ,  f  écris, 

DÉMONOLATRIE,  s,  f.  culte  du  démon  ;  de  M^mv 
(daimôh),  démon >  et  de  imr^iU  {latrHa),  culte,  ado^ 
ration. 

DÉMONOMANIE  ,  s.  f.  sorte  de  déKre ,  ou  maladie 
de l'eqoirit,  qui  consiste  à  se  croire  obsédé  du  démon; 
de  ^fêttf  (daimôn),  démon,  esprit  malin,  et  de  /wirAi 
Jijnania),  folie  ou  manie. 

BKNpmTE ,  s.  f.  [mt,) ,  pierre  figuré^;  sur  laqudk 
on  voit  des  ramifications  qui  ressemblent  à  des  planta 
ou  à  des  arbres  ;  de  ^it^^f  {dendron)^  arbre, 

IîENDROÏDE,auDENDROÏTE,  s.  f.  (wt), plante 
qui  croit  comme  les  arbres ,  ou  fossile  ramifié  ;  de./4f/f# 
(dendron) ,  arbre  „  et  d'iî<f<»p  (éidos) ,  forme*  .^ 

D£NDROLITH£S,s.  f  pétrificationsou  incrustations 
d'arbres  ;  de  ê'ift^êf  (dendron),  arbre,  et  de  }uéùç  (Hthfiil, 
pierre. 

DBNDRQMÈTRE,  s,  m.  instrument  qui  sert  à  me- 
surer  avec  précision  la  quantité  de  bois  que  contient  un 
arbre;  de  Hti^fûf  (dendron),  arbre,  et  de/^ir^^t  (métrom)^ 
mesure. 

DENDROPHORE ,  s.  m.  (myeko.) ,  de  «To^»  {dèn^ 
dron) ,  arbre,  et  de  çi^êt  (phérô) ,  je  porte.  Nom  de 
eecoi  qui,  cbez  les  païens,  porfcoient  des  arbres  dans  hk 
ville,  à  l'occasion  de  certaines. cérémonies  appelées poUr 
çjllttç^  raJ9pn  dle^drqphoris^ 
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DJÉPHLEGMATION,  s.  f.  opésatiûn  chimiqne^INi^ 
laquelle  on  enlève  à  une  substancotsa  partie  phlegma^ 
tique  ou  aqueuae;  de  ^xiyfêm  {phiegma) ,  phkgme^  au- 
quel on  a  joint  la  particule  privative  eU.  De-là  le  verbe 

DÉPHLEQMSR. 

BÉPHLOGISTIQUÉ  (air) ,  s.  m.  nom  que  l'on  avoit 
donné  il  y  a  environ  trente  ans  ^  lors  de  «a  découverte^ 
au  gaz  oxygène  ou  air  wUtL-  Ce  mot  est  formé  de  la 
particule  privative  <i^  ,  et  du  grec  fXêytriç  (phlogistos) , 
brûlé ^  enflammé;  c'est«4-dire^  privé  ou  dégagé  de  tout 
principe  infilammaUe.  Fbfêz  Oxygène. 

DËRMOGRAPHIE,  s.  f.  (nnai.),  description  de  la 
peau  ;  de  ^i^i»*  {dewma)^  peau ,  et  de  yfi^m^  {g^pM)\ 
4e  décris. 

DERMOLOGTE ,  s.  f.  partie  de  Fanatomie  qui  traite 
de  la  peau  ;  de  ^ff^  (derma) ,  pean^  et  de  xiy^ç  (logos), 
^Hscours.  * 

DERMOTOMIE ,  s  f.  de  /ip/«Mc  (derma),  peau,  et  dé 
^iftfif  (temnô),  je  coupe,  je  dissèque.  Préparation  ana- 
fomique ,  ou  dissection  de  la  peau. 

DESMOGRAPHIE,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui 
décrit  les  ligamens;  de  i'tajilç  (desmos) ,  ligament,  liei^, 
•et  de  y^tifât  (grapM),  je  décris. 

DESMOLOGIE,  s.  f.  de  It^rfiU  (desmos),  ligament,, 
et  de'Xoyùç  (logos),  discours.  Partie  de  Tanatomie  qui 
traite  de  Tusage  des  ligamens. 

DESMOTOMIE ,  s.  f.  (anat),  dissection  des  liga^ 
mens  ;  de  h^ç  (desmot^-,  ligament ,  et  de  rifufu  (iemn(^  ^ 
couper ,  disséquer^  ,    .      ? 

.  DESPOTE,  s.  m.  celui  qui  gouverne  «vec  imeaatek» 
rite  absolu^;  de  hrrirnç  (€tespotén),  maître  ou  seigneur, 
dérivé  de  fiTtriJ^  (<fe«pojs;^),*  dominer,  avoir  Tempirej.- 
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'   Dérivés.  DESpotiQUE,  adj.  Despotiquement  ,  adr. 
Despotisme  ,  s.  m.  poirroir  absolu. 

DEUTÉROCANONIQUE,  adj.  {théol.)  Il  se  dit  de 
i;ertains  livres  dé  rEcriture^  qui  ont  été  mis  plus  tard 
Que  les  autres  au  rang  des  livres  canoniques.  Ce  mot  est 
composé  de  Itirt^tr  {deuiéro$) ,  second ,  ôt  de  luiim  ()ba- 
non),  canon  ou  règle;  c'est-à-dire^  qui  ont  été  placés 
}es  seomds  dans  les  canons. 

DEUTÉRONOME^  s.  m.  nom  d'un  des  Uvres  de 
Mo^'se^  lé  damier  de  ceux  dont  il  est  Fauteur.  Ce  mot 
est  foi'mé  de  ^orip«f  (deutéros),  second^  et  de  fif^éç  (no- 
moè)y  loi,  parce  que  ce  livre  est  comme  une  répétition 
deb précédens y  une  seconde  publication  delà  loi. 

DEUTÉROPATHIQUE ,  adj.  (  méd.  ) ,  qui  se  dfk 
d-une  maladie  qui  est  produite  ou  précédée  par  une 
autre.  Ce  mot  vient  de  i'tirtfêt  (deutéros),  second^  et  de 
iruêéf  (^patJios) ,  maladie^  et  signifie  littéralement  màla^ 
die  secondaire.  Il  est  opposé  à  Paotopathique.  Fbyes 
ce  mot. 

DEXTROCHÈRE ,  s.  m.  terme  de  blason ,  qui  se  dit 
dn  bras  droit  représenté  dans  un  écu,  avec  la  main. 
Ce  mot^  qui  signifie  main  cb-oiie,  est  composé  du  latin 
dexter,  droit,  et  du  grec  z*'tf  (cheir),  main. 
•  DIA,  préposition  grecque ,  qiri  répond  aux  préposi- 
tion» latines  per,  inter,  de  on  ex ,  en  français  par,  à 
érauers,  de.  Elle  étoit  souvent  employée  par  le*  ancien» 
médecins  pour  désigner  im  grand  nombre  de  remèdéa 
Oit  de  préparations  pharmaceutiques.  On  la  place  au 
eommeneèménl  dés  mota^  auxquels  on  la  )oint  ;  et  si  elle 
Compose  les  trois  pi'emières  lettres  d*tin  terme  de  mé^ 
dfeoine;  elle  signifie  un  remède  composé  aVec  la  sub- 
stance -exprimée  par  le  mot  qu'elle  précède.  Dia  éîk 
tacore  le  commencement  de  plufiieurs  tnots^  tantllea 
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arts  et  dea  aciencea^  que  de  Tusage  ordiniure^  comme 
diamètre^  dialogue,  8cc.  que  m^us  avoxis  emprunté»  dea 
Grecç. 

PIABÉTÉS^  a.  m.  (m^(/.)  ^  mcontinence  d'urine.  Ce 
mot ,  qui  est  purement  grec,  ^attims ,  vient  de  hmOtUm 
i(  diabainô  ) ,  paaaer  à  travçra ,  parce  qu'alpra  la  boiaaon 
naaae  par  lea  çonduita  urinairea  auaai-t6t  aprèa  qu  on  l'a 
priae.  Qn  nomme  diabétique ,  celui /qui  eat  attaqué  dq 
cçtle  maladie^ 

PIABLE>  a«  m.  mauvaia  ange,  ou  démon.  Ce  mot 
n'eut  de  hiQûX«ç  {diabolos),  calomniateur,  trompeur, 
dérivé  de  ^tÊtQJtXKêt  {diahaUô) ,  calomnier ,  i;;endre  odieu;s, 
parce  que  la  malignité  eat  l'apanage  du  Diable.  On  a 
donné  encore  le  nom  de  diable  à  ^usieura  animaux  et 
,i.  différena  ouvragea  de  l'art,  à  cause  de  leur  laideur > 
ou  de  leurs  forcea. 

Dérivas.  Diablotin  ,  Diabouqujï  ;  DiABoiiiQU£<^ 

|4B?ÎT,  &c^ 

DIABOTANUM,  a.  m.  {pharm.)  ,  emplâtre  dani 
lequel  il  entre  beaucoup  de  plantes^  Ce  mot  eat  formé 
de  ^«i  (dick).,  de,  et  dç  icreiw  {botc^nôn) ,  génit.  pi.  de 
C#r«ii'>!  {botçtn4),  herbe;  c'est-à-dire,  médicament  feit 
d'berbes. 

PIACARTHAME,  s.  m.  (jpAarzr>.)^élecl;uaire.par^ 
gatifj  ainsi  nomm^  de  ^ti  {dia),  de,  et  du  latin  car.tha* 
musy  carthame ,  à  cause  de  la  semence  de  cartlian^  -quii 
entre  dans  sa  cpmpositlon. 

PIACAUSTIQUE,  s.  f.  nom  que  Fon  donne,  m 
optique ,  aux  cau^tiqueç  par  rçfraption  «  pour  les  distiu'* 
guer  àes  caustiques  par  réflexion,  qu'on  nomme  çata^ 
caustiques.  Ce  mot  est  composé  de  ^<ik  {<fià)[,  par^  Qt 
4e  «#twf/«if  (kaustikos) ,  caustique.  Voyea  ce  mot 

CÏACHYLQN-,,»!  !»•  {jpi^rm^h  empl4t|^  daw  te» 
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quel  il  entré  des  mucilages ,  ou  des  sucs  visqueux  de 
certaines  plantes.  Ce  mot  vient  de  hi  (dia),  de,  et  de 
;t»Aif  (chulos) ,  suc  5  médicament  fait  de  divers  sucs. 

DIACODE ,  s.  m.  (pharm.),  syrop  composé  de  télés 
de  pavots  blancs;  de  ^/«  (dià),  de, et  de  xtilttêt  (kôdéià), 
lête  de  pavot. 

DIACONAT ,  s.  m.  le  second  des  ordres  êàttés ,  ou 
l'office  de  diacre  ;  de  iifuunm  (dicÊkonia),  office ,  ministère» 
Foyex  Diacre. 

DIACOPE, s.  f.  {chitw.),  mot  formé  de  fm(dia), 
à  travers,  et  de  Kê1r^^f  (koptâ),  je  coupe.  Espèce  de  frac* 
ture  faite  au  crâne  par  un  instrument  tranchant ,  et 
dans  laquelle  il  y  a  un  éclat  coupé,  sans  être  emportée. 

DIACOUSTIQUE,  s.  f.  de  /i-t  (rf/a),  par,  à  tra- 
vers, et  d'iifiât  (akouâ) ,  j'entends.  C'est  la  partie  de 
l'acoustique  qui  considère  les  propriétés  des  sons  réfrac- 
tés, selon  qu'ils  passent  par  diflërens  intermédiaires. 

DIACRE ,  s.  m.  ministre  de  l'autel,  le  premier  après 
les  prêtres  ;  de  /î«««y*f  (diakonos) ,  ministre ,  serviteur , 
dérivé  de  la  prépoâtion  ^i  {dia),  et  du  verbe  tuntà 
Qionéô) ,  se  hâter,  servir,  parce  que  sa  fonction  est  de 
servir  le  prêtre  à  l'atitel. 

DIAC YDONITE  ,  ad;.  Ce  mot  vient  de  hi {din), 
de ,  et  de  tt^^mfft  (kudônion) ,  coing,  et  s6  dit  des  re« 
mèdes  où  il  entre  des  coings. 

DIADELPHIE,  s.  f.  {hotan.),  mot  formé  de  i\ç 
{dis),  deux  fois,  ou  de^»#  (dtto),  deux,  et  d'«^A^«f 
{adelphoa),  frère.  Linné  nomme  ainsi  la  dix-septièime 
classe  des  plantes  ,  parce  qu'elle  renferme  toutes  celleà 
dont  les  fleurs  ont  plusieurs  étamines  réunies  en  deux 
corps  par  leurs  filets. 

DIADÈME  ,8.  m.  en  grec  i'tH'fifM  (diadéma),  bande- 
lette qui  entoure  la  tête;  dehitHm  (.diadéâ),  entoiu-er. 
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compoaé  de  la  prépoûtion  />«  (dia) ,  et  de  i'iét  (  dé6  ) , 
je  lie»  JJd  diadème  est  une  «orte  de  bandeau  dont  les 
rois  se  ceignoient  le  front.  En  poésie  ^  il  se  prend  pour 
royauté^  ou  couronne  royale.  De*là  vient  Diadèhb, 
terme  de  blason  ;  il  se  dit  de  Faigle  qui  a  un  petit  cercle 
liur  la  tête. 

•  DIAGNOSTIC^  s.  m.  (méd.),  oonnoissance  par  des 
signes  de  l'état  présent  d'une  personne  en  santé  ou  ma« 
lade  ;  de  hitynmnc0  (  diaginâsM  ),  je  connois ,  je  juge^ 
Diagnostique^  adj.  se  dit  des  signes  par  le  moyen 
desquels  on  acquiert  cette  connoissance. 

DIAGONALE,  s.  f.  (géom.),  ligne  tirée  d'un  angle 
d'une  figure  rectiligne  à  Fan^e  opposé;  de  hà  {dia), 
par,  à  travers  ,  et  de  yêtvU  (gônia),  angle;  c'est^-dire, 
ligne  qui  traverse  une  figure,  en  passant  par  les  anglest 
De-là  vient  Diagonal  ,  alb  ,  adj.  Djagonalehent  ,  adv» 
DIAGRAMME,  s.  m.  figure  géométrique,  ou  cons» 
traction  de  lignes  servant  à  démontrer  une  proportion. 
Ce  mot  est  formé  de  ^/«  (dia),  de,  et  de  y^ttfifti  (gram^ 
mé) ,  ligne.  Il  est  plus  usité  en  latin  qu'en  français. 

JDans  la  musique  ancienne,  c'étoit  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  échelle,  gamme,  ou  êyetéme. 

DIALECTE^  s.  m.  ^tmXîxrêt  (dialehiçê), Imgage  parti- 
culier d'une  ville  ou  d'un  pay»,  et  différent  de  la  langue 
générale  d'ime  nation  ;  de.  ^4«  (dîa),  et  de  Aiy^  (^^)  ^  j^ 
parle;  Ce  mot  n'est  d*usage  qu'en  parlant  de  la  langue 
grecqne,  qui  a  quatre  dialectes  différens ,  l'attique ,  Tio* 
nique ,  le  dorique  et  l'éoUque.  La  langue  fntnçaise  n'au* 
fovise  aucun  dialecte. 

DIALECTIQUE,  s.  f.  l'art  de  discourir,  â0  raison- 
ner avec  justesse.  Ce  mot,  qui  est  grec,  hmXtxruti  (dia- 
lektihf)f  vient  de  /i«A/y»  {dialégô),  discerner^  et  au 
moyen,  fhtxiyftm  (dialégomai),  discourir ,  converser, 
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dont  la  raéîiie  eat  Aiy^  i^^g^)  >  parler^  parce  que  la  dialec* 
tique  étoit  originairement  l'art  de  diicemer  le  yrai  d'avec 
le  ânix ,  par  le  moyen  du  dialogue. 

Dérwés.  Dialecticien  ,  s.  m.  DiaIiECtiquement  , 
adv. 

DIALOGUE,  8.  m.  hiXêyût  {cUalogoa) ,  enXx^^ien  At 
deux  ou  de  plusieurs  personnes  ;  de  httxiyêftdt  {diàU'- 
gomai),  converser,  s'entipelenir,  dérivé  de  >iiy»  {^gà), 
dire,parler.  t)e-là  vient  Dialogique  ,  adj.  Di  alogisme  . 
s.  m.  DiALOGisTE,  s.  m.  et  f.  Dialoguer,  verbe. 

DIALTHEE,  s.  m.  (pharm.),  onguent  dont  le  mur 
cilage  de  guimauve  fait  la  base;  de  ^ti  {dia),  de,  et 
d'tix^mti  {althaia)y  guimauve,  dérivé  d'ixêiét  (alihéC), 
guérir ,  à  cause  de  ses  nombreuses  propriétés. 
.  DIAMANT ,  s.  m.  pierre  précieuse ,  extrêmement 
dure ,  la  plus  brillante  et  la  plus  transparente  de  toutes» 
On  croit  que  ce  mot  est  venu,  par  corruption ,  d'«J!)K/Mir 
(  adamas  ) ,  nom  grec  du  diamant ,  ^  qui  signifie  û»* 
domptable  y  dérivé  d'«  privatif ,  et  de  ^«/«##  {damaô)^ 
dompter,  rompre  ;  c'est-à-dire ,  qu'on  ne  saurait  cassar , 
à  cause  de  sa  grande  diireté.  Les  expériences  deticèif 
mistes  modernes  prouvent  que  ce  corps ,  exposé  k  un 
grand  feu,  y  brûle  avec  flamme.  Le  produit  de  sa  com^ 
bustion  est  de  l'acide  carbonique;  et  chauffé  avec  lé  fier 
pur,  il  forme  l'acier.  Ces  deux  propriétés,  qui  lui  sont 
communes  avec  le  charbon,  semblent  démontrer  qu« 
le  diamant  est  le  carbone  pur  au  plus  haut  degré  de 
condensation. 

,  On  appelle  Diaxaiïvaias  ^  celui  qui  taâle  les  dfa- 
inans.  '^ 

DIAMARGARITON,  SL  m.  {pharm.},  mé^mml 
dont  les  perles  sont  le  principal  ingrédieiit.  Ce  mot  vient 
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de  ^i  (^dia) ,  de ,  cl  de  fimfyiifirnç  (fnai'garieéê) ,  p^Uf 
c'e»t-à-dire ,  fait  avec  de»  perles. 

DIAMASTIGOSE ^  s^  f.  cérémanie  cruelle^  ches  leê^ 
Ijacédémoniens^  dans  laquelle  on  baltoit  de  verges  des 
en&ns  devant  l'autel  de  Diane ,  et  sous  les  yeux  de  leurs 
parens^  qui  les  excitoient  à  ne  donner  aucun  signe  de 
douleur.  Ce  mot  vient  de  hêtfutttyim  {diamastlgoé) , 
fouetter  rudement ,  dérivé  de  fMtfti  {jnasdx) ,  fouet. 

DIAMETRE,  s.  m.  ligne  droite  qui  passe  par  le 
centre  d'un  cercle,  et  se  termine  de  part  et  d'autre  à  la 
circonférence.  Son  nom  grec  est  i^tMfttrfêf  [diamétros), 
formé  de  /m  (dia),  à  travers,  et  de  fiirfûv  {métron),  me- 
sure ;  c'est-à-dire ,  qui  mesure  le  cei*cle  par  le  milieu* 

lyérivés.  Diamétral  ,  adj.  DiAMJÊTftAtlSMENT ,  adv. 

DIAMORUM,  s.  m.  {pharm,),  syrop  de  mûres, 
pipopre  pour  les  gargarismes;  de  fiù{dia),  de,  et  de 
ftif*  {moron),  mûre  ;  c'est-à-dire  >  fait  avec  des  mûres. 

DtÀNDRIE,  s.  t{botan.),  de  <ftf  (rfw),  deux  fois; 
ou-  de  ^'o  {duo) ,  deux ,  et  à'ttfnf  {anêt) ,  génit.  if^^iç  (ati" 
i2rô«),marioumâle^Nomque  donne  linnéàkdetixième 
classe  des  plantes,  parce  qu'^e  renferme  celles  dont  les 
fleurs  ont  deux  parties  mâles  ou  deux  étamines. 

DI ANUCUM ,  ».  m.  (pharm.) ,  rob  fait  avec  des  noix  ; 
de  la  préposition  grecque  ^m  {dia),  de,  et  dli  latin  nux^ 
ftucM,  noix. 

DIAPAXiME^  s.  m.  {phàrm.)^  ohgueiit  propre  à  ré- 
soudre les  fluxions»  Ce  mot  est  composé  de  la  préposition 
grecque  hi  {dia) ,  de ,  et  du  latin  pdlma  >  palmier ,  parce 
qu'on  y  faisoit  entrer  la  décoction  des  feuilles  de  cetarbre.' 

DIAPASMË,  s.  m.  pondit  odotïinte  dont  on  se  par- 
fume le  corps;  en  grec ,  hivawfMt  {diapcuma),  dérivé ià.e 
iUmninw  {diapam&),  répandre. 

DIAPASON ,  s.  m,  terme  de  musique  >  qvà  se  dit  de 
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l*étendue  des  sons  qu'une  voix  ou  un  instrumeht  peut 
pai^courir  depuis  le  ton  le  plus  bas  jusqu'au  plus  haut) 
de  ^lêi  (dia),  par,  et  de  fr«r«y  (pasôn),  génit.  pL  de  wmt 
(pas'),  tout;  c'est-à-dire,  qui  passe  par  tous  les  tons» 
On  croit  que  c'étoit  Vôctape  des  Grecs. 

Diapason  est  aussi  le  nom  de  deux  instrumens> 
dont  l'un  sert  aux  luthiers,  et  l'autre  aux  fondeurs  de 
cloches^ 

DIAPÉDÈSÊ,  s*  t  {mèd,) ,  éruption  du  sang  par  les 
pores  des  vaisseaux  ;  en  grec  hêtvni^nnç  {diapédéais) ,  de 
i\à  (dià) ,  à  travers  >  et  de  wti^ât  (jyêdaô) ,  sauter ,  jaillir. 

DIAPENTE ,  s.  m.  (pharm,) ,  médicament  composé 
de  cinq  ingrédiens  ;  de  ^m  {dia),  de ,  et  de  irtWi  (pente) p 
einq. 

Dans  la  musique  grecque ,  c'étoit  ce  que  nous  app^ 
Ions  quinte, 

DIAPHANE ,  ad;,  transparent ,  qui  donne  passage 
à  la  lumière  5  de  ^tù  (dia) ,  à  travert  >  et  de  ^mtêt  (phai* 
nô),  briller;  c'est-à-dire,  au  travers  duquel  la  lumière 
brille.  De-là  vient  DiAPHANiixi ,  transparence ,  ou  qua« 
lité  de  ce  qui  est  diaphane. 

DIAPHCBNIX,  s.  m.  (pharm.),  électuaire  purgatif 
dont  les  dattes  font  la  base;  de  ^i  (dia),  de,  et  de  Çtlift^ 
(phoinix).,  le  palmier,  la  datte* 

JDI APHONIE,  s.  f.  Leà  Grecs  nommôient  ainsi  tout 
intervalle  ou  accord  dissonant;  de  ^lit  (dia),  qui  marque 
.  division  ou  séparation  >  et  de  ^mi  (phôné),  son  ;  comme 
qui  diroit,  séparation  ou  différence  de  sons,  parce  que 
les  deux  sons  se  choquant  mutuellement,  se  divisent^ 
pour  ainsi  dii'e ,  et  font  sentir  désagréablement  leur 
différence* 

DIAPHORÈSE,  s.  f.  (méd.) ,  en  grec  huçi^tinç  (did^ 
phorésia),  mot  dérivé  de  hÀ  (dia)^  à  travers,  et  de  ^1^^ 
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(phérô) ,  je  porte.  Il  «e  dit  en  général  de  toute  évacuation 

dea  humeurs  par  la  transpiration^  ou  par  les  pores. 

DIAPHORÈTIQUE ,  adj.  (méd.) ,  nom  des  remèdes 
qui  excitent  la  sueur  ^  ou  la  transpiration.  Pour  l'é^rmo* 
logie ,  voyez  Diaphorèse. 

DIAPHRAGME,  s.  m.{anat,),  muscle  très -large 
qui  sépare  la  poitrine  d'avec  le  bas->ventre.  Ce  mot  vient 
de  hm/^^tt/^inM  {diaphragma) y  entre-deux,  séparation , ou 
division ,  dérivé  de  hti  (dia),  entre,  et  de  Çftlavm  (phras^ 
s6),  fermer, enclorre;  ^m^firm  (diaphrassô) ,  séparer, 
>ou  être  placé  entre  deux.  Cest  aussi  un  terme  de  bota- 
nique et  d'optique ,  qui  signifie  une  cloUon  ou  séparation 
lentre  deux  parties. 

Dérivés,  Diafhraomatique  ,  adj. 

DIAPHYSE ,  s.  f.  en  grec  hi^tint  (diaphusis) ,  de  ^li 
(dia) ,  entre ,  et  de  fiât  (phuô),  naître.  On  appelle  ainsi  un 
interstice,  une  division ,  ou  séparation  entre  deux  choses. 

DIAPNOTIQUE,  adj.  {méd.),  de  ^ii  (dia),  à  tra- 
vers, et  de  w¥t0  (pnéô),  je  respire;  d'où  Ton  a  fcit 
^wniêt  (diapnéâ),  )e  transpire.  II  se  dit  des  remèdes 
qui  font  transpirer. 

DI APAUN ,  s.  m.  (pharm.) ,  élécfuaire  purgatif  dont 
les  prunbls  sont  là  base.  Ce  mot  est  composé  de  la  pré- 
position grecque  ^i  {^),  de,  et  du  latin  prurmm, 
prune. 

DIAPTOSE,  s.  f.  terme  de  plain- chant.  Ce  mot 
vient  dé  i'ui^mvti  (  diaptôsis  ) ,  chute  ,  dérivé  de  fti 
fdia),  entre,  et  de  ^lit^m  (piptâ)^  tomber.  C'est  une 
petite  chute ,  ou  un  passage  qui  se  fait  sur  la  dernière 
note  d'un  chant ,  qu'on  marque  deux  fois,  eh  séparant 
cette  répétition  par  une  note  d'un  ton  plus  bas,  comme 
Ut  si  ut ,  mi  ré  mi. 

DIARRHÉE,  s.  L{méd.),  flux  de  ventre,  en  jréfe 
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itiffum  {diarrhoia) ,  de  hÀ  {dia),  à  travers^  et  de  /îi# 
ifhéô) ,  couler. 

DI ARRHODON,  ».  m.  {pharm.),  nom  de  ditewet 
compositions  médicales  où  il  entre  des  roses  ronges  ;  dé 
//«  {dia)  ^  de  ^  et  de  /«^«y  [rhodon) ,  rose^ 

DI  ARTHROSE,  s*  f.  {anai.),  sorte  d'articulation 
des  os ,  qui  leur  permet  un  mouvement  en  plusieurs 
9ens;  de  hm  {dia),  entre,  et  d'itflfo  (orf^/vis), membre^ 
jointure  ;  c'est-à-dire,  articulation  d'os  séparés  les  uns 
des  autres. 

DIASCORDIUM,  s.  m.  {pharm.),  opiat  dans  lequel 
«n  fait  entrer  le  scordium.  Ce  mot  est  foitné  de  hm  (dia), 
de,  et  de  «-««f^y  (^bordùm),  le  scordium ,  plante  trèa- 
utile  en  médecine. 

BIASËBESTË,  s.  m.  {pharm.),  électuaire  purgatif 
dont  les  sebestes  font  la  base  ;  de  ^  (^^)>  de,  et  du 
latin  sebesten,  sebeste,  espèce  de  prunes. 

DIAj^ÉNË,  s.  m.  (jE>Aanf».),électuairepui^tif,  ainsi 
&ommé  de  la  préposition  grecque  ^i«  (ii^),.de,  et  du 
latin  sena,.  séné,  parce  que  le  séné  en  fait  la  base. 

DIASOSTIQUE,  s.  f.  Ce  mot  signifie  qui  a  ie pouvoir 
^U  conserver;  de  i)»rm^n  (diasôgô) ,  je  conserve.  C'est 
le  nom  qu'on  donne  à  la  médecine  préservatîve,  ou  à 
cette  partie  de  la  médecine  qui  a  pour  objet  la  oonser- 
Vation  de  la  santé. 

DI ASTASE ,  s.  f.  (ohirur.) ,  mot  tiré  de  fmçmrif  {diasta^ 
,m),  distance,  séparation,  qtn  vient  du  verbe  i^tfçnfêt 
(diistémi),  séparer.  Il  sigm&eJuxation ,  ou  déboîtement 
d'un  oa  hors  de  son  assiette  naturelle. 
.  DIASTÉME ,  a.  m,  terme  de  musique  anciamie ,  qui 
aignifie  proprement  intervalie^  en  grec  iiiçn^  ^diastê" 
ma)  y  dérivé  de  hiçnfti  {diUtind),  séparer;  djB  hi  {dia), 
jentrc;  et  d'iV^i/Mi  (i$témi),  je  me  tiens.  ^ 
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DIASTOLE,  s.  f.  (anat),  ^Mw^oxi  {diastole),  mot 
grec  qui  signifie  dilatation;  de  iitiri?Jm  {diaàtellô),  sé^ 
parer,  ouvrir,  dérivé  de  hm  (dia),  à  travers,  et  de  riAAiv 
(  Stella  ),  j'envoie.  Il  désigne  le  mouvement  du  cœur, 
lorsqu'il  se  dilate.  Ce  mouvement  est  opposé  à  celui  qu'on 
nomme  systole.  Voyez  ce  mot. 

DIASTYLE,  s.  m.  {archit,),  mot  composé  de  hi. 
{dia),  entre,  et  de  r»A«f  {stulos),  colonne;  c'est-à-dire, 
entre-colonne ,  ou  espace  qui  est  entre  deux  colonnes.  Il 
se  dit  d'un  édifice  dont  les  colonnes  sont  éloignées  l'une 
de  l'autre  de  trois  de  leurs  diamètres. 

DIASYRME,  s.  m.  (rhétor.) ,  en  grec  ^imovfftiç  (dia^ 
surmos) ,  ironie  insultante.  Ce  mot  vient  de  ^êtrifm  [dia- 
surô),  déchirer,  outrager;  formé  de  hti  {dia) ,  par,  k 
travers,  et  de  9^fét  (surô),  je  traîne.  Le  diasyrme  traîne 
dans  le  mépris  celui  qui  en  est  l'objet. 

DIATESSARON,  s.  m.  remède  composé  de  quatre 
ingrédiens;  de  ^m  (dia),  de,  et  de  riovwpif  (tessares), 
quatre. 

Dans  la  musique  grecque,  c^'étoit  un  intervalle,  que 
nous  appelons  quarte. 

DIATONIQUE,  adj.  genre  de  musique  ancienne, 
ainsi  nommé  de  ^«  (dia),  par,  et  de  rifcç  (tonos) ,  ton , 
parce  qu'il  procédoit  par  un  demi-ton  et  deux  tons  con- 
sécutif. Dans  notre  musique,  le  genre  diatonique  pro- 
cède par  tons  et  semi-tons  majeurs,  selon  la  division 
naturelle  de  la  gamme.  De-là  vient  Diatoniqusment, 
«dv. 

DIATRAG ACANTHE,  s.  m.  (pkarm.),  électuaire 
dont  la  gomme  adraganthe  &it  la  base;  de  ^ttt  (dia), 
de,  et  du  mot  tragacanthe,  nom  de  l'arbrisseau  qui  pro- 
duit cette  gomme.  Voyez  Tkaoacanthe. 

piATRIBE,  s.  £  Ce  mot,  qui  signifie  proprement^ 
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dans  notre  langue  y  dissertation  critique  sur  un  ouvrage 
d'esprit ,  ou  sur  une  matière  quelconque ,  et  par  lequel 
on  désigne  souvent  une  critique  amère  et  violente,  vient 
du  grec  hêt']^t^n  {diatribe) ,  et  du  latin  diatriba,  qui  si- 
gnifie académie,  assemblée  de  savans,  dissertation,  &c. 
et  est  dérivé  du  verbe  grec  httr^lim  (diatribô) ,  a' enercer  , 
•'adonner  à  quelque  chose. 

DIBAPTISTES  (les),  s.  m.  pL  hérétiques  grecs  du 
neuvième  siècle,  ainsi  appelés  de  ^U  (dis),  deux  fois, 
et  de  GéLx^^tà  (^baptizà),  baptiser,  parce  qu'ils  bapti* 
soient  deux  fois. 

DICÉLIES,  s.  f.  pi.  sortes  de  farces  on  de  scènes' 
libres ,  conservées  de  Fancienne  comédie  ;  de  ^Un?<êf 
{déibMon),  ima^ ,  représentation.  On  nommoit  dicé» 
listes,  ceux  qui  les  jouoient. 

DICHORÉE ,  s.  m.  pied  de  vers  latin ,  composé  de 
deux  chorées  ;  de  ^\ç  (dis),  deux  foi»,  et  de  %ùftt«ç  {cho» 
réios) ,  chorée.  Foyex  Choréb, 

DICHOTOME,  adj.  {astro.),  d«  ^tx^rêfciét  (dichoto^ 
meô),  je  coupe  en  deux  parties,  dérivé  de  ^z*^  [dicha), 
par  moitié,  et  de  rt/UDo»  {temn&) ,  je  coupe.  Il  se  dit  de 
la  lune,  quand  on  ne  voit  que  la  moitié  de  son  disquew 
Cette  phase,  ou  apparence,  se  nomme  dichotomie, 

DICORDE,  s.  m.  ancien  instrument  de  musique> 
ainsi  appelé  de  ^\ç  {dis) ,  deux  fois,  et  de  z^f^n  {chordê), 
corde ,  parce  qu'il  n'avoit  que  deux  cordes^ 

DfCOTYIiÉDONES,s.f.  pi.  (*oAï/ï.),nomque  Jussie» 
donne  aux  plantes  qui  ont  deux  feuilles  séminales.  Cb 
mot  est  composé  de  Dç  {dis) ,  deux  fois ,  et  de  KàrvXn^mf 
{hotiUédôn),  qui  signifie  proprement  cavité ,  éeuellef^ 
mais  que  les  botanistes  ont  appliqué  aux  feuilles  sémi^ 
nales  des  plantes ,  à  cause  de  leur  forme  demi-ronde. 

DlCROTE^adj.  ^»f éw  {jUkrotos) ,  qui  bat  deux  fois^ 
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de  ^\f  {dis) y  deux  fois,  et  de  Kfêrim  (krotéâ),  je  frappe. 
Les  médecins  ont  donné  ce  nom  à  un  pouls  inégal ^  qui 
bat  deux  fois  dans  une  même  pulsation. 

DICTAME;  s.  m.  plante  qui  vient  naturellement 
dans  File  de  Candie  ou  de  Crète.  Son  nom  grec  est 
//«Ti^Mir  {diktamnon),  ou  A»r«c^t»  (dikicanon) ,  que  les 
uns  dérivent  de  Dicta,  montagne  de  Crète ^  et  d'autres 
de  Dictamnum,  ancienne  ville  de  cette  île. 

DIDACTIQUE,  adj.  MuKTiKêg  {didaktikoa) ,  qui  est  ■ 
propre  à  instruire ,  qui  sert  à  expliquer  les  choses  ;  de 
MmntM  {didaakô) ,  enseigner ,  instruire.  Didactique ,%.  £ 
^st  Fart  d'enseigner. 

DIDACTYLE,  ad>.  {naL) ,  qui  a  deux  doigts  ;  de  /i« 
{dis)  y  deux  fois,  et  dç  ^ÛktvXaç  (dàktuhs),  doigt.  H  se  dit 
des  animaux  qui  ont  deux  doigts  à  chaque  pied. 

DIDJRACHME,  ou  DIDRAGME ,  s.  f.  monnoie 
^recqiie  qui  valoit  deux  drachmes;  de  ^W  {dis),  deux 
fois ,  et  de  ^t^zf^n  {drachme) ,  drachme. 

DIDYNAMIE,  s.  f.  {batan,) ,  nom  que  donne  linné 
è  la  quatorzième  classe  des  plantes,  qui  i^nferme  celles 
dont  les  fleurs  ont  quatre  étamines,  dont  deux  pli:is 
grandes  que  les  autres.  Ce  mot  vient  de  ^i^  («Sê«)  ,  deux 
jfbis,  et  de  ^ivttfttt {dunanUs) ,  puissance,  et  signifie  que 
la  fleur  a  deux  puissances  génératrices.,  comme  si  les 
deux  étamines  les  plus  longuea  étoient  plus  parfaites  et 
plus  efficaces  que  les  deux  petites. 

DIÈDRE,  adj.  {gèom,),  qui  a  deux  bases,  ou  deux 
fkces;  de  ^\s  {dis),  deux  foia,  et  d't^«  {bédra),  siège  ou 
base^  Tern%e  nouveau,  qui  se  dit  d'un  angle  formé  par 
deux  plana  qui  se  rçucoutrent^  et  qu'on  appelle  autre» 
ment  un  aagleplan, 

DIÉRÈSE,  s. f.  ^mftnt  {dSairésis),  division,  sépa- 
ration  >  4e  timfU  {(&ckir4ô),ixyifi^^  C'est  uuç  opération 
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de  ûhirurgie,  par  laquelle  on  sépare  les  parties  dont 
l'union  est  contre  nature^  ou  forme  un  obstacle  à  la 
guérison. 

Diérèse,  en  poési^,  est  la  division  d'une  syllabe  en 
deux. 

DIÉRÉTIQUE,  adj.  qui  a  la  v^rtu  de  diviser ,  de 
«éparer  ;  de  hmfim  (diairéâ) ,  je  divise.  On  donne  ce  nom 
aux  remèdes  qui  ont  une  vertu  corrosive. 

DIÈSE  ^  ou  DIESIS^  s.  m.  terme  de  musqué  ^  qui 
vient  de  Htnt  (diésia),  qui  signifie  proprement  dipieiôn, 
de  ^tfnfii  (  diiémi  ) ,  je  passe  au  travers.  C'est  un  intervalle 
cx>mposé  d'un  demi-ton  ^.ou  une  petite  marque  qui  sert 
a  faire  élever  d'un  demi -ton  fat  note  devant  laquelle  on 
la  place.  De*]à^  Dieser^  t.  a.  marquer  d'un  dièse. 

DIÈTE^  s.  f.  ^titr»  {diaiia),  régime  de  vie»  ou  ma- 
nière de  vivre  réglée.  On  appelle  aussi  diète ,  l'assemblée 
générale  de  certains  Etats  ^  dans  laquelle  on  rè^e  les 
affaires  publiques. 

DIÉTÉTIQUE, s.  f.  {méd.),Ae  ^/«itw  {diaita),  diète. 
Partie  de  la  médecine,  qui  a  pour  objet  le  régime  à 
prescrire  dans  la  manière  de  vivre,  soit  en  santé,  soit  en 
maladie. 

DIGASTRJQUE,  adj.  {anat)y  qui  a  deux  ventres; 
de  ^)s  (dis),  deux  fois,  et  de  y<«n}^  (^w^^),  ventre.  Il 
se  dit  de  deux  muscles  qui  ont  deux  portions  charnues  > 
ou  comme  deux  ventres  séparés  l'un  de  l'autre. 

DIGLYPHE,  s.  m.  {arehit.),  de  l)s  (dis),  deux  foîs^ 
et  de  yXv^n  (g^'^pàé) ,  gravure,  mot  dérivé  de  yxdfm 
(gluphd),  je  grave;  c'est-à-dire,  qui  a  deux  gravures. 
C'est  une  console  qui  n'a  que  deux  canaux. 

DIGYNIE,s.  f.  (botan.),  de  ^tç{diê),  deux  fois,  et 
delym  {g^^^}f  femme»  Nom  que  donne  Linné  à  la. 
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•oua-^ivisîon  des  classes  des  plantes ,  dont  la  fleur  a  deux 

parties  femelles^  ou  deux  pistils. 

PIIAMBË ,  s.  m.  pied  de  vers  latin ,  composé  de  deux 
ïambes;  de  ^)ç  (dis),  deux  fbîs,  et  d%fci!êç  (iambos) , 
ïambe.  Fbyez  ce  mot. 

PILËMMë.s.  m.  {k)giq.),  ^tXfifcfitè  (dilémma),  sorte 
d'ai^ument  qui  contient  deux  propositions  contraires,  par 
lesquelles  on  peut  également  convaincre  son  adversaire. 
Ce  mot  vient  de  ^i^  (di&),  deux  fois ,  ©t  de  i^t^fiÇim  {lam- 
hanA)y  )e  prends;  c'est-à-dire,  que  l'on  peut  prendre  de 
deux  manières  di£férentes.  Ainsi,  par  ce  raisonnement, 
on  est  paiement  convaincu  ^  soit  qu'on  prenne  l'une  ou 
l'autre  des  deux  propositions. 

DIMAGHÈRË,  s^  m.  nom  qu'on  donnôit,  chez  les 
anciens,  atix  gladiateurs  qui  combattoient  avec  deux 
poignards ,  ou  deux  épées;  de  ^W  {dis)  y  deux  £3is,  et  de 
#««>:«*p«  {machaira) ,  épée ,  poignarda 

DIOCÈSE ,  s.  m.  certaine  étendue  de  pays  sous  la  jiv- 
jnsdiction  d'un  évêque;  de  êHoUiioiç  (dioiJbésis) ,  admi- 
nistration ,  gouvernement ,  jurisdiction ,  qui  vient  de 
f^9iKlat  (<fio«^^),  admioistrer^gouvçrner^  Diocésain^ 
qui  est  d'un  diocèse. 

DIŒbCUS^  s.  f..  (Jotow.),  nom  que  donne  Linné  à  la 
çla«3e  des  plantes,  dont  les  fleurs  mâles  sont  séparées 
des  fleurs  femelles.  Ce  mot  vient  de  ^W  (û?w)  ,  deux  fois, 
et  d'cUin  (piikia),  maisoA,  habitation  ^  et  signifie  que  les 
fleurs^  dans  cçtte  classe,  ont  deu:îc  habitations,  c'esl-à- 
dirç  ^  soçit  sur  des  pieds  différens. 

BtlOIQUE.,  adj^  (èoto/^),  qui  a  deux  hab Hâtions;  de 
^)s  (dis),  deux  fois,,  et  d'^w?  {çihos),  maison > famille  , 
habit^lio.r^.  Qn,  dQnne  ce  nom  aux  fleurs  dont  les  mâles 
^i^t  ^par^es  des  femelles,  ç'ost-à-dir^,  habitent  sur  àefi 
j)içd«idiflG^rç^8^ 
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DIOPTRE ,  8.  m.  instrument  de  chirurgie^  qui  sert  k 
dilater  la  matrice^  ou  Tanus ,  afin  d'examiner  les  maladies 
de  ces  parties.  Ce  mol  vient  de  ^i«  {dia) ,  à  travers ,  et 
d'ê^ofuti  (optomai) ,  voir ,  regarder. 

DIOPTRIQUE,  s.  f.  partie  de  Foptique  qui  twiite  de 
la  réfraction  des  rayons  de  lumière ,  lorsqu'ils  passent 
par  difierens  milieux.  Ce  mot  vient  de  //#  (dia) ,  par ,  à 
travers,  et  d'ï^^o/twei  (optomai) ^  je  vois. 

DIPÉTALE,  adj.  (botan,),  de  lU  (dis),  deux  fois,  et 
de  virttXûf  (pé  talon),  feuille,  on  pétale.  Nom  d'une  co- 
rolle composée  de  deux  pièces  ou  pétales. 

DIPHRYGES,  s.  m.  ^t^fvyiç  (diphruges) ,  moi  grec, 
qui  signifie  rôti  deux  fois;  de  ^if  (dis) ,  deux  fois,  et  de 
Çfvym  (phrugô),  rôtir.  C'est  le  nom  du  marc  du  cuivre 
jaune.  Le  véritable  diphrjrges,  qui  ne  se  trouve  que  dans 
l'ile  de  Chypre ,  est  le  limon  d'une  mine ,  brûlé  au  feu 
de  sarment.  Dioscoride  se  sert ,  à  cette  occasion ,  du  mot 
Çfuytcvoiç  (phruganois),qui,  en  grec  ancien  et  moderne, 
signifie  des  broussailles.  Le  diphryges  est  utile  en  pbar* 
macie. 

DIPHTHONGUE,  s.  f.  (gram.),  mot  formé  de  /if 
(dis) y  deux  fois,  et  de  çéiyydç  (phthoggos),  son;  d'où 
l'on  a  fait  ^tfêéfyoç  (diphthoggos) ,  qui  a  un  son  double. 
On  appelle  ainsi  la  réunion  de  plusieurs  voyelles ,  ou  sons, 
qui  ne  forment  qu'une  syllabe  dans  l'usage ,  comme  ciel^ 
oui;  et  improprement,  la  réunion  de  plusieurs  voyelles 
qui  ne  forment  qifun  son,  comme  Jhu-,  eau, 

DIPHYLLE,  ad;,  (botan.),  de  ^\s  (c?w),  deux  fois, 
et  de  Çv?^A9  (pÀullon)  y  feuille.  Linné  donne  ce  nom  au 
calice  des  fleurs ,  quand  il  est  de  deux  pièces,  ou  petites 
feuilles. 

DIPLOE,  s.  m.  (anat),  htrxiti  (diploi),  mot  grec ,  le 
féxainiix  de  fïw2^  (d^lous)^  double.  Oa  donne  ce  aoia 
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i  la  «ubstance  «poiigieu«6  qui  sépare  les  deux  tables  des 
os  du  crâne.  On  appelle  diploïquê,  ce  qui  tient  de  la 
nature  du  diploé. 

DIPLOME ,  s.  m.  acte  ou  titre  émané  d'un  souverain , 
par  lequel  on  accorde  à  quelqu'un  un  droit  ou  un  pri* 
vH^e.  Son  nom  grec  est  /iWa«^  (dipiâma) ,  dérivé  de 
hvXêoç  (diploua) ,  double  :  il  signifie  la  copie  double  d*un 
acte  ,  parce  qu'on  en  garde  l'original  ou  la  minute. 
De-là  Diplomatique  y  s.  f.  l'art  de  reconnoitre  les  di- 
plômes authentiques^  et  de  les  distinguer  de  ceux  qui 
sont  faux  ou  supposés;  il  s'emploie  aussi  adjective- 
ment. De-là  vient  encore  Diplomatie^  terme  nouveau^ 
qui  signifie  science  des  rapports  qui  existent  entre  le^ 
Etats. 

DIPLOPIE  y  8.  f.  {fnèd.)y  aflfection  des  yeux ,  qui  fait 
qu'on  voit  les  objets  doubles.  Ce  mot  vient  de  hw>Att 
{diplous),  double  y  et  à*m^  (4p^)»  oeil,  vision  »  dérivé 
d'î«7«^#i  (cptomai),  je  vois. 

DIPSADE ,  s.  f.  espèce  de  vipère^  qui  cause  une  soif 
mortelle  à  ceux  qui  en  sont  mordus  ;  c'est  ce  que  signifie 
son  nom  grec^  ^'^mç  (^dipsas),  qui  est  dérivé  de  ^A^a 
{dipsa)y  soif. 

DIPSÉTIQUE,  adj,  {méd.),  êe^^i'^u  {dipsa),  soif; 
nom  qu'on  donne  aux  remèdes  qui  excitent  la  soif. 

DIPTÈRE, s.  m.  de  ^\s  (dis),  deux  fois,  et  de  9^tflf 
(piéron) ,  aile  ;  qui  a  deux  ailes.  Edifice  entouré  de  deu^ 
rangs  de  colonnes ,  qui  forment  des  espèces  de  portiques 
auxquelles  anciens  donnoient  le  nom  d'aUeA.  Lesna-^ 
turaliites  appeilent  diptère*^  les  insectes,  qui  n'ont  que 
deux  ttlesit 

DIPTYQUES,  s.  m.  pi.  mot  formé  de  ^i^i^z^t 
(diptuchos),  double,  dérivé  de /if  (dis),  deux  fois,  et  de 
m^^m»  {pimsâ},  pUejc.  AinÂ  h^Mlp^^^u^^  étaient  de» 
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tablettes ,  un  Kvre  à  deux  feuillets ,  ou  un  registre  public 
où  Pon  inscrivoit  les  noms  des  consuls  et  des  magistrats ,. 
chez  les  païens;  des  évêques  et  des  morts ^  chez  les 
chrétiens. 

DISCOBOLE^  s.  m.  hTxêiiXêt  (dishoboloa) ,  athlète 
qui  lançoit  le  disque  ou  palet  dans  les  jeux  de  la  Grèce  t 
de  ^irjuç (diêkoê),  disque^  et  de  CtixXêt  (baM),}e lance. 
>  DISPERMATIQUE, adj.  (botan.),de ^ig (dis), deux 
toia,  et  de  viri^fut  (aperma) ,  semence.  Il  se  dit  des  plantea 
qui  n'ont  que  deux  graines  ou  semences.  I^e  fruit  même 
se  nomme  ditperme,  qui  veut  dire  semence  double. 

DISQUE^  s.  m-  ^iV%«f  (diskos),  sorte  de  gros  palet 
rond ,  de  pierre^  de  fer ,  ou  de  plomb ,  employé  dans  un 
jeu  fort  usité  chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains. 

Les  astronomes  entendent  par  disque^  le  corps  rond  • 
du  soleil  ou  de  la  lune ,  tel  qu'il  paroit  à  nos  yeux.  En 
botanique^  c'est  la  partie  des  fleurs  radiées  qui  en  occupe 
le  centre. 

DISSYLLABE,  adj.  (gram.),  qui  est  composé  de 
deux  syllabes;  de  ^)ç  (dis),  deux  fois,  d'où  vient  ^mc 
(disses),  double,  et  de  «vXKêtQi  (sullabé),  syllabe. 

DtSTICHIASIS,  s.  m.  (chirur.),  mot  grec,  composé 
de  /if  (dis),  deux  fois ,  et  de  çtz^ç  (sfichos) ,  ordre,  rang. 
Incommodité  des  paupières,  qui  consiste  à  avoir  deux 
rangs  de  cils  à  la  même  paupière ,  dont  l'un  est  contra 
nature  et  offense  l'œil. 

DISTIQUE,  s.  m.  htiz^s  (distichos),  qui  contient 
deux  vers j  de  /Ir  (dis),  deux  fois,  et  de  ^tz^ç  (stichos)^ 
vers.  Cest  un  couplet  de  deux  vers  grecs  ou  latins,  l'uil 
hexamètre,  l'autre  pentamètre,  qui  renferment  Un  seni 
complet.  Les  distiques  français  sont  ordinairement  com^ 
posés  de  deux  vers  de  même  mesure. 

DITHEISME  j  A.  m.  opinion  de  ceux  qui  supposent 
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deux  principe»,  ou  deux  dieux  ;  de  /if  {dis),  deux  fois ,' 

et  de  eidf  (Théoa),  Dieu. 

DITHYRAMBE,  s.  m.  hti^^fiioç  (^dtihuramboa) , 
espèce  d'hymne  en  l'honneur  de  Bacçhus.  On  dérive 
ce  mot  de  ^)f  (dis),  deux  foi»,  et  de  éifn  (ihura), -porie, 
parce  qu'on  dit  que  ce  dieu  naquit  deux  fois ,  ou,  selon 
d'autres ,  à  cause  de  l'antre  à  deux  portes  où  il  fut  nourri. 
De -là  vient  Dithyrambique,  adj.  qui  appartient  au 
Dithyrambe. 

DITON,  s.  m.  de  ^)ç  (dis),  deux  fois,  et  de  t«W 
[^tonos),  ton.  C'étoit,  dans  l'ancienne  musique,  un  in- 
tervalle composé  de  deux  tons  ,  comme  la  tierce  ma* 
jenre,  qui  est  composée  d'un  ton  majeur  et  d'un  ton 
mineur. 

DITRIGLYPHE,  s.  m.  (archie.) ,  espace  qui  est  entre 
deux  trigljrphes  sur  un  entre-colonnement  dorique.  Ce 
mot  vient  de  ^<f  (dis) ,  deux  fois ,  et  de  rp/yAwf  « f  (tri- 
gluphos) ,  triglyplie.  Voyez  ce  mot. 

DIURÉTIQUE,  adj.  (méd),  i^inf^nàs  (diourêtikos), 
qui  a  la  ver  ta  de  provoquer  les  urines;  de  hufim  (dioi^ 
réô)y  uriner» 

DOCETES  (les),  s.  m.  pi.  hérétiques,  ainsi  nomm^ 
de  ^éiùia  (dôkéô),  il  me  semble,  il  me  paroît,  parce  qu'ils 
sTmaginoiént  que  Iqs  souffrances  de  lésus-Cbrist  n'avoient 
été  qu'apparentes,  et  non  pas  réelles. 

DOCIMASIE,  ou  DOCIMASTIQUE,  s.  f  ^Kifi^tn'm 
{dokimfiMia),  épreuve  y  examen;  de  ^cKtfùtll^at  (dokimazô)., 
éprouver,  essayer,  examiner^  Partie  de  la  chimie,  qui 
comprend  l'art  d'essayer  en  petit  Ieaminies,.pour  évaluer 
les  produite  du  travail  en  grand. 

DODÉCAÈDRE ,  s.  m.  (géom,) ,  solide  régulier,  comr 
posé  dee  dauzet  pentagones  égaux  et  réguliers^.  Ce  mol 
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vient  de  fm^M  (cWcfc'ita),  douze,  et  d*?<rj»«  {Jiédrd)y  siège 
ou  base. 

DODÉCAGONE,  8.  m.  C^^'»-),  polygone  régulier 
de  douze  angles  et  de  douze  côtés;  de  ^Hîhm  (dddéka), 
douze,  et  de  y«w«  (gSnia),  angle. 

DODÉCANDRIE,  s.  f.  (botan,) ,  mol  composé  de 
li^xM  (dôdéka) ,  douze ,  et  d'âv^fiç  (andros) ,  génit.  à'mvif 
(anérjy  mari,  ou  mâle.  C'est,  selon  Linné,  le  nom  de  la 
douzième  classe  des  plantes,  qui  renferme  toutes  celles 
dont  la  fleur  a  douze  parties  mâles ,  ou  douze  étamines. 

DODÉCATÉMORIE,  s.  f.  (géom.),  douzième  partie 
d'un  cercle, de  imi^i»MTût  (dôdékatos),  douzième,  et  de 
fiûfi«9  (morion),  partie,  particule.  Ou  a  donné  ce  nom  & 
chacun  des  douze  signes  du  Zodiaque  ;  mais  ce  mot  n'est 
plus  usité. 

DOGME,  s.  m.  ^iyf^  (  dogma),  principe,  point  de 
doctrine  en  matière  de  religion  ou  de  philosophie;  de 
fùKtm  {dohéô),  je  pense,  je  suis  d'avis. 

Dérwés,  Dogmatique,  ad; .  qui  concerne  les  dogmes; 
Dogmatiquement,  adv.  Dogmatiser, /^y/Mcr/Çii» 
(  dogmatizéin  ) ,  enseigner  quelque  nouvelle  doctrine  ; 
Dogmatiseur,  Dogmatiste  ,  s.  m.  celui  qui  dogmatise, 
qui  établit  des  dogmes. 

DOME,  s.  m.  (archit.),  couverture  de  bâtiment, 
it>nde  et  élevée  ;  de  ^Sfctt  {dôma) ,  maison ,  édifice,  con-^ 
tracté  de  ^ifinfut  {domêma) ,  qui  vient  de  ^êf*im  (doméâ), 
^ifUÊ  {démo) ,  bâtir.  En  grec  moderne ,  ^Sfui.  {dôma) ,  si- 
gnifie terrasse, 

DORYPHORES,  s.  m,  pi.  ^ù^u^ifu  {doruphoroi) , 
qui  signiûe  porte  ~  lances  ;  de  ^ifu  (doru) ,  lance,  et  de 
f  f  f  #  (phèrô  ) ,  je  porte.  On  appeloit  ainsi ,  chez  les  an- 
ciens Perses,  les  hommes  qui  formoient  la  garde  du 
roi ,  parce  qu'ils  étoient  armés  de  lances. 
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DOSE,  s.  f.  (pharm.),  de  ^«w  (dosis),  dérivé  de 
^i^ftt  (didômi) ,  donner.  C'est  la  quantité  déterminée 
des  différens  ingrédiens  qui  entrent  dans  un  remèdei 
Il  se  dit  aussi  de  chaque  prise» 

DOXOLOGIE,  s»  f.  terme  d'église,  qui  se  dit  du 
Gloria  Patri,  et  de  la  dernière  strophe  d'une  hymne.  Ce 
mot  est  composé  de  Hi*  (  doxa  ) ,  gloire ,  et  de  xiyot 
{logos),  discours^  parce  qu'on  y  rend  gloire  aux  trois 
personnes  de  la  Sainte^Trinité. 

DRACHME,  ou  DRAGME,  s.  f.  ^f*zf^i  {drachme), 
ancienne  monnoie  grecque,  estimée  i8  sols  de  France. 
En  médecine ,  ce  mot  signifie  un  gros  j  ou  la  huitième 
partie  d'une  once. 

DRAMATIQUE,  adj.  ^p*/Meri«if  {dramatihos);  de 
i^Sfub  {drama),  fable,  action,  représentation*  Il  se  dit 
des  pièces  de  théâtre  qui  représentent  une  action  co- 
mique ou  tragique. 

DRAME,  s.  m.  ^Sifitt  {drama),  pièce  de  théâtre  qui 
représente  une  action ,  soit  tragique ,  soit  comique,  dé- 
rivé de  ^f«#  {draô),  agir,  parce  que,  dans  le  genre 
dramatique ,  on  fait  parler  et  agir  les  personnages  mêmes , 
à  la  différence  du  genre  épique^  où  Ton  raconte  simple- 
ment  les  faits.  Foye%  Efiqu£. 

Drame  se  dit  aussi  d'une  tragédie  bourgeoise. 

Dérivé.  Dramatiste  ,  s.  m.  celui  qui  compose  des 
pièces  de  théâtre. 

DRASTIQUE ,  adj.  ê^*ri>i^lç  (draseihos) ,  actif;  de 
^«#  (draô),  agir,  opérer.  Il  se  dit  des  remèdes  dont 
l'action  est  prompte  et  vive. 

DROPAX,  s.  m.  {pharm.),  mot  purement  grec, 
i^m^ul,  qui  désigne  un  médicament  composé  de  poix 
et  d'huile, dont  on  se  servoit  pour  arracher  les  poils. 

DRYADES,  s.  f.  àfvii^ïç  {Druades),  nymphes  de» 
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boû;  de  J'fvç  (drus)^  chêne.  Elles  pouvoient  errer  en 
liberté ,  et  leur  existence  n'étoît  pas  attachée  à  celle  des 
arbres  dont  elles  étoîent  les  protectrices.  Fbyez  Haha- 

BRYADES. 

DRYIN,  ou  DRYINUS,  s.  m.  espèce  de  serpent 
dont  la  morsure  est  fort  dangereuse.  ïl  tire  son  nom  de 
^^ç  {dràè)y  qui  signifie  chêne ,  ou  arbre  en  général, 
parce  qu'il  se  cache  entre  les  racines  ou  dahs  les  creux 
des  arbres. 

DRYOPTÉRIDE,  s.  f.  espèce  de  fougère  qui  a  une 
vertu  corrosive.  Elle  tire  son  nom  de  ^vç  (drus) ,  génit. 
^»«f  {druoê),  chêne ,  et  de  x7ifiir  {ptéron),  aile ,  parc© 
que  ses  feuilles  s'étendent  en  forme  d'ailes ,  et  qu'elle 
croît  ordinairement  au  pied  des  chênes. 

DULIE  y  s.  f.  culte  que  l'église  rend  aux  anges  çt  aux 
saints;  de  ^opAii*  (douléia),  servitude,  service,  dérivé 
de  /(»tfA0f  [doulos) y  serviteur,  parce  qu'on  les  honore 
comme  des  serviteurs  de  Dieu;  ou  comme  des  serviteurs 
honorent  leurs  maîtres. 

DYNAMIQUE ,  s.  f.  partie  de  k  mécanique  qui 
traite  du  mouvement  des  corps  qui  agissent  les  uns  sur 
les  autres.  Ce  mot  vient  de  ^ifttfitç  [dunamia),  force, 
puissance,  dérivé  de  iifttfmt  [dtmamai)^  je  puis.  La  dy^ 
namique  est  proprement  la  science  des  forces  ou  des 
puissances  qui  meuvent  les  corps. 

DYNASTE,  s.  m.  en  grec  i^tfJiçtis  (dunastêe),  petit 
souverain  qui  n'avoit  qu'un  Etat  peu  étendu,  ou  qu'une 
autorité  précaire^ 

DYNASTIE,  s.  f.  suite  de  rois  ou  de  princes  d'une 
ipême  race ,  qui  ont  régné  dans  un  pays.  Ce  mot  vient 
dé  ^y«f  f Mt  (  dunasteia  )  ^  puissance ,  autorité ,  empire  , 
dérivé  de  ^imfMt  [dunamai),  avoir  l'autorité,  la  puis- 
sance. 
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DYPTIQUES.  Foyez  Diptyques. 
DYSCINÉSIE,  i.  f.  {méd.),  mot  formé  de  ^uç  {duê), 
difiQcileDaent^  avec  peine ,  et  de  «ifi/»  [hitiéin) ,  mouvoir  ; 
difficulté  de  se  mouvoir. 

DYSCOLE,  adj.  de  i'UnoT^ç  (duskolos),  qui  est  de 
mauvaise  humeur ,  avec  qui  il  est  difficile  de  vivre , 
dérivé  de  ^vç  (dus),  difficilement^  et  de  ««A#ir  (tolon), 
nourriture  ;  c'est-à-dire ,  celui  qui  rejette  les  mets  avec 
dédain  ;  et  ^  au  figuré^  celui  qui  s'écarte  d'une  opinion 
reçue. 

DYSENTERIE.  Fbyez  Dyssenterie. 
DYSESTHÉSIE,s.  f.  (méd,),  de  ^ç  Çdua),  difficile- 
ment ,  et  d'«Zré<r«f  (  aisthésis  )  ,  sentiment ,  du  verbe 
uloiivûfuti  (^aisthanomai) ,  sentir }  diminution  ou  perte 
totale  du  sentiment. 

DYSMENORRHEE,  s.  f.  (m^c/.) ,  écoulement  diffi- 
cile des  règles  chez  les  femmes  ;  de  ^if  (dus) ,  avec  peine^ 
de  fiit  (rnén) ,  mois ,  et  de  ftat  (rhéô)^  couler  ;  c'est-à-dire , 
écoulement  pénible  des  mois. 

DYSOREXIE,  s.  f.  (méd.),  de  *if  {dus),  difficile- 
ment ,  et  d*iftiff  {prexia) ,  appétit;  diminution  de  Fappé^ 
tit,  dégoût. 

DYSPEPSIE ,  s.  f.  {nUd.) ,  de  «Wf  {dm) ,  difficilement, 
avec  peine ,  et  de  ^i^^et  (pepiô),  cuire,  digérer  ;  digestion 
pénible ,  ou  mauvaise. 

DYSPERMATISME,  s.  m.  (méd.),  émission  leûte, 
difficile,  ou  nulle,  de  la  liqueur  séminale.  Ce  terme,  qui 
est  nouveau,  est  dérivé  de  ^ùç  (dus) ,  difficilement,  avec 
peine ,  et  de  ^xiffia  (sperma) ,  semence. 

D YSPHONIE ,  s.  f.  {méd.) ,  de  ^iç  (dus) ,  difficilement, 
et  de  çafi  (phÔTiê),  voix;  difficulté  de  parler. 
DYSPNÉE,  s.  f.  (méd.),  respiration  difficile,  difficulté 
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de  respirer  ;  de  i^ç  {dus),  avec  peine ,  et  de  vnim  {pnéô), 
îe  respire»  C'est  une  disposition  à  Fasthme. 

D  YSSENTERIË ,  s.  f.  {méd.) ,  espèce  de  flux  de  sang , 
avec  douleur  d'entrailles;  en  grec  ^v^tirifU  {dusentéria) , 
de  ^9ç  {dus) ,  difficilement^  avec  peine ,  et  à!tmftt{enté'' 
ron),  entrailles^  intestin;  comme  qui  diroit^  difficulté 
des  intestins.  De -là  vient  Dtssenterique  ,  adj.  qui 
appartient  à  la  dyssenterie ,  ou  qui  en  est  atteint 

DYSTHYMIE,  s.  f.  de  iiç  {dus),  avec  peine /et  de 
éofMç  {thumos),  esprit  ;  anxiété ^  mal-aise^  ou  abattement 
d'esprit 

DYSTOCIE,  s.  f.  (méd,),  accouchement  pénible  et 
laborieux;  de  ^iç  {dus),  avec  peine,  et  de  Wcdf  {tokôs), 
accouchement,  dérivé  de  tiktoi  (tiktô),  accoucher. 

DYSURIE,s.  f.  {méd,),  difficulté  d'uriner  ;  de  ^iç{dus), 
difficilement,  avec  peine ,  et  d'<»p«â»  {ouréô) ,  uriner. 

DYTIQUE ,  s.  m.  espèce  d'insecte ,  ainsi  nommé  de 
^irtjç  (dûtes) ,  plongeur ,  dérivé  de  i^ifoê  {dunô) ,  je  plonge , 
2>arce  qu'il  vit  dans  l'eau. 

E 

ECBOLIQUE,  adj.  {méd.),  nom  des  remèdes  qui 
facilitent  l'accouchement,  o^  qui  tendent  à  causer  l'avor- 
tement;.d*î«fi»A;i*>  {ehbaUô),  chasser^  expulser,  dont  la 
racine  est  Cu'aa*  {ballô),  jetçr. 

ECCANTHIS,  s.  m.  {méd,),  excroissance  de  chair  au 
coin  de  l'œil.  Ce  mot,  qui  est  grec,  est  formé  d'i«  {ek), 
de,  et  de  «m^Uç  {hanthos),  l'angle  de  l'œil.  Voyez  En* 

CANTHIS. 

ECCATHARTIQUE,  adj.  {méd.) ,  se  dit  des  remèdes 
.  purgatif»  ou  expectoraux  ;  d'î*  (ek) ,  hors  ,  et  de  %a^lfm 
{kathairô),  ;epurge« 

12 
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ECCHYMOSE ,  s.  L  (cliirur.),  en  grec  Uxifunnt  (ek- 
thumôsia) ,  épanchement  de  rang  entre  la  peau  et  la  chair , 
causé  par  une  légère  contusion.  Ce  mot  vient  d'Uzv*^ 
{ekchunô) ,  verser ,  répandre  au-dehors ,  ou  bien  d'Uz^ftéê^ 
{ekchumoô),  dérivé  d*««  {eh) ,  hors ,  et  de  z^f^^^  (chumos), 
suc,  humeur; c'est-à-dire,  effusion  d'humeurs. 

ECCLÉSIASTE,  s.  m.  livre  de  TAncien-Testament, 
aiusi  nommé  du  mot  grec  i*x}iiio%mriiç  [ekkléaiastéa)  y 
prédicateur,  dérivé  d'cit««Af«  [ekkaléô^y  assembler,  ou 
d'f  «»Aiy«K«^f /y  (  ekklêsiazein  ) ,  haranguer  ,  prêcher.  De 
Villoison  croit  que  c'est  une  espèce  de  conférence ,  de  dia^ 
logue ,  où  l'auteur  réfute,  dans  la  seconde  partie,  les 
objections  du  premier  interlocuteur. 

ECCLÉSIASTIQUE,  adj.  qui  appartient  à  l'égUse; 
d'f«xA99U(  (ekkléaia),  église. 

ECCOPROTIQUE , ad j. (pharm.),  d*«x (ek) ,  dehors , 
et  de  tcêTfiff  (  koproa  ) ,  excrément.  Purgatif  doux ,  qui 
n'évacue  que  les  matières  fécales. 

ECCORTHATIQUE,  adj.  {pharm.)  Il  se  dit  des  re- 
mèdes contre  les  obstructions,  ou  de  ceux  qui,  appli- 
qués sur  la  peau ,  en  ouvrent  les  pores;  d'««  (ek),  dehors, 
et  de  KOf^ioÊ  {korthuô),  amasser,'  entasser;  c'est-à-dire, 
qui  expulsent  les  humeurs  entassées  dans  le  corps. 

ECCRINOLOGIE,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui 
traite  des  excrétions.  Ce  mot  vient  à*tfucflvût  {ekkrinô),  je 
sépare,  et  de  Aôy^f  {^gos),  discours,  traité. 

ÉCHINE ,  s.  f.  ornement  d'architecture  ;  à'izl't^f  {échi- 
nos) ,  hérisson ,  châtaigne ,  parce  qu'il  ressemble  à  des 
châtaignes  ouvertes.  On  le  nomme  aussi  ope,  parce  qu'au 
milieu  de  cette  coque  >  on  représente  une  espèce  d'œuC 
Cet  ornement  se  place  dans  les  corniches  ioniques ,  co- 
rintlûennes  et  composites.  ' 
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ECHINITE  y  s.  m.  (nat) ,  nom  donné  aux  oursins  de 

mer  pétrffîé^.  Ce  mot  est  dérivé  dHztfç  {échinos) ,  bériason , 

et  oursin  de  mer^  en  grec  ancien  et  moderne^  à  cause 

des  piquans  dont  leur  coquille  est  hérissée. 

JÉCHINODERME ,  adj.  {nat.) ,  nom  des  vers  qui 
sont  revêtus  d'une  peau  coriace ,  parsemée  d'épines  arti- 
culées; àHyS^és  {échinos) y  hérisson^  et  de  ^<^^  {derma), 
peau  y  littéralement  qui  ont  une  peau  d'hérisson* 

ÉCHINOPHORE,  s.  f.  {hotan.)y  plante,  qui  tire  son 
nom  d'î;^7Mf  (échinos)  y  hérisson >,  et  de  ^ip#  (phérô),  je 
porte,  parce  que  sa  semence  est  renfermée  dans  un« 
capsule  hérissée  de  pointes. 

ÉCHIOÏDES ,  s.  f.  pi.  genre  de  plantes ,  ainsi  nommées 
d'tztf  (échis)  y  vipère,  et  d*u^4ç  (éidos),  forme,  ressem- 
blance, parce  que  leurs  semences  ont  quelque  ressem- 
blance avec  la  tête  d'une  vipère. 

ÉCHO,  s.  m.  mot  grec  et  latin ,  qui  signifie  son  répété 
ou  réfléchi.  Il  est  dérivé  d^Sz^f  (échos),  son.  Echo  se  dit 
aussi  du  lieu  où  se  fait  cette  réflexion. 

ÉCHOMÈTRE,  s.  m.  espèce  de  règle  ou  d'échelle 
divisée  en  plusieurs  parties ,  dont  on  se  sert  pour  mesurer 
la  durée  des  sons.  Ce  mot  vient  d*iz^ç  {êc/ios) ,  son ,  et  de 
ftirfof  (métron)y  mesure;  c'est-à-dire,  instrument  qui 
mesure  les  sons. 

ÉCH  YMOSE.  Foyez  Ecchymose. 
ÉCLECTIQUE,  adj.  qui  choisit;  d'î«Aiyé»  (éhlêgô)y 
choisir.  Il  se  dit  d'une  secte  de  philosophes,  qui,  sans 
adopter  de  système  particidier,  choisissoient  les  opinions 
qui  leur  paroissoient  les  plus  vraies  et  les  plus  raisonnables. 
On  appelle  éclectisme  y  la  philosophie  des  éclectiques.  ^ 
ÉCLEGME ,  s.  m.  (pharm.) ,  t  «Ai /y^  (ekleigma) ,  élec- 
tuaire,  médicament  pectqral,  de  consistance  épaisse, 
qu'on  fait  sucer  aux  malades;  d'ixXtlzet  (ékléicho),  lécher. 
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ECLIPSE,  s.  t  (astro. ) ,  obscui^ciasemeni  dW  côfp» 
céleste,  camé  par  Finterposition  d'un  antre  corps  ;  telles 
sont  les  éclipses  de  soleil  et  de  lune.  Ce  mot  vient  d'itcXu^ti 
{ékléipais) ,  défaut,  privation,  qui  est  dérivé  de  ^ciVd» 
(léipâ) ,  manquer ,  défaillir  ;  c'est-à-dire,  défiiut ,  ou  pri- 
vation de  lumière.  De-là ,  le  verbe  Eclipser  ;  Êclipti- 
QUE ,  adj.  qui  a  rapport  aux  éclipses. 

ÉCLIPTIQUE,  s.  m.  {aatro.),  nom  d'un  grand 
cercfe,  oblique  à  l'équateur,  qui  occupe  le  milieu  du 
sodiaque ,  et  marque  le  cours  apparent  du  soleil  pendant 
Tannée.  On  l'appelle  ainsi  du  mot  i*?nt'^if  {ékléipais), 
éclipse ,  parce  que  les  éclipses  n'arrivent  que  lorsque  la 
kikie  est  dans  ce  cercle ,  ou  s'en  trouve  fort  prèsv 

ÉCOLE.  #^oy««  SCHOLASTIQUB. 

ÉCONOMIE,  s.  f.  êméfêfau  (oikonomia),  ordre,  règle 
dans  le  gouvernement  d'une  maison ,  d'une  famille ,  ou 
bonne  disposition  de  quelque  chose  que  ce  soit;  d'êitùç 
(oikos) y  ina:iaon y  et  de  fifi«ç  (nomosjy  loi,  règle.  Ge  mot 
présente ,  en  général ,  une  idée  d'ordre,  d'harmonie,  de 
bonne  distribution  dans  les  parties  d'un  tout. 

Dérhéa,  Écx>nome, s.  m.  Economique  ,  adj!  Écono- 
miquement, adv.  Économiser,  verbe,  gouverner  avec 
conomie.  Économiste,  s.  m. 

ECPHRATIQUE ,  ad;,  {pharm.) ,  apéritif;  à'Uipfirt'' 
(ekphratùô),  désobstruer,  déboucher,  dérivé  de  la  pré- 
vposition  I»  (ek),  et  de  Çf^T^  {phraM),y6hatnie ,  je 
^rme.  Il  se  dit  des  remèdes  qui  ont  la  propriété  de  dé* 
boucher  et  de  débarrasser  les  vaisseaux,  les  conduits. 

ECPIESME  >  s.  f.  (chirur,) ,  sorte  de  fracture  au  crâne , 
où  il  y  a  des  esquilles  d'os  enfoncées  en  dedans,  qui 
compriment  et  blessent  les  membranes  du  cerveau, 
tKfxltTftm  (êkpiésma),  dérivé  d'i«TiiÇâ»  {ekpiézô),  presser, 
^onipnnaert 
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.  FiCSARCOME, Si  m.  {cJùrur;) ,  excroissance  diarnue-f 
d'î»  {ek)y  dehors,  et  de  «efÇ  {sarx) ,  chair  ;  c'est-à-dire  ^ 
chair  saillante.  Ce  terme  n'est  plus  usité».  Koyez  Sitar* 

COMK. 

ECTILLOTIQUR,  adj.  {pbarm.),  qui  arraehe,  qui 
enlève;  diUrlxxti  {ekHM),  arracher,  enlever  de  force,, 
dont  la  racine  est  riAA«  (  tillô).  On  donne  ce  nom  aux 
médicamens  qui  servent  à  dépouiller  quelque  partie  du 
Gorp»,  des  poils  superflus  qui  la  couvrent». 

ECTROPIQN ,  s.  m.  (méd,) ,  î«7ç«V/«f  {ektropion) ,  mol 
grec ,  qui  signifie  éraillemeiWovL  renversement  de  la  pau- 
pière inférieure,  qui  lue  peut  plus  couvrir  l'œil' avec  celle 
d'en-haut;  d'i»  (efc),  en  dehors,  et  de  rfinm  (trépô),  je 
tourne;  c'èst-à-dire,  je  retourne ,  je  renverse  en-dehors^ 
ECTROTIQUE,  adj.  qui  procure  Tayortement ;, 
d' itcTtrftêTKiÊ  [ektitrôskâ) ,  fiare  avorter  >  dérivé  dé  tjt^^w» 
{tiirâskô) ,  je  hlease^ 

ECTYIiOTIQUE  ,.adj.  {pharm.)  Il  se  dit  des  remèdes' 
propres.à  cpiisumer  les  callosités ,  les  durillons  ;  d'î^  (ek) , 
particule ,  qui  marque  retranchement,  et  de  ri>^$  (tulos) , 
calus,  durillon.  ' 

ECTYPE,  s.  f.  (^antiq.),  copie,  empremte  d'une 
figure  quelconque.  Ce  mot  est  formé  de  la  particule  iV 
{ek),  q^ signifie  de,,  on  en-dehors,. et  de  rivoç  (tupos), 
type,  image  -,  copie  ^c'est-à-dire ,. image  relevée^  frappéô 
en  hosse. 

ÉCUMÉNIQUE.  Foyez.McvMéviQpiL. 
ÉGAGROPILK  Fb^^ex  jEgagbofile. 
.  ÉGIDE, s.  f  dUiyiff  (ai^),  peau  de  chèvre ;- dérivé 
d-V<|  («MP),  chèvre.  On  nomme  ainsi  en  pcartiGulier  le 
bouclier  de  Pallas,  parce  qu'il  étoil  couvert  de  la  .peau, 
de  la  chèvre  Amalthée.  Les  boucliers  éloient  ancienne-^ 
vaBiit  couverts  d'une  peau  de  chèvre  ;..et  ^  chez  De*  Li- 
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byens^  on  en  portoit  une  sous  les  vétemens  y  en  formt 
de  cuirasse. 
ÉGILOPS.  Foyez  ^gilops. 

ÉGLISE ,  s.  f.  Ce  mot  vient  d'i««A»^'«  (^ékklésia) ,  qui 
signifie  congrégation,  assemblée  y  dérivé  de  itucM^iêt  (ékka- 
léô),  Rappelle  y  j'assemble.  C'est  l'assemblée,  ou  la  société 
Ùes  fidèles,  considérés  comme  ne  faisant  qu'un  corps, 
dont  le  pape  est  le  chef.  Ecclésiastique,  ad;,  en  est 
dérivé.  Eglise  se  prend  encore  pour  l'édifice  consacré 
au  culte  divin. 

ÉGLOGUE ,  ou  ECLOGUE ,  s.  f.  sorte  de  poésie  qui 
contient  le  récit  de  quelque  événement  champêtre ,  ou  un 
entretien  de  bergers.  Ce  mot  vient  d'f«A«yi  (éhlogé),  qui 
signifie  cIwix,eD.  général, pièce  choisie,  mais  que  nous 
avons,  d'après  les  Liatins ,  restreint  aux  poésies  pastorales. 
EICOSAÈDRE.  Foyez  Icosaedre. 
ÉLAPHÉBOLIES,  s.  f.  fêtes  grecques  en  l'honneur 
de  Diane  ;  elles  étoient  ainsi  nommées  d'sXttÇùç  {élaphos) , 
cerf,  et  de  S«AAa»  {ballô) ,  frapper,  parce  qu'on  lui  sacri- 
fioit  des  cerfs ,  ou  parce  qu'elle  se  plaisoit  singulièrement 
à  la  chasse  de  cet  animaL 

ÉLAPHOBOSCUM,  s.  m.{hotan.),  nom  donné  au 
panais  sauvage,  d'iA^t^^f  {élaphos),  cerf,  et  de  Siattuf 
(boskéin),  paître,  parce  qu'on  dit  que  les  cerfs  se  gué- 
rissent de  la  morsure  des  bétes  venimeuses,  en  mangeant 
de  cette  herbe. 

ÉLASTICITÉ,  s.  f.  (physiq.) ,  mot  formé  d'ÎA«w 
{élastês)y  qui  pousse,  dérivé  du  verbe  tXeiim  (élaunâ), 
pousser,  presser,  agiter.  C'est  la  propriété  par  laquelle 
un  corps,  après  avoir  été  comprimé ,  se  rétablit  dans  son 
état  naturel.  De-là  vient  Elastique,  adj.  qui  a  de  l'élasti- 
cilé,  qui  fait  ressort. 
ÉLATÈRE,  s.  m.  (pharm.),  iA^W^wf  {élatêrion),  suc 
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purgatif,  qui  se  tire  des  coiicom1)res  sauvages.  Ce  mot 
ejt  dérivé  d'îA«Jf»  (élaunâ),  pousser,  chasser.  Ce  remède 
n'est  plus  en  usage  aujoiu'dliui. 

ÉLECTRICITÉ,  s.  f.  {physiq.)  On  n'entendoit  autre* 
fois  par  ce  mot,  que  la  propriété  que  certains  corps 
acquièrent,  par  le  frottement ,  d'attirer  ou  de  repousser 
d'autres  corps.  Aujourd'hui  l'électricité  est  reconnue 
pour  un  fluide  particulier  dont  l'accumulation  se  mani- 
feste par  des  étincelles,  fait  éprouver  des  sensations,  plus 
ou  moins  fortes ,  au  système  nerveux ,  et  a  des  eflFets  ana- 
logues et  ^éme  identiques  à  ceux  du  tonnerre.  Ce  mot 
vient  d'jfAfxrpflf  (^élekûron),  ambre  jaune,  parce  que  les 
anciens  avoient  remarqué  que  celle  substance,  étant 
frottée ,  attiroit  les  corps  légers. 

Dérivés,  Éjlectrique,  adj.  qui  reçoit  et  communique 
l'électricité ,  ou  qui  y  a  rapport  ;  Électrisable  ,  adj- 
qui  peut  devenir  électrique  ;  Éi^ectriser  ,  verbe ,  rendra 
électrique ,  communiquer  l'électricité. 

ÉLECTROMÈTRE,  s.  m.  instrument  de  physique, 
qui  sert  à  mesurer  la  quantité  d'électricité.  Ce  mot  est 
dérivé  à'nXtKTftf  (élektron) ,  qui  proprement  signifie 
ambre,  et  d'où  l'on  a  fait  électricité,  et  de  fcirf of  (me- 
tron),  mesure.  Fbyez  ÉiiECTRiciTÉ* 

ÉLECTROPHORE,  s.  m.  instrument  chargé  de  ma- 
tière électrique;  d'çAi*Tptff  (élektron},  ambre,  et  de  çif» 
[phérô  ) ,  je  porte. 

ÉLÉGIE ,  s.  f.  petit  poème  dont  la  douleur  ou  la  ten- 
dresse sont  le  principal  caractère.  Ce  mot  vient  d'f  Aiyas 
{élégos) ,  complainte,  dérivé ,  dit-on ,  d'î  (  hélas  /) ,  signe 
de  douleur ,  et  de  Ai  vi«  {légein) ,  dire ,  parce  qu'originaire- 
ment l'élégie  étoit  destinée  aux  gémissemens  et  aux  larmes., 

Dérwé.  Éi^ÉGiAQUE,  i^dj.  qui  appartient  à  l'élégie. 

ÉLÉO-SACCHARUM,  s.  m.  {pharm.) ,  d  t a-p^o» 
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(élaion) ,  hufle ,  et  de  r««;^#p  (sakchar),  «ucre.  C'est  une 

tombinaison  d'huile  et  de  sucre. 

ÉLÉPHANTIASIS,  «.  f.  (méd.),  mot  grec  dérivé 
d'txiçus  (^éléphoê),  éléphant.  On  donne  ce  nom  à  uqe 
espèce  de  lèpre,  qui  rend  la  peau  dure  et  ridée  comme 
celle  de  l'éléphant 

ÉLEUTHÉRIES,s.  f.  ÎAiu5i>i#  {éUuthéria),  fêtes  do 
la  liberté,  pluriel  neutre  d'f  Aiud-ipi^f  {éleuthérwa)  y  libéra* 
teur,  dérivé  d'iAcvS-ip^;  (  éleuthéros  ) ,  libre.  Ces  fêles 
grecques  se  célébroient  en  Thonneur  de  Jupiter ,  sur- 
;nommé  Éleuthérios  ,  ou  Libérateur ,  en  .mémoire 
d'une  victoire  que  les  Grecs,  dont  elle  assuroit  la  liberté , 
crurent  devoir  à  la  protection  de  ce  dieu ,  et  rempor- 
tèrent sur  les  Perses,  près  du  fleuve  Asope. 

ÊLITRE.  Voyez  Élytre. 

ELITEOÏDE.  Foye«  Élyteoïdb. 

ELLÉBORE,  s.  m.  plante  médicinale  purgative.  Son 
nom  grec  est  ÎAAi&p«f  (^elléboros).  On  donne  le  nom 
A'elléberine  à  une  autre  plante ,  dont  les  feuilles  ont  la 
figure  de  celles  de  l'ellébore. 

ELLIPSE,  s.  f.  ligne  courbe,  appelée  vulgairement 
ouale,et  qui  est  une  des  sections  du  cône.  Les  anciens 
géomètres  lui  ont  donné  ce  nom  d'tXXu^tç  (elléipsis) , 
défaut,  dérivé  de  kth»  {léipâ)^  manquer,  être  moindre , 
parce  qu'entr'autres  propriétés,  elle  a  celle-ci,  que  les 
carrés  des  ordonnées  sont  moindres  que  les  rectangles 
formés  par  les  paramètres  et  les  abscisses ,  ou  leur  sont 
illégaux  par  défaut. 

Ellipse,  en  termes  de  grammaire,  signifie  retranche- 
ment d'un  ou  de  plusieurs  mots  dans  le  discours,  afin  de 
le  rendre  plus  vif  et  plus  soutenu. 

Déripé.  Ei.LiPTiQU-p ,  adj.  qui  tient  de  l'ellipse. 
^    ELLIPSOÏDE,  s.  m.  {géom.) ,  solide  formé  par  la  révo- 
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lution  d'une  elUpse  autour  d'un  de  ses  axes.  Ce  mol  vient 
d'tXXii^H  {elléipais),  ellipse,  et  d*tUoç  {éidos) ,  forme , 
figure.  FoyéH  Ellipse. 

ELYSÉE,  s.  m.  ou  les  Œamps-Elyaéeë ,  lieu  déli- 
cieux dans  les  Enfers ,  où  les  païens  croyoient  que  les 
âmes  des  héros  et  des  gens  de  bien  alloient  après  leur 
mort.  Ce  mot  vient  de  a^'oï^  [lusis),  séparation ,  dérivé, 
dit-on,  de  >^m  (^<^)>  dégager,  délivrer,  parce  que  les 
âmes  y  sont  dégagées  des  liens  du  corps. 

ÉLYTRE,  s.  m.  {mt.),  mot  grec,  iAi»Tp«f  (élutron), 
qui  signifie  gaine ,  enveloppe  ^  étui,  11  se  dit  des  étuis 
durs  et  coriaces  qui  recouvrent  les  ailes  de  certains 
insectes. 

ÉLYTROÏDE ,  adj.  (anat.) ,  nom  d'une  membrane 
des  testicules  ,  appelée  autrement  vaginale  ;  d'iAurp^f 
{élutron),  gaine ,  étui ,  et  d'i?^«?  {éidos) ,  forme,  ressem- 
blanC'e,  parce  qu'elle  ressemble  à  une  gaine,  en  latin 
va^na, 

EMBLÈME ,  s.  m,  tableau  ingénieux  qui  représente 
une  chose  à  l'œil  et  une  autre  à  l'esprit.  Ce  mot  vient 
dUfiJôXnfut  {^emhléma)  y  qui  signifie  un  ornement  qu'on 
ajoute  à  quelque  ouvrage ,  dérivé  A'tfi^ix>.uy  {emhalléin) , 
jeter  dessus,  ajouter;  c'est-à-dire,  image  ou  ornement 
sur-ajouté  qui  renferme  un  sens  moral  ou  politique. 
De-là  vient  Emblématique  ,  adj.  qui  tient  de  l'em- 
blème. ^ 

EMBOLISME,  s.  m.  {astro.),  mot  grec,  ifcSûXi9^oç 
(embolismos),  qui  signifie  intercalation,  du  verbe  if*Qu>^ii9 
{emhalléin) y  insérer >  ajouter,  mettre  entre  deux.  Les 
Grecs  appeloient  ainsi  l'addition  qu'ils  faisoient,  tous  les 
deux  ou  trois  ans,  d'un  treizième  mois  à  l'année  lunaire , 
qui  est  de  trois  cent  cinquante -quatre  jours,  afin  de 
l'^PprQcher  de  l'aunée  soiaiie^  qui  est  de  trois  cent 
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soixante-cinq^  sans  compter  quelques  lieures  de  part 
et  d'autre.  Le  mois ,  qui  étoit  ainsi  intercalé  ou  a^té  , 
se  nommoit  emholismîque  ;  c'est-à-dire ,  intercalaire. 

EMBOLISMIQUE.  Foyez  Embowsme.  ^ 

EMBROCATION,8.f.  {chirur.),  à'ifiÇfiz^  {emhré^ 
chô),  arroser,  humecter^  dont  la  racine  est  Qfiz^  {bréchS)  , 
le  même.  Espèce  d'arrosement  ou  de  fomentation  qu'où 
fait  sur  une  partie  malade  avec  un  médicament  liquide. 

EMBRYOGRÀPHFE,  s.  f.  (anat),  description  du 
foetus  ,  pendant  son  séjour  dans  la  matrice  ;  d't fiSfvor 
(embriu>n)y  le  foetus,  et  de  yfi^m  {gfaphâ),  je  décris. 

EMBRYOLOGIE  ,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui  . 
traite  du  foetus  ;  d'ifcCfvov  (embruon) ,  le  foetus,  l'embryon  , 
et  de  A«V«^  (Jog^)  9  discours. 

EMBRYON,  s.  m.  (^anat),  mot  grec,  t/ttQfv«f  {em^ 
bruon) ,  dérivé  d'e »  (en) ,  dans,  et  dé  Cpiî«  [bruô) ,  croître , 
pulluler.  Il  désigne  le  fœtus  ou  le  petit  qui  commence  à 
SQ  former  dans  le  sein  de  la  mère. 

EMBRYOTHLASTE,  s.  m.  (  c;i/rttr.  ),  instrument 
qui  sert  à  rompre  les  os  du  foetus ,  dans  les  accouche- 
mens  laborieux,  pour  faciliter  son  extraction.  Ce  mot 
est  composé  d'f)«ff^tf«f  (embruon) ,  l'embryon,  le  foetus^ 
et  de  6?nùm  [thlaô) ,  briser ,  rompre. 

EMBRYOTOMIE,  s.  f.  d';>^p««  {^embruon),  l'em- 
bryon, le  foetus,  et  de  rifjbm  (^temnô),  je  coupe;  dis- 
section anatomique  d'un  embryon,  ou  opération  par 
laquelle  on  coupe  en  pièces  un  foetus  mort  dans  la 
matrice. 

EMBRYULKIE,  s.  f.  (chirur.)  d'ï/eCpn*!-  (embruon), 
l'embryon ,  le  fœtus ,  et  d't?jcm  {heUsô) ,  tirer.  Opération 
par  laquelle  on  tire  l'enfant  du  ventre  de  la  mère,  dan^ 
un  accouchement  contre  nature. 

ÉMERAUDE;  s.  f.  pierre  précieuse  transparente  ,.et 
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de  couleur  verte;  de  ^i^myt^s  (^smaragdos) ,  en  latin 
smaragaua» 

ÉMÉTIQUE,  8.  m.  et  adj.  (pharm.) ,  ifêirtttlf  {éméti^ 
kos) ,  vomitif,  qui  fait  vomir  ;  A'ifiim  {éméd  ) ,  je  vomis. 
L'émétique^  ou  fartrite  de  potasse  et  d'antimoine ,  est  un 
médicament  qui  provoque  le  vomissement. 

ÉMÉTOCATHARTIQUE ,  adj.  {pharm.) ,  nom  de» 
remèdes  qui  purgent  par  haut  et  par  bas  ;  d'f/eir«5  {émé- 
tos),  vomissement^  et  de  KmUfrtx,lç  (katharHkos) ,  pur-» 
gatif ,  dérivé  de  xttêtttfêt  {kathcdrô) ,  je  pui^e;  c'est-à-dire, 
purgatif  qui  excite  le  vomissement. 

ÉMÉTOLOGIE,  s.  f.  à'ifiim  (éméd),  vomir,  et  de 
XoYôç  {logpa)  y  discours.  Partie  de  la  médecine  qui  traite 
des  émétiques  ou  des  vomitifs. 

ÉMINE.  Voyez  Hemine. 

EMMÉNAGOGUE ,  adj.  {mècL),  nom  des  remèdet. 
qui  provoquent  les  règles  ou  menstrues  des  femmes.  Ce 
mot  est  composé  à'tftfin^it  {emmena),  les  menstrues,  les 
règles ,  dont  la  racine  est  fàif  {mên) ,  mois ,  et  Htym  (  agô  ) , 
faire  sortir. 

EMMÉNALOGIE,  s.  f.  {méd,),  traité  des  menstrocô 
ou  de  récoulemenl  périodique  des  femmes.  Ce  mot  vient 
à'ïfcfcniti  (emmena),  les  menstrues,  les  règles,  et  de  Aoy^f 
{logos) ,  discours. 

EMPASME,  s.  m.  d'f/«9r«(W«f  [empassô),  répandre. 
iPoudre  parfumée  qu'on  répand  sur  le  corps  pour  chas- 
ser la  mauvaise  odeur ,  ou  pour  absorber  la  sueur. 

EMPHASE ,  s.  f.  manière  pompeuse  de  s'exprimer  et 
de  prononcer;  tfi^urtç  {emphasis),d^ifi^titt  (emphainô) , 
faire  briller,  dérivé  de  Çttlv»  {pkainô)  ,'je  montre  ;  litté- 
ralement ,  action  de  mettre  en  évidence  ,  illustration. 
Be-là  vient  Emphatique,  ad;,  qui  a  de  l'emphase  ;  Em- 
phatiquement ,  adv.  } 
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EMPHRACTIQUE,  adf.  {méd.),  à^ifi^fir^m  (en^ 
phrattô)  y  obstruer  ^  boucher.  H  se  dit  des  médicamcns 
visqueux  qui  servent  à  boucher  les  pores.  C'est  la  même 

chose  qu'ËMPI/ASTIQUE. 

EMPHYSÈME,  s.  m.  {méd.) ,  mot  grec,  Ift^irnftm 
{emphusêma),  d'ô  {en),  dans,  et  de  ppriêt  (phusaô}, 
soii£9er.  Il  signifie,  en  général,  toute  tnmeur  formée 
d'air.  C'est  ce  qu'on  appelle  encore  boursouffiure. 

EMPHYTHÉOSE,s.  f.  contrat  par  lequel  le  pro- 
I^iétaire  d'un  héritage  en  cède  à  quelqu'un  la  jouissance 
pour  un  temps ,  ou  même  à  perpétuité ,  à  la  charge 
d'une  redevance  annuelle.  Ce  mot  vdent  d'îfiçiTtvnç 
{emphuteusiê) ,  ente,  greffe,  dérivé  d'i»  (^i*) ,  dans,  et 
de  ÇvTtPêt  (^phuteuâ) ,  planter,  enter,  parce  que  ces  sortes 
de  contrats  n'avoient  lieu  originairement  que  pour  des 
terres  qu'on  donnoit  à  défricher.  Empkythéoae  est' te  nom 
de  tout  bail  à  longues  années. 

Dérivés,  Emphythéote  ,  celui  qui  jouit  d'un  fonds 
par  bail  emphytbéolique;  Emphythjéotique,  ad;,  qui 
appartient  à  l'emphythéose. 

EMPIREUME.  Voyez  Empykeume. 

EMPIRIQUE,  s.  m.  et  adj.  ifixttfiKU  (empéirikos) , 
savant  par  expérience;  de  ^s7fu  (jpéira),  expérience, 
essai.  Il  se  dit  des  médecins  qui  se  conduisent  par  la 
seule  expérience.  Le  substantif  se  prend  souvent  pour 
charlatan.  Leur  méthode  ou  leur  caractère  s'appelle 
empirisme. 

EMPLASTIQUE,  adj.  {pharm.),  d'îfcxxJim,  {em- 
plassô),  enduire,  boucher.  Voyez  EmphraOtique  ,  qui 
est  la  même  chose. 

.   EMPLATRE,  s.  m\  {pharm.),  ïfiw)mrff{empla8tron), 
médioament  de  substance  solide .  et  glutineuse ,  et  fait 
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potiir  être  appliqué  extérieurement  ;  d't/cirA«ifvw  [emplas^ 
^6),  enduire  par-dessus,  parce  qu'il  sert  à  enduire  le 
morceau  de  cuir  ou  de  toile  qu'on  apîplique  sur  la  partie 
malade. 

EMPROSTHOTONOS,  s.  m.  {méd,) ,  mot  grec  com- 
posé à'ifi'fff^hv  {emprosthen)  ^  en  avant ,  et  de  r^y^r  (fo-> 
no8) ,  tension  y  de  nhtt  (téinS) ,  je  tends.  Espèce  d'affec- 
tion spasmodique  qui  &it  pencher  le  corps  en  avant. 

EMPYÈME,s.  mv(cAtrMr,),  ifcwinfM^  {empuéma) ; 
amas  de  pus  dans  quelque  cavité  du  corps ,  et  sur-tout 
dans  la  poitrine.  Ce  mot  est  composé  de  la  particule  ô 
{^en),  dans,  et  de  wiêi  (puon) ,  pus.  Le  n  se  change 
en  m  dans  la  composition,  quand  il  se  trouve  devant  les 
lettres  labiales  b^p.  Lia  même  chose  arrive  dans  les  autres 
langues. 

EMP  YOCELE ,  s.  m.  {chirur.) ,  abcès  dans  le  scrotum , 
ou  dans  les  testicides,  espèce  de  fausse  hernie.  Ce  mot 
vient  d'if  {en),  dans,  de  W«i»  {puon) ,  pus,  et  de  tU^Xn 
(J;élé)j  tumeur,  hernie, 

EMPYOMPHALE,  s.  m.  {chirur.),  mot  composé 
d'fV(«7i),  dans,  de  «rJ*»  [puon),  pus,  et  diôfi^uxlç  (pm-- 
pkalos) ,  nombril,  en  latin  umbilicus;  espèce  de  hernie 
ombilicale  qui  contient  du  pus. 

EMPYRÉE,  s.  m.  C'est  le  lieu  le  plus  élevé  du  ciel 
où  Ton  place  le  séjour  des  bienheureux  ;  d'ô  (en) ,  dans , 
et  de  TTvç  (pur),  feu,  pour  marquer  l'éclat  et  la  splen-^ 
deur  de  ce  ciel. 

EMPYREUMATIQUE.  Fbyez  Empybeume. 

EMPYREUME,  s.  m.  mot  qui  signi&e  odeur  dâ 
hrâlé;  à'ifMFv^iat  [empuroâ),  brûler,  enflammer,  dont 
la  racine  est  xSç  {pur) y  feu.  C'est,  en  termes  de  chimie, 
le  goût  et  l'odeur  désagréables  que  contractent  les  sub- 
stances huileuses  qui.  ont  été  exposées  à  raction  d'un 
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feu  violent.  EMPYREUMATiQUE^adj.  se  dit  d'une  sub- 
stance qui  sent  Tempyreume. 

ENARTHROSE,  s.  f.  {anat.),  cavité  d'un  os,  dans 
laquelle  est  reçue  la  tête  d'un  autre  os  ;  à' h  {en),  dans, 
et  d'«çlç«y  {arthron)y  jointure,  articulation. 

ENCANTHIS,  s.  m.  {chirur.) ,  excroissance  de  chair, 
ou  tubercule  qui  vient  au  grand  angle  de  l'œil.  Ce  wiot 
est  grec ,  tyxnfhs  (egkanthis) ,  dérivé  d'îy  (eg) ,  pour  h  [en) , 
dans,  et  de  xtuêiç  (hanthos) ^Xangle  de  l'œil. 

ENCAUSTIQUE,  s.  f.  et  adj.  mot  emprunté  du  grec , 
iyxMlm  (egkaiô),  brûler,  dérivé  de  iulU  (Jkaiâ) ,  le  même; 
iyxttvçtxls  (egkaustikos),  qu'on  a  marqué  avec  le  feu. 
C'est  une  sorte  de  peinture ,  dont  le  secret  a  été  re- 
trouvé par  M.  Requeno,  Jésuite  Espagnol,  et  qui  con- 
siste à  copcher  avec  le  pinceau  des  cires  colorées  et  li- 
quéfiées au  ^u,  ou  à  fixer  les  couleurs  par  le  moyen  du 
feu.  t. 

ENCÉPHALE,  adj.  qui  est  dans  la  tête;  d'îf  (en), 
dans,  et  de  »ef«A9  (képhalé),  tête.  Il  se  dit  de  ceiiiains 
vers  qui  s*engendrent  dans  la  tête. 

ENCÉPHALITE,  s.  f.  (^nat.),  pierre  figurée,  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  le  cerveau  humain  ;  d'i y  (en) , 
dans,  de  xtÇttxi  (képhaiê) , tète  ou  cerveau,  et  deM'êtç  {li- 
^/ww) ,  pierre. 

ENCÉPHALCK:ÈLE,  s.  m.  [chirur.)  ;  d'h  (en) ,  dans, 
de  KtÇttxi  {képhalé),  tête  ou  cerveau,  et  de  «ijAif  (kélé), 
tumeur.  Hernie  du  cerveau ,  ou  du  cervelet. 

ENCHIRIDION ,  s.  m.  petit  livre  portatif,  conte- 
nant des  préceptes  et  des  remarques  précieuses.  Ce  mot 
est  grec ,  iyx^tflhùf  (egchéiridion) ,  formé  d'îy  (eg),  dans , 
et  de  xùf  (cheir) ,  main  ;  c'est-à-dire ,  manuel ,  livre  qu'on 
peut  porter  à  la  main. 

ENCHISTÉ.  Voyez  Enkysta. 
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ENCHYMOSE,  s.  f.  (^méd.),  efiurion  «oudaine  de 
sang  dans  les  vaisseaux  cutanés ,  comme  U  arrive  dans 
la  joie,  la  colère,  la  honte,  &c.  d'cy:^f«  (egchéâ),  ou 
plutôt  d'iyzvftcêt  {egchunïoô),  répandre. 

ENCLITIQUE,s.  f.  et  adj.  {gram.),  mol  formé d'iT»A/f# 
(egklinô),  je  m'appuie,  qui  est  composé  de  la  préposi- 
tion iy  (^^),  sur ,  et  de  tOurot  (klinâ) ,  j'incline.  On  appelle 
enclitique,  dans  la  langue  grecque,  certains  petits  mots 
qui  s'appuient  et  s'inclinent  tellement  sur  le  mot  précé- 
dent, qu'ils  semblent  s'y  unir  et  ne  feire  qu'un  avec  lui. 

ENC YCLIE,  s.  f.  d'i»  {en) ,  dans ,  et  de  »u'«A4f  (kuklos), 
cercle;  c'est-à-dire,  cercle  renfermé  dans  un  autre.  Les 
physiciens  donnent  ce  nom  aux  cercles  concentriques 
qui  se  forment  sur  l'eau ,  lorsqu'on  y  laisse  tomber  quel«> 
que  chose. 

ENCYCLIQUE,  adj.  d'iyxixXtcç  {egkuklioa),  circu- 
laire, dérivé  d'iy  {eg),  en,  et  de  mkXùç  (jkuklos),  cercle, 
n  se  dit  en  parlant  des  lettres  qu'on  écrit  pour  donner 
le  même  ordre ,  ou  le  même  avis ,  à  plusieurs  personnes , 
et  dans  plusieurs  lieux. 

ENCYCLOPÉDIE,  s.  f.  «y««'»A«5r«i^i/#  (egkuklopai- 
déia),  enchaînement  de  toutes  les  sciences*;  à!ty{eg), 
en,  de  xixXùt  (kuklos),  cercle,  et  de  ^uMm  (paidéia), 
science,  instruction,  dont  la  racine  est  wutç  {pais), 
enfant.  Ce  terme  est  spécialement  affecté  au  titre  d'un 
livre  fort  connu,  et  rédigé  par  une  société  de  savans 
pour  être  le  dépôt  de  toutes  les  connoissances  hu- 
maines. Encyclopédie  s'emploie  quelquefois  pour  sapoir 
universel. 

Dérivés,  ENCYciiOPEDiQUE ,  adj.  qui  appartient  à  l'En- 
çyclopédié;  Encyclopédiste,  s.  m.  nom  des  auteurs 
de  l'Encyclopédie. 

ENDÉCAGONE,  s.  m.  figure  géométrique  qui  a  onze 


Digitized 


by  Google 


tga  E  N  G 

angles  et  onze  côtés;  cl'fy^i««  (hendéka^ ,  onze,  et  de 

ystfU  [gônia),  angle. 

ENDECASYLLABE^  adj.  et  s.  se  dit  d'une  sorte  de 
vers  grec  et  latin ,  composé  de  onze  syllabes.  Ce  mot 
vient  d'iK^iiM»  {hendéhà),  onze,  et  de  r^AA^ffi}  (suUabé), 
«yllabe. 

ENDÉMIQUE,  adj.  MifMùs  (encUmio*),  qui  appar- 
tient ,  qui  est  particulier  au  peuple  d'un  certain  pays  ; 
d'i»  {en) ,  dans ,  et  de  ^î/««f  (démos),  peuple.  On  appelle, 
en  médecine  9  maladies  endémiques,  celles  qui  sont  par- 
ticulières à  un  pays,  à  une  nation. 

ÉNÉORÈME,  s.  m.  (méd.),  tmtiifiii^  (énaiôréma), 
espèce  de  nuage ,  ou  substance  légère  qui  nage  au  mi- 
lieu de  l'urine;  d'ô  (^n),  dans,  et  à'*lttfùi  {aiôréin), 
élever  en  haut,  suspendre;  c'est-à-dire,  substance  sus- 
pendue dans  l'urine. 

ÉNERGIE ,  s.  f.  ififytm  (énergéia) ,  efficace ,  vertu , 
force  ;  d'iV  (en) ,  dans,  et  d'ipy^i»  {ergon),  ouvrage,  tra- 
vail, action.  Ce  mot  ne  se  prend  que  dans  le  sens 
moral. 

Dérivés.  Énergique  ,  adj.  qui  a  de  la  force ,  de  l'éner- 
gie ;  Énergiquement  ,  adv. 

ÉNERGXJMÈNE,  s.  m.  iufyûfAtuç  {énergouménos) , 
possédé  du  démon  ,  du  verbe  tufyim  (  énergéô  ) ,  tra- 
vaiyer  au-dedans,  avec  force,  dérivé  d'îf  {en),  dans, 
et  d'ipyor  {ergon),  oyvrage. 

ENGASTRILXDQUE,  adj.  qui  parle  du  ventre;  d'iV 
'{en) ,  dans,  de  y#5'ijç  {gastér) ,  ventre,  et  du  verbe  latin 
loqui,  pa^rler.  Nom  qu'on  donne  à  ceux  qui  parlent  sans 
ouvrir  la  bouche ,  de  manière  que  le  son  de  la  parole 
semble  retentir  dans  le  ventre ,  et  en  sortir.  On  les  nomme 
aussi  ventriloques. 

ENGASTRIMYTHE,  adj.  mot  composé  d'ô  {en), 
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dan»,  de  yttrnç  {gastér)^  ventre,  et  de/cvl^f  (muAos), 
parole*  Foyex  Enoastailoqve,  qui  est  la  même 
chose. 

ENGYSCOPË  »  ».  m.  instrument  d'optique,  ou  espèce 
de  microscope  qui  grossit  les  objets  quand  on  les  regarde 
de  près  ;  à'iyyiç  (  eggus  ) ,  près,  et  de  tkùxU  (^kcpéô  ) , 
ie  regarde,  je  considère;  c'est-à-dire,  qui  sert  à  regarder 
de  près. 

ENHARMONIQUE  ,  adj.  genre  de  la  musique  des 
Grecs,  qui  procédoit  par  deux  quarts  de  ton  et  une 
tierce  majeure.  II  étoit  ainsi  nommé  à* if  {en},  en^  et 
à'û^tfU  {harmonia) ,  liaison ,  jointure  ;  comme  qui  diroit , 
hienjoint,  bien  assemblé,  parce  que  cette  modulation 
ëloit  très-serrée ,  ne  parcourant  que  de  petits  intervalles* 
Nous  avons  aussi  une  sorte  de  genre  enharmonique,  qui 
difl^re  entièrement  de  celui  des  Grecs. 

ENHYDRE,  s.  £  {nat.),  pierre  ferrugineuse,  de 
formie  ronde ,  mais  creuse  et  remplie  d'eau.  Ce  mot 
Vient  d'i'y  (en),  dans ,  et  d'u^aç  (kudâr),  eau. 

ÉNIGME,  s.  f.  t^nyiMb  Ç^ainigma),  discours  obscur, 
qui  renferme  un  sens  caché  qu'on  propose  à  deviner  ; 
d'^Tt^f  (uinos),  apologue,  proverbe.  Énigme  se  dit  encore 
figurément  d'un  discomrs  peu  intelligible,  dont  lésons 
est  difficile  à  pénétrer. 

JDérivés.  ÉNiGMATiQU£,adj.  obscur;  Énigmatiqu£« 
MEUT  ,  a.dv. 

ENKIRIDION.  Foyez  Enchiridion. 

ENKYSTÉ, adj.  {Tnéd.),  qui  est  renfermé  dans  un 
kyste,  ou  dans  une  membrane  en  forme  de  poche;  d'ff 
(en) ,  dans ,  et  de  xiçts  (kustis) ,  sac ,  vessie.  On  appelle 
tumeurs  enkistées,  celles  dont  la  matière  est  renfermée 
dans  une  membrane,  ou  vessie,  qu'on  nomme  kyste. 

ENNÉADÉCATÉRIDE,  s.  f.  terme  de  chronologie, 
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formé  d'fW*  (ennéa),  neuf,  de  ^i'««  (déka),  dix,  et 
d'irtff  [éio8)f  année.  Il  se  dît  du  cycle  lunaire,  qui  esl 
une  révblution  de  dix-neuf  années  solaires ,  au  bout 
desquelles  le  soleil  et  la  lune  reviennent,  à  peu  de  chose 
près ,  dans  la  même  position.  L'invention  en  est  due  à 
Melon ,  célèbre  astronome  d'Athènes. 

ENNÉAGONE,  s.  m.  figure  géométrique  de  neuf 
angles  et  de  neuf  côtés  ;  dUvnu  (ennéa),  neuf,  et  de  yavla 
(gônia),  angle. 

ENNÉANDRIE ,  s.  f.  (^botan.),  mot  formé  d'iWn 
(ennéa) f  neuf,  et  d*ûfnç  (anér),  génit.  if^if  (andros),. 
mari.   C'est  le  nom  que  donne  Linné  à  la  neuvième 
classe  des  plantes ,  parce  qu'elle  renferme  toutes  celles 
dont  la  fleur  a  neuf  parties  mâles,  ou  neuf  étamines. 

ÉNOPTROMANCIE ,  s.  f.  sorte  de  divination  qui 
se  faisoit  par  le  moyen  d'un  prétendu  miroir  magique^ 
xVtv^ftp  (énoptron) ,  miroir,  et  de  fJutrrtU  (^mantéia) , 
divination.  Ce  miroir  montroit  les  événemens ,  même  à 
celui  qui  avpit  les  yeux  bandés. 

ÉNORCHiTE,s.  f.  {nat.) ,  pierre  figurée,  Ae  forme 
ronde ,  qui  en  renferme  une  autre  dont  la  figure  approche 
de  celle  des  testicules.  Ce  mot  viei^t  d'i»  («/*),  dans,  et 
d'ïç;c»r  (prchis) ,  testicule. 

ENTÉRITE,  ou  ENTÉRITIS ,  s.  f.  [méd,) ,  d'iVcp#F 
{entéron) ,  intestin ,  inflammation  des  intestins. 

ENTÉROCÈLE,  s.  f.  descente  àes  intestins  dans  le 
scrotum';  d'im^oi'  (en^éron),  intestin,  et  de  xjJav  (hêU)^  • 
tumeur,  hernie;  c'est-à-dire, hernie  intestinale. 

ENTEaROCYSTOCÈLE,  s.  f.  d'ïmp^r  {entéron),  in- 
testin ,  de  wçtç  (  kustis  ) ,  vessie  ,  et  de  xjyAif  (kélé) ,  tu- 
meur; hernie  de  la  vessie  compliquée  d'entérocèle.  Fbjret 
Ent^rocèli:. 

ENTÉROÉPIPLOCÈLE ,  s.  f.   espèce   de  hernie 
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dans  laquelle  Tliitestin  et  répiploon  sont  tombés  ensemble 
dans  Taine,  ou  dans  le  scrotum  ;  d'i fnpof  (entéron) ,  in- 
testin ,  d!i9riv?i»9¥  {épiploon) ,  Tépiploon;  et  de  119A»  (kélé) , 
tumeur^  hernie. 

ENTÉROÉPIPLOMPHALE,  s.  m.  hernie  dans  la- 
quelle les  intestins  et  Fépiploon  forment  une  tumeur  au 
nombril. .  Ce  mot  vient  d'ïrripér  (  entéron  ) ,  intestin , 
d'iViVA««y  (épipioon) ,  Fépiploon  ^  et  d'«/ufiiA«f  {pmphcUoê), 
le  nombril. 

ENTÉROGRAPHIE,».  f.  (méd.),  description  des 
intestins ,  d'uriç*»  {entéron),  intestin,  et  de  yfJiçu  {gra^ 
phô)y  je  décris.  C'est  une  partie  de  Fanatomie. 

ENTÉROHYDROCÈLE,  s.  f.  mot  formé  d'impop 
{entéron) ,  intestin ,  d'ï^«ç  [hudôr) ,  eau ,  et  de  %ixn  (kêlé) , 
tumeur.  Hydropisie  du  scrotum  compliquée  avec  ilno 
descente  de  Fintestin. 

ENTÉROHYDROMPHALE  ,  s.  m.  mot  formé 
d'îrrspo»  ^  entéron  )  ,  intestin  ,  d'ï^#ç  (  hudôr  ) ,  eau ,  et 
cVô^ç^is  (omphalos) ,  le  nombril,  en  latin  umbilicus. 
Hernie  ombilicale,  causée  par  la  sortie  de  Fintestin,  et 
par  un  amas  de  sérosités. 

ENTÉROLOGIE ,  s.  f.  (^éd.) ,  traité  de  Fusage  et  des 
fonctions  des  intestins  ;  d'urtfor  (entéron) ,  intestin ,  et  de 
?iiyoç  (  logos  ) ,  discours  ;  c'est- à-* dire ,  discours  sur  les 
intestins. 

ENTÉROMPHALE,  s,  m.  tumeui-  au  nombiîl ,  for- 
mée par  la  sortie  de  Fintestin  ;  d'hrtpof  (entéron) ,  intes- 
tin, et  d'ifi^étkiç  (omphalos) ,  nombril. 

ENTÉROSARCOCÈLE,  s.  m.  d'iFr*p«w  (entéron), 
intestin ,  de  «w|»|  (aprx) ,  chair,  et  de  xnXn  (kéié) ,  lu- 
trieur .  Espèce  de  hernie  causée  far  Fintestin ,  avec  excrois- 
sance  de  chair. 

ENTÉROSCHÉOCÈLE,  s.   f.   d'^rripoi.  (entéron), 
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intestm ,  à'»rzf9  (ptchécfn) ,  le  «crotum ,  et^e  «9^9  {héU), 
tumeur.  Espèce  de  hernie  doBs  kquelie  les  intestine 
descendent  dans  le  scrotum.  ' 

ENTÉROTOMIE ,  s.  £  (chirur.) ,  opération  qui  con- 
siste à  faire  une  incision  à  l'intestin ,  pour  en  tirer  des 
corps  étrangers  ;  d'tvTifêt  (eriUron) ,  intestin ,  et  de  t«/*)} 
{tome) ,  incision ,  qui  vieAt  de  rlfcinf  (temnô),  je  coupe. 

ENTHLASE ,  s.  f.  (chirur.) ,  mot  grec ,  h^>m«%ç  {m- 
thlasis  )  y  contusion  ,  fracture ,  dont  la  racine  est  éhim 
{Ûilaô),  briser.  Espèce  de  fracture  du  crâne ,  faite  par 
un  instrument  •contondant ,  et  dans  laquelle  Tos  est  brisé 
en  plusieurs  pièces. 

ENTHOUSIASME,  s.  m.  uhuMofilç  {eriihomia^- 
moi)  y  mouvement  extraordinaire,  ou  transport  de  l'es- 
prit ,  causé  par  une  inspiration  qui  est ,  ou  qui  paroît 
diviûe.  Ce  mot  vient  à^u^its  {enthéoe),  divin ,  qui  a  Diett 
en  soi,  dcrr\^é  d'i»  {en),  dans,  et  de  ^tls  {Thioa),  Dieu, 
Il  se  dit,  dans  ce  sens^  de l'^nthousiaspne prophétiqite. 

En  matière  de  belles-lettres,  et  dans  les  beaux-arts, 
VenÛiousiasme  est  une  émotion  vive,  un  transport  im- 
pétueux de  Tame,  qu'éprouve  dans  la  com;)osilion  un 
homme  qui  travaille  de  génie.  Il  se  dit  aussi  pour  admi- 
ration outrée. 

,  Dérivés,  Enthousiasmer  ,  ravir,  transporter  d'admi- 
ralion  ;  Enthousiaste  ,  visionnaire ,  fanatique  ;  admi- 
rateur outré. 

ENTHYMÉME,  s.  m.  (logiq.),  argument  qui  ne 
consiste  qu'en  deux  propositions,  ïaneécédenù etle  con^ 
séquent.  Ce  mot  vient  d'hêifitifiM  {enthumémà),  qui  si- 
gnifie pensée,  d'î»  {en) ,  dans,  et  de  hfiiç  (thumos), 
esprit.  Proprement ,  Venthyméme  est  un  argument  par- 
fait dans  l'esprit,  quoiqu'iraparfait  dans  l'expression. 

ENTOMOLITHE,  s.  £  {nat) ,  pierre  schisteuse. 
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«iw  divisée  par  kmes,  dans  laquelle  on  voit  les  empreintes 
de  divers  insectes;  d'ifird^w  (entomon) ,  insecte^  et-  de 
Art«ff  (liekoê)  y  pierre. 

ENTOMOLOGIE,  s.  f.  d'i i»«/e«  (entomon),  insecte, 
et  de  xiyùç  (logos) ,  discours;.Partîe  de  Thifitoire  naturelle 
qui  traite  des  insectes». 

Dérivé.  Entomologiste  ,  s;  m, 

EOUP YLEy  Sirmr.  (physiq.) ,  boule  creuse  de  métat,. 
garnie  d^un  tuyau  recourbé,  et  qui,  remplie  d'eau,/ 
et  approchée  du  feu,  produit  du  vent  jusqu'à  l'entière 
évaporation  du  liquide.  On  la  nomme  Éoltpyle^  d'A/«A9f 
(^Âiolosr) ,  Eole ,  dieu  xles» vents,  et-  de  wix>f  {pidé) ,  porte  > 
passage;  comme  qui  dîroit,  la  porte  d^Èoh,  parce  que 
Descartes,  et  d'autres^ philosophes,  s'en  sont  servis  pour 
expliquer  la^ nature  et  l'origine  des  vents^ 

ÉPACTE ,  s.  f.  {astro,) ,  mot  fbrmé  à'ivmrls  {^ahtos), 
étranger ,  sur-ajouié ,  du  verbe  î^^^y*»  i^P^g^)  >  ajouter  > 
introduire,  dont  la  racine  est  iym  {ogô) ,  mener.  On 
appellflh  ainsi  le  nombre  de  jours^quel'on  ajoute  à  l'an^ 
née  lunaire  pour  l'égaler  à  Tatti^ée  solaire». 

ÉPAGOMÈNES,  ad),  pi.  mot  formé  d'ikurifcme^ 
{èpagoménoa) ,  sur-ajôuté,  dérivé  A^iwiym  (épagô) ,  ajou- 
ter ,  introduire.  On  appeloit  ainsi  les  cinq  jours  qu'on 
ajoutoit.à  la  fin  de  l'année  égyptienne,  dont  chaque  mois 
avoit  trente  jours^  ce  qxiifaisoit  en  tout  troi&  oent  soixante 
cinq. 

ÉPANORTHOSE,  s.  t.  figure  Je  rEétorique,  par 
laquelle  on  feint  de  rétracter  ce  qu'on  avoit  dit ,  comme 
trop  fcrible,  pour  y  ajouter  des  expressions  plus  fortes; 
Ce  mot  vient  d'tTTMfi^êétnç  {èpànorfhôsis) ,  correction-^  du 
verbe  f«»Mf^#*»  (^^a/ior^Aod),  redresser,  corriger >. qui  a 
pour  racines  rsp/  (^pt),  sur,  ûf»(ana),  préporition  rédu^ 
^cative ,  et  ii^^c4  {prthoa) ,  droit*. 
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ÊPENTHÈSE,  8.  f.  terme  de  grammaire  latine^  qut 
signifie  l'addition  ^  ou  la  réduplication  d'une  lettre  an 
niilieu  d'un  mot  ^  comme  relligiù  pour  religio.  Ce  mot 
vient  d'îsrifS-iwf  (épenthésis),  interposition ,  insertion, 
d'îîri  (épi) ,  par-dessus ,  et  à'UrlhfAi  (entithémi) ,  insérer  , 
^ontla racine  est  rUnfii [tithêmi),  placer, mettre; Uépen^ 
thèse  est  une  espèce  de  figure. 

ÉPHÈBE,  s.  m.  %^nt«f  {èphéboa),  jeune  homme  par- 
venu à  l'âge  de  puberté,  c'est-à-dire,  à  quatorze  ans; 
d'fîri  {épi) ,  dans ,  vers ,  et  d'ï?v  {hébéf) ,  puberté ,  jeunesse. 

ÉPHÈDRE ,  s.  m.  C'étoit ,  parmi  les  anciens  athlètes , 
celui  qui  demeuroit  impair,  c'est-à-dire,  sans  antago- 
niste, après  qu'on  avoit  réglé  par  le  sort  ceux  qui  dé- 
voient combattre  ensemble.  Il  étoit  mis  en  réserve  pour 
se  battre  contre  le  dernier  vainqueur;  A'ï^î^ûç  {éphé- 
droê) ,  qui  est  assis,  dérivé  d'iVi  (épi) y  sur,  et  d'i/jj* 
(hédrà)  y  siège  ;  c'est-à-dire ,  qui  étoit  assis  sur  un  siège  à 
part,  en  attendant  l'occasion  de  combattre. 

ÉPHÉLIDES ,  s.  f.  pi.  (iw^rf.),  taches  rudes  et  noirâtres 
qui  viennent  au  visage  par  l'ardeur  du  soleil,  ou  par 
quelque  inflammation.  Le  mot  grec  t^>aç  [éphêlis) ,  vient 
d'iVi  (épi)  y  qui  a  ici  la  signification  de  pctr,  et  à*n>aûç 
{hêlios)  y  soleil. 

ÉPHÉMÈRE,  adj.  qui  ne  dure  qu'un  jour;  d'iVi 
{épi)  y  dans ,  et  d'if^if^  {/lêTnéra) ,  jour.  On  le  dit  de  plu- 
sieurs espèces-  d'insectes  dont  la  vie  est  d'une  très-courte 
durée. 

ÉPHÉMÉRIDES,  s.  f.  pi.  tables  astronomiques,  qui 
font  connoître ,  pour  chaque  jour,  le  lieu  où  une  planète 
se  trouve,  à  midi ,  dans  le  Zodiaque  ;  à'i^n^t^h  {épkêmé- 
ris)  y  journal ,  dérivé  d'8ïrr(g)jj),  dans,  et  d^ifiif^  {héméraj, 
jour  ;  livre  qui  contient  les  événemens  de  chaque  jour. 

ÉPHIALTE,  s.  m.  {méd.) ,  l^ixms  {éphialtês) ,  espèce 
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cî'oppreasion  nocturne,  nommée  vulgairement  'cauclie^ 
iwor^  qui  arrive  quand  on  est  couché  sur  le  dos  ;  d*iV/ 
(^épi),  sur,  et  à'i?Jiù/Mt(hallomai),  sauter,  parce  que 
ceux  qui  en  sont  attaqués  s'imaginent,  en  dormant ,  que 
quelqu'un  est  couché  sur  leur  poitrine,  ou  qu'ils  sont 
accablés  d'un  poids  très-pesant. 

ÉPHORES,  s.  m*  magistrats  Lacédémoniens,  établis 
pour  servir  de  frein  à.  l'autorité  royale.  Ce  mol  vient 
d*t^0^of  (épkoro&),  qui  signifie  surveillant,  inspecteur, 
dérivé  d'W  (épi) ,  sur,  etd'if  «*»  {kcraâ) ,  je  vois ,  je  regarde. 
Les  éphares  étoient  au*  nombre  de  cinq,  et  leurs  fonctions 
ne  duroient  qu'un  an, 

ÉPIALE/adî*  {méd:)  ,.iwlm}i»t  (épialos),  nom  d'une 
espèce  de  fièvre  continue ,  dans  laquelle  on  sent,  avec 
beaucoup- de  chaleur ,  des  frissons  vagues  et  irréguliers. 
Ce  mot  est ,  dit-on ,  dérivé  d*w/*f  (épios),  dovtx ,  et  d'«Af  «t.. 
(  aléa  ) ,  chaleur ,  parce  que ,  dans  cette  maladie  ,  le 
chaud  est  tempéré  par  le  froid  qu'on  .éprouve  eanieme 
temps.. 

EPICARPE ,  s.  m»  (^pharmj  ) ,  topique  ou  médica- 
ment qu'on  apphque  autour  du  poignet ,  pour  arrêter 
un. accès  de  fièvre,  ou  pour  en  j>révenir  le  retour.  Ce 
mot  est  dérivé  d'iVl  (épi)  ,  sur,,  et  de  K^tfxis  (harpos)^  le 
carpe ,  ou  poignet; 

ÉPICAUME,  s.  m,  (ehirun),  im»étvftê^  (épikàumà) , 
espèce  d'ulcère  qui  se  forme  sur  le  noir  de  l!oeiL;  d'f  9ri 
{4pi),  sur,  et  de  Wn»  (haiâ) ,  je  brûle., 

EPICÈNE,  adj.  (^ra;».),  qui  se  dît  dès  noms  com- 
muns aux  mâlea  et  aux  femelles ,.  comme  enfant,  cor'-' 
beau,  renard,  &c.  Ce  i?iot  est  formé  d'eVi  {épî) ,  en ,  et* 
de  kùixoç  (Jsoinos) ,  commun  ;  c'est-à-dire,  qui  est  en.com-- 
ttiun ,  ou  qui  est  commun  avec  un  autre. 

ÉPICÉRASTIQUE ,  adj.  \méd.) ,  tempérant ,  adbu- 
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cûfsant;  d'fVi  (^épi),  au-dessus^  sur,  et  de  Ktfuffvfit  {hé^ 
rarmunU),  je  tempère.  On  donne  ce  nom  aux  médi- 
camens  qui  ont  la  vertu  d'adoucir  l'acrimoDie  des  hu- 
meurs. 

ÉPICHERÊME^  s.  m.  (A>^.)>  à'twtzufnf**  {épichéC- 
rima) ,  preuve,  argument ,  raisonnement  pour  prouver  ; 
du  verbe  twtxufitÊ  {èpichéiréô) ,  avoir  sous  la  main,  dé- 
rivé d'î«->  [épi) ,  dans,  et  de  a:«iç  {cheir) ,  main.  Il  se  dit 
d'une  sorte  de  9)rllogisme  ou  chacune  des  prémisses  esf 
accompagnée  de  sa  preuve,  lorsqu'elle  en  a  besoin. 

EPICRANE ,  s.  m.  (anai.) ,  ce  qui  environne  le  crâne  ; 
d'iir/  (épi),  auprès,  et  de  «fWd»  {kranion),  crâne. 

ÉPICYCLE,  s.  m.  {asfro,),  petit  cercle  imaginé  par 
d'anciens  astronomes  pour  expliquer  les  stations  et  les 
rétrogradations  des  planètes ,  et  dont  le  centre  est  danv 
b  circonférence  d'un  plus  grand  cercle.  Ce  mot  vient 
d'iVi  {épi) y  sur,  et  de  xittMf  (^kukhs) ,  cercle;  comme 
qui  dnxnt ,  cercle  placé  sur  un  autre  cerdè, 

ÉPICYCLOÏDE,  s.  f.  {géom,),]igne  courbe  engen- 
drée par  la  révolution  d'un  point  de  la  circonférence 
d'un  cercle ,  qui  roule  sur  la  partie  concave ,  ou  con- 
vexe, d'un  autre  cercle  ;  d'fîri  (épi),  sur,  de  «er«A«r 
{kukloe),  cercle,  et  d'tî^ç  (éidos) ,  forme  ;  c'est-à-dire^ 
espèce  de  cercle  qui  se  meut  sur  un  autre. 

'EPIDEMIE,  s.  f.  (méd,),  maladie  contagieuse  qui 
i^ttaque  presque  en  même  temps ,  et  dans  un  même  lieu, 
un  grand  nombre  de  personnes.  Ce  mot  vient  d'tir* 
(épi) ,  dans ,  ou  parmi ,  et  de  ^nf^ç  (  démos),  peuple,  et 
signifie  proprement,  qui  est  répandu  parmi  un  peuple, 
qui  est  commun  à  tout  un  peuple.  De-là ,  ÉriDJÉiif  iqiTe  , 
adj.  qui  tient  de  l'épidémie. 

ÉPIDERME,  s.  m.  ( anat, ) ,  d'iV)  (épi),  sur,  et  de 
i'if/M  (derma) ,  peau  ;  surpeau,  ou  petite  peau^upérieure. 
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C'est  une  pellicule  fine  ,  transparente ,  insensible ,  qui 
recouvre  la  peau  du  corps  humain ,  et  lui  est  fortement 
attachée.  On  donne  pareillement  ce  nom  à  la  peau  exté- 
rieure qui  enveloppe  Técorce  des  plantes. 

ÉPIDIDYME,  s.  m.  (anat),  petit  corps  alongé  qui 
,  est  placé  sur  chaque  testicule ,  et  qui  sert  à  perfection- 
ner la  semence  ;  d'iVi  (épi),  sur,  et  de  ^l^ftoç  (didu^ 
mo8  ) ,  jumeau ,  09  testicule. 

ÉPIGASTRE,  s.  m.  {anae.) ,  d'iV/  (épi),  sur,  et  de 
ytifiç  (gastêr) ,  ventre.  C'est  la  partie  supérieure  du 
bas-ventre.  De -là,  Epigastrique,  ad;,  qui  appartient 
à  Fépigastre. 

EPIGENESIE,  s.  f.  doctrine  qui  enseigne  que  les 
corps  organisés  croissent  par  juxtaposition;  d'iar)  (épi), 
sur,  et  de  yiuo^f  (^génésis),  naissance,  dont  la  racine 
est  ydfûftm  (géinomai)  ,  naître* 

ÉPIGINOMÈNE,  adj.  (méd.),  nom  qu'on  donne 
aux  S3rmptômes  ou  accidens  qui  surviennent  dans  le 
cours  d'une  maladie  ;  d* î^tyivû/uxt  (épiginomai) ,  surve- 
nir, succéder,  dérivé  d'^ri  (épi),  sur,  et  de  yuto/Mt 
(géinomai^,  naître. 

ÉPIGLOTTE,  s.  f.  {anat),  petit  cartilage  en  forme 
de  feuille  de  lierre,  qui  recouvre  l'orifice  de  la  trachée- 
artère,  appelée  la  glotte,  d'où  lui  est  venu  le  nom  d'épi-- 
glotte;  d'fiîri  (épi),  sur,  et  de  yXm^U  (glâttis),  la  glotte, 
dérivé  de  yx£rtm  (glôsaa) ,  langue  ;  c'est-à-dire,  languette, 
ou  petite  langue.  Voyez  Glotte. 

ÉPIGONES  (mytho.),  mot  qui  veut  dire  succès* 
seurs  ,  dérivé  d'iinyêtofutt  (épiginomai) ,  succéder ,  venir 
après.  C'est  ainsi  qu^on  désigne  les  descendans  des  sept 
capitaines  grecs  qui  avoient  assiégé  en  vain  la  ville  de 
Tlièbes,  pour  rétablir  sur  le  trône  Polynice,  qu'Etéocle 
3on  frère  en  avoit  chassé.  Les  Ëpigones  vengèrent  la 
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défaite  de  leurs  pères ,  par  h  ruiiie  entière  de  la 
ville. 

ÉPIGRAMME^  s.  f.  trait  piquant,  bon  mot  ordinai- 
rement rimé.  Ce  mot  vient  du  grec  tielyftififui  (épigram^ 
ma),  qui  veut  dire  inscription,  d'îsr)  (épi),  sur,  et  de 
yftiçm  (graphô),  écrire.  En  effet,  les  épigrammes,  chez 
les  Grecs ,  n'étoient  guère  que  des  inscriptions  pour  des 
tombeaux,  des  statues ,  ou  des  monumens  :  elles  étoien^ 
en  vers,  la  plupart  d'une  grande  simplicité,  et  n'avoient 
rien  de  commun  avec  l'acception  que  Fondonneaujour-* 
d'hui  à  ce  mot. 

Dérivés,  Epigrammatique  ,  adj..  qui  est  de  la  nature 
de  l'épigramme  ;  Épigrammatiste  ,  s^m.  celui  qui  fait 
des  épigrammes. 

^  ÉPIGRAPHE,  s.  f.  mot  grec,  i^iyp^n  {épigraphe ^ 
inscription;  d'eVi  {épi) y  sur,  et  de  yp«^*»  {graphe)^ 
j'écris.  Inscription  que  l'on  met  sur  un  bâtiment,  pour 
marquer,  le  temps  de  sa  construction ,  le  nom  de  son 
fondateur,  &c. 

Épigraphe  est  aussi  une  sentence ,  ou  devise  ,  tirée 
d'un  auteur  connu ,  et  qu'un  écrivain  met  quelquefois  au 
fix>ntispice  de  son  oirvrage ,  pour  en  indiquer  l'objet 

ÉPIGYNE ,  adj.  {hotan,) ,  d'ia-i  {épi),  sur ,  et  de  yviti 
(guné),  femme.  Oli  appelle  ainsi  les  étamines  et  la  co- 
rolle qui  sont  insérées  sur  le  sommet  de  l'ovaire,  ou  de 
Forgane  femelle.  (3etle  espèce  d'insertion  s'appelle  4p^ 
gynique. 

ÉPILEPSIE,  s.  f.  {méd.),  hriT^-^U  (épilépeia) ,  sorte 
de  maladie ,  appelée  aus»  mal  caduc  et  haul  mal,  qui 
consiste  dans  une  convulsion  de  tout  le  corps ,  ou  de 
quelque  partie  »  avec  privation  de  sentiment  ;^d'fVi(^£), 
sur,  et  de  ?ittféÇtlm  {lambçtnô) ,  prendre,  d'où  l'on  fait 
i7FiXauÇti*ct  {épilamhanô),  saisir,  surprendre,  parce  que 
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ce  mal  saisit  ef  surprend  tout  d'un  coup  ceux  qui  y  sont 
sujets. 

Dérivé.  Epileptiqub  ,  adj.  qui  a  rapport  à  l'épilepsie, 
ou  qui  en  est  attaqué. 

ÉPILOGUE ,  s.  m.  d'eVi'Ady^f  {épilogoa) ,  conclusion , 
âérivé  d'iV)  {épi) ,  si^r ,  ou  après ,  et  de  xiyùç  (logos) ,  dis- 
cours, dérivé  de  A/y*»  (^légô),  je  parle.  C'est  la  dernière 
partie  ou  la  conclusion  d'un  discours^  d'un  traité,  ou 
d'un  poème ,  dans  laquelle  on  fait  une  récapitulation 
des  principales  matières  dont  on  ^  parlé. 

De-là  se  forment  Epiloguer,  censurer,  critiquer; 
Epilogueur  ,  qui  aime  à  critiquer. 

ÉPINYCTIDES,  s.  f.  pL  (méd.),  tumeurs,  ou  pus- 
tules livides  qui  s'élèvent  la  nuit  sur  la  peau  ;  d'cV/  {épi) , 
dans,  et  de  vvi  [nux) ,  génit.  itvKVùç  {nuhtos) ,  nuit, 

ÉPIPHANE,  adj.  d'i^rtÇuv^ç  { épiphanês  ) ,  illustre, 
qui  se  manifeste,  dérivé  à' M  (épi) ,  sur,  au-dessus,  et 
de  ^ttivat  (phainâ) ,  paroître,  briller.  Surnom  donné  à 
quelques  princes  de  l'antiquité. 

EPIPHANIE,  s.  f.  7*  iwt(p^ucc  (ta  épiphania),  fête 
chrétienne,  appelée  la  Fête  des  Rois,  où  l'on  célèbre 
l'adoration  des  trois  Mages.  Ce  mot  vient  d'tîr/^«ve/« 
(épipkanéia) ,  apparition,  manifestation,  d'fVi  (épi), 
sur,  au-dessus,  et  de  ^«/v*»  (phuinô),  paroître,  se  mon- 
trer ,  parce  que  c'est  le  jour  où  le  Messie  s'est  manifesté 
aux  Gentils. 

ÉPIPHÉNOMÈNE,  adj.  (méd.),  qui  paroît  après; 
d'fîT/  (épi),  après,  et  de  Çmvûfutt  (pkainonmi) ,  patoître. 
Il  se  dx:l  des  symptômes  accidentels  qui  ne  paroissent 
qu'après  que  la  maladie  est  déclarée. 

ÉPIPHONÈME ,  s.  m.  ligure  d©  rhétorique ,  qui 
confie  dans  unû  exclamation  sentencieuse ,  qu'on  fait 
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succéder  à  quelque  récit  intéressant;  à'iieiÇ^vnfcM  (épî^ 
phônéma  ) ,  exclamation  ,  qui  vient  du  ^wrbe  txi^mnm 
Qépiphônéô),  s'écrier  sur  quelque  cbcwe^  dérivé  d'ivï 
(épi) ,  sur ,  après ,  et  de  ^mlét  (phânéô  ),  parler. 

ÉPIPHORE,  s.  f.  (méd,),  mot  grec,  cV/^o^#  {épipho- 
ra),  qui  signifie  proprement  violence,  impétiwsM  ; 
d'i^t^i^êf  (épiphérâ) ,  lancer  avec  force.  Uépiphore  est 
un  écoulement  considérable  de  larmes  avec  douleur  et 
inflammation.  * 

EPIPHYSE^s.  f.  (aTW/.),  excroissance  d'un  os  sur 
un  autre;  d'eV/  {épi),  sur,  et  de  fim  [phuô),  naître, 
d'où  l'on  a  formé  tm^uâf  (épiphuâ),  croître  dessus.  Uépi'- 
physe  est  une  éminence  cartilagineuse  unie  au  corps  de 
l'os,  laquelle  s'ossifie  avec  l'âge,  et  prend  alors  le  nom 
Sapophyse, 

ÉPIPLÉROSE,  s.  f.  (méd.),  SWi{épv),  sur,  au-delà, 
et  de  xXiipaTtç  (plërôsi8)s,  réplétion,  c'est.-à-diBe,.sur- 
réplétion,  dérivé  de  ^xiftiç  (plérês),  plein.  Maladie  qui 
consiste  dans  une  réplétion -excessive  des  artères,  sur-> 
tout  dans  le  temps  de  leur  dilatation. 

ÉPIPLOCÈLÉ,s.  f.  mot  formé  d'Ixl^Xùùn^épiploon), 
et  de  xixn  (it^/^,  tumeur.  Espèce  de  hernie  causée  par  la 
dmte  de  Tépiploon  dans  l'aine,  ou  dans  lie  -scrotum. 
Voyez.  Épiplooi*. 

ÉPIPLOÏQUE,  ad;,  {anat,),  qur  appartient  à  l'épi- 
ploon.  Voyez  ce  mot. 

ÉPIPLOMPHALE,  s.  m.  d'iîr<VA«*y  lépfploon),  l'épi- 
ploon,  et  iVi^fM?iof  {omphalos) ,  le  nombril,  en  latin 
umbilicus.  Hernie  ombilicale,  causée  par  la  sortie  de 
Tepiploon. 

ÉPBPLOON ,  s.  m.  {anat.) ,  mot  purement  grec ,  com- 
posé d!i3rï{épi),  sur,  et  de irAiw  {pié&),  flotter.  Ment- 
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rane  graisseuse ,  fine  et  transparente ,  qtri  couvre  une 
partie  des  intestins ,  sur  lesquels  elle  flotte  par-devant. 

ÉPïPLOSARCOMPHALE,  s.  m.  espèce  de  tumeur 
au  nombril ,  formé  de  Tépiploon ,  et  d'une  excroissance 
de  chair  ;  d'f  5r/îrAd«»  {épiploon) ,  l'épiploon ,  de  <jw|»|  (sarx), 
chair,  et  d'à/tt^tt^ç  (omphalos) ,  nombril. 

ÉPIPLOSCHÉOCÈLE,  s.  f.  mot  formé  d'iV<VA«« 
(épiploon),  Tépiploon ,  d'ir^tâv  (oschéon) ,  le  scrotum, 
et  de  fcixn  {kêlé) ,  tumeur.  Espèce  de  hernie ,  accompa- 
gnée dé  la  chute  de  l'épiploon  dans  le  scrotum. 

ÉPIQUE,  adj.  se  dit  d'un  poëme  où  l'on  célèbre  une 
action  iiéroïque ,  capable  d'attacher  l'ame  et  d'exciter 
l'admiration ,  et  qu'on  embellit  de  fictions  et  d'événe- 
jnens  merveilleux.  Ce  mot  vient  d'ï^'cf  {épos),  parole, 
vers ,  dérivé  d'f  «•«»  {épô) ,  je  dis ,  je  parle ,  parce  que  , 
dans  le  poème  épique ,  on  raconte  seulement  les  actions, 
à  la  différence  du  poème  dramatique ,  où  l'on  f^t  agir 
les  personnage?.  Épique  se  dit  aussi  des  auteurs  de  ce» 
sortes  de  poèmes. 

ÉPISCOPAL  /  ÉPISCOPAT.  Voyez  È vi:QUE.  " 

EPISODE,  s.  ïn.  twiirohov  (ëpeisodion) ,  histoire  inci- 
dente ,  ou  action  accessoire  qu'on  ajoute  à  l'action  prin- 
cipale dans  un  poème  épique  ou  dans  un  roman,  pour 
y  jeter  de  la  variété ,  ou  pour  l'embeUir.  Ce  mot  est  com« 
posé  d'«r/  (épi),  par-dessus,  et  d'tio^^tûç  (éiêodios),  qui 
arrive  ,  qui  survient,  d'itç  (eis) ,  dans,  et  d'î/if  (hodoa), 
chemin  ,  d'où  dérive  îtn^ç  {éisodoa),  entrée. 

Dérivés,  Efisodier  ,  embellir  par  des  épisodes  ;  Epi- 
SODIQUB,  adj*  qui  a  rapport  à  l'épisode. 

ÉPISPASTIQUE ,  adj.  (pharm.) ,  attractif,  qui  est 
capable  d'attirer;  d'i^ia^det  Çépispaô),  attirer,  formé 
d'îari  (épi),  au-dessus,  et  4©  avir»»  {spaô) y  je  tire.  Médi- 


Digitized 


by  Google 


ao6  EPI 

cameat ,  qui  y  étant  appliqué  sur  quelque  partie  du  corps , 

y  attire  fortement  les  humeurs  en  dehors. 

ÉPISTAPHYLIN,  adj.  m.  (anat.),  qui  est  sur  la 
luette  ;  d'iVi  {épi) y  sur,  et  de  «-«^«Af  {stapJuM),  la  luette. 
Nom  de  deux  muscles  de  la  luette. 

ÉPISTASE,  s.  f.  {méd.),  d'î^i  {épi),  sur,  et  d7rv*« 
{histémi) ,  poser,  placer.  Substance  qui  nage  sur  la  surface 
de  l'urine,  par  opposition  à  Y hypoetase, ou  sédiment. 

ÉPISTATE,  s.  m.  {hist  anc.),  titre  que  portoit,  chea 
les  Athéniens,  le  président  du  sénat  des  cinq -cents; 
d'fViftfrvr  (épistatéa),  préfet,  gouverneur,  qui  vient 
d'i>iVvi»M  {éphi8témï)y  mettre  à  la  tête ,  dérivé  d'iVi  {épi), 
sur,  au-dessus,  et  d%iifn  {histémi) ,  placer  ;  c'est-à-dire, 
qui  est  placé  au-dessus,  qui  est  le  chef  des  autres. 

ÉPISTYLE,  s.  f.  {archit),  d'iVi  {épi),  sur,  et  de 
f  uAtfff  {stulos),  colonne.  C'étoit,  chez  les  Grecs,  ce  qu'on 
nomme  aujourd'hui  architrave.  Voyez  ce  mot. 

ÉPITAPHE,  s.  f.  i^tTéi(ptot  {épitaphion) ,  d'iVi  {épi), 
sur,  et  de  ri^cç  {taphos),  tombeau,  sépulcre.  Ce  mot 
désignoit  anciennement  les  vers  que  Ton  chantoit  en 
rhonneur  des  morts,  le  ;ouV  de  leurs  funérailles,  et 
que  l'on  répétoit  tous  les  ans  à  la  même  époque.  Mais, 
aujourd'hui,  on  ne  le  dit  que  des  inscriptions  des  tom- 
beaux. 

EPITASE ,  s.  f.  ivlrao-iç  { épitasis  ) ,  accroissement  ; 
d't^iTtiinÊ  {épitéinô),  étendre,  développer.  C'étoit, chez 
les  Grecs,  la  partie  du  poème  dramatique  qui  vient  api'ès 
l'exposition,  et  où  l'action  se  développe  ;  c'est  ce  que  les 
modernes  appellent  nceudeï  intrigue,^ 

ÉPITHALAME,  s.  m.  ifrt^itpjfiiôf  {épithalamion) , 
chant  nuptial,  ou  poëme  composé  à  l'occasion  d'un 
mariage,  et  à  la  louange  des  époux;  d'iVi  {épi),  sur,  el 
de  êtiXâùfc^ç  {thalamos),  lit  nuptial.  * 
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ÉPITHÈTE,  8.  f.  (gram.  ) ,  adjectif  que  Ton  joint  à 
un  nom  substantif^  pour  en  modifier  l'idée  principale. 
Ce  mot  vient  d*t^i6tfç  (épithétos),  qui  signifie  ajouté , 
du  verbe  i^trUnftt  (épitithémi) ,  ajouter ,  imposer.  Uépi- 
thète  sert  à  l'agrément  et  à  l'énergie  du  discours^  en 
rendant  l'idée  principale  plus  sensible  par  une  idée 
accessoire. 

ÉPITH  YME ,  s.  m.  sorte  de  plante  parasite ,  qui  se 
trouve  communément  sur  le  thjrm ,  d'où  lui  vient  son 
nom  ;  d'iVi  {épi) ,  sur,  et  de  6ifi9ç  (thumos),  thym. 

EPITOME,s.  m.  tTnrûfin  {épitomê)^  abrégé,  dérivé 
d'iVi  [épi),  dans ,  et  de  riféfot  (temnô),  couper.  Exposi- 
tion courte  et  sommaire  d'un  livre,  et  particulièi*ement 
d'une  histoire. 

EPITROPE ,  s.  f.  figure  de  rhétorique ,  qui  consiste 
k  accorder  quelque  chose  qu'on  ne  peut  nier ,  afin  de 
faire  recevoir  plus  facilement  ce  qu'on  veut  pei'suader  ; 
d'iTrirpôwif  {épltropê),  concessio^,  dérivé  à'ivir^îva  {épi- 
trépô) ,  permettre ,  accorder. 

ÉPIZOOTIE,  s.  f.  mot  formé  d'cVi  (épi),  sur,  et  de 
Z,S«v  (zôon) ,  animal.  On  appelle  ainsi  les  maladies  con- 
tagieuses qui  attaquent  les  animaux.  De-là,  Epizootique, 
adjectif. 

ÉPODE ,  s.  f.  C'étoit,  dans  la  poésie  lyrique  des  Grecs , 
le  troisième  couplet ,  ou  la  fin  d'une  partie  d'une  ode.  Ce 
mot  vient  d'iVi  (^/>j),  au-dessus ,  après,  et  d'fî^ij  {6 de), 
cïmnt ,  d'ti$t^éi  (aéldâ) ,  chanter;  c'est-à-dire,  clianter 
par  dessus,  ou  à  la  suite  de  la  strophe  et  de  l'antistrophe  : 
ainsi  ce  mot  signifie  proprement  la  fin  du  chant.  C'est 
de-là  qu'on  appelle  épodes ,  le  dernier  livre  des'  poé- 
sies lyriques  d'Horace ,  parce  que  chaque  grand  vers 
est  suivi  d'un  petit  qui  termine  le  sens,  et  qui  se  chantoit 
avec  l'autre. 
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ÉPONYME,  s.  m.  à*iwt  (épi) ,  sur ,  et  d'cvofut  (onoma) , 
nom^  c'est-à-dire  ^  surnom.  Les  Athéniens  donnoient 
ce  titre  au  premier  des  archontes^  parce  que  Tannée 
étoit  désignée  par  son  nom. 

EPOPEE ,  s.  f.  mot  formé  d'twf  (épod) ,  parole ,  vers, 
dérivé  d'i'*-*»  (épô) ,  je  dis ,  je  raconte^  et  de  wUm  (poiéô), 
je  fais.  U épopée  est  le  récit  en  vers  d'une  action  héroïque , 
vraisemblable  et  intéressante  :  tel  est  le  sujet  du  poëme 
épique*  Voyez  Épique.  ' 

ÉPOQUE ,  s.  f.  terme  de  chronologie.  Point  fixe  dans 
rhistoire^  d'où  Ton  commence  à  compter  les  années,  et 
qui  est  ordinairement  marqué  par  quelque  événement 
considérable.  Ce  mot  vient  d'iwùxn  (époché),  qui  signifie 
'  V action  d'arrêter,  de  retenir,  du  verbe  iir%xu  {épéchô), 
arrêter ,  et  s'arrêter ,  parce  que  les  époques  sont  comme  des 
lieux  de  repos  où  l'on  s'arrête  pour  considérer  de-là  ce 
^  qui  suit  et  ce  qui  précède. 

EPT ACORDE ,  s.  m.  lyre  à  sept  cordes  ;  d'i^m  [epta) , 
sept,  et  de  x^f^n  {chordê),  corde.  C'étoit  aussi ,  chez  les 
Grecs,  un  système  de  musique  formé  de  sept  tons. 

EPTAGONE,  s.  m.  d*itilit  {epta),  sept,  et  de  ymU 
(^n*a),  angle.  Figure  géométrique  qui  a  sept  côtés  et 
sept  angles. 

EPTAMÉRIDE.  Foyez  Heptamériiie. 

ÉPULIE,  ou  ÉPULIDE,  s.  f.  {méd.),  tubercule,  ou 
excroissance  de  chair  qui  se  forme  sur  les  gencives;  d'iîri 
{épi) ,  sur ,  et  d*ùùx»t  {oulon) ,  gencive. 

ÉPtJLOTlQUE,adj.  {pJiarm.),  iw^y^mU  {époulôti^ 
los),  d'iiFévxiêf  {épouloô),  cicatriser,  formé  d'iin  {épi)  y. 
sur,  et  d'«ûA9  (oz^/^) ,  cicatrice.  Il  se  dit  des  médicam^is 
propres  à  cicatriser  les  ^plaies. 

ÉRÉSIPÈLE.  Foyei  ÉnYsii'iMî:. 
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ÉRETISME ,  ou  ÉRÉTHISME ,  a.  m.  {méd,)\  ifiêta^a 
(èréthUma),  irritation ,  d'i pid/Ç«»  (éréthizô) ,  irriter.  Irri-*      ^*  ;'  ^^  Va .\,* , 
tation  et  tension  violente  des  fibres  du  corps.  •      \  r*^  .«4<  . 

ÉRITROÏDE.  J^oyez  Érytroïde, 

ERMITAGE ,  ERMITE.  Foyez  Hermit;b. 

ÉROTIDIES ,  s.  f.  pi.  i>*»l//i«  {érôtidia) ,  fêtes  grecques 
instituées  en  l'honneur  de  l'Amour  ;  à'tfttf  {érôs) ,  amotir. 

EROTIQUE ,  adj,  ^«»7«if  (érôtikos) ,  qui  a  rapport  à 
l'amour  ;  d'tfétç  (  érâs  ) ,  génit  tfoiTûç  (  érôtos  )  ,  amour , 
qui  vient  û'iftiâi  (jèraô) ,  aimer. 

ÉROTOMANIE,  s.  f.  {méd.)^  délire  amoureuij 
d'iifA»;  {érôs)^  génit.  ï^êtT4s  {érôtos) ,  Bxnoox ,  et  de  /msfiW 
{numia),  délire ^  fureur^  passiont 

ERRHINE,  ou  ERRINE,  s.  t  {méd.),  d'ô  (€»), 
dans^  et  de  ftç  (rhis),  génit.  ^ttoç  (rhinos),  nez  y  narine. 
Remède  qu'on  introduit  dans  les  harines  pour  faire  éter- 
nuer ,  ou  pour  arrêter  l'hémorragie  du  nez. 

ÉRYSIPÈLE ,  ô.  m.  (méd,) ,  maladie  de  la  peau ,  tu- 
meur superficielle  et  inflammatoire.  Ge  mot  est  grec^ 
ifvoÎTTiXÊtç  [érusipélas),  dérivé  dCifuêf  (éruâ),  attirer,  et 
de  wf  A«f  (pelas) ,  proche ,  parce  que  l'érysipèle  s'étend 
quelquefois  de  proche  en  proche  sur  les  parties  voisines* 
Érysif£I.at£UX  ,  ad;,  qui  lient  de  l'érysipèle. 
i  ÉRYTHROÏDE,  adj.  {anat),  qui  paroît  rouge,- 
ii'ifvéfoç  (éruthroê),  ronge,  et  d'i/^f  (éidos),  forme, 
apparence.  On  appelle  ainsi  la  première  tunique. dea 
testicules ,  parce  qu'elle  est  rougeâtre. 

ESCARE,  ou  ESGHARE,  s.  f.  (chirur.),  i<rz^u 
{eachara) ,  foyer ,  et  métaphoriquement ,  croûte  noire  qui 
se  forme  sur  la  peau,  ou  sur  la  chair,  par  rapplicatîoix 
de  quelque  caustique.  De-là ,  Escharotiques  ,  s.  ta,  pi. 
médicamens  qui  brûlent  la  peau  et  la  chair,  et  y  font 
des  e^car^*. 
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Il    y»  ÉSOPHAGE.  Voyez  (Bsophaoe. 

y»  JpM^-^y^^^  ^is  ) ,  qui  sigHÎfie  rupture  avec  enfoncement  ;  de  ^A«# 
i^phlaô) ,  briaer ,  rompre.  Sor^p  de  fracture  du  crâne,  dans 
laquelle  Vob  est  Tirisé  en  plusieurs  pièces ,  et  enfoncé. 

ESQUIN  ANCIE ,  s.  f.  {méd.) ,  de  miy^n  (minagché) , 
tnaladie  qui  fait  enfler  la  gorge ,  et  qui  empêche  de  res- 
pirer,  dérivé  d'wy^ja»  (agchô),  serrer,  suffoquer, 

ESTHÉTIQUE,  s.  f.  terme  nouveau ,  qui  désigne  la 
philosophie  des  beaux-arts,  ou  la  science  qui  enseigne 
&  déduire  de  la  nature  du  goût  la  théorie  générale  et 
les  règles  fondamentales  des  beaux-arts.  Ce  mot  vient 
d'«i<rl9«irf  {aisthéeiê) ,  sentiment,  du  verbe  MirUfûfitn 
(aisthanomai) ,  sentir,  et  signifie  proprement  la  science 
du  sentiment, 

ESTIOMÈNE,  adj.  (méd.),  qui  ronge,  qui  corrode; 
d'irB-tiXesthô)  y  ou  irB-lûÊ  {esthîô),  manger. 

ESTOMAC ,  s.  m.  {anat,)^  en  grec  çifM^^f  (etoma'* 
chas),  ventricule  qui  reçoit  les  alimens  et  les  digère. 
De-là,  s'Estomaquer,  se  fâcher. 

ÉTÉSIENS,  s.  m.  pi.  {^1m^tt  (étésiai),  nom  de  certains 
Tents  qui  soufflent  régulièrement  chaque  année,  dans  la 
même  saison,  pendant  un  certain  nombre  de  jours; 
d'f79»tf  (étésios),  annuel,  dérivé  d'trùç  (étos) ,  année.  ' 

ÉTHER ,  s.  m.  en  grec  méif  (  aithér  ) ,  qui  signifie 
Yair  ;  on  entend  par  ce  mot  une  matière  subtile  et 
fluide,  dans  laquelle  on  suppose  que  sont  les  corpà 
célestes. 
?  En  terme  de  chimie ,  Yéther  est  une  liqueur  spiri- 

tueùse  très -volatile,  qu'on  extrait  >  par  le  moyen  des 
écides,  de  l'alcool,  ou  esprit-de-vin,  dont  il  ne  paroft 
différer  que  parce  qu'il  contient  moins  de  carbone  et 
plus  d'oxygène  et  d'hydrogène.  On  dérive  ce  mot  d'ti^iif 
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(iuthd),  bjTÛIer ,  enflammer ,  parce  que  Fétlier  s'enflamme 
très-facilement  De-là ,  l'adjectif  Éthékée. 

JÉTHIOLOGIE.  Foyez  Étiologie. 

ÉTHIQUE,  s,  f.  morale,  ou  partie  de  la  philosophie^ 
qui  dirige  les  mœurs  ;  d'iB-txis  {éthikos)^  moral ,  dérivé 
d'«3'«f  {éthoa),  les  mœurs. 

ETHMOÎDE,  s.  m.  {anat.)^  nom  qu'on  donne  à  un 
os  du  crâne,  qui  est  situé  à  la  racine  du  nez;  à*iéftùç 
(éehmàa),  un  couloir,  un  crible,  et  d'tU^ç  (éidos) , 
forme ,  parce  qu'il  est  percé  de  plusieurs  petits  trous  , 
comme  un  crible.  On  le  nomme  aiissi  cribriforme,  pxi 
cribleux.  De4à  vient  Ethi^oïdal  ,  adj. 

ETHN  ARQUE,  s.  m.  iévicf^ç  (etnarchéi),  gouverneur 
d'une  nation,  dérivé  d'Utêç  {^ethnos),  nation,  peuple, 
et  d*»fxi  (arche),  pouvoir,  puissance.  JJEthnarchim 
étoit  la  province  où  commandoit  l'etbnarque. 

ETHNIQUE,  adj,  mot  dérivé  d*ïhét  {ethms) ,  n^^ 
tîon,  qui  est  employé  par  les  sauteurs  ecclésiastiques  pour 
gentil , païen ,  idolâtre;  et  par  les  grammairiens,  pour 
signifier  VJuibitant  d'un  certain  pçiy^,  ou  une  expression 
propre  à  une  nation,  à  un  pays. 

ETHNOPHRONES(les)>  s.  m.  pi.  hérétiques  du 
septième  siècle,  qui  vouloient  concilier  l'exercipe  du 
christianisme  avec  toutes  les  cérémonies  supersti^euse^i 
des  païens;  d'Uns  (ethnos),  nation,  d'où  viçnt  iêuxi^ 
{ethnikosr) ^  gentil,  païen  ,  et  de  ^fnf  (phrén) ,  esprit, 
sentiment,  opinion;  c'est-à-dire,  ceux  qui  conservent 
les  sentimens  des  païens. 

ÉTHOCRATIE, s.  f.  d'iêés  {étJios),  le^  mceur»,  ^t  de 
iifir»ç  (hratos) ,  force ,  puissance.  IsTom  d'un  gouyerper 
ment  imaginaire ,  qu'on  suppose  pouvoir  être  fon44  sur 
la  morale. 

ÉTHOLOGIE,  s,  f.  d'î^f  (êthfii),  les  moeui»^  et 
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c  ie  A«v«f  {logoê),  discours.  Discours  ou  traité  sûr  les 
mœurs. 

ÉTHOPÉE,  s.  f.  mot  dérivé  d'iéûxotU  (éâhopoiia), 

qui  signifie  peinture  des  mœurs ,  à^néot  [éthos  ) ,  les 

:  mœurs ^  et  de  wtim  (poiéô),  je  fais,  j'écris.  Figure  de 

rhétorique ,  qui  consiste  à  peindre  et  à  décrire  les  mœurs , 

les  passions ,  &c.  de  quelqu'un.  Uéthopée  est  propre- 

.  inent  le  portrait  de  l'esprit  et  du  cœur. 

ÉnOIXDGIE ,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui  'traite 
des  diverses  causes  des  maladies.  Ce  mot  est  composé 
A'miTiu  (aitia) ,  cause  y  et  de  '?iiyùç  (Jogos) ,  discours^  et 
signifie,  en  général,  discours  sur  les  causes  d'une  chose 
physique  ou  nwràle. 

ÉTIQUE,  adj.  {méd,) ,  fièvre  étique,  ou  étisie,  ma- 
ladie qui  consume  et  dessèche  ioute  l'habitude  du  corps^ 
d'f«ri««f  {hehtikos)^  habituel,  qui  est  dans  l'habitude  du 
Corps,  dérivé  d'î>j#  {écho),  avoir  habitude,  i&^^i^  signi- 
fie aussi  celui  qui  est  atteint  de  cette  maladie. 

ÉTITE.  Voyez  iExiTE. 

ÉTYMOIiOGIE,,s.  lirvfc*X6yU  {étumologia) ,  véri- 
table origine  d'un  mot^  explication  de  son  véritable  sens^ 
à^trrtfiêç  (étumos)y  vrai,  véritable,  et  de  ^iy^s  {logos) , 
mot,  dérivé  de  Aiy*  (légâ) ,  je  dis.  De-là,  Étymoi-o- 
GiQUE ,  adj.  qui  concerne  les  élymologies  ;  ÉtymoijO- 
GisTE ,  s.  m.  celui  qui  s'applique  à  la  recherche  des 
ét3rmologies. 

EUCHAMSTÏE,  s.  f.  mot  formé  d'*ix»?tçU  (eucka- 
ristia),  action  de  grâces,  dérivé  d'i»  (<u),  bien,  et  de 
'X»fif  {ehcaris),  graceV  Cestxin  sacrement  de  la  loi  nou- 
velle, ainsi  nommé  parce  qu'il  est  le  principal  moyen 
des  chrétiens  pour  rendre  grâces  à  Dieu  par  Jésus-Christ. 
De-là,  Eucharistique,  adj. 

EUOOLOGE,  ou  EUCHOLOGE,  s.  m.  nom  d'un 
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Ii>re  (piv  contient  Toffice  des  dimanches  et  des  princi-* 
pales  fêtes  de  Tannée;  à*ioxi  (euché),  prière,  et  de  xiyêt 
(logoa),  discours;  littéralemeQt,  discours  de  prières.  Utbi 
aussi  le  nom  du  Rituel  des  Grecs,  donné  par  le  P.  Goar», 

£UCBA8I£ ,  s.  f.  (méd,) ,  îuftfmn»  (eukrasia) ,  heureuse 
tenxpérature ,  d'tS  (eu),  hien,  et  de  »f£9iç  (krasis) ,  texoc-^ 
pérament  ;  e'^-à^-dire,  bon  tempérament,  tel  qu'il  con- 
vient à  la  nature ,  à  Tâge  et  au  sexe  de  la  personne. 

EUBIOMETRË,  s.  m.  instrument  de  physique ,  nou- 
vellement intenté ,  pour  connoître  la  bonté  ou.la  salui» 
brité  de  Tair.  Ce  mot  yient  d'iU^tf  (eudios) ,  aerein , 
dérivé  diivlU  (eudia),  temps  serein  ,  et  de  fiirft  (  m^- 
tron  ) ,  mesure  ;  c'est-à-dire ,  mesure,  de  la  pureté  de  l'air.. 
De-là  s'est  formé  Eubiomktriqtte,  adj.. 

EUEXIR,-s,  f.  (méd.),  d'iî  {eu),  bien,  et  d'?î/# 
(hexis)  y  habitude  du  corps  ;  c'est-àrdire  ^  bonne  habitude, 
bonne  disposition  du.  corps. 

SULOGIES ,  s.  £  pi.  terme  de  liturgie  >  choses  bénites , 
{NW  bénit,  dans  l'église  grecque;  d'î»Adyi«  (euhgeô),  \^ 
bénis,  dérivé  d'eu  {eu) ,  bien ,  et  de  xiym  (légô),  je  dis. 

EUNUQUE, s.  jn.  mot  dérivé  d'tûvôvçcês  {eumnichos), 
qui'signifiè  proprement  gardien  du  lit,  d'iury  (euné)^ 
Ut,  et  d'fj^«  (éckâ),  garder..  On  a  donné  ce  nom  à  ceux 
à  qui  on  a  retranché  les  parties  naturelles,  parce  qu'on 
se  sert,  en^  Orient,  de.  cette  e^èce  de  personnes  pour 
garder  les  femmes.. 

EUPJEPSIE,  s.  f.  (méd.),  bonne  digestion  ;.d'iî  {eu]j 
bien,  et  de  Wx7«  {p^ptô),  cuire,  digérer. 

EUPHÉMISME,  B^m.  ii^nfti9-^lç  {^euphêmismos), 
discours  de  bon.  augure  ;  d'iî.((ei*),  bien,  heureusement, 
et  de  ^^^.(/^A^iTu),  je  dis.. C'est  une  figure  de  langage, 
par  laquelle  on  déguise  des  idées  désagréables,  odieuses, 
ou  ttiatea ,  90us  dea  expreanons  qui  ne  sont  pas  les  noms 
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propre»  de  ces  idée»,  mais  qui  présentent  des  idées  plu» 

honnêtes ,  plus  agréables ,  ou  moins  ofiensaittes. 

EUPHONIE,  s.  f.  mot  formé  d'iî  (eu),  bien,  et  de 
Çmi  (j)hôné),  son,  voix.  Son  agréable  d'une  seule  vcix 
ou  d'un  seul  instrument.  En  termes  de  grammaire,  c'est 
une  prononciation,  ou  une  structure  de  mots  facile^ 
douce,  agréable  à  l'oreille,  harmonieuse.  De -là  vient 
Euphonique  ,  adj. 

EURYTHMIE,  s.  f.  d'i?  (eu),  bien,  el;  de  fuêfiiç 
\rhuthm08) ,  ordre,  cadence,  justesse,  accord.  C'est, 
dans  les  beaux-arts ,  un  bel  ordre ,  une  belle  proporticm  , 
et  comme  l'harriionie  de  toutes  les  parties  d'un  tout. 

EUSTYLE,  s.  m.  (an?A»^.),  édifice  oà  les  colonnes 
sont  bien  placées ,  et  dans  une  proportion  convenable. 
Ce  mot  vient  d'iî  {eu) ,  bien ,  et  de  r»Atfr  {stulos) ,  colonne. 
L'ordonnance  de  Yeustyle  tient  le  milieu  entre  le  py- 
cnpstyle  et  l'aréostyle.  Foyéz  ces  mots. 

EUTHYMIE,s.  f.  (méd.),  à'J  (eu),  bien,  et  d« 
êvficç  (thujnos),  ame,  esprit.  Repos  de  l'anie,  contente- 
ment, tranquilKté  d'esprit. 

EUTRAPÉLIE,  s.  f.  iv'Jfuwtxim  {eutrapélia) ,  manièie 
de  plaisanter  agréablement  et  avec  finesse  ;  à\t{eu) ,  bien , 
et  de  Tf  iwm  (  trépd  ) ,  f  e  tourne  ;  c'est  -  à  -  dire ,  manière 
agréable  de  tourner  les  choses.  Ce  mot  ne  s'emploie  ^ue 
dans  lef  style  noble,  ou  en  parlant  des  anciens. 

EUTROPHIE,  s.  f.  (méd.),  d'tî  (eu),  bien  ,  et  cb 
r^ifai  (tréphô),  nourrir;  nourriture  bonne  et  abon- 
dante. 

EVANGILE,  s.  m.  d'iJ«yvfA/0F  (euaggélion) ,  bonne 
nouvelle  ,  dérivé  d'iî  (eu) ,  bien ,  heureusement ,  et 
d'êcyyi}Jiif  (aggellô  ) ,  annoncer.  Les  chrétiens  ont  donné 
ce  nom  au  livre  qui  contient  la  vie  et  la  doctrine  de 
^Jésus- Christ^  qui  a  apporté  aux  hommes  ^heureuse 
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iKHxrelle  àe  leur  récoiiciliatioa  avec  DîeUi  Épongiie  te- 
prend  aussi  pour  la  doctrine  même  de  Jésus-Christ 

JPirivé^,  ÉvAHOÉi^iQVB,  ad>  Évano£L15ER  ,  v.  Évan-- 
«HBLiSTE^  S.  m.  nom  de  ohacun  des  quatre  écrivains  sa*  s 

crés  qui  ont  rédigé  par  écrit  l'Évangile. 

ÉVÊQUE,  Sk  m.  prélat  du  premier  ordr»^  dans 
l'église.  Ce  mot  vi^nt ,  par  corruption ,  à'i^i9%»^%s  (^^  / 

akopos),  qui  signifie  êurv^ikmt  ou  inapeeteur ,  dérivé^ 
.à'hfi  {épi)  ^sur ,  et  de  wvim  (aicpéô) ,  je  regarde ,  je  con^ 
jîdère»  parce  que  le»  évoques  sont  chargés  de  la  con*^ 
xluite  et  de  la  surveillance  de  leur  diocèse; 

Z^iVetf.  ËFiscoPAii,  adj.  qui  appartient  à  révéque;:  > 

JÉriscQPAT  y  s.  m.  dignité  d'évéque  ;  Eveché^  s^nu  éten-- 
4ue  de  pt^s  soumi»  à  unjévéque. 

ÉVERGÈTE ,  s.,  m.  d'f»«pvfW  (euergétéB) ,  qui  veut 
ilire  bienfaiteur  ou  bien/hiêaniy  dérivé  à\tu  (eu),  bien  y 
et  d'tp7«y  («r^n)^  action.  C'est  un  surnom  qui  a  été- 
donné  à  quelqt^es  princeo^de  Tantiquité.-  ^ 
.  EXACOftDE  ,  s.  HK  insttuBient  de  .musique  à  môjl 
cordes ,  ou  système  composée  six  tons  ;à*îi  {hex)y$ix„ 
et  de  x^f^i  {cJiordê)y  corde«^ 

JplXAÈDJŒ^  ou  H^JCA^DSIE.,  s.  m.  solide  géomé- 
trique terminé  par  six  fapes  ;  d'U  {beix),  çix ,  «t  ^'*i^m 
(Jiédra),sÀégQ,  base«Onfexltt  pArtiouliècement  d'un  corps 
régulier  dont  chaque;  &çet  est  un. carré  y  et  qu'on  appdle 
aussi  cuhe^ 

EXAGONE^  s.m^fig]aref^iliétriqnequt  a  jix  ailles 
et  MX  côtés  ;  d'il  (  he:f  ) ,  sîie  ^  et  de  y#«u»  {gànià) ,  angle^ 
Pe-là,  ExAGONAi^^  adj,  qui  a  six  côtés ,  ou  six  faces. 

EXANTHÈME,  s.  m.  (mérfi) ,  mot  qui  signifie  efflù^ 
rescence.  ;  d' V^^iiv  (exantfUâ)  ^ileurir ,  s'épanouir ,  dérivé 
i'ifêùç  (^anthoa)y  fleur.  11  désigne,  en  général,  toute 
sorte  d'éruption  à  la  p^au..  En  cl^iœie,  il  se  diideia^ 
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matière  poudreuse  -qnt  âe  ferme  à  la  surface  de  cer-^^ 

tains  corps. 

DérMa.  Exanth^mateux^  Examthjématique^  ad;, 
c^iii  est  de  k  nature  de  Texanthéme. 

EXAPOLE,  ^  ù  contrée  où  il  y  a  six  viHes  princi- 
pides  ;  d'U  (A«*)>  six,  et  de  iri^g  (polis) ,  v3ïe. 

EXARQUE,  s.  m.  d'if{«f^<f  (êsarchos),  qui  sîg^fie 
chefoix^commandani,  dérivé  d'f{  (ex) ,  et  d'^fxi  (arche), 
empire ,  commandement  (^  donnoit  autrefois  ce  titre 
à  celui  qui  commandoit  en ,  Italie  pour  les  empereurs 
d'Orient.  C'étoit  aussi  le  nom  d'une  di^ité  ecclésia- 
stique,.qui  ne  subsiste  plus  que  dans  l'^hse  grecque ,  où 
le  t^rme  désigne  un  dépùtéenvoyé  par  cepatriarche,  pour 
visiter  les  provinces.  Voyem  Ducange  sur  ce  mol ,  dan* 
son  Glossarium  mediœ  Grœciiatis,  U exarchat  étoit  la 
dignilé  ,  ou  le  gouvernement ,  ou  le  département  de 
Vexarqme. 

EXASTYLE,  s.  m.  (archit),  d'ij  (hex),Bbi,  et  dé 
rvAff  (  9tuioa  ) ,  colonne.  Edifice,  ou  portique  qui  a  six 
cc^onnes  de  front. 

EXCENTRIQUE,  adj.  mot  formé  de  la  préposition 
ii  (ex) ,  deh(»^ ,  et  de  xirr^ùf  (kentron) ,  centre.  H  se  dit  de 
deux  ou  de  plusieurs  cea^cles  engagés  l'un  dansTautre^ 
qui  n'ont  pas  le  même  centre.  On  appelle  excentricité,  la 
dtstaoce  qu'il  j  a  entre  les  centres  de  deux  cercles,  qui 
sont  excentriques. 

EXÉKiE,  s.  m.  lieu  où  s^assembloient  les  gens  de 
lettres ,  chez  les  anciens.  Ce  mot  est  grec ,  c|t^^«  (exédraj, 
(d'î{  (ex) ,  et  d'ï<^«  (hédra) ,  Mége ,  et  signifié  proprement 
le  lieu  aà  ¥on  8*aesied, 

EXÉGÈSE,  s.  f.  t&fvirw  (exigeais),  à'i%nyt^futt  (exS^ 
géomai ) ,  j'expose.  Explicati<m  >  expontion  claire ,  et  par 
luie  méthode  .aisée  ^  de  quelque  chose  quiparoissoit  diffi^ 
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c3e.  De-Iày  Exegâte^  celui  qui  expVqtie.  On  nommoit 
ainsi  à  Athènes  les  interprètes  en  matière  de  religion. 
ExioÉTiQUE,  adj.  qui  sert  à  expliquer.  La  théologie 
ex^étique  est  consacrée  à  l'explication  de  l'Ecriture- 
^Sainte  :  l'exégèse  est  aussi  la  manière  de  trouver  en  nont-  ^ 
bres  ou  en  lignes  les  racines  d'une  équation. 

EXÉRÈSE,  s.  f.  d'iiutfia  (exairéô) ,  emporter,  arra- 
cher, formé  d'il  {ex),  de,  eiA'mfUt  (kairéâ)  -,  je  prends. 
^  Opération  de  chirurgie ,  par  laquelle  on  retranche  du  . 
corps  tout  ce  qui  lui  est  étranger,  nuisible,  ou  inutile. 

EXERGUE,  s.  m.  terme  de  numismatique,  dérivé  -i 
d'ij  (f:ir),  hor8,et  d*ifyp9  (^^1»),  ouvrage;  c'est-à-dire, 
kors-d' œuvre.  Petit  espace  pratiqué  au  bas  du  type  d'une 
médaille ,  pour  y  mettre  une,  date ,  une  î^^çriptioii ,.  ou 
une  devise. 

EXODE,  s.  m.  nom  d'un  livre.:  de  l'Ancien-Testa- 
ment,  qui  contient  l'histoire  de  la  sortie  dea  Israélites 
hors  de  l'Egypte,  sous  la  conduite  de  Mam;  d'f{«^«f 
{nxodoa) ,  sortie ,  dérivé  d'ij  {ex) ,  dehc»rs,  et  à*itU  (Aff- 
dQ§) ,  chemin  ;  c'est-à-dire,  écart  du  chemin^ 

Ï4XOMIDE,  s.  f.  sorte  de  robe  des  Grecs  et  des  R(4 
mains ,  ainsi  nommée  d/i$  {ex),  dehors,  et  à'ifà^f  (oinos) , 
épaule,  parce  qu'elle  kissoit  l'épaule  droite  déccmvQrte. 
Elle  n'a  voit  qu'une  manche.  ,  ^ 

EXOMOLOGÈSE,  s.  f.  (Aw^i^cc/^*.),  confession, 
pénitence  ;  en  grec  iio^txiytinç  {exomologésis) ,  dont  les 
racines  sont  f|  (ex),  préposition  qui  marque  le  point  du 
départ ,  le  passié  ;  ifiif  {a^nos) ,  pareil ,  semblable  ;  et  AiV^' 
{légô) ,  dire ,  parler  ;  c'est-à-dire ,  discours  où  l'on  retrace 
le  passé. 

EXOMPBLA  TiE ,  s.  m.  {ehîrur.) ,  hernie  du  nombril  ; 
jj^H  {ex),  dehors,  et  d'«/M^«A«f  {ompJuUoe),  nombrîL 
Ce»t  la  même  chose  qu'omphalocèU.  Voyez  ce  mot^ 
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EXOPHTHAIiMIE,  t.  f*  {chirur.) ,  aortie  dé  Fcefl 
bon  de  êon  orbite;  d'f{  (««)«  debors^  et  d'«fl«A^ 
{pphthabnoê)  ^  œîL 

£XORCtôM£,  s.  m.  prière,  oa  coi^'itratioo  dont  ae 
jert  l'Eglûe  pour  cbasier  les  dénona  ;  d'ci^fw^  («sop- 
itizd),  conjurer,  dérivé  d'#pM#  (Aorioa),  lorement, 
jennent. 

JDérivéê.  ExoncissR^  v.  eonjmrer;  ExoRCiars,  s.  nu 
^oi  qei  exoroîae ,  qoi  conjure. 

EXOST06E ,  s.  f.  (^Amir.) ,  mot  grec ,  f{«V#«rr  («so«A^ 
m),  dérivé  d'tf  (ev),  hora,  et  d*o'rr«v  (oêiéon),  os. 
Tranenr  ofisenae  contre  nature ,  qui  s'élève  sur  bi  sur* 
iMe  de»  os. 

EXOTl^UQUE ,  adf.  vulgaire,  piri^Ib,  og commun 
2  tout  le  monde  ;  d'Umrtff  (exôléros) ,  extérieur ,  dérivé 
•d'f{i»  (es^),  dehors.  Il  se  dit  de  la  doctrine  et  des  ou* 
«rrages  des  ancien»  philosophes^  qui  étoient  k  la  portée 
de  tout  Te  monde.  Cest  l'opposé  d'^sof^r»^if«^ intérieur, 
«partiouKer ,  et  à'ttcroat^ue.  Voyez  ce  mot. 

EXOTK^JE,  adj.  eU^wis  (exotikos),  étranger,  qui 
•n'est  point  produit  dans  le  pays^  qu'on  habite  f  dtt^ 
{ex6),  dehors. 

EXTASE,  s.  t.  ravisseknent  d'esprit ,  suspension  dès 
sens  causée  par  la  contemplation  d'un  objet  extraordt- 
«naire  ou  surnaturel;  d'fM7«^ir  (èk/stenUs),  étonnement, 
renversement  d'esprit,  dérivé  d*f|«Vv*'  {exiatémi)^  ren- 
•verser,  frapper  d'étonnement.  (Test  aussi  une  mala- 
die semblable  à  la  catatepaie,  De-là,  s'Extasier,  être 
ravi  en  admiration  ;  Extatique  ,  adj.  qui  tient  i» 
rextase. 
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FANAL, 8.  m.  grosse  lanterne^  et  phare,  de  ç«fir 
(phanos),  fànal,  dérivé  de  f«iy«  {phaind) ,  monti^r^ 
indiquer. 

FANTAISBE,».  f.  de  ç^tran»  {phantana),  vision» 
imagination ,  du  verbe  ^«yr^Ç*^/  {^phantOMomai) ,  s'ima- 
giner, dérivé  de  ^hm  (phamâ),  paroitre,  se  montrer. 
^Fantaisie  signifie  aussi  humeur,  volonté,  caprice,  bi- 
zarrerie. Fantasque  ,  adj.  qui  a  d^  fantaisies ,  des  ca» 
.priées;  Fantasquement ,  adV.  Dé-là. vient  aussi  Fak«. 
•TASTiQUE ,  adj.  Çft9Ttiçtxiç  (phan&:mHko0  ) ,  chimérique^ 
•imaginaire ,  qui  n'a  pas  de  réaiité. 

FANTÔME,  s.  m.  ^mtnufui  (phanÉaêma),  spectvo, 
^ioh.  Vaine  image  qui  se  forme  dans  riA>tre  esprit,  et 
-qui  ^ous  fait  supposer  la  présence  cbiquelque  être  oor^ 
porel ,  dérivé  de  f*A*  (/iAâ»;id),  je  parois.  Au  figuré,  fl 
Mgnifie  chimère ,  apparence.  ^ 
FILTRE,  royez  Phimrb. 

FliAGEOLET,  s.  m.  espèce  de  petite  flûte ,  de 
w?ntyUv?i0ç  [ptagicadôs)  y  flûte  trsirersière. >  mot  com- 
posé àewxiyiêç  [plagios) ^  6b]iqpià ,  et  d'«i»Aif  {auloa), 
flûte.  ^ 

FLEGMAGOGUE,  adj.  {méd.),  de  çxiyfim  {phleg-- 
ma),  flegme,  pituite,  et  d'<«y#  i^^)»  je  chasse,  je  fais 
sortir.  Nom  des  médicamens  qui  purgent  la  pituite. 

FLEGME,  ou  PHLEGME,  s.  m.  pituite,  humeur 
aqueuse  qui  existe  dans  le  corps  de  Tanimal ,  et  figuré- 
ment  sang-froid;  en  grec  fxiyftm  (^pklegma) ,  pituite, 
pris  par  antiphrase  du  verbe  (pxiym  (phlégô),  brûler; 
•^  comme 'si  Ton  disoit,  humeur  non  brûlée.  Flegme,  en 
termes  de  chimie ,  signifie  la  partie  aqueuse  et  insipide 
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que  la  distillation  dégage  des  corps.  De-lâ,  Flegma- 
tique, adj.  pituiteux ,  qui  aBonde  en  flegme ,  en  pituite  ; 
et  figurément ,  froid ,  difficile  à  émouvoir. 

FLEGMCW,  s;  m.  (médl),  tumeur  inflammatoire, 
cafnsée  par  une  abondance  de  sang  arrêté  et  accumula 
par  fluxion  dans  une  partie  du  corps  ;  du  grec  ^Xtyffti 
(phlegmoTré) ,  qui  veut  dire  in/Slà/iwiia^;^ ,  dérivé, de 
fA^yar  {phiègô),  brûler,  enflammer.  De-là^,  Fijeomo* 
NE^x ,  qm  est  de  la  nature  du  flegnton.. 
-  FRÉNÉSIE,  s*' f.  (méd.),  ffi^Tts  (pErénésis)^  et 
-f^tuTtt  (phrémiis),  délire*,  fureur  violenté;  de  ^fiv 
i^phrênf),  génit  pft^ls  {phrénos) ,  esj^rii.  La  frénésie  est 
^proprement  une  maladie  de  Fesprit ,  causée  par  Tin* 
fiammation  des  membranes  dû  cerveau.  Pe-là,FR£i^s^ 
.TiQtri::,  qui  est  a;tteint  de^  frénésie. 

FUJJjOMANIË,  Sw  f.  (^otoTi;),  sorte  de  mdadie  des 
plantes;  qui  consrâte  dans  une  mn^ptication  prodi^ 
gièuse  de  feuillesi,  qui  nuit  à  la  floraison  et  à  la  fructifia 
cation.  Le  mot  grec  ^vX}<0fimtiât  [phuUomanéô) ,  est  formé 
de  f  JAAdF  (phullon),  feuille,  et  de  ^«rue  {jnanià)^  fdie, 
dbondanceeJEcesai^.  Ainsi,  pour  suivre  Tétymologié^  iL 
iànàviÀticTwe  phyUomcaiie^  r 


GALAÇTITÉ^  s,  f.  {nat:),  sorte  de  pierre  de  cou- 
lejar  cendrée,  ainsi  nommée  de  y<tA«t  {gala),  génft. 
%JixMTùç  (galaBfos) ,  kit,  parce  qu'étant  mise  dans  Teau, 
elle  lui  donne  une  couleur  laiteuse. 

GALACTODÊ,  adjj.  yttxaxr\filnç  (galaJbtôdés)  ,Asdr 
,  tepx ,  qui  est  de  .couleur,  de  lait,  dérivé  de  y^eM  {gah\, 
.lait- 
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c  GÀLAGTOGRAPHIE,  s.  f.  de  ym}m  (gala),  Mi ,  et 
de  yfufêt  {graphe) y  je  décris.  Partie  de  Tanatomie  qui  a 
;  pour  objet  la  description  des  sucs  laiteux. 

GAIoACTOLOGIE,  s.  f.  de  ri>^  (^oA»),  lait,  et  de 
Xtf^ûç  (logoe),  discours ,  traité.  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  l'usage  des  suça  laiteux. 
;  GAIiACTOPHAOE,  s.  m.  qui  ne  se  nourrit  que  de 
lait;  de  ytixm  (gaia),  lait,  et  de  f«y#  {phagô),  manger. 
On  a  donné  ce  nom  à  des  peuples  entiers,  dont. la  lait 
étcMt  la  principale  nourriture. 

GALiAOTOPHORE,  «dj.  (anat.),  qui  porte  le  lait; 
de  yi&u»  (gala),  lait,  et  de  ^ip#  (phérâ),  je  porte.  U  se 
dit  des  vaisseaux  ou  conduits  qui  portent  le  lait  aux 
mamelles ,  et  des  médicamens  propres  à  le  rendre  plus 
abondant. 

GALACTOPOIÈSE,8.  f.  (méd.),  factOté  quont  lea 
mamelles  de  servir  à  l'élaboration ,  à  la  sécrétion  du  lait; 
dé  ytc?nù  (gala),  lait, et  de  vuiti  {poiéô),  je  fais. 

GALACTOPOSIE,  s.  f.  {méd,),  traitement  de  difiRé- 
rentes  maladies  par  le  moyen  du  lait;  de  yixit  (g^^)» 
lait,  et  de  ît^W  (/hw w),- boisson >  dérivé  de  iti9&(pin6), 
je  bois. 

GALACTOSE ,  s.  f.  (méd.),  production  du  lait,  chan* 
'gemeht  du  chyle  en  lait;  de  y«ftA«  (gala),  génit  yixÊutT9ç 
Igalaktos),  lait 

GALAXIE,  s.'f.  (astro.);  nom  qu'on  donne  à  la 
trace  blanclie  et  lumineuse  qu'on  remarque  dans  le 
ciel,  et  qui  se  nomme  autrement  voie  lactée.  Les  Grecs 
Tappeloient  y«A«|i«f  xixX«ç  [galaxias  huhlos),  qui  veiit 
dire,  cercle  lacté,  de  yaX»  (gala),  lait,  à  cause  de  sa 
couleur  blanche  ;  et  de-là  est  venu  le  mot  galaxie. 

GALBANUM,s.m.  en  grec  z'^xiiifi{chalbànê) ,  sorte 
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de  gomme  attractire  et  résolutive^  qui  découle  dé^la 
plante  appelée  galhanifère^ 

GALÉANTHROPIE,s.  f.  {méd,),  sorte  de  délira 
mélancolique^  dans  lequel  on  se  croit  changé  en  chat. 
Ce  mot  vient  de  ^«09  (gale),  chat,  et  d'itêfmrêf  (an- 
thrdpos  ) ,  homme. 

GAMEUES^  s.  f.  fêtes  nuptiales^  chez  les  anciens 
Grecs  ;  présent  de  noces  ;  de  y^fuç  (gamoê),  noces;  c'est- 
à-dire  ,  fêtes  des  noces ,  des  mariages. 

GAMME ,  s.  f.  table  ou  échelle  contenant  les  notes 
de  la  musique ,  disposées  selon  Tordre  des  tons  naturels. 
Ce  mot  vient  deymfêftm  (gamma),  qui  est  le  nom  du  r^ 
ou  G  des  Grecs ,  parce  que  Guy  Arétin ,  qui  inventa 
cette  échelle^  après  avoir  joint  aux  syllabes  qui  repré- 
sentent les  six  premiers  tons^  les  lettres  A^  B,  C^  D, 
£,  F^  prit  y  pour  marquer  le  septième  ton^  la  septième 
lettre  de  l'alphabet  latin ,  G,  qu'il  écrivit  eu  grec  ;  et 
ce  caractère  fit  donner  ^  à  cause  de  sa  singularité^  le  noni 
de  gamme  k  toute  l'échelle, 

GAMOJLOGIE;  s.  f.  discernas  ou  traité  sur  les  noces, 
sur  le  mariage;  de  y^^f  (gamos),  noces ^  et  de  xiyùç 
{logos),  discours. 

GANGLION ,  s.  m.  (  anat,  ) ,  mot  'grec  ,  y«yyA/«p 
{gagglion),  qui  désigne  de  petits  nœuds  ou  pelotons 
formés  dans  différentes  parties  du  corps ,  par  la  réunion 
de  plusieurs  nçrfs  qui  se  rencontrent.  C'est  aussi  le  nom 
d'une  tumeur  dure ,  qui  se  forme  aux  tendons  des  poi- 
gnets, des  pieds  et  des  mains.  De-là,  Ga^nglifoems  > 
qui  a  la  figure  du  ganglion. 

GANGRÈNE,  s.  f.  yufyfmfm  {gaggraina),  mortifi- 
cation de  quelque  partie  du  corps,  dérivé ,  dit-on,  du 
Verbe  y^iot  (graâ),  manger,  consumer,  parce  que  la 
gangrène  se  communique  bientôt  aux  parties  voisines  ^ 
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si  an  ne  Tarrête  promptement.  De^U,  se  CAKon^NEfi^ 
verbe;  Gangiléneux»  adj.  qui  est  de  la  nature  de  ïm 
gangrène. 

GARGARISER  (se),  se  laver  la  boiiche  et  l'en- 
trée du  gosier ,  avec  quelque  liqueur;  de  y^py^f/Ça»  {gar^ 
garizâ),  qui  signifie  la  même  chose  ^  dérivé  de  yt^fyafîiv 
gargctréôn),  la  luetle ,  mot  formé  du  bruit  que  Ton  fait 
en  se  gargarisant.  De-là  vient  aussi  Gargajusms^  re-> 
mède  liquide  qui  serl  à  laver  la  bouche. 

GASTER  ,  s.  m.  (méd,),  mot  grec,  y«ri^ ,  qui  signifie 
ventre ,  en  général ,  et  qui  se  prend  quelquefois  pout 
Testomac,  le  ventricule  en  particulier.     > 

GASTRILOQUE ,  s.  m.  qui  parle  du  ventre  \  de  'i^fn% 
(giMiér),  ventre,  et  du  verbe  latin  loqui,  parler.  H  se 
dit  de  ceux  qui  parlent  en  inspirant,  de  manière  qu'il 
semble  que  la  voix  se  fasse  entendre  dans  le  ventre* 
Fbjez  Engastrimythe  ,  qui  est  le  même. 

GASTRIQUE,  adj.  (ana^.),  qui  concerne  l'estomac, 
qui  appartient  à  l'estomac;  de  yttri^  {gosier) , rentre, 
ou  estomac.  On  nomme  suc  gastrique,  un  suc  léger ^ 
écumeux  et  salin,  qui  découle  des  glandes  de  l'estomac^ 
pour  servir  à  la  digestion. 

GASTRITE,  ou  GASTRITIS,  s.  £  (méd.y.inBum^ 
mation  de  l'estomac;  de  yttç-iç  (g^^^),  qui  signifie 
pentre,  en  général ,  et  qui  se  prend  quelquefois  pout 
l'estomac. 

GASTROCNÉMIENS,s.  m.  pL  {anat.),  nom  de 
deux  muscles  jumeaux  qui  sont  placés  au-dessous  du 
jarret ,  et  qui  forment  le  gras  de  la  jambe  ;  de  y*r«^ 
{goêtér),  ventre,  et  de  »»»/»»  (knémê),  jambe,  parce 
qu'ils  sont  comme  le  ventre  de  la  jambe. 

GASTROCOLIQUE,  adj.  (anat.),  qui  a  rapporta 
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Testomac  et  à  Tintestm  colon  ;  de  y«rf  ^  (go^eét),  ventre; 

ou  estomac ,  et  de  %SKê9  [kôlon) ,  le  colon. 

GASTRODYNIE, s.  f.  {méd.),  colique, ou  douleur 
d'estomac  \  de  y«r«(  (  gastér  )  ,  Testomac  ,  et  d^ô^ôvn 
{pdunê),  douleur. 

GASTRO-ÉPIPLOÏQUE,  adj.  {anat)  n  se  dit  des 
artères  et  des  veines  qui  se  distribuent  dans  Testomac  et 
dans  répiploon.  Ce  mot  est  composé  de  y«riç  (gastér) , 
Testomac ,  et  d'iViVA«oF  (épiploon) ,  Fépiploon. 

GASTROMANCIE ,  s.  f.  de  ymçiç  (gastér),  ventre , 
et  de  fM^fTîU  (mantéia),  divination.  Sorte  de  divination 
qui  se  laisoit  en  parlant  du  ventre ,  ou  avec  des  bouteilles 
à  large  ventre,  et  remplies  d'eau  claire. 

GASTRORAPHIE ,  s.  f.  (chirur.) ,  ymi^fê^m^U  (gan- 
trorrhaphia) ,  suture  que  l'on  fait  pour  réunir  les  plaies 
du  bas- ventre;  de  y«ri}ç  (gastér) ,  ventre,  et  de  f^^i 
^rhaphé),  suture,  couture,  dérivé  de  |»«x7«  (rhaptô) , 
fîoudre. 

GASTROTOMIE,s.  f.  (chirur.),  ouverture  qu'on 
fait  au  bas -ventre  pour  en  extraire  quelque  corp 
étranger,  ou  pour  y  faire  rentrer  quelque  partie  qui  en 
est  sortie  ;  de  y«r9(  (gastér) ,  ventre ,  et  de  ro/tj}  (tome), 
incision ,  qui  vient  du  verbe  rt fifé»  (temnô) ,  je  coupe. 

GAZOMÈTRE,  s.  m.  (ckim.),  instrument  de  chimie 
inventé  nouvellement  par  les  célèbres  Lavoisier  et  Meu- 
nier ,  pour  mesurer  le  volume  des  gaz.  Ce  mot  est  com- 
posé du  mot  allemand  gax,  qui  veut  dire,  air,  et  du 
grec  ftiTfùf  (métron) ,  mesure. 

GEANT,  s.  m.  yiy^tç  (é^^^)»  homme  d'une  taille 
démesurée  >  dérivé  de  yn  (gé) ,  terre,  et  de  y»0  (g^)p 
naître;  comme  qui  diroit,  yiyt^s  (é^4s^*)>  parce  que, 
selon  la  Fable,  les  géans  étoient  fils  de  la  terre.  Ce 
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Moï  ée  itipproclie  plus  de  son  origine  âstna  son  adjectif 
^gantesque  ,  qui  signifie  démesuré  en  grandeur. 

GÉLOSCOPIE,  s.  f.  de  yiW  {géiôe) ,  rL»,  et  dé 
Vitê^tm  (shopéô),  je  considère.  Espèce  de  divination  >  par 
laquelle  on  prétendoit  connoître  les  quittés  et  le  carac«^ 
tère  d'ûn^  personne ,  en  considérant  son  ris. 

GÉNÉALOGIE^  s.  f.  VfFg«^fyiii  (géhéalogia) ,  dé^ 
nombrément  d'aïeux ,  du  histoire  de  l'origine ,  de  la 
propagation  et  de  l'état  présent  d'une  famille  ;  de  yi  r«r 
(gé/ios),  race,  famille^  et  de  ^iyf  {^goe) ,  discours* 
De-là^  ûiNEAiiOOiQUE  ^  qui  concerne  la  généalogie  i 
GÉNÉALOGISTE  ^  celui  qui  travaille  aux  généalogies* 

GENÈSE,  s.  f.  de  yift&tç  (génésis),  origine , généra- 
tion, naissance,  dérivé  de  yufêfiài  (géinomai) ,  naître. 
On  donne  ce  nom  au  premier  livre  de  l'AncieU-Testa-' 
ment ,  parce  qu'il  contient  l'histoire  de  la  création ,  ou  dé 
l'origine  du  monde ,  et  celle  des  patriarches. 

GÉNÉTHLIAQUE,  s.  m.  mot  formé  de  ytuûxti  {gé-^ 
Héthlé) ,  origine ,  naissance ,  dérivé  de  ytliffiài  [géinomai)  ^ 
naître.  Les  généthliaques  étoient ,  chez  les  Anciens ,  une 
sorte  d'astrologues  qui  prétendoient  prédire ,  au  moment 
de  la  naissance  d'un  enfant,  ce  qui  devoit  lui  ai^ver 
pendant  sa  vie«  GénéthlMçuê  se  dit  aussi  dçs  poëmes 
composés  sur  la  naissance  de  quelqu'un. 

GÉNÉTHLIOLOGIE,  s;  f.  de  yifilAi»  {généthlê), 
naissance ,  et  de  Myç  (logos) ,  discours.  Espèce  de  divi- 
nation pratiquée  par  les  généthUaqUes.  Voyez  ce  mot 

GÉNIOGLpSSE,s.m.etadj.(anaA),quiarapport  aii 
menton  et  à  la  langue;  de  yiFfitv  (géhéion),  menton, 
et  de  yxSovm  {gl6ssa)j  langue;  Nom  de  deux  muscles  qui 
bnt  leur  al^che  fixe  à  la  symphyse  du  menton,  et  vont 
se  terminer  à  la  racine  de  la  lai^gue. 
GÉNIO-HYOÏDIEN,**».  et  adj\(aw*.)>  quia  rapport 
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au  menton  et  k  Vos  hyoïde;  de  yiutov  (génèion),  meUlon  ; 
etd'ùou^9iç{huoéidéff),Yo8hyoide.'Som  de  deux  muscles 
qui  s'attachent  d'un  côté  à  la  face  interne  de  la  sym- 
physe du  menton,  et  de  l'autre  à  l'os  hyoïde.  Foyez 
Hyoïde. 

GÊNIO-PHARYNGIEN, s.  m.eladj.  (anae.),  nom 
de  deux  muscles  qui  partent  du  menton ,  et  vont  s'insé- 
rer au  pharynx;  de  yifti«9  (généion),  menton,  et  de 
ftifoyl  {pharugx)y  le  pharynx. 

GÉOCENTRIQUE,  adj.  {astto,),  de  yf  {gé),  terre, 
et  de  «orpd»  {hentron) ,  centre.  Il  se  dit  de  l'orbite  d'une 
planète  qui  est  vue  de  la  terre.  Autrefois  on  appeloit 
ainsi  un  cercle  qui  avoit  le  même  centre  que  la  terre. 

GÉOCYCLIQUE,  s.  f  machine  astronomique  qui 
sert  à  représenter  le  mouvement  annuel  de  la  terre  au- 
tour du  soleil,  et  son  mouvement  journalier  autour  de 
aon  axe  ;  de  yn  (gé),  terre,  et  de  KVJcXtç  (kuklos),  cercle; 
c'est-4-dire ,  qui  représente  le  cercle ,  ou  plutôt  l'ellipse 
que  décrit  la  terre  autour  du  soleil. 

GÉODE ,  s.  f.  (nat) ,  pierre  creuse  et  de  couleur  de 
fer  rouillé ,  contenant  de  la  terre  ou  du  sable ,  qu'on 
entend  remuer  lorsqu'on  la  secoue.  Ce  mot  vient  de 
yîmhiç  {géôdés)^  qui  veut  dire  terrestre,  dérivé  de  yn 
(gé) y  terre. 

GÉODÉSIE ,  s.  f.  partie  de  la  géométrie  qui  enseigne 
à  mesurer  et  à  diviser  les  terreins;  de  yî  {gé),  terre, 
et  de  ^/â»  {daid) ,  diviser. 

Dérivé,  GioD£siQU£,ad;.  qui  concerne  la  géodésie. 

GÉOGRAPHIE,  s.  f.  science  qui  a  pour  objet  la 
description  de  la  surface  du  globe  terrestre  ;  yimyfÊt^U 
{géôgraphia) ,  de  y?  {gé),  terre ,  et  de  y^d^tt  {graphe ) , 
je  décris;  c'est-à-dire,  description  de  la  terre.  De-là, 
G£OGRAFB£>  8.  m*  celui  qui  est  versé  dans  la  géogra* 
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phie^  et  GhëOgrafhique^  adj.  qtd  appartient  à  celte 
science. 

GÉOHYDROGRAPHIE,  s.  f.  mot  compose  de  yiî 
(gé) ,  terre,  d'ï^tfç  {hudôr),  eau,  et  de  yp«^«  {graphe), 
je  décris  ;  c'êst-à-dire,  description  de  la  terre  et  des  eaux, 
De-là,  GÉoHYDRoôRAPHiQUE ,  adj.  ce  qui  appartient  à 
cette  science. 

GÉOLOGIE,  s.  f.  traité  de  la  terre  en  général;  de 
y?  {gê)^  terre,  et  de  xiyaç  (logos),  discours.  Géolo- 
gique en  dérive. 

GÉOMANCIE,  ou  GÉOMANCE  ,  s.  f.  art  de  devi- 
ner par  la  terre  ;  de  y?  (gé),  terre ,  et  de  fittfTîU  (man- 
fiia) ,  divination.  De-là  s'est  formé  Géom ancien  ,  s.  m. 
celui  qui  pratique  la  géomancie;  GioM antique,  ad;, 
qui  a  rapport  à  la  géomancie. 

GÉOMÉTRIE ,  s.  f.  science  qui  a  pour  objet  la  me- 
sure de  tout  ce  qui  a  de  Tétendue ,  comme  les  lignes ,  les 
surfaces,  les  solides.  Ce  mot  est  composé  de  Yn  (gé) , 
terre,  et  de  fcirfôv  (méiron),  mesure;  d'où  vient  furfi^ 
(méûréô),  mesurer,  et  signifie  proprement  mesure  de 
la  terre ,  parce  que  c'est  la  nécessité  de  mesurer  les 
terreins  qui  a  fait  trouver  les  premiers  principes  de  la 
géométrie. 

Dérivés,  GÉOMÉTRAL,  ad;.  Géomètre,  s.  m.  Géo- 
métrique, adj.  Géométriquement,  adv. 

GÉOPONIQUE,  adj.  qui  a  rapport  à  l'agriculture; 
de  y?  (^^),  terre,  et  de  viioç  (ponos),  travail,  dérivé  de 
vivojtùui  (pénomai) ,  travailler. 

GÉORGIQUE,  s.  f.  mot  qui  signifie  agriculture;  de 
y?  (gé),  terre ,  et  d'^pyo»  (ergon\,  travail.  Il  ne  se  dit  que 
des  ouvrages  qui  traitent  de  la  culture  de  la  terre ,  comme 
les  Géorgiques  de  Fïrgile, 

GÉOSCOPIE,  s.  f,  «orte  de  conuoiasance  que  Ton 
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tire  de  la  nature  et  des  qualités  de  la  terre ,  eii  les  ofciterJ 
vant  et  en  les  considérant  ;  de  y  Si  {gé),  terre,  el  de» 
rxêTief(8kopéô),  considérer. 

GÉOSTATIQUE,  s.  f.  Ce  mbt,  qui  est  aujourd'hui 
remplacé  par  celui  de  statique,  désignolt  la  partie  de 
la  mécanique  qui  traite  des  loix  de  l'équilibre  des  corps 
solides.  11  est  formé  de  y?  (gé),  terre,  et  d'iVij/*!  {histémi) , 
être  en  repos,  parce  qu'autrefois  on  regardoit  la  tei'r» 
comme  l'élément  solide,  comme  le  principe  de  toute 
solidité. 

GÉRANIUM,  s.  m.  en  grec  ytfimit  (gérahion),  dé^ 
rivé  de  yiçttfùç  (géranos) ,  grue  ;  plante ,  qui  se  nommef 
aussi  bec'de-grue,  parce  qu'elle  porte  des  fruits  qui  ont 
la  forme  d'un  bec  de  grue ,  ou  de  cigogne.  On  en  dis* 
tingue  un  grand  nombre  d'espèces. 

GÉROCOiMIE ,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui  traite 
du  régime  que  doivent  observer  les  vimllards.  Ce  mot 
est  dérivé  de  yif^v  {gérôn) ,  vieillard ,  et  de  Ktfiitt  [hotnéô) , 
prendre  soin. 

GIGANTESQUE.  Koyez  Géant. 

GlGANTOMACHIE,  s.  f.  {ntyth.) ,  combat  des 
géans  de  la  Fable  contre  les  dieux  ;  de  ylyaç  {gigaa  ) , 
génit.  ylyttfTûç  {giganios')  ,  géant,  et  de  fiti^i  {tnachê) , 
combat,  dérivé  du  verbe  fix^àf^tt  (machomai) ,  com- 
battre. 

GINGLYME ,  s.  m.  (  anat,  ) ,  mot  grec ,  ytpyxvfih 
(g^gg^^^^*)  y  V^^  signifie  proprement  gond  d'une  porte, 
ou  cJutmière ,  et  qui  se  dit  d'une  espèce  d'articulation 
par  laquelle  deux  os  se  reçoivent  mutuellement,  et  sont 
mobiles  en  deux  sens,  comme  une  charnière. 

De-là  vient  GiNOiiYMOÏDE ,  s.  f.  articulation  qui  tient 
de  la  nature  du  gingiymé,  de  ytÇyXvftlt  {g^ggàtmos),  et 
â'fi7«f  {éidoà),  forme,  ressemblance. 
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GLAUCIUM,  ai.  m.  de  yXttvKiç  (gloukos),  vert  de 
mer.  Sorte  de  plante  du  Levant^  dont  les  feuilles  ont 
cette  couleur.  On  l'appelle  autren^ent  pavot  cornu, 

GLAUCOME ,  8.  m.  ( méd.  ) ,  yT^nixmfm  (glcuikôma), 
dérivé  de  yXttvKûç  (ghukos),  vert  de  mer.  Maladie  des 
yeux ,  causée  par  Fépaississement  de  rbumeur  vitrée , 
qui  devient  de  couleur  verdâtre, 

GLAUCUS,  s.  m.  nom  commun  de  trois  sortes  de 
poissons^  qui  ont  quelques  rapports  entr'eux.  Ce  mot 
vient  de  yXttvKûç  (glaukos) ,  vert  de  mer,  parce  que 
leur  couleur  est  un  blanc  mêlé  de  vert  jilus  ou  moins 
foncé. 

GLÈNE,  s.  f.  (anai,),  de  yxifii  (gléné),  qui  signifie 
entboUure  des  09,  ou  cavité  d'un  os,  dans  laquelle  un 
autre  os  s'emboite. 

GLÉNOÏDE,  ou  GLÉNOÏDALE,  adj.  f.  {(mat)  Ce 
mot  désigQe  toutes  les  cavités  qui  servent  à  l'emboîte- 
ment  d'un  os  dans  un  autre;  de  yxifii  (gléné),  emboî- 
ture  des  os,  et  d'êîi'oç  {éido9)y  forme;  c'est-à-dire,  quia 
la  forme  d'une  cavité,  telle  qu'on  vient  de  le  dire.  La 
cavité  de  l'omoplate  qui  reçoit  la  tête  de  l'humérus ,  est 
nommée  particulièrement  ^énoïde^ 

GLIPHE.  Foyéz  Gî.yphe. 

GLOSE,  s.  f.  ejçplication  de  quelques  mots  obscurs 
d'une  langue ,  par  d'autres  mots  plus  intelligibles  de  la 
même  langue.  Ce  mot  vient  de  yxSvem  (giâssa),  langue, 
parce  que  la  gioêe  sert  à  expliquer  un  texte  >  coilime  la 
langue  à  exprimer  les  pensées  pai^  le  moyen  de  la  pa- 
role. De^là  vient  GiiOser,  faire  une  ^ose,  et  aussi  criti- 
quer ;  Glosbur  ,  s.  m.  c^lui  qui  critique  tout. 

glossaire;,  s.  m,  de  y>iS<nnt  (gfôssa) ,  langue* 
Dictionnaire  ou  recueil  de  termes  difficiles ,  obscurs  ou 
barbares  d'une  laugue,  accompagnés  de  leur  glose,  ou 
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explication.  Les  auteurs  de  ces  sortes  d'ouvrages  se 

nomment  glossateura, 

GLOSSOCATOCHE,  s.  m.,  instrument  de  chirur- 
gie ,  ainsi  nommé  de  yxSffvu  [glôsaa) ,  langue,  et  de  xMrizt^ 
(Jsatéchô) ,  j'arrête ,  je  retiens ,  parce  qu'il  sert  à  abaisser 
la  langue ,  et  à  l'assujétir  contre  les  parties  inférieures 
de  la  bouche,  afin  de  découvrir  dans  le  fond  les  maladies 
qui  y  surviennent. 

GLOSSOCOME,s.  m.  instrument  de  chirurgie,  en 
formée  de  coflPre  long,  dont  on  se  servoit  autrefois  pour 
réduire  les  fractures  et  les  luxations  des  cuisses  et  des 
jambes.  Ce  mot  est  composé  de  yXciT^)ç  (gloUis),  lan- 
guette d'un  instrument ,  et  de  »ofn7f  {koméin) ,  avoir  soin. 
Il  signifie  proprement  un  petit  coffre  où  les  anciens  ser- 
roient  les  languettes  de  leurs  flûtes  pour  les  conserver. 

GLOSSOGRAPHIE,s.  f.  {anat.),  description  de  la 
langue  ;  de  yT^Sovu  [glôs&a),  langue,  et  de  y^i^m  {groh- 
phd),  je  décris. 

GLOSSOIDE,  s.  f.  nom  donné  par  quelques  natura- 
listes à  des  pierres  qui  avoient  la  figure  de  la  langue 
d'un  homme;  de  yxScvti  {glàs^fi) ,  langue,  et  à'iïi^^ç 
(éidos) ,  forme ,  figure. 

GLOSSOLOGIE,  s.  f.  (méd,),  de  yxSmt  {glôsaa), 
langue,  et  de  }<iyûç  [logos),  discours.  Discours  raisonné 
sur  les  usages  de  la  langue.  C'est  une  partie  de  la  so- 
matologie. 

GLOSSOPALATIN ,  s.  m.  et  ad  j .  {anat.) ,  nom  de  deux 
muscles  qui  ont  lent  origine  au  palais ,  et  vont  se  termi- 
ner à  la  langue  ;  de  yxSavet  (glôssa) ,  langue ,  et  du  latin 
palatum,  le  psHais*  /^^a  Gi^osso-Staphyltn. 

GLOSSOPÈTRES,  s.  f.  pi.  (nat),  dents  de  poissons 
pétrifiées ,  qu'on  a  prises  mal-à-propos  pour  des  langues 
de  serpens,  d'où  leur  est  venu  le  nom  àe  glossopètres  ^ 
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de  yXêhvdt  (glâssa) ,h,ngae ,  ei  de  ^iTfôç,(j)étro8) , -pierre ; 
comme  qui  diroit ,  langues  de  pierre. 

GLOSSO-PHARYNGIEN ,  s.  m.  et  adj.  (  anat  ) ,  de 
yXSrau  (glôssa) ,  langue^  et  de^ti^vyl  (pharugx),  le 
pharynx.  Nom  de  deux  musclea  qui  ont  leur  origine  au 
pharynx ,  et  se  terminent  à  la  langue. 

GLOSSO-STAPHYLIN,  s.  m.  et  adj.  (anat),  de  yx£<nrx 
(glôssa) ,  langue^  et  de  ç»Çuxi  ( s taphulê),.  la,  luette. 
Nom  de  deux  muscles  qui  appartiennent  à  la  langue  eft 
à  la  luette.  On  les  appelle  aussi  glosao-palatins, 

GLOSSOTOMIE ,  s.  f.  {anat.) ,  dissection  de  la  langue  ; 
de  yXSavu  (^glôssa) ,  langue ,  et  de  rifim  [temnô) ,  couper  , 


GLOTTE,  s.  f.  (a/wz^.),  petite  fente  du  larynx,  qui 
sert  à  former  la  voix.  Les  Grecs  Font  appelée  yXti7^)s 
(glôttis),  qui  veut  dire  languette,  de  yXSovtt  (^glôssa), 
langue,  parce  qu^elle  a,  en  eflet,  la  figure  d'tme  petite 
langue. 

GLUCINE ,  s.  f.  [chim.) ,  espèce  de  terre ,  récemment 
.découverte  par  le  célèbre  VauqueUn ,  dans  Faigue-ma- 
rine ,  ou  bêrit,  et  dans  Fémeraude.  Son  nom  est  dîérivé 
de  yXvxuç  [glukua) ,  doux ,  parce  qu'entr'autres  proprié- 
tés ,  elle  a  celle  de  faire  des  sels  sucrés  avec  les  acides. 

GLYPHE,  s.  m.  (arehit.),  mot  dérivé  de  yXxtçi  {glu- 
fhé),  entaille,  gravure,  qui  vient  de  yxi^»  iS^^P^)»  j® 
grave,  je  creuse;  il  signifie  tout  canal  creusé  en  rond, 
ou  en  angle,  qui  sert  dWnement. 

GLYPTOGRAPHIE,  s.  f.  science  àea  gravures  en 
creux  et  en  relief  sur  des  pierres  précieuses.  Ce  mot  est 
composé  de  y)iv^$i  {gluphê)  ^  gravure,  et  àey^i^t  {gra^ 
phô)  décrire. 

GNAPHALIUM,  s.  m.  mot  latin ,  dérivé  de  yw»>«îA^ 
i^naphalon)  ;  qui  signifie  bourre,  ou  duvet,  dont  la  ra- 
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cine  est  ynl^m  {gnaphô),  carder.  Plante  nommée  ansvi 
pied  de  chat,  dont  les  feuilles  sont  couverte^  d'une  espèca 
de  coton  cardé, 

GNOMES ,  s.  m.  pi.  nom  donné  p^r  les  cabaHstes  4 
certains  peuples  invisibles,  qu'ils  supposent  habiter  dans 
la  terre ,  et  la  remplir  jusqu'au  centre.  Ce  mot  vient  du 
grec  yy«^«y  [gnômân),  qui  signifie  connoisseur,  pru* 
dent  ^habile  9  du  verbe  ytmarKtt  (ginôskâ),  connoitre;4 
cause  de  l'intelligence  qu'on  leur  suppose, 

GNOMIQUJE,  adj.  sentencieux ,  de  vf^ui»  (gnôïïné)^ 
sentence.  11  se  dit  des  poésies  qui  contiennent  des  maxi-? 
mes ,  ou  des  sentences. 

GNOMON ,  s.  m.  mot  grec ,  qui  signifie  proprement 
indice,  dérivé  de  y««î#*#  (gindskô),  connoître.  On  donn^ 
ce  nom  i^u  style  d'un  cadran  solaire  ,  dont  l'ombre 
marque  les  heures;  et  de*là,  on  a  forage  gnomonique^ 
Fbyez  l'article  suivan^t. 

GNOMONIQUE,  s,  f.  art  de  faire  des  cadrans  son 
laires;  de  yvtiftotf  (^gnâmôn) ,  style  qui  ma.rque  les  heures  « 
dérivé  de  ytinio-Kêt  (ginâskô),  connoître.  Voyez  Gnomon^ 

GNOSIMAQUES  (les),  s.  m.  pi.  hérétiques  du  sep^ 
tième  siècle ,  qui  condamnoient  toutes  les  connoissances^ 
même  celles  de  la  religion;  de  yfu^tç  (gndais),  science ^ 
connoissai^ce ^  et  de  f^mz^ftmt  (tnachon^i),  combattre ;i 
c'est-à-dire,  ennemis  de  1^  science, 

GNOSTIQUES  (les ) , s.  m.  pi.  h^érétiques  qui  se  van^ 
toient  d'avoir  des  connoissauces  et  des  lumièrea  surnai» 
turelles ;  dç  yi'#fi»#f  (^7i^/i£os),  savant,  éclairé,  dérivé 
de  ytfmo'ita  (ginôskà),  connoitre, 

GOETIE ,  s.  f.  espèce  de  magie ,  par  laquelle  on  invon 
qnoit  les  génies  malfaisans  pour  nuire  aux  hommes.  Ce 
mot  vient  de  yanrtU  (goéieia),  prestige^  enchantement j^ 
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dérivé  de  y#v^  (goési),  enchanteur,  imposteur.  De-Ià^ 

GoÉTIEN  ,  fl,  m.  GOÉTIQUE  ,  adj. 

GOMPHOSE ,  8,  f.  {anat) ,  mot  grec ,  yifê^mrtç  (gom^ 
phôsia),  dérivé  de  yifi^^ç  (gomphos},  clou,  Espèce  d'arn 
ticulation  immobile,  par  laquelle  les  os  sont  emboîtés 
l'un  dans  l'autre,  comme  un  clou  ou  une  cheville  dans 
un  trou. 

GONAGRE,  s,  f.  (méd.),  goutte  qui  attaque  les  ge^ 
nous;  de  yifo  {gonu),  genou,  et  d'«yp«  (agra),  prise, 
capture, 

GONGRONE,  s,  f,  (chir^.),  en  grec  y^/Vc*'»*  {gog^ 
grânê),  tumeur  ronde  qui  vient  à  la  gorge,  et  qui  a  I4 
figure  de  celles  qui  se  forment  sur  le  tronc  des  arbres , 
et  que  les  Grecs  appellent  y«/Vc«^  ig^gg^^) 9  d'où  est 
venu  gongrone.  Cette  humeur  se  nomme  encore  goitre  » 
ou  hronchocèle, 

GONIOMÉTRIE,s.  f.  {math.),  art  de  mesurer  les 
angles  ;  de  yâifU  (gônia),  angle,  et  de  fiirçêv  (métron)^ 
césure, 

GONORRHÊE,  s,  f.  (méd,),  flux,  ou  écoulement 
involontaire  de  semence,  yéfi^oM  (gonorrhoia) ,  de  y^y^ 
(goné),  semence,  et  de  fim  (rhéô),  couler.  C'est  aussi  le 
nom  d'une  maladie  vénérienne, 

GRAMMAIRE,  s.  f.  y^afiftuTixi  (grammatikê) ,  Vart 
de  parler  et  d'écrire  une  langue  correctement.  Ce  mot 
vient  de  yf4/*f^  {gramina),  lettre,  dérivé  de  yp«^  (grch- 
phô) ,  j'écris,  et  signifie  proprement  la  wience  des  lettres, 
parce  que  les  lettres  sont  les  âémens  du  langage  et  de 
l'écriture.  Il  se  dit  ausfti  du  livre  qui  contient  les  règles 
de  cet  art. 

JXérwés.  Grammairxek  ,  s.  m.  Grammatical  ,  adj. 
Grammaticalement,  adv. 

GRAMME,  s,  m.  nouvelle  mesure  de  poids ^^  qui 
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équivaut  au  poids  d'un  centimètre  cube  d'eau  (  environ 
dix-neuf  grains).  Le  gramme  tire  son  nom  du  *^^ifi,fut 
(^gramma  )  des  Grecs  ,  qui  étoit ,  chez  eux ,  la  vingt- 
quatrième  partie  de  Tonce,  et ,  par  conséquent^  le  plus 
petit  poids  dont  ils  eussent  l'usage.  Les  Romains  le 
nommoient  scrupule, 

GRAPHIE,  mot  dérivé  du  verbe  yfi^ot  {graphe). 
J'écris.  Il  entre  dans  la  composition  de  plusieurs  mof& 
français ,  ou  il  signifie  description  ,  peinture  ,  manière 
d'écrire ,  comme  géographie ,  prosopographie ,  tachy- 
graphie  ,  &c.  lesquels  sont  expliqués  à  leur  rang  alpha- 
bétique. Les  mots  qui  dérivent  de  ceux-là,  sont  ter- 
minés en  graphe  ,  on  graphique ,  comme  géographe , 
géographique  ,  &c. 

GRAPHIOÏDE,  adj.  qui  ressemble  à  un  stylet;  de 
yp«^if  [graphie  ) ,  stylet  à  écrire  ,  et  d'ûi'ôç  (  éidos  ) , 
forme ,  ressemblance.  Les  anatomistes  donnent  ce  nom 
à  l'apophyse  styloïde. 

GRAPHIQUE,  ad;,  {didact),  mot  dérivé  de  yp«>*r 
{graphe),  écrire,  tracer,  dessiner.  Il  se  dit  particuliè- 
rement des  descriptions ,  des  opérations ,  qui ,  au  Heu 
d'être  simplement  énoncées  par  le  discours ,  sont  don- 
nées par  une  figure  tracée  sur  le  papier.  On  a  fait  de-là 
Graphiquement  ,  adv. 

GRAPHOMÈTRE,  s.  m.  instrument  de  mathéma- 
tiques, qui  sert  à  mesurer  les  angles  sur  le  terrein.  Ce 
mol  est  dérivé  de  y^i^m  (graphe) ,  écrire ,  et  de /i«f rp*» 
(métron),  mesure,  apparemment  parce  que  les  divi- 
sions de  degrés  que  porte  cet  instrument ,  donnent^ 
pour  ainsi  dire ,  par  écrit  la  mesure  des  angles.  Au  reste. 
Je  nom  de  goniomètre  lui  conviendroit  beaucoup  mieux , 
et  en  marqueroit  plus  directement  l'usage. 

GRIPHE,  s.  m.  sorte  d'énigme^  ou  proposition  my*- 
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tërieuse  capable  d'embarrasser  et  de  surprendre;  de 
yfl^oç  {griphos)y  qui  signiËLe  filet  de  pécheur,  et  par  mé- 
taphore ,  énigme, 

GYMNASE,  s.  m.  yuftfttoidv  (gumnasion),  lieu  des- 
tiiaé ,  chez  les  anciens ,  aux  exercices  du  corps ,  tels  que 
la  lutte  y  le  disque,  &c.  Ce  mot  vient  de  yvfifoç  (gumnos), 
nu ,  parce  qu'on  éloit  nu ,  ou  presque  nu ,  pour  se  livrer 
plus  librement  à  ces  exercices. 

G YMNASI ARQUE ,  s.  m.  yvjuvttiristfz^ç  (gumnasiar- 
chos) ,  oflScier  qui  étoit  chef,  ou  sur-intendant  du  gym- 
nase; de  yufcfiiaiûf  (gumnasion) ,  gymnase,  etd*^fzi  (û'^ 
ché),  commandement. 

GYMNASTE  ,  s.  m.  oflScier  du  gymnase  chargé  de 
l'éducation  des  athlètes  ;  de  yvfiitiZ^»  [gumnazô  ) ,  exercer. 

GYMNASTIQUE,  s.  f.  l'art  d'exercer  le  corps  pour 
le  fortifier  ;  de  yufim^a  [gumnazô  ) ,  exercer ,  dérivé  de 
yufcfûs  {gumnofi  ) ,  nu ,  parce  qu'anciennement  on  se 
déshabilloit  pour  se  livrer  aux  exercices  du  corps. 

GYMNIQUE,  ad;,  dérivé  de  y«/i«FdV  (gumnos),  nu. 
Nom  que  Ton  donnoit ,  chez  les  anciens ,  aux  jeux  pu- 
l^lics  où  les.  athlètes  combattoient  nus.  Gymnique,  s.  f. 
étoit  la  science  des  exercices  propres  aux  athlètes.  Voyez 
Gymnastique. 

GYMNOPÉDIE,  s.  f.  y^fifùicmi^U  (gumnopaidia), 
dérivé  de  yuféfiç  (gumnos),  nu,  et  de  ^tt7ç  (pais),  jeune 
homme.  Espèce  de  danse  religieuse  en  usage  chez  les 
Lacédémoniens ,  dans  laquelle  les  danseurs  étoient  nus. 

GYMNOSOPHISTES,  s.  m.  pi.  anciens  phflosophes 
indiens,  ainsi  nommés  de  yoftvoç  (gumnos),  nu,  et  de 
rûÇoç(sophos),  sages,  parce  qu'ils  alloient  presque  nus. 
Les  Brachmanes  en  étoient  une  secte. 

GYMNOSPERMIE,  s.  f.  (hotan.),  moi  formé  de 
yufivi^s  (gumnos),  nu,  et  de  ovipfia  (sperma),  semence. 
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Linné  donne  ce  nom  à  la  sous-dividion  de  la  quator- 
zième classe  des  plantes^  parce  qu'elle  comprend  ceUes 
dont  les  graines  sont  k  découvert  et  sans  enveloppe. 
Les  plantes  de  cette  division  se  Qomment  en  consé- 
quence gymnospermes. 

GYMNOTE ,  s.  m.  (naL) ,  genre  de  poisson  ,  ainsi 
nommé  de  yvf^nç  {gumnos  ) ,  na^  parce  qu'il  n'a  point 
de  nageoires  sur  le  dos. 

GYNANDRIE,  s.  f.  (boêan.),  nom  que  Linné  a 
donné  à  la  vingtième  classe  des  plantes ,  dont  les  fleurs 
ont  les  étamines  attachées  au  pistil  même,  et  non  au 
réceptacle.  Ce  mot  est  composé  de  yvvy  (guné),  femme  ^ 
et  d'ifnç  (anér),  génit.  âf^iç  (andros),  mari;  comme 
qui  diroit ,  femme  devenue  mari;  ce  qui  signifie  que  les 
parties  mâles  de  la  fleur  sont  entièrement  attachées  auK 
parties  femelles. 

GYNÉCÉE,  s.  m.  v»9«i«f7iy  (gunaikéion) ,  apparter- 
ment  des  femmes,  chez  les  anciens  ;  dérivé  de  y^M  (^2^- 
né) ,  femme. 

GYNÉCOCRATIE,  s.  f.  yvmtMKf^rU  {gunaikotra- 
tia),  Etat  où  les  femmes  peuvent  gouverner  ;  de  yvHUKoç 
(gunaikos),  génit  de  y»»f  {guné) ,  femme,  et  de  K^tcrâç 
(kratos),  puissance,  autorité,  gouvernement;  c'est-à- 
dire^  gouvernement  des  femmes.  GYNicocRATiQUE^ 
adj.  en  est  dérivé. 

GYNÉCONOME,  s.  m,  magistrat  athénien  chargé 
de  veiller  sur  les  moeurs  des  femmes;  de  yvvj  (^gun^)^ 
femme,  génit.  y^^mniç  (guncUkos) ,  et  de  vi/utt  (némô), 
gouverner. 

GYPSE,  s.  m.  pierre  à  plâtre,  ou  matière  pierreuse 
que  Faction  du  feu  change  en  plâtre.  Son  nom  grec  est 
yw^'éf  (gup^os),  dérivé  de  y?  (gé),  terre,  et  d'i^J^  {epsô), 
cuire:  comme  qui  diroit^  terre  cuite.  Gypseux,  ad;. 
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ijUÎ  est  de  la  liàtnre  du  gypse.  Les  chimistes  le  liomment 
9iUfate  de  chaux,  parce  qu'il  est  dû  à  la  combinaison  de 
l'acide  sulfurique  avec  la  chaux. 

G  YROMANCIE ,  s.  f.  ëorte  de  divination  qui  se  pra- 
tiquoit  en  marchant  en  rond^  ou  en  tournant  autour 
d'un  cercle;  de  yv^éç  {guroa) ,\o\kv ,  cercle,  et  de  fmmU 
{ntantéta),  divinatioUé 

GYROVAGUES,  s.  ni.  pi.  sorte  de  moines  errans; 
qui  ri'étoient  attachés  à  aucun  monastère  ;  de  y»p«f  {gur^ 
j^os),  cercle,  circuit,  et  du  verbe  latin  t^agari,  errer; 
c'est-^-dire,  qui  erroient  de  côté  et  d'autre,  sans  avoir 
de  demeiure  fixe. 


H 


HAGIOGRAPHE,HAGIÔLOGIQUE.  rayez 

Ay>IOGRAPHE,  AgIOLOGIQUE. 

HALIOTIDE,  s.  f.  sorte  de  coquille,  dont  le  nom 
signifie  oreille  de  mer  ;  ^ikfç  {hatios),  marin,  de  mer, 
eià'ùh  (oi*«) ,  génit.  irlç  (ôtos) ,  oreille,  à  cause  de  asL 
formcé 

HAMADRYADES,  s.  f.  A*fittS}vx^iç  {Hamadruà- 
des) ,  n3rmphes  des  bois,  qui,  selon  la  Fable,  naissoient 
et  mouroient  avec  les  arbres  où  elles  étoient  enfermées. 
Ce  mot  est  composé  d'«/(£«  {hanta) y  ensemble,  et  de  /j»»f 
{drus),  éhéne,  parce  que  c'étoit  principalement  avec 
les  chênes  qu'elles  avoient  cette  union. 

HAMANTHUS,  ou  HAMAGOGUE,  s.  m.  Voyez 
H£mantk£. 

HARMOMÈTRE,  s.  m.  instrument  propre  à  me- 
surer les  rapports  harmoniques;  d!âf(MiU  (harmonid)^ 
ticcbrd,  harmonie,  et  de  ^irfêf  (métron),  mesure. 
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HARMONIE ,  s.  f.  succession  de  plusieurs  accords 
selon  les  loix  de  la  modulation.  Ce  mot  vient  d'Mffi«n» 
liarmonia)  y  qui  signifie  suite,  enchaînement,  liaison, 
accord,  dérivé  d'«f«>  [orà),  concerter,  ajuster,  accor- 
der. Harmonie  se  dit  en  général  de  Tordrç ,  de  Taccord 
qui  règne  entre  les  diverses  parties  d'un  tout,  et  d*où  il 
résulte  un  effet  agréable. 

Dérii^és.  Harmonieusement ,  adv.  Harmonieux, 
adj.  qui  a  de  l'harmonie  ;  Harmonique  ,  adj.  qui  pro- 
duit de  l'harmonie  ;  Harmoniquement  ,  adv. 

HARPIES ,  s.  f.  pi.  {mytho.) ,  ifxuiut  [harpuiai) ,  mons- 
tres fabuleux  qui  a  voient  des  ailes ,  un  visage  de  femme  , 
avec  desgriflfes  aux  pieds  et  aux  mains  ;  d'«pT«^i«  {harpa- 
zéin) ,  ravir,  enlever,  parce  qu'ils  ravissoient  tout.  C'est 
du  même  verbe  qu'est  formé  le  mot  Harpagon,  nom 
de  l'Avare  de  Molière. 

HEBDOMADAIRE,  adj.  qui  appartient  à  la  se- 
maine, qui  se  renouvelle  chaque  semaine  ;  d'î?/d^«^ 
(  hebdomas  )  ,  semaine  ,  espace  de  sept  jours  ,  dérivé 
d'iv^^  (hepta),  sept. 

HÉCATOMBE,  s.  f.  IxMrifiU  (héhatomhé),  sacrifice 
de  cent  boeufs,  ou  de  cent  victimes;  d'iiM»T#»  {hékaton), 
cent,  et  de  Mç  (bous)-,  bœuf.  On  donna  ensuite  ce  nom 
à  tout  sacrifice  somptueux. 

HÉCATOMPHONIE,  s.  f  fête  que  célébroient,  che» 
les  Messéniens,  ceux  qui  avoient  tué  cent  ennemis  à  la 
guerre;  d'itcttrof  (hékaton),  cent,  et  de  fûuitt  {pJioneuô), 
je  tue. 

HECTARE,  s.  m.  superficie  contenant  cent  ares^ 
dans  les  nouvelles  mesures.  Ce.  mot  est  formé  d*î««Tiir 
{^hékaton),  cent,  et  du  mot  are,  mesure  d'arpentage. 
UhecCare  est  un  peu  moindre  que  le  double  du  grand 
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ôrpenl  de  cent  perches  carrées  (  la  perche  étant  de  vingt- 
deux  pieds).  Voyez  Are. 

HECTIQUE.  Voyez  Étique. 

HECTOGRAMME,  s.  m.  poids  de  cent  grammes; 
dans  les  nouvelles  mesures  ,  équivalant  à  dix-huit  cent 
quatre-vingt-quatre  grains  environ ,  ou  trois  onces,  deux 
gros,  douze  grains.  Ce  mot  est  dérivé  d'Urof  [hekton)^ 
contracté,  à*l»ttvoi  (hékaion),  cent,  et  de  y^»fifc»{gram-' 
ma),  ancien  poids  grec^  d'où  le  gramme  tire  son  nom. 
Voyez  Gramme. 

HECTOLITRE,  s.  m.  nouvelle  mesure  de  capacité, 
contenant  cent  litres.  Ce  mot  est  dérivé  d^lxMr^it  {héha^ 
ton),  cent,  par  contraction  ««tof  {^hekton),  et  de  AiV^* 
{litra) ,  ancienne  mesure  grecque,  d'où  le  litre  tire  son 
nom.  Voyez  Litre. 

HÉDYPNOÏS,  s.  m.  plante  apéritive  et  vulnéraire; 
d'i^uTFfûoç  (hêduprwos) ,  qui  exhale  une  odeur  agréable, 
composé  à'i^ùç  (hêdus),  doux,  agréable,  et  de  yni«ç. 
(pnoos),  souffle,  exhalaison,  dérivé  de  ^ict  (pnéô) ^ 
souffler,  exhaler. 

HELEPOLE,  s.  f.  ancienne  machine  de  guerre, 
inventée  par  Démétrius  Poliorcète,  Ce  mot  vient  du 
verbe  tMh  ( héléin) ,  j^rendre ,  et  de  iri}nç  (polis),  ma- 
chine propre  à  prendre  les  villes.  v 

HÉLIANTHE,  s.  m.  plante,  appelée  vulgairement 
soleiL  Ce  mot  vient  d'ixioç  [hêlios),  soleil,  et  d^ivé«ç 
(  anthos  ) ,  fleur ,  à  cause  de  la  forme  radiée  de  ses 
fleurs. 

HÉLIANTHÊME ,  s.  m.  plante  vulnéraire ,  ainsi 
nommée  ^viXiùç  (hélios) ,  soleil,  et  d'ivêoç  (anthos) ,  fleur; 
comme  qui  diroit,^cwr  du  soleil,  parce  que  sa  fleur  est 
d'un  jaune  d'or.  On  la  nomme  aussi  herbe  d'or,  hysope 
des  garigues. 
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HÉLIAQUE,  adj.  {astro.),  dérivé  d'?A/éf  {héliot)i 
JKileil.  On  appelle  héiiaque,  le  lever  et  le  coucher  d'un 
astre ,  lorsqu^il  se  fait  si  près  du  soleil ,  qu'on  ne  pèuC 
Tappercevoir  à  travers  ses  rayons. 

HÉLIASTËS ,  a.  m.  pi.  anciens  juges  d'Athènes.  Ib 
étoient  ainsi  nommés  d'vAiAf  (hélios),  le  soleil^  parce 
qu'ils  s'assembloient  dans  un  lieu  découvert^  qu'on  appe- 
loit  en  grec  ixt»U  (héUaia),  héliée. 

HELICE,  Si  f.  ligne  tracée  en  forme  de  vis  autour 
d'un  cylindre.  Ce  mot  vient  di?ai  (hélix),  qui  signifie 
généralement  tout  ce  qui  enveloppe  y  ou  tourne  en  rond, 
dérivé  du  verbe  iîAi7»  {heiléin),  entourer,  envelopper* 
En  architecture ,  on  appelle  héliées ,  les  petites  volutes 
qui  sont  au  chapiteau  corinthien.  Hélice  >  ou  hélix  > 
signifie ,  en  anatomie ,  le  tour  extérieur  de  l'oreille ,  et , 
en  termes  de  naturaliste ,  une  sorte  de  coquillage  en  spi- 
rale. On  donne  aussi  ce  nom  à  la  constellation  de  ht 
grande-ourse,  à  cause  qu'elle  tourne  autour  du  pôle. 

HÉLICHRYSUM,  s.m.  plante, ainsi  nommée d'îlxtûg 
{hélios) ,  soleil ,  et  de  z^u^lf  (chrUsos),  or,  parce  que  le 
calice  de  sa  fleur  est  d'un  jaune  d'or  éclatant. 

HÉUCOÏDÈ,  adj.  {géom.),  d'«Ai{  {hélix),  ïom , 
hélice ,  et  Hu^f  (  éidoa  ) ,  figure  ;  c'est»à-dire ,  qui  a  la 
figure  d'une  hélice,  ou  ligne  tournante.  On  appelle/)^ 
rahole  héUcQÏde ,  ou  spirale  parabolique^  une  ligné 
courbe  dont  Taxe  est  roulé  sur  la  circonférence  d'un 
cercle» 

HÉLIOCENTRtQUE ,  adj»  (astro^) ,  mot  dérivé 
d'9Ai«f  {hélios) ,  le  soleâ ,  et  de  Kîrr^f  {kentroh) ,  centre^ 
On  appelle  ainsi  le  lieu  où  paroîtroit  une  planète ,  si 
elle  éloit  vue  du  soleil ,  c'est-à-dire,  si  notre  œil  étoit  au 
centre  du  soleil. 

HÉLIOCOMLTE,  s*  f.  {astro.),  longue  queue^  oH 


Digitized 


by  Google 


H  Ë  £»  241 

iolonne  de  Itimièfe  attachée  au  soleil^  lôi^u'il  se  couche  > 
à-peu-près  comme  la  qUeue  d'une  comète  ;  d'^Aiof  (A^- 
lhft)^le  soleil,  et  de  Mf^nrnt  {kométés),  comète;  comme 
'  qui  diroit,  comète  du  soleil, 

HÉLIOGNOSTIQUES  (les),  s.  m.  pi.  secte  juive, 
ainsi  appelée  d'ijA/^r  (hêlio8),ao\eik,  et  de  yifmvxm  (^gi^ 
7iÔ9k6),)e  connois,  parce  que  ceux  qui  la  composoient 
reconnoissoient  le  soleil  pour  dieu  >  et  Tadoroient. 

HELIOMÈTRE ,  s>  m.  (astro.  ) ,  instrument  qui  sert 
à  mesurer  le  diamètre  du  soleil  et  de  la  lune  ;  d'^Ai«^ 
Çhélios),  soleil ,  et  Aefctrftf  {métron),  mesure. 
-  HÉLIOSCOPE,  s.  m.  (^aatro.),  instrument  qui  sert  à 
observer  k  soleil  ;  d'îfxtêç  (kélios  ) ,  soleil ,  et  de  mtéwitt 
{shopéô) ,  je  regarde.  Cet  instrument  est  garni  d'un  verre 
enfumé ,  pour  a£Foiblir  l'éclat  des  rayons^ 

HÉLIOTROPE)  s.  m.  Ce  mot  désigne  plusieurs 
plantes,  qui  tournent  toujours  le  disque  de  leurs  fleurs 
du  côté  du  soleil  j  d'i^Awf  (hélioe) ,  soleil^  et  de  rptVi* 
(trépâ),  je  tourne» 

HÉLIX,  (anat)  Fbyei  HÉucs. 

HELLANODICES,  ou  HELLANODIQUES , 
M,  mw  pL  officiers  qui  présidoient  aux  jeux  olympiques  ; 
d^t>JiMuiï'futf  (kelianodikae) ,  pour  l^nni^Unç  (hellênodi^ 
iés)  ,  qui  signifie /z^^c  des  Grecs,  dérivé  d'E^AA^f»  {Hellên)^ 
Gre©,  et  de  A«i»  (diké),  jugement,  parce  qu'ils  étoient 
chargés  d'adjuger  et  de  distribuer  les  prix  aux  vain-» 
queurA. 

HELLÉNISME^  s.  m.  ixxnurfiiç  (heliénismos),iout^ 
expression,  façon  de  parler  empruntée  de  la  langue 
grecque;  d'E^AAiïf(^(e//^/i),  Grec^  auquel  on  a  joint  la  ter-* 
minaison  i^jko^  (ismos),  qui  marque  imitation.  Yoyesi 

HEIiMINTAGOGUE,  »*  etudj.  (n^éd.),  vermifuge; 
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ou  remède  contre  les  vera;  d'ifA^w  {helmina'),  ver,  et 

à'iym  {agô),  chasser,  faire  sortir. 

HET  .MINTIQUE ,  adj.  dérivé  d'i  a^w  {helmins) ,  ver. 
Voye%  le  mot  précédent 

HELMINTOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  l'histoire  natu- 
relle qui  traite  des  vers;  d'f^Kiff  (helmins),  ver,  et  de 
A«y#r  (iogoê) ,  discours,  dérivé  de  xiy»  {légà),je  parle. 

HÉLOSE,  s.  f.  (méd,),  renversement  des  paupières, 
sorte  de  maladie  des  yeux.  Ce  mot  est  dérivé  du  verbe 
%ixim  (àéilu&),  retourner,  renverser. 

HÉMAGOGUE,  adj.  (méd.),  qui  fait  sortir  le  sang; 
û'mlftm  (haima)  ,aang,  et  d'mym  {agô),  je  chasse.  Il  se 
dit  des  remèdes  qui  provoquent  les  règles  et  le  flux 
hémorroïdal. 

HÉMALOPIE,  s.  £  {chirur,),  épancfaement  de  sang 
dans  le  globe  de  Toeil;  d'«^  {haima),  sang ,  et  à'm^ 
{Ôp8)j  œil. 

HÉM ANTHE,  s.  f.  plante  des  Pyrénées^  ainsi  nommée 
A'mifui  (haima),  sang,  et  d'itêtt  (anthoê),  fleur;  comme 
qui  diroit, ^2ir  de  sang,  parce  qu'étant  appliquée  sur 
la  peau,  elle  en  fidt  sortir  le  sang  par  les  pores.  Le 
Dictionnaire  de  l'Académie  nonune  cette  plante  haman^ 
Hius,  ou  hamagogue,  s.  m.  qui  chasse  le  sang;  à'iym 
{ag6)y  je  chasse. 

HÉM  ATÉMÈSE ,  s.  f.  [méd.) ,  vomissement  de  sang  ; 
d'«T/K«  (hcdma) ,  sang,  et  d'iftiê»  (éméô),  je  vomis. 

HÉMATITE,  s.  f.  d'«?i*«  {haima),  sang.  Espèce  de 
pierre  de  couleur  sanguine,  dont  on  fait  des  crayons. 
C'est  un  oxide  de  fer ,  que  l'on  dit  bon  contre  les  hé- 
morragies* ^^ 

lEÉMATOCÈLE,  s.  f.  {chirur.),  tumeur  du  scro- 
tum, causée  par  un  sang  e^ravasé;  à^ttifm  (haima), 
sang,  et  de  »9A«  {hilé),  tumeur* 
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HÊMATOGRAPHIE,  s.  f.  (aîiat.),  description  du 
sang;  d'uïfitc  (Jiaima) ,  aam^ ,  et  de  yf#éf»  {g^o^P^^)>  i© 
décris* 

HÉMATOLOGIE,  s.  f-  dVl^iM*  (hauna),  sang,  et  de 
Tii^ôç  {logos)  y  discours.  Partie  de  la  médecine  qui  traite 
du  sang. 

HÉMATOMPHALE  ,  a.  f.  {chirur.) ,  hernie  du 
nombril  qui  contient  du  sang;  d'«(7/c«t  (Jiaima)^  sang^  et 
d'iféÇmxiç  (omphalos) ,  nombril. 

HÉMATOSE,  s.  f.  (anaL),  dVT^  (haima),  génit. 
m'f€ttTèç  (haimatos) ,  sang  ;  sanguification ,  ou  changement 
du  chyle  en  sang. 

HÉMATURIE,  s.  f.  (méd.),  pissement  de  sang; 
d'^iiCM»  (haima)y  sang,  et  d'où^im  (ouréô),  pisser. 

HÉMÉRALOPIE,  s.  f.  (méd.),  aflFection  des  yeux , 
qui  fait  qu'on  ne  dislingue  plus  les  objets  vers  le  soir, 
quoiqu'on  les  apperçoive  bien  en  plein  jour.  Ce  mot 
vient  d'iftiftt  (héméra) ,  jour,  et  d'«^0^«  {optomai), 
voir.  On  appelle  Hjémeralofe,  celui  qui  est  affecté  de 
cette  maladie. 

HÉMÉROBAPTISTES  (les),  s.  m.  pi.  sorte  de  sec- 
taires parmi  les  anciens  juifs  ,  ainsi  appelés  d'iy^f  p«f  {hê* 
méra)y  jour,  et  de  &6çr7#  (èop/d),  laver,  parce  qu'ils  se 
lavoient  et  se  baignoient  tous  les  jours  et  dans  toutes  les 
saisons  de  l'année. 

HÉMÉROBE,  s.  f.  [nat.) ,  sorte  d'insecte,  ainsi  nommé 
A'iftifu  {Jiêméra)y  jour,  et  de  CtW  [hioà),  vie,  à  cause  de 
la  brièveté  de  sa  vie.  On  l'appelle  aussi  lion  des  pucerons  p 
parce  qu'il  leur  fait  la  guerre. 

HÉMÉROGALLË,  s.  f.  plante  bulbeuse  semblable 
au  lis,  et  dont  la  fleur  e&ï  d'un  jaune  doré.  Son  nom 
vient  àUfti^tt  {héméra),  jour,  et  de  ««M«f  {kallos). 
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beauté  ^dérivé  de  tcMXiç  {Jbalos) ,  beau ,  parce  que  la  beauté 

de  sa  ileur  ne  dure  qu'un  jour. 

HÉMÉRODROME  ,  s.  m.  if^tié^iftéç  (  héméro^ 
dromoa),  mot  dérivé  d'ifiifm  {hémèra),  jour;  et  de 
t}i^ç  (dromos),  course,  formé  du  verbe  inusité  ^^ifuf 
(  drémô) ,  qui  fait  au  prétérit  moyen  ^i^9fM  (dédroma), 
et  dont  prend  divers  temps  le  verbe  rfi^if  (tréchô), 
courir.  On  appeloit  ainsi ,  chez  les  anciens ,  des  gardes 
qui  veilloient  pendant  tout  le  jour  à  la  sûreté  des  villes  , 
et  en  faisoient  continuellement  le  tour. 

Les  hémérodromes  étoient  aussi  des  couriers^  ou  mes- 
«agers^  qui  ne  couroient  qu'un  jour;  ils  don  noient  leurs 
dépêches  à  un  autre  qui  couroit  le  jour  suivant^  et  ainsi 
de  suite  jusqu'au  terme. 

HÉMI.  Ce  mot  entre  dans  la  composition  de  quel- 
ques termes  des  sciences  et  des  arts^  où  il  signifie  demi. 
C'est  l'abrégé  du  mot  grec  ifnavç  {hêmisua) ,  et  au  neutre. 
^i/iùtov  {hêmiau) ,  dans  lequel  nous  retranchons  la  dernière 
•yUabe^  à  l'exemple  des  Grecs,  dans  la  composition 
des  mots  que  nous  avons  pris  d'eux. 

HÉMICRANIE,  s.  £  (méd.)  Voyez  Migraine,  qui 
est  la  même  chose. 

HÉMICYCLE, s.  m.  nfAlxvkXêç {Jiemikuklo8)\  demi- 
cercle;  A^f^t^ç  {hêndauê),  demi,  et  de  xik>\êt  (kuktos), 
cercle. 

HEMINE,  s.  £  ifttfm  {Jiémîna),  mesure  ancienne 
valant  un  demi-septier  ou  une  demi-chopine  ;  à'nfitrvç 
{hémisus),  demi.  C'est  aussi  une  mesure  de  compte 
pour  les  grains ,  uàtée  en  plusieurs  pays,  et  dont  la 
grandeur  varie  selon  les  lieux. 

HÉMIOBOLE,  s.  £  ifiiùÇixtêf  {hémiobolion),  an- 
cienne  petite  monnoie  grecque ,  qui  valoit  la  moitié  de 
l'obole;  d'iif^tnç  {hêmUm) ,  qui  fait  au  neutre  9/c<r» 
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{hinusu) y  et  d'ôCoxif  (^oholos),  obole.  L'obole  étoît  la 
sixième  partie  de  la  drachme  y  et  valoit  trois  sous^  de  notrtt 
monnoie.. 

HÉMIONITJB,  s.  £  plante  dont  les  fleurs  et  lagrainor 
ne  sont  point  apparentes  ;  à'nfMùut  (^hêmionos) ,  mulet  ^ 
dérivé  à'nfutovt  {hémisua) ,  demi^  et  d'iW  (^onos)  ^. 
âne  ,  parce  qu'on  a  cru  cette  plante  stérile  ,  ainsi  qua 
les  mulets.  On  trouve  que  la  graine  est  attachée  sous  lea. 
feuiUes. 

HÉMIPLÉGIE  ou  HÉMIPLEXIE,  s.  f.  en  gréa 
ifimXnlU  (hémiplexia) ,  paralysie  qui  n'a£fecte  que  la 
moitié  du  corps;  d'îiftiovç  (hémisus),  moitié^  et  de*. 
^xiinrù»  (^plêesô)  y  je  frappe.  Hémiplégie ,  hémiplégique ^ 
adj.  se  disent  dans  le  même  sens.^ 

HÉMIPTÈRE ,  s.  m.  (  nat.  ) ,  mot  qui  signifie  demi^ 
ailé  y  à'ifitavç  (^hémisus) ,  demi^  et  de  w^ipif  {ptéron), 
aile.  C'est  le  nom  générique  des  insectest  dont  les  ailea 
sont  recouvertes  àmoiti^par  des  étuisen  partie  coriaces^ 
et  qui  ressemblent  beaucoup  à  des  ailesL 

HÉMISPHÈRE,  s.  m.  ifùtr^étlfttf  {hêmisphairion) ^ 
moitié  d'une  sphère ,  ou  d'un  globe  ;  d'ifitovç  {hêmisus  )  ^ 
moitié,  et  de  a^ulça  (sphaira)  ,  globe ,  sphère. 

HÉMISPHÉROÏDE,  s.  m.  {géomu) y  mot  composé 
S!iifMo^ç  {hêmism) ^  vckQiûé  y  de  ai^«7(«-  («/>Aa«ra) ,  sphère  ^ 
et  d'wV<pf  {éicb&)y,  forme,  figure.  C'est  proprement  la 
moitié  d'un  sphéroïde ,  c'estràrdire ,,  d'un  solide  qpi  apN» 
proche  de  la  figure  d'une  sphère. 

HÉMISTICHE ,  s.  m,  la  moitié  d'u»  vers  héroïque  ; 
d'ï^iflwf  (^hêmisus)y  moitié  ou  demi,  et  de  ç(z*f  C*^- 
eJws.)  y.  un  vers.  Après  le  premier  hémistiche ,  il  y  a  un 
repos  dans  les  vers  français  de  dix  et.de  douze  syllabes. 
En  grec ,  ifitv^l^^iif  {hémiseichioir  )  ,  signifie  la  moitié 
d'un  vers^^ 
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HÉMITRITÉE,  adj.  f.  {méâ.)  nfirif^iiéç  (hémieri-^ 
taioa  ) ,  se  dit  d'une  fièvre  intermittente  ,  irrégulière  ^ 
dont  l'accès  revient  deux  fois  chaque  jour.  Ce  mot  est  dé- 
rivé à'nf€Wft$  (fiénUêUê),  demi,  et  de  T^trtit^ç  (trieaio»y, 
tiers ,  comme  qui  diroit  cUnU-Herce. 

HÉMOPTYSIE,  s.  f.  {mé(i,),d'Jfim  (  haima),8Ang, 
et  de  imwf  (/^^i^ms),  crachement,  dérivé  de  it^vm  (ptuô)  , 
)e  crache.  Crachement  de  sang,  causé  par  la  rupture  de 
quelque  vaisseau  du  poumon.  Hemoptysique  ,  HÉ- 
MOFTYiQUE  OU  HÉMapTTQUE^  adj.  qui  crache  le  sang. 

HÉMORRAGIE,  s.  f.  {méd.),  mtfuyfuyU  (haimor^ 
rhagia  ) ,  qui  signifie  en  général  une  perte  de  sang  ;  de 
tiifiuu (  kaima),  sang ,  et  de  fiytvfm  (rhégnumi) , rompre , 
parce  que  l'hémorragie  est  causée  peu*  la  rupture  de» 
vaisseaux  sanguins. 

HÉMORROÏDES ,  s.  f-  jJ.  (  mêd.  )  ,  d'mfééfpoU  (bai' 
morrhois),  flux  de  sang,  dérivé  d'iiT/u«i  [kaima),  ^ng; 
et  de  fim  {rkéô) ,  couler.  C'est  un  écoulement  de  sang 
par  les  vaisseaux  de  l'anus ,  ou  seulement  la  dilatation 
de  ces  vaisseaux  causée  par  une  abondance  de  sang. 
Véripé,  Hemorroïdai^  ,  adj.  qui  se  dit  des  vaisseaux  dont 
la  dilatation  cause  les  hémorroïdes. 

On  donne  le  nom  d'hémorroïdale ,  k  une  plante,  ap- 
pelée aussi  petite  chéiidoine ,  parce  qu'elle  est  bonne 
contre  les  hémorroïdes ,  ou  parce  que  ses  racines  por- 
tent de  petites  bulles  qui  ont  quelque  rapport  avec  des 
hémorroïdes  enflées. 

HÉMORROSCOPIE,  s.  f.  (mif  A),  inspection  du  sang 
tiré  par  la  saignée ,  pour  connoître  l'état  du  corps.  Ce 
mot  est  composé  d'^fl/M  [haima) ,  sang,  de  fi^g  (rhood), 
écoulement,  et  de  «Mw-é^  {skopéô),  examiner  ,  consi- 
dérer. , 

HÉMORROUS,  s.  m,  Àt^ii^i^ç  (kaimorrhous) ,  serpent 
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cP Afrique ,  dont  ta  morsure  fiait  sortir  le  sang  par  toutes. 
les  ouvertures  du  corps;  d'utfitc  (haima) ,  sang^  et  de 
fim  (  rhéô  ) ,  couler, 

HÉMOSTASR  ,  s.  f.  (méd.)  ,  mot  dérivé  dVjiMr 
(^baima)y  sang>  et  de  çia-tç  (staùs) ,  repos  ^  de  iVv*i^ 
(  kistémi) ,  arrêter.  Stagnation  universelle  du  sang  causée 
par  la  pléthore. 

HÉMOSTATIQUE,  adj.  {méê.) ,  A'tSfi*  (kahna) , 
sang,  et  à'Unfut  (^kistémi),  arrêter.  Il  se  dit  des  remèdes, 
propres  à  arrêter  les  hémorragies^u  pertes  de  sang^ 

HENDÉCAGONE.  fToyéz  Endécagonb. 

HENDÉCASYLLABE.  Foyex  Endécastelabe. 

HÉNOTIQUE,s.  m.  d'if#7i»#f  (hénôHkon),  neutre 
d*h^^^tKêç  [hènôtihot^)  y  propre  à  unir  ,  dérivé  d'mV 
(^hénoô  ) ,  j'unis.  Nom  d'un  fameux  édit  publié  par  Tem* 
pereur  Zenon ,  pour  la  réunion  dea  Catholiques  et  des. 
Eutychiens. 

HÉPAR ,  s.  m.  mot  grec,  î^«fp  (hépar) ,  qui  signifie 

Joie  y  et  par  lequel  les  anciens^  chimistes  désignoient  le 

Jbiei  de  soufre ,  c'est-à-dire ,  la  combinaison  du  soufre^ 

avec  les  matières  alkàlines.  C'est  ce  que  les  modemefl- 

appellent  suifkre  d^alkaJU. 

HÉPATALGIE ,  s.  f.  (  méd.  ) ,  dotdeur  do  foie ,  ou 
colique  hépatique;  d'yv^p  {hêpàr),\t  foie ^  et  d'#Ay#r 
(  algos  '),  douleur.^ 

HÉPATICOGASTRÏQUE,  adj.  (anof.) ,  qui  appar- 
tient au  foie  et  à  Testomac;  à'nw^f  (hépar)  ,  le  £bie^ 
et  de  y«icijç  (gastér ) ,  l'estomac. 

HÉPATIQUE ,  adj.  i^MTixiç  ( hêpattooê),  qui  appar- 
tient au  foie ,  on  qui  est  propre  aux  maladies  du  foie, 
à'nwctf  (hépar),  le  foie.  Ifépatique,  s.  f .  est  le  nom 
de  deux  sortes  de  plantes ,  auxquelles  on  attribue  beau- 
coup de  vei-tur  contre  let^  maladies  du  foie.  On  a  aussi 
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donné  le  nom  S'Tièpatique ,  au  gaz  provenant  âélà  con^^ 
bînaison  du  gaz  hydrogène  avec  le  Aulfure  d'alkali  (ou 
foie  de  soufre)  ^  il  est  appelé  aujourd'hui ^s  hydroghM 
sulfurée 

HÉPATITE,  a.  f.  (méd.),  inflammation  du  foie  ;  de 
iwm^  (hépar ),géniL  nwmrêf  {hêpatoa),  foie.  C'est  aussi 
le  nom  d*une  pierre  précieuse  qui  est  de  la  couleur  d« 
foie;  en  grec  iwtirji^ifç  {hépatites). 

HÉPATOCY&TIQUE,  adj.  {anat.),  qui  appartient 
au  foie  et  à  la  vésicule  du  fiel;  à'nwaf  [hêpar),  génit« 
iTCêtvç  {hêpatos),  le  foie,  et  de  ku-çiç  (^hustis),  vessie^ 
et  aussi  la  i^ésicule  du  fiel. 

HEPATOGRAPHIE,  s.  f.  d'îw-ff  {hêpar),  le  foie, 
et  de  y^û^a  (grapàôy,  je  décris.  Partie  de  Tanatomie  qui 
a  pour  ob^et  la  description  du  foie. 

HÉPATOLOOIE ,  s.  f.  Partie  de  Tanatomie  qui  trait*  ' 
des  usages  du  foie  ;  d'i»T«f  (Jiépar) ,  le  foie,  et  de  Ad'yâc 
(  logos.) ,  discours» 

HÉPATOMPHALE ,  s.  m.  {ehirur.  ) ,  hernie  du  foi© 
par  Tanneau  du  nombril;  d'9T«f  (^hêpar),  le  foie,  et 
d^à^^ttXùç  (omphalos) ,  le  nombril. 

HÉPATOSCOPIE,  s.  f.  iwt^éinctwU  {hêpatoskopia) ^ 
aorte  de  divination,  chez  1^  anciens,  par  l'inspection 
du  foie  des  victimes;  à*ti<jcttrùç  {hépatos),  génit.  à^nieu^ 
[hêpar),  foie,  et  de  rxtwiêf  (shopéô) ,  je  considère. 

HÉPATOTOMIE,  s.  f.  Dissection  du  foie;  d'î^r^f 
(^hêpar)^  le  foie,  et  de  rififêt  (^temnà)^  couper,  d'où 
vient  Tùfin  (  tome) ,  incision ,  dissection. 

HEPATUS,  s.  m.  fs-^r^f  {hêpatos),  gros  poisson  de 
mer,  ainsi  nommé  à'W^f  {képar),  génit.  ijTttTtç  {hé* 
fiatos  ),  foie,  à  cause  de  sa  figure  et  de  sa  couleur  qui 
approchent  de  celles  du  foie  humain. 

HEPTACORIWE.  Foy««  Eptacqb^e^ 
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HEPTAGONE.   Foycz  Eptagone* 

HEPTAGYNIE,  s.  f.  {botan.) ,  d'îi^m   (^hep4a),  . 
aept ,  et  de  ywi  (g^^é) ,  femme.  Linné  donne  ce  nom 
à  la  sous-division  des  classes  des  plantes>^  dont  la  fleur 
a  sept  parties  femelles  ou  sept  pistils. 

HEPTAMÉRIDE,  s.  f.  Division  en  sept,  ou  «ep- 
tième partie  d'une  chose;  d'is^ii  {hepta),  sept,  et  de 
/eipK  (  in^r^) ^partie,  dérivé  defttlf»  {métré),  partager, 
<liviser. 

HEPTAMERON,  s.  m.  ouvrage  composé  de  parties 
divisées  en  sept  journées;  A*l^rrm  [hepia^,  sept,  et  de 
iféifm  (héméra),  jour;  comme  hexaméron,  ouvrage  des 
gix  jours,  d'î{  (hex),  six,  et  d'ifiifêt  (^héméra),  jour. 

HEPTANDRIE,  s.  f.  {botan.)  ,  d'ixrm  (hepta) , 
«e|>t,  et  d'«cri}p  (^anér),  génit.  uD^fiç  (androa)  ,  mari. 
C'est  le  nom  que  donne  Linné  à  la  septième  classe  des 
plantes ,  qui  comprend  toutes  celles  dont  la  fleur  a  sept 
parties  mâles  ou  sept  étamines. 

HEPT  ANGULAIRE ,  adj.  (géom.) ,  qui  est  composé 
de  sept  angles;  d*tw^m  {hepta),  sept,  et  du  h^inangu^ 
lus  ,  angle.  Voyez  Eptaoone. 

HEPT  APOLE ,  s.  f .  Contrée  d'Egypte  qui  i^nfermoit 
sept  villes  principales;  d't^ti  (hepta),  sept ,  et  de  ^ixtf 
(poUê  ) ,  ville. 

HEPTARCHIE,  s.  f.  mot  fonné  d'îîr7#J  {heptà), 
sept,  et  d'«p>^9  {arche),  empire, puissance,  c'est-à-dire, 
puissance  de  sept»  On  donnoit  autrefois  ce  nom  au  gou- 
vernement d'Angleterre,  lorsqu'il  étoit  partagé  entre  ' 
sept  rois.  De-là  EtePTiiRCHiQUE ,  adj. 

HEPTATEUQUE,  s.  m.  mot  formé  d'î^rl*  {hepta), 
sept,  et  de  r%^x^^  (  teûchos  ) ,  livre  ;  ouvrage  en  sept  livres. 
C'est  le  nom  des  sept  premiers  livres  de  l' Ancien^Tes- 
taxzieut» 
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HÉRCE  ou  HERSE ,  «.  f.  espèce  de  barrière  ou  de 
grille  qu'où  abat  pour  fermer  les  portes  des  villes  et 
autres  lieux  fortifiés;  d'if»i99  (^herkion),  barrière  ou 
clôture  dont  on  environne  une  maison  pour  la  fortifier. 
De-là  vient  aussi  Hebse  à  herser ,  à  cause  de  la  ressem- 
blance. 

HERCOTECTONIQUE,  s.  f.  l'art  des  fortifications 
militaires;  ce  mot  est  dérivé  d'ipiptr  (herkoa),,  mur , 
rempart,  et  de  1i«t7*r/«i  (  tehtonihé) ,  l'art  de  bâtir,  *îi*7i»f 
(  tektôn)  y  ouvrier  en  bâtimens. 

HÊREMITIQUK  Voyez  Hsrmite. 

HÉRÉSIARQUE,  s.  m.  d'«iff<nr  {hairesîa) ,  hérii- 
sie,  et  à*ifXfit  {archoê),  chef,  auteur  d'une  hérésie, 
ou  chef  d'une  secte  hérétique. 

HERESIE,  s.  f.  Erreur  opinâtre,  fausse  doctrine 
contraire  à  la  foi  de  l'église.  Ce  mot  vient  d'^ipittr  {hai^ 
reêiê) ,  qui  signifie  choix , secte ,  opinion  séparée,  du  rerbe 
Mtfi»  (hairéô) ,.  choisir,  s'attachera  une  chose,  se  séparer. 
Ainsi  Vhérésie  est  une  opinion  particulière ,  une  erreur 
4  laquelle  on  s'attache  fortement ,  et  par  laquelle  on  se 
sépare  de  la  communion  de  l'église 

Dérivés.  H£R£ticit£  ,  s.  f.  ;  HÉBiTiQUE;  adj.  ;  Hi- 
BÉsiOLOGUE,  s.  m.  auteur  qui  a  écrit  sur  les  hérésies; 
ù^niftTts  (hairesis) ,  hérésie ,  et  de  Aiy*  {légâ),  parler. 

HERMAPHRODITE ,  s.  et  adj.  Cehii  qui  paroît 
réunir  les  deux  sexes.  Ce  mot  est  composé  de  *Ep/*fr 
(^«rm^s).  Mercure,  et  de'A^p#^ir«  [Aphrodite),  Vénus, 
parce  que  la  Fable  donnoit  ce  nom  à  un  fils  de  Me,rcur© 
et  de  Vénus,  lequel  on  supposoit  avoir  les <Jeux  sexes. 

Les  Botanistes  donnent  le  nom  à' hermaphrodites  aux 
fleurs  qui  renferment  les  organes  des  deux  sexes,  les  éta- 
mines  et  le  pistiL 

HERMÉNEUTIQUE,  adj.  {théol.)  ,tifinu^'H»n{her^ 
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mêneutihê),  qui  sert  à  expliquer;  d'cp^vireJ^  {^hermé^ 
neu6)  y  expliquer ,  interpréter.  Les  Théologiens  donnent 
ce  nom  aux  règles  qui  servent  à  expliquer  FEcrilure- 
sainte. 

HERMÈS»  s.  m.  slalue  antique  de  Mercure  ,  sans 
bras  et  sans  pieds  ;  de  'E^^ç  [ïlermès) ,  Mercure.  De-là 
vient  Hekm-Athenes,  statue  de  Mercure  et  de  Mi- 
nerve; de'Ep^j^f  {Hermès)y  Mercure,  et  dëAô^timÇAthéna), 
Minerve  ;  et  Herm-Harpocrates  ,  statue  de  Mercure 
et  d'Harpocrates ,  dieu  du  Silence;  de  *£(^ï;  (Hermès), 
et  de  '  AfWô»çM*}tis  {Harpohràteê). 

HERMÉTIQUE ,  adj.  de  tout  genre.  La  philosophie 
Hermétique  se  dit  de  la  recherche  de  la  pierre  philoso- 
phale ,  de  la  transmutation  des  métaux.  Ce  mot  vient 
de'Êp^Jff  [Hermès) y  Mercure. 

HERMÉTIQUE,  adj.  (^arùhit.),  se  dit  des  colon- 
nes surmontées  d'un  Hermès  ou  d'une  statue  de  Mer- 
cure. En  ce  sens,  il  doit  s^entendre  de  l'Hermès,  ou  du 
Mercure  grec  ,  et  dans  le  mot  qui  précède ,  d'Hermès 
trismégiste  ou  du  Mercure  égyptien,  qui  étoit,' dit-on, 
contemporain  de  Moïse. 

HERMINE ,  petit  animal  blanc ,  qui  a  le  bout  de  la 
queue  noir.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de'Affiinoç  {^Ar^ 
ménios  ) ,  Arménien,  parce  que  ce  sont  les  Arméniens 
qui  nous  ont  les  premiers  procuré  ces  fourrures. 

HERMITE,  s.  m.  i^nfurnf  (  Mmités  ) ,  homme  qui , 
par  dévotion ,  s'est  retiré  dans  un  désert;  à^i^fioç  (éré' 
rfios)y  désert.  De-là  on  a  fait  HiRiMrriQirÈ,  adj.  la  pie 
hérémitique  ;  Hermïtage  ,  s.  m.  l'habitation  d'un  her- 
mite.  Le  Dictipnnaire  de  l'Académie ,  se  conformant  à 
l'étymologie,  écrit  aujomrd'hui  ermite,  ermitage, 

HÉROÏ-COMIQUE,  adj.  qui  tient  de  l'héroïque  et 
du  comique ,  en  parlant  des  ouvrages  d'esprit  ;  de 
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«(«ï»«#  (^héroikoê  )  ,  héroïque ,  et  de  *0fét»êç  (^kâmikoê), 

comique. 

HÉROÏDE,8.  f.  mot  dérivé  à'vfoff  {héros) ,  héros. 
Epitre  en  vers^  composée  sous  le  nom  de  quelque 
liéros ,  ou  personnage  fameux. 

HERON  ^  s.  m.  (  hist^  nat.  ) ,  grand  oiseau  qui  a  le  bee 
fort  long;  d'ifm^ôç  (  erôdioa  ),  héron. 

HEROS ,  s.  m.  en  grec ,  nfmç  {héros) ,  homme  illustre 
par  ses  belles  actions  ou  ses  talens  militaires.  De-là  vient 
HiROÏNE^  femme  courageuse;  Héroïque^  qui  appar- 
tient au  héros  ;  Héroïsme  ,  caractère  du  héros. 

HERPE,  s.  t{mé<L)y  ï^nç  {herpès)  ^  espèce  dedarlre 
qui  s'étend  sur  la  peau^  et  qui  la  ronge  ;  d'if^^tf  [herpô), 
se  glisser. 

HÉSYCH  ASTES  (les) ,  s.  m.  pi.  ;  moines  grecs  qui  res- 
tent absorbés  dans  la  contemplation  paisible;  à'nTvjc^t^if 
{hésuchazô  ) ,  vivre  dans  le  repos ,  dans  la  tranquillité-; 
dérivé  d'ïw;^*^  {hésuchx^^y  tranquille.. 

HÉTÉROCLITE,  ad;.  mpi^Ourtç  {hétéroUitos) , 
irrégulier,  qui  est  contre  les  règles  communes  de  la 
grammaire,  ou  d*un  art  quelconque  ;  â!lTifmt{hétérôs), 
autrement,  et  de  xxA«  {kKn&) ,  incliner.  Il  se  dit  aussi 
des  personnes  d'une  humeur  Bizarre ,  o.u  qui  diffèrent 
des  autres  par  leurs  habitudes  ou  penchans. 

HÉTÉRODOXE,  adj.  qui  est  contraire  aux  dogmes 
de  la  religion,  qui  suit  une  doctrine  différente  ;  d*il^t^«ff 
{hétéros),  aotre,.  différent ,  d'où  vient  Irifmç  {hétérôs), 
différemment,  et  de  ^o{«  {doxa)^  opinion ,. sentiment. 
H  est  opposé  à  orthodoxe^  De-là  vient  Hétérodoxie  , 
s.  £  doctrine  ou  opinion  hétérodoxe. 

HÉTÉROGÈNE ,  ad;,  qui  est  d'une  nature  ou  d'une 
espèce  différente;  d'iV^po^  {hétéros),  autre,  différent, 
et  de  yins  (g^^^*)  9  genre,  espèce,  nature.  JSomogèns 
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ûêt  Vop^sé.S^érivé,  HÉTÉROGjèNiiTÉ  ^  8.  £  qualité  de  oe 
qui  est  hétérogène. 

HÉTÉROSCIENS,  s.  m.  pi.  (géogr.),  mot  formé  de 
tr$f4ç  {hétéroe),  autre  ^  dififérent,  et  de  ntm  (^skia), 
ombre»  On  nomm«  ainsi  les  habitans  des  zones  tempé- 
rées, qui  ont  leur  ombre  méridienne  de  côté  difiërent, 
les  uns  vers  le  nord ,  et  les  autres  vers  le  midi. 

HÉTIQUE ,  HÉTISIE.  Voyez  Étique. 

HEURE,  s.  f.  espace  de  temps  >  de  «p«  (hora) ,  heure* 

HEXACORDE.  Voyez  Exacorde, 

HEXAÈDRE.  Voyez  Exaèdre. 

HEXAGONE.  JP^oye*  Exaoone. 

HEXAGYNIE,  s.  f.  {hotan.) ,  mot  formé  d't{ 
(^hex)y  sis,  et  de  y»i»ij  (g»né),  femme»  Linné  donne 
ce  nom  à  la  sous-division  des  classes  des  plantes,  dont 
la  âeur  a  six  parties  femelles  ou  six  pistils. 

HEXAMÉRON.  Voyez  Heptaméron. 

HEXAMÈTRE ,  s.  m.  vers  grec  ou  latin  composé 
de  six  pieds  ou  de  six  mesures;  d'ii  (^hex),  six,  et  d© 
fUr^tf  {méûron),meauTe. 

HEXANDRIE,  s.  f.  {botan.),  d'f|  {hex) ,  8ix>  et 
d'^rifp  {anér),  génit.  ûf^iç  (^andros),  mari.  N'om  que 
donne  Linné  à  la  sixième  classe  des  plantes ,  dont  la 
fleur  a  six  parties  mâles  ou  six  étamines. 

HEX APLES ,  s.  m.  pi.  ouvrages  en  six  colonhes , 
qui  contient  six  versions  de  la  Bible;  d*îi(hex) ,  six^ 
et  d'^srAiû»  (/^xp/b^),  j'explique,  je  débrouille. 

HEXAPOLE.  Voyez  Exapole» 

HEXASTYLE.  Voyez  Exastyle. 

HIBRIDE.  Voyez  Hybride. 

HIDROTIQUE,  adj.  (Wrf.),  l^farmlç  (hidrôtikos), 
qui  £iit  suer,  qui  excite  les  sueurs;  à'i^ftts  (hidrôs) , 
•ueur.  Il  se  dit  de  certains  remèdes  qui  ont  cette  pro<^ 
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priété^  et  aussi  d'une  espèce  de  fièvre  accompagnée  dé 

grandes  sueurs. 

HIÈNE,  ou  HYÈNE,  s.  f.  {hiat.  nat) ,  quadrupède 
féroce  qui  ressemble  au  loup;  en  grec ,  umtfm  (  huaina  ). 

HIÉRACITE,  s.  f.  {nat.),  pierre  précieuse  qu'on  a 
ainsi  appelée  d'iif«{  (hiérax),  épervier,  parce  qu'elle 
ressembloit  à  l'œil  d'un  épervier. 

HIERACIUM ,  s.  m.  nom  grec  d'une  plante ,  qui 
se  nomme  aussi  herbe  à  l'éperpier  ,  d'4ip«|  [hiérax), 
épervier,  parce  que  cet  oiseau  s'en  sert,  dit-on,  pour 
s'éclaircir  la  vue. 

HIERARCHIE ,  s.  f.  subordination  entre  les  chœui^s 
des  Anges  et  dans  l'Ordre  ecclésiastique  ;  ce  mot  est 
formé  d'iifif  {hiéros),  sacré,  et  à'^fxn  (^ arche),  em- 
pire, gouvernement,  principauté  ;  c'est-à-dire ,  ^tff^^r- 
nement  sacré. 

Déripéê.  Huérahchique  ,  ad;.  Hf Htn  archiquemewt, 
adv. 

HIÉROGLYPHE,  s.  m.  (antiq.),  symbole  ,  ou 
figure ,  qm'  couvre  un  sens  mystérieux,  et  que  les  anciens 
Égyptiens  employoient  pour  exprimer  les  mystères  de 
leur  reb'gion  et  leurs  sciences  morales  et  politiques ,  et 
pour  conserver  leur  tradition  historique.  Ce  mot  vient 
d'iiçif  (hiéros)  ,  a&cré ,  et  de  yAiî^a»  {g^^hô)^  graver  ;  il 
signifie  proprement ^7Yxvf«r«  saùrée,  parce  que  les  prêtres 
égyptiens  s'étoient  réservé  ces  caractères  ,  et  les  gravoieni 
dans  les  temples  et  siir  les  autres  monumens  consacrés 
à  la  religion.  De-là  Hiéroglyphique,  adj.  (i) 


(i)  Ces  hiéroglyphet ,  selon  M.  d^Ansse  de  Villoîson,  terToient  princî* 
paiement  à  mdi<{aer  le  lever ,  le  coucher  du  soleil ,  les  phases  de  la 
lune ,  les  observations  astronomiques  ,  les  prédictions ,  U  crue  du  Nil. 
C'étaient  donc  souvent  les  JÛmanachs  égyptiens.  En  effet,  TEgypt* 
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HIÉROGRAMME ,  s.  m.  sorte  de  caractère  «acre 
dont  éloit  composée  récriture  des  prêtres  é^ptiens  ;  de 
Uflç  (hiéros),  sacré,  et  de  ypit/*^«,  (gramma),  lettre, 
de  ypfl6f#  igrapkô)^  j'écris.  HiiROORAMMATiQUE,  ad;, 
en  est  dérivé.  De-là  vient  encore  Hierogramma'TJëe  , 
Ufûy^ttf«iA^1tùs  {hiérogrammaUus) ,  nom  des  Prêtres  égyp- 
tiens qui  présidoient  à  l'explication  des  mystères  de  la 
religion. 

HIÉROGRAPHIE,s.  f.  Ufêy^^tpU  {hierographia) ; 
description  des  choses  sacrées;  àHîfls \hiéro8) y  asicré, 
et  de  y/ï<é<f«  (graphe  ) ,  décrire. 

HIÉROLOGIE,  s.  f.  hç^XoyU  (hiérologia) ,  dimoun 
sur  les  choses  sacrées  ;  d'ifpif  (  hUros) ,  sacré ,  et  de 
^iyoç  (  logoM  ) ,  discours. 

HIÉROMANCIE,  s.  f.  sorte  de  divination  qui  se  fai- 
soit  par  le  moyen  des  choses  qu'on  offroit  aux  Dieux;  de 
iifoff  (hiéros) ,  ssicré ,  et  de  ^«rrii»  {mantéia),  divination* 

HIERONIQUE,  adj.  h^ôuxtif  ihiéromkés) ,  dérivé  de 


avoit  ses  Almanachs  ;  et  les  Grecs  leur  donnoient  le  même  nom  que  nous. 
M  de  Yilloison  le  prouve  par  la  lettre  de  Porphyre  au  prophète  égyptien 
Anébon,  p.  7  de  Tédîtion  de  Gale,  De  Mysteriis ,  Oxonii y  1678  ^ 
in-folio ,  et  par  Chérémou ,  cité  dans  Jamblique  ,  ibid,  c.  4  >  p«  160 , 
qui  se  servent  du  mot  'A^/ufi(p^<«»Ô»$  (jélmenichiakois),  aUuanachs. 
Voyez  la  note  dé  Thomas  Gale  ,  ibid»  p.  3o4  et  3o5.  Comparez  aussi 
on  passage  remarquable  sur  les  hiéroglyphes ,  du  même  Jamblique  ,  ibid» 
c.  5,  p.  i6x.  Les  Egyptiens  et  les  Grecs  avolent  comme  nous ,  une  suite 
d^observations  çt  de  prédictions  météorologiques  pour  chaque  jour  du 
mois  ;  et  le  même  M.  d*Ansse  de  Yilloison  indique  celles  qui  se  trouvent 
«•  7  >  P*  99  «t  suivantes  de  la  Jacobi  Usserii  de  Maçedonum  et 
uiaianorum  anno  solari  ,  cum  grœcorum  Astronomorum  para' 
pegmate,  Dissertatio,k\a.  suite  duTraitéde  Joh.  Seldenus  de  anno 
civili  veterum  Judœorum,  Lugd.  Bat  av.  i683  ,  z»-<9*',  et  invite  le 
lecteur  à  comparer  ce  qué'Saumaise  ditp.  6o4  ^  suivantes  de  son  Traité 
De  anniê  climactericis ,  sur  Tétymologie  du  mot  Aîmanach, 
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itfif  {fdéros) ,  et  de  v/«9  {nité) ,  victoire.  Ce  mot  âe  dUoit 
de  certains  jeux  qui  se  célébroient ,  chez  les  anciens ,  en 
l'honneur  des  Dieux. 

HIÉROPHANTE,  s.  m.  Ufêpmf^nt  {hiérophantes), 
celui  qui  montre  les  choses  sacrées;  d*itfcç  {hier os), 
sacré,  et  de  ^«iV«f  {phainô  ) ,  déclarer ,  manifester.  On 
donnoit  ce  titre,  chez  les  Grecs ,  au  Pontife  qui  présidoit 
aux  fêtes  de  Cérès  et  aux  mystères. 

HIÉROSCOPIE ,  s.  f.  U^êncêwlm  {hieroshopia) ,  science 
des  haruspices ,  espèce  de  divination.  Ce  mot  vient  de 
UfU  {hiéros),  sacré ,  et  de  rtMwim  (skopéô),  examiner^ 
considérer.  ' 

HmARIES,  s.  f.  tXéi^m  (hilaria),  fêtes  grecques  et 
romaines  qui  se  célébroient  avec  de  grandes  démonstra» 
tions  de  joie  en  l'honneur  de  Cybèle.  Ce  mot  vient  de 
IXMfcç  Qhilaros),  gai,  joyeux,  d'où  vient  le  mot  latin 
hilaris. 

HILARODE,  s.  m.  iXMçmi'iç  {hiiarddos),  d'JXntpir 
{Jiilaros)  ,  gai,  et  d'f^9  {ôdê) ,  chanson,  poè'me,  de 
éfi^tt  {adâ  ) ,  je  chante.  C'étoit ,  chez  les  Grecs,  un  poète 
ou  musicien  qui  chantoit  des  vers  gais  et  plaisans,  qu'on 
appeloit  hîlarodie,  l?iM(M^îtt  (  hilarodia). 

HIMANTOPE,  s.  m.  oiseau  aquatique,  dont  le  nom 
vient  d'«T^  (haima),  sang,  et  de  iroSç  {pous),  pied^ 
parce  que  ses  pieds  ont  une  couleur  de  sang. 

HIPPARQUE ,  s.  m.  'iirwttfz^f  {hipparchos) ,  général 
de  la  cavalerie  chez  les  Grecs  ;  d'iirîrof  (hippos),  che-» 
val ,  et  d*tif)cn  (  arche  ) ,  commandement. 

HIPPÉLAPHE,  s.  m.  imm-ixM^^ç  {hippelaphus), 
nom  donné  par  les  anciens  à  une  espèce  de  cerf  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  le  cheval  ;  d'iWîr*^  (  hippos  ) , 
cheval,  et  d*t?m^»ç  {^élaphos),  oerS,  On  l'appelle  c*// 
des  Ardennes^ 
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HIPPI ATRIQUE ,  ».  f.  médecine  des  chevaux,  ou 
art  de  connoître  et  de  guérir  leurs  maladies;  dl^^oç 
{'hippos)y  cheval  j  et  d'/«rp*xj}  (iatriké),  médecine,  dé- 
rivé d'iciofccit  [iaomai) ,  guérir. 

HIPPOBOSQUE,  s.  f.  (nat.) ,  sorte  de  mouche ,  dont 
le  nom  vient  d'<W#f  (  hippos  ) ,  cheval ,  et  de  Qioictê 
(  hoskô  ) ,  je  mange ,  parce  qu'elle  s'attache  Tété  aux  che- 
vaux et  à  d'autres  animaux. 

HIPPOCAMPE ,  ou  cheval  marin ,  s.  m.  iwirùKÊtfivn 
(Mppocampê),  espèce  de  petit  poisson  de  mer,  qui  tire 
son  nom  d'iW»-^  {hippos) ,  cheval ,  et  de  KtifiTe^ei  (kamptâ)  , 
courber ,  à  cause  de  l'espèce  de  ressemblance  'de  sa  tête 
et  de  son  cou  avec  ceux  du  cheval.  C'est  de  ce  poisson 
qu'«st  venue  l'idée  des  chevaux  marins,  conducteurs  de 
Neptune  et  d'Amphitrite. 

HIPPOCENTAURE,  s.  m.  [mytho.) ,  iww^xif^uv^tç 
{JdppohentauroB) ^  monstre  fabuleux  qu'on  représente 
moitié  homme  et  moitié  cheval*  Ce  mot  vient  à!'iinFéç 
{hippos),  cheval,  de  itutTiti  {kenteô) ,  je  pique,  et  de 
Tuvfdç  (  tauros)  ,  taureau ,  c'est-à-dire ,  piqueur  de  ohe-» 
vaux  et  de  taureaux.  La  fable  des  Hippocentaures  est 
venue  des  cavaliers  Thessaliens,  qui  s'exerçoient  à  se 
battre  contre  des  taureaux  qu'ils  perçoient  de  leurs  jave- 
lots. Voyez  Centaure. 

HIPPOCRÈNE ,  fontaine  du  mont  Héhcon ,  en  Béo- 
tie ,  qui  étoit  consacrée  aux  Muses.  Son  nom  signifie 
fontaine  du  cheval,  à"U^9s  (^hippos)  ,  cheval,  et  de 
xfivn  (kréné),  fontaine,  parce  que,  selon  la  Fable,  le 
cheval  Pégase  la  fit  jaillir  d'un  coup  de  pied. 

HIPPODROME ,  s.  m.  (^hist,  anc.), lieu  destiné,  chez 
les  Grecs ,  aux  courses  de  chevaux  ;  d'iVîTOf  (  hip- 
pos) ,  cheval,  et  de  ^^ifiêç  (dromos),  course,  dérivé  de 
lii^of^  (dédroma),  prêt,  moyen  du  verbe  inusité  ^çifia 
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HIPPIATRIQUE ,  8.  f.  méde*  jxAe  d»*  '/w^  »'.%-     v», 

art  de  connoître  et  de  guérir  l»'urb  h^^-'j*^     *.  *r^^ 

(  hippos  )  y  cheval  ;  et  à*tmT^tM^    iatnJJ  ^  UÊ^^^et^    v^ 

rivé  d'tûofùctt  [iaomai)  ,  guérir. 

HIPPOBOSQUE, i-  f:  («a/>. ,  •^^'••*  <^  w-*^  ^    v^  - 
le  nom  vient  d*iwwéf  (  tupjMj^ ,  ^  •u^"  ^     k    *^    \^^^ 
(  io«W  ) ,  je  mange ,  year^J:^  'j  -  *^i^t  *  »'.^''J>*    *.->-',    — 
vaux  et  à  d'autres  swjiuitvx^ 

HlPPOCA\IPE,^^^-^>x*/«r^  '  -V  «  r^^^'-r^ 
(hippocampe ^ ,  t»p*:f>^  ^  y^rj  y^t^^^j^  <*-  ••^^  *- -  -- 
son  nom  d'rrs'^^^  Kf^'^-t  «n^^jt  *?  U'y^nr>^jt  ***•," 
courber ,  à cattMt:  <rt  ' *voy7'^  w  ^-5«#ck.  ,^..^^  '^  ♦  ^^ 
et  de  son  Cioia  y» *îî.  "^nî  tu  *'U>^<^  '  ^^  **  ^  ^^^^^^ 
qu'est  Tenjoe  rjd^e  t*'^»  ^vi>^  ♦iv  n^-  *-•     - ^ <  x^  ^-  *-- ^ 

hippocx>ta^:^7,  V  «    ^-/  -     -,*^^.^^,-/ 

moÉtié  lmw;ue  <»*  ;tuv»i**  ^'"^  >'•    '*'*   '»^''     '*•"     '  ^.  ^ 
nie,  qui    ^cMT    ^/vA^--rf^     «v^      i* -..*-,      ^^.    ^^^    ,^,^ 
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(  drémô  ) ,  qui  fournit  plusieurs  temps  au  verbe  Tftz«f  C^^- 

chô  ),  courir. 

HIPPOGLOSSE ,  ».  m.  ou  Laurier  alexandrin^  plante  ; 
en  grec ,  IwviyXnov^f  (  hippoglâsson  )  ,  formé  d'<W#f 
(  hippos),  cheval^  et  de  yXSrvm  {glossa ) ,  langue.  On  a 
nommé  ainsi  cette  plante ,  parce  qu'on  a  remarqué  de 
la  ressemblance  entre  ses  feuilles  et  la  langue  d'un  cheval. 

HIPPOGRIFFE,  s.  m.  monstre  fabuleux,  moitié 
cheval  et  moitié  griffon  ,  célébré  par  TArioste  dans  son 
poème  de  Roland  le  furieux.  Ce  mot  vient  d'i'anr«f  {hip^ 
po8  ) ,  cheval ,  et  du  latin  gryphus ,  griffon  ,  sorte  d'oi- 
seau que  les  Grecs  appellent  ypv4'  {grupa^ 

HIPPOLITHE ,  s.  f  mot  qui  signifie  pierre  de  c//e- 
vo/,  d'îW«f  ijiippos)  y  cheval,  et  de  A/éo^  (lithos), 
pierre.  C'est  une  pierre  jaune  qui  se  forme  dans  le  corps 
de  quelques  chevaux. 

HIPPOMANE,  s.  m.  ttnrêfMtfiç  (hippomanès),  de 
iW«f  (kippos),  et  de  futtU  [mania),  fureur,  c'est-à- 
dire  ,  fureur  de  cheval.  Ce  mot  signifioit  chez  les  anciens, 
1**.  une  liqueur  qui  découle  des  parties  naturelles  d'une 
jument  en  chaleur  ;  a®,  une  excroissance  de  chair  adhé- 
rente à  la.  tête  du  poulain  nouveUement  né  ,  et  que  la 
mère  dévoroit  sur-le-champ  ,  sans  quoi  elle  devenoit 
furieuse.  Ils  regardoient  ces  deux  sortes  d'hippomanes 
comme  la  matière  principale  d'un  philtre  fort  puissant. 

HIPPOPOTAME,  s.  m.  i«nr«w^«/*«f  (hippopotamos) , 
animal  amphibie  commun  en  Afrique.  Les  anciens  lui 
ont  donné  ce  nom,  qui  aignUàe  chepeU  de  fleuve ,  de 
iW«f  (hippos  ),  cheval ,  et  de  wù'^afiiç  (potamos) ,  fleuve  , 
à  cause  de  sa  course  rapide ,  et  du  séjour  qu'il  fait  dans 
les  fleuves ,  ou  parce  qu'on  a  comparé  son  cri  avec  celui 
du  cheval. 

HIPPOTOMIE,  s.  f.  anatomie  du  cheval  ;  d'iW#f 
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(^Âippos),  cheval,  et  de  rifctm  (temnô),  couper,  dissé- 
quer. 

HISTIODROMIE,  s.  f.  l'art  de  la  marine  ou  de  la 
navigation  par  le  moyen  des  voiles  ;  à'içUf  {histion)^ 
une  voile  de  navire ,  et  de  ^^ifiêç  (drômoa) ,  course ,  formé 
de  H^ofia  {dédroma) ,  prêt,  moyen  de  i^^ifim  (drémô), 
A'^rbe  inusité  qui  fournit  divers  temps  à  rfi^it  (  tréeàô  ) , 
courir. 

HISTOIRE,  s.  f.  récit  de  faits  ou  d'événemeni  mé- 
morables; ce  mot  vient  d'iV«p/«  (kiatoria),  qui  signifie 
connoissance y  recherche,  narration  ,  dérivé  d'#V«»p  (Aw- 
iôr),  habile,  savant,  et  ensuite  historien  y  parce  qu'en 
effet  l'historien  doit  réunir  un  grand  nombre  de  con- 
noissances  diverses*  De-là  sont  venus  Historier  ,  terme 
de  peinture  ;  Historiette  ,  s.  f .  Historique,  adj.  His- 
toriquement ,  adv. 

HISTORIOGRAPHE,  s.  m.  celui  qui  écrit  l'histoire 
d'un  souverain  ou  d'un  état  particulier  ;  d'ir«ç/«  (  hia^ 
toria) ,  histoire  ,  et  de  y^i^et  {grofhà ) ,  j'écris. 

HOLOCAUSTE,  s.  m.  sorte  de  sacrifice  chez  les 
Juifs  ou  les  Payens ,  où  la  victime  étoit  entièrement  con- 
sumée par  le  feu  ;  ixixttvçof  (  holokauaton  ) ,  dérivé  de 
•A«f  {holos)f  tout,  et  de  **u^  {kaiô) ,  brûler.  Holocauste 
se  dit  aussi  de  la  victime  ainsi  sacrifiée. 

HOLOGRAPHE.  royez  Olographe. 

HOLOMÈTRE ,  s.  m.  {math.),  instrument  qui  sert 
à  prendre  toutes  sortes  de  mesures;  d'«A«r  {holos) , 
tout,  et  de  furfia  {mêtréô) ,  )e  mesure ,  dérivé  de^rp*» 
(  métron  ) ,  mesure. 

HOLOSTÉON ,  s.  m.  poisson  du  Nil,  ainsi  nommé 
d'oAd^  {holoa)  y  tout,  et  d'ôW«>  [oatéon) ,  os,  comme 
qui  diroit  tout  oa  ,  parce  que  sa  peau  est  si  dure ,  qu'elle 
«pproche  de  l'écaiUe ,  et  se  garde  sans  se  corrompre. 
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On  donne  le  même  nom  d'ixia^ttv  {holosteon),  à  une 
«spèce  de  plantain  ^  dont  les  feuilles  sont  si  nerveuses  et 
si  dures ,  qu'elles  tiennent  de  la  dureté  de  l'os. 

HOLOTHURIE ,  s.  f.  {naL) ,  «A«^7'«'  {^olothurion)  y 
espèce  de  zoophytes  ou  d'animaux  marins  semblables 
à  des  masses  informes ,  et  dont  quelques-uns  ont  la  peau 
parsemée  de  petits  trous;  dérivé  d'ÏAof  [holos),  tout', 
et  de  év^u  (thura),  porte,  d'où  vient  év^tûf  (thurion), 
petite  porte.  En  grec  vulgaire,  w«tç«tS^Jç/«i'  {parathurion) , 
signifie  un  volet  qui  tient  lieu  de  fenêtre  dans  rArchi- 
pel,  et  qu'on  ferme  la  nuit,  et  le  jour  pendant  la  pluie. 

HOMÉLIE ,  s.  f.  discours  familier  fait  pour  expliquer 
au  peuple  les  matières  de  la  religion  ;  d*ofiixltt  (  homi^ 
4la)y  entretien,  conférence,  qui  vient  d^ofttxiat  [komù- 
Uô  ),  parler,  haranguer  le  peuple.  De-là  Homiliaste, 
faiseur  d'homélies. 

HOMEOMERE,  adj.  iftotù^nfiç  [homoiomerês) ,  qui 
se  dit  de  deux  substances  dont  les  parties  sont  semblables  ; 
d'ï^«/«^  (Aomoio*),  semblable,  et  de /*ip«^  (/?i^o«),  pai>- 
de.  HoMÉOMÉRiE,  s.  f.  hfiêtùfci^tm  {homoioméreia) ,  res- 
semblance ,  uniformité  de  parties. 

HOMIOSE,  ou  mieux  HOMOIOSE  ,  s.  f.  {méd,  ), 
Hùfulmo^ç  (Jiomoiôsis) ,  assimilation,  dérivé  d'cfutcç  (^- 
moios)  ,  semblable.  Coction  du  suc  nourricier,  qui  le 
met  en  état  de  s'assimiler  aux  parties  qu'il  doit  nourrir. 

HOMOCENTRIQUE,  adj.  {astro,)  ,  ifiUt^i^^ç  {ho- 
mokerUros),  d'ô^iy  (homos),  pareil,  semblable,  d'oii 
vient  ofiS  (homou) ,  pareillement,  ensemble  ,  et  de 
xnrçtt  (  héntron  ) ,  centre.  Il  se  dit  des  cercles  qui  ont 
un  centre  commun.  Concentriqite  est  plus  usité. 

HOMOGENE ,  adj.  êf^yt^nç  (  homogènes  ) ,  qui  est  de 
même  genre,  de  même  nature;  d*ifilç  {homos),  sem- 
blable ,  pareil ,  et  de  yiy^f  (génos),  genre ,  nature ,  espèce» 
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CTest  Topposé  d* hétérogène.  De-là  vient  HoMOGÉNiÏTi> 
qualité  de  ce  qui  est  homogène. 

HOMOGRAMME,adj.  {hist  anc) , iftiyçufefiùç (ho» 
mogrammo&  ) ,  mot  formé  d'ifciç  (  homos  ) ,  semblable  , 
pareil,  et  de  '/fâf^tfia  (^gramma),  lettre.  On  appeloit 
AthUtes  homogrammes ,  chez  les  anciens ,  ceux  qui 
tiroient  au  sort  la  même  lettre ,  et  qui ,  par  cette  rai- 
son, dévoient  combattre  l'un,  contre  Tau tre.. 

HOMOIOSE.  Koyez  Homiose. 

HOMOLOGATION  ,  s.  £  approbation,  ratification 
dequelqu'actepar  autorité  de  justice  ;  à*ofiù^oyu9  {homo" 
logéin),  approuver ,. consentir  ,  dérivé  d'o^of  (homos)^^ 
pareil,  semblable,  et  de  xiy»{Ugô),  dire,  comme  il  arrive 
quand  tous  les  conseillers  sont  d'un  même  avis  pour 
faire  passer  et  recevoir  une  chose.  HoMOi.OGU£a  est.  le 
verbe. 

HOMOLOGUE  ,  adj.-(^07?*.  ),  qui  est  en  même  rai* 
son  ou  rapport  ;  d'o^o?  (  homos  )  ;  semblable  ,  et  de 
hiyoç  [logos  ),  maison ,  rapport,  proportion.  Il  se  dit  des 
côtés  qui,  dans  des  figures  semblables,  se  correspondent, 
et  sont  opposés  à  des  angles  égaux. 

HOMONYME,  adj.  (gram,),  ofimufAùç  (^homônumosy, 
de  même  nom,  dérivé  d'i^oV  [homos),  semblable  ,  et 
à'ùfùfiu  (  onoma  ) ,  nom.  Il  se  dit  des  choses  qui  ont  un 
même  nom ,  quoiqu'elles  soient  de  nature  difierente ,  et 
principalement  dés  mots  quT  ont  le  même  son,  et  qui 
diffèrent  par  le  sens  ou  par  l'orthographe. 

HOMOPHAGE,  adj,  «f^ù^iyàs  {hômophagos)  ^  qui 
mange  de  la  chair  crue;  A-èfilç  {ômos),  cru,  et  àb 
^îtym  (  -phago  )  y  manger.  On  appelle  Jtojrwphagie- , 
mfAù^ayU  {homophagia  ) ,  l'usage  des  viandes  crut>9. 

HOMOPHONIE,  s.  f.  êfii>(p<tinti  (  homophônia  ) ,  con- 
cert de  plusieurs  voix  qui  chantent  m  l'uniason.  Ce  mot 
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vient  d'»>«?  (homos  ),  semblable^  et  de  pMii  (phSnê), 
son ,  et  signifie  proprement  ce  qu'on  appelle ,  en  muû- 
•que ,  V unisson. 

HOMOTONE,  adj.  (méd.) ,  ;^#V*^  (^ homafonos^ , 
égal,  uniforme;  d'i/uiç  (komos)  ,  et  de  rivoç  [tonos),  ton» 

HOPLITE ,  s.  m.  (  hist.  anc,  ) ,  homme  pesamment 
armé ,  •x?urifç  {hopUtês) ,  dérivé  à*ixx«f  [hoplon) ,  arme. 

HOPLTTODROMES^s.  m.  ùwXflùlfifii^i  {hopliiodro- 
moi .) ,  athlètes  qui  couroient  armés  ^  dans  les  jeux  de  la 
Grèce;  d'i^r^mç  (hâpliâés),  armé,  dérivé  d'ôVA*»  (ko- 
pion),  arme,  et  de  /fi/tfç  (dromos),  course,  dérivé 
du  verbe  inusité  ^i^  (  drémd  ) ,  je  cours. 

HOPLOMACHIE  ,  s.  f.  iwXéfitt^U  (  hoplomachia) , 
combat  de  gladiateurs  armés  de  toutes  pièces  ;  d'ïxAof 
{hoplon)  ,  arme,  et  de  fut^n  (mâché),  combat,  du 
verbe /««ft>;«^*  (^machomai  ) ,  combattre.  Ceux  qui  com- 
battoient  ainsi  se  nommoient  Hoplom aques  ,  IvXo/utizùi 
(  hoplrmiachoi  ). 

HOQUETON,  s.  m.  casaque.  Henri  Etienne  dérive 
ce  mot  d'«  zf^oif  {ho  chitôn) ,  la  casaque ,  comme  autriA- 
ch?  ,d''^  9^pvB-iç  {ho  strouthos),  avec  Tarticle,  l'autruche. 

HORIZON,  s.  m.  {astro,),  cercle  qui  borne  notre 
hémisphère;  d'ôçi'^arir  {horizon),  qui  termine;  dérivé 
d'ô^i^ûi{horizô),  borner,  terminer,  dont  la  racine  est 
cptf  (haros) ,  borne,  limite.  C'est  un  grand  cercle  qui 
coupe  la  sphère  en  deux  parties  égales ,  l'une  supérieure, 
et  l'autre  inférieure.  On  appelle  aussi  horizon,  le  cercle 
qui  détermine  la  portion  de  la  surface  de  la  terre  que 
nos  yeux  peuvent  découvrir.  De-là  Horizontal,  ad/, 
parallèle  à  l'honizon;  Horizontalement,  adv. 

HORLOGE,  s. f.  0p»xiytc^f(hârologion),  machine  qu^ 
mesure  le  temps  et  indique  les  heures;  d'^ï^*  (hôra) , 
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temps,  Iieure,  et  de  xiy»  {légô) ,  dire,  annoncer.  On  a 
fait  de-là  Horloger  ,  Horlogerie. 

HOROGRAPHIE ,  s.  f.  Fart  de  faire  des  cadrans,  ou 
la  Gnomonique  ;  d'tf(«  (hôra)  ,  heure,  et  de  y^tt^a 
(graphe),  tracer,  décrire. 

HOROLOGIOGRAPHIE,  s.  f.  dV^oA^yw»  {hâro^ 
logion),  horloge,  et  de  yfuÇm  (graphe),  je  décris.  Traité 
d'horlogerie ,  ou  description  d'horloges.  Il  se  prend  aussi^ 
pour  Gnomonique, 

HOROMÉTRIE,  s.  f.  l'art  de  mesurer  et  de  diviser 
les  heures  ;  d'ip*.  (hâra) ,  heure ,  et  de  ftir^at  (métron)^ 
mesure. 

HOROPTÈRE,  s.  £  (optiq.)  hgne  droite  pardlèle 
à  celle  qui  joint  les  centres  des  deux  yeux.  On  Ta  appelée 
ainsi  d'#çdf  (horos),  horne ,  limite ,  et  d'iw^f  (opter) , 
qui  voit ,  dérivé  à'i^r'Jofittt  {optomai) ^  voir,  parce  que 
quelques  expériences  ont  fait  croire  qu'elle  étoitla  limite 
de  la  vision  distincte. 

HOROSCOPE,  s.  m.  wt  de  prédire  ,par  l'ohservation 
des  astres,  et  au  moment  de  la  naissance  de  quelqu'un, 
ce  qui  doit  lui  arriver  dans  le  cours  de  sa  vie.  Ce  mot 
est  composé  d'ofp*  (hôra) ,  heure ,  et  de  o-kùti»  (skopeô) , 
Je  considère  ,  comme  si  l'on  disoit,  je  considère  l'heure 
d'une  naissance» 

HUILE ,  s.  f.  Ce  mot  est  dérivé  du  grec  'ixttfit  (élaion), 
en  latin  oleum ,  huile» 

HUITRE  ,  s.  f.  d'ïi^lpfdr  (ostreon),  huître. 

HYACINTHE,  s.  f.  en  grec  vaKnhç  (huakinthos)^ 
fleur  nommée  wassi  jacinthe  ^  qui  est  fort  célèbre  dan» 
la  Fable  par  la  métamorphose  d'un  prince  de  ce  nom, 
aimé  diApoUon  et  de  Zéphyre,  On  a  donné  aussi  ce  nom 
à  une  pierre  précieuse ,  parce  qu'on  prétend  en  avoir 
trouvé  quelques-unes  dont  la  couleur  approohoit  de  celle 
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de  la  fleur  Si*hyaeinthe,  De-là  Hyacinthine  ,  pierre 

qui  ressemble  à  l'hyacinthe. 

H  Y  ADES ,  s.  f.  pi.  {astro,) ,  en  grec  /Y-i^i  f  {Hyades) , 
constellation  de  sept  étoiles  fameuses  chez  les  poètes; 
leur  nom  est  formé  à'itiihuâ) ,  pleuvoir,  parce  qu'elles 
passoient  pour  annoncer  la  pluie. 

HYALOiDE,  adj.  qui  ressemble  à  du  verre;  de 
vttXoç  (  hualos  )  y  verre  ,  et  d'î<^«f  (eidos)  ,  forme.  On 
appelle  ainsi  Vhumeur  vitrée  de  l'œil.  C'est  aussi  une 
pierre  précieuse,  transparente  comme  du  crystal,  et 
connue  des  anciens. 

HYBRIDE,  adj.  se  dit  des  mots  tirés  de  deux  lan- 
gues ,  comme  cliolêra-morhus  y  et  des  animaux ,  des 
plantes  de  deux  espèces  diflférenles;  d'SSftç  (hubris), 
génitif  JCp/^tff  (hubridos),  animal  dont  le  père  et  la  mère 
sont  de  uifFérentes  espèces  :  la  racine  est  oÇptç  [hubris), 
injure ,  affront  :  comme  si  ces  sortes  de  naissances  étoient 
un  outrage  fait  à  la  nature ,  ou  une  espèce  d'adidlère 
commis  par  la  nature  elle-même. 

HYDATIDE,  s.  f.  (méd.),  petite  vésicule  remplie 
d'eau  qui  naît  en  différentes  parties  du  corps  ;  d'u^«rp 
[hudôr) ,  génit.  v^uroç  (hudatos),  eau.  Cest  aussi  une 
tumeur  graisseuse  qui  se  forme  aux  paupières. 

HYDATOÏDE,  s.  f.  (anat),  humeur  aqueuse  de 
l'œil ,  renfermée  entre  la  cornée  et  l'uvée  ;  d'«^#p  (hu- 
dôr),  génit.  u^utùç  (hudatoa),  eau,  et  d'iï^oç  (éidoa), 
ressemblance. 

HYDATOSCOPIE,  s.  f.  art  de  prédire  l'avenir  par 
le  moyen  de  l'eau  ;  d'ï^wp  (  hudôr  ) ,  génit.  oê)ctToç  (  hur^ 
datos) ,  eau ,  et  de  o^oxia  (  skopeà  ) ,  j'examine  ,  je  con- 
sidère. 

HYDRAGOGUE,  adj.  et  s.  (pharm.),  HUùif  {h^ 
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d6r)y  eau,  et  à*tiy»{ag6) ,  je  chasse.  Médicament  qui 
évacue  les  eaux  et  les  sérosités  du  corps. 

HYDRARGYRE,  s.  m.  nom  donné  au  vif-ai^ent, 
ou  mercure;  à*i^»^  {hudôr),  eau,  et  àH^yu^ùf  (argii^ 
ro8  )  y  argent,  comme  qui  diroit  eau  d'argent ,  ou  argent 
liquide  comme  de  Veau,  De-là  les  médecins  ont  fait 
Hydrargyrose,  qui  veut  dire  friction  mercurielle, 

HYDRAULES,  s.  m.  nom  de  certains  joueurs  d'ins- 
trumens  qui  savoient  former  des  sons  par  le  moyen  de 
l'eau;  d'S^af  (hudôr),  et  à'uixiç  (aulos),  flûte. 

HYDRAULICO-PNEUMATIQUE,  adj.  terme  de 
mécanique  ,  composé  d'uê)sêf  (  hudôr) ,  eau  ,  d'«vA«f 
(aulos)  y  tuyau ,  et  de  ^uvfMi  (pneuma  ) ,  air.  Il  se  dit  de 
certaines  machines  qui  élèvent  "'eau  par  le  moyen  du 
ressort  de  l'air. 

HYDRAULIQUE,  s.  f.  partie  de  la  mécanique 
qui  traite  du  mouvement  des  fluides,  qui  enseigne  à  con- 
duire et  à  élever  les  eaux.  Ce  mot  est  dérivé  d'iî^p#cuAif 
{hudraulis),  orgue  que  l'eau  fait  jouer;  d*i^êif  {hudôr), 
eau,  et  d'avxls  [aulos),  flûte.  La  raison  de  cette  éty- 
mologie  est  que  V hydraulique ,  chez  les  anciens,  n'étoit 
autre  chose  que  la  science  qui  enseignoit  à  construire 
des  jeux  d'orgue;  et  que,  dans  la  première  origine  des 
orgues ,  on  se  servoit  d'une  chute  d'eau ,  au  lieu  de  souf- 
flets, pour  y  faire  entrer  l'air  et  produire  des  sons.  Ce 
mot  est  aussi  adj.  Vby,  Vitruve,  1.  lo,  c.  1 5,  et  les  notes 
de  Gahani  ^  p.  4i4  de  son  édition ,  et  de  sa  helle  traduc- 
tion italienne,  Naples,  1758  ,  in-folio, 
.  HYDRE,  s.  f.  vJ)tfff  (hudros),  serpent  aquatique, 
qui  vit  de  poissons  et  de  grenouiUes  ;  d'i^a^  (hudôr) ,  eau. 
1/ Hydre  de  la  Fable  étoit  un  serpent  à,  sept  têtes ,  qui 
habitoit  le  marais  de  Lerne,  près  d'Argos,  et  qui  fut 
détruit  par  Hercule* 
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HYDRÉLÉON,  s.  m.  (pharm.)  mélange  d'eau  et 
d'huile.  Ce  mot  vient  d'i^aff  (hudôr),  eau,  et  d'ïxMft 
(élaion),  huile. 

HYDRENTÉROCÈLE,  i.  f.  {chîrur.),  hydropisîe 
du  scrotum  compliquée  avec  une  descente  d'intestins. 
Ce  mot  est  composé  d'»/<tff  [hudôr)  ,  eau  ,  d'fFrff«y 
(  entéron  ) ,  intestin ,  et  de  *f  Af  (  hêté  ) ,  tumeur. 

HYDROCARDIE,  s.  f.  {chirur,),  hydropisie  du  pé- 
ricarde, ou  de  la  membrane  qui  enveloppe  le  cœur; 
d'ueTiirp  (  hudôr  ) ,  eau ,  et  de  lutfi^U  (  kardia) ,  le  cœur. 

H  YDROCELE ,  s.  f.  tumeur  du  scrotum  causée  par 
humeurs  aqueuses  ;  à'i^mf  (^hud6r)  ,  eau  ,  et  de  «vA* 
(  kêlê ) ,  tumeur ,  c'est-à-dire,  tumeur  aqueuse, 

HYDROCÉPHALE, s.  f.  hydropisie  de  la  tête;  de 
i^«tf  {hudôr),  eau,  et  de  Kt^»Xn  {hép?ialé),  télé,  c'est- 
à-dire  ,  amas  d'eau  dans  la  tête. 

HYDROCOTYLE,  ou  Ècuelle  d^eau,  s.  f.  plante 
ainsi  nommée  d'i^^  (Ai#d<5r),  eau,  et  de  ««riÎAay  (ito- 
tulê),  écueUe,  parce  qu'elle  croît  dans  les  marais,  et 
que  sea  feuilles  sont  rondes  et  creuses  à-peu-près  comme 
une  écuelle  ou  une  coupe. 

HYDRODYNAMIQUE ,  «,  f.  science  des  loix  de 
l'équilibre  et  du  mouvement  des  fluides  ;  d'v^4Vf  (hudôr), 
eau ,  et  de  ^iutfiiç  (  dunamh  ) ,  force ,  puissance  ,  c'est- 
à-dire  ,  science  des  forces  qui  meuvent  l'eau. 

HYDROGALE ,  s.  m.  espèce  de  boisson  composée 
d'eau  et  de  lait  ;  d'^^orp  (hudôr) ,  eau ,  et  de  yti^  (g^la) , 
lait,  c'est-à-dire,  eau  laiteuse, 

HYDROGÉ,  adj.  qui  est  composé  de  terre  et  d'eau; 
d'w<J^p  (hudôr),  eau,  et  de  yî  (gé),  terre. 

HYDROGÈNE,  adj.  (chim,),  terme  nouveau,  par 
lequel  les  chimistes  désignent  la  base  d'un  gaz  ,  connu 
auparavant  sous  le  nom  d'air  inflammable.  Ce  mot  est 
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dérivé  d*w^*>p  {hud6r)y  eau,  et  de  yiwiw»  (^/inad),. en- 
gendrer, comme  qui  diroit  générateur  de  l'eau,  parce 
que  rhydrogène  tst  un  des  principes  conslituans  de  l'eau. 
En  grec ,  ùê^poytifiç  {hudrogenés) ,  et  vhyt^iiç  {hudogenês) , 
ont  une  signification  passive ,  et  veulent  dire  au  contraire 
né  de  Veau,  engendré  par  l'eau ,  et  non  pas  générateur 
de  Veau;  ce  qu'il  est  important  d'observer.  Voy,  le  mot 
Oxygène  ,  dont  la  forme  est  également  passive ,  quoi- 
qu'on le  prenne  en  français  à  l'actif. 

HYDROGRAPHIE,  s.  f.  à'Um^  {hud6r)y  eau,  et 
de  ypflé^d^  (^ûyAd  ),  fe  décris,  c'est-à-dire,  description 
des  eaux.  C'est  une  science  qui  enseigne  à  connoîtreles 
diflérentes  parties  de  la  mer,  à  construire  des  cartes  ma- 
rines et  à  naviguer.  Hydrographe,  s.  m.  signifie  celui 
qui  possède  l'hydrographie,  et  Hydrographique,  adj. 
se  dit  de  ce  qui  appartient  à  cette  science. 

HYDROLOGIE ,  s.  f.  traité  des  eaux  en  général ,  de 
leur  nature  et  de  leurs  propriétés;  d'ï^«»f  {hudôr),  eau, 
et  de  xiyùç  (logos) y  discours. 

HYDROMANCIE,s.  f.  sorte  de  divination  qui  se 
faisoit  par  le  moyen  de  l'eau  ;  d'?^«p  (  hudôr) ,  eau,  et 
de  fcuvtua  (mantéia),  divination,  dérivé  de  /utiifriç  (man" 
tis),  devin.  De-là  vient  aussi  Hydrom  an  tique  ,  art  de 
produire ,  par  le  moyen  de  l'eau ,  certaines  apparence» 
singulières.  -  * 

HYDROMEL,  s.  m.  sorte  de  breuvage  fait  avec  du 
miel  et  de  l'eau  ;  d'ï^«p  (Jiudôr) ,  eau ,  et  de  f^ixt  (méli) , 
miel ,  c'est-à-dire,  eau  miellée, 

HYDROMÈTRE ,  s.  m.  instrument  qui  sert  à  mesu- 
rer la  pesanteur,  la  force  et  les  autres  propriétés  de 
l'eau  ;  ce  mot  vient  d'e»^a»p  (  hudôr  ) ,  eau ,  et  de  fUrf^v 
(métron^  ,  mesure.  On  appelle  Hydrométrie  ,  la  science 
qui  en  fait  usage. 
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HYDROMÊTRE,  s.  f.  {méd,),  hydl-opisie  de  la  ma- 
trice; d'ï^tfp  (hudér) ,  eau,  et  de  /utlrçêt  (métra) ,  ma- 
trice. 

HYDROMPHALE ,  8.  f.  (ckirur.),  hydropisie  du 
nombril;  d'ï^^p  (hudôr),  eau,  etd'«/K^tfA«ff  {pmphalos), 
nombril,  c'est-à-dire  ,  amas  d'eau  au  nombril. 

HYDROPARASTES  (les),  hérétiques,  ainsi  nonr- 
més  d'ï^tfp  (^hudôr) ,  eau,  et  de  wttfUtj^t  (parisiêmi), 
présenter ,  oflFrir; parce  qu'ils  seservoient  d'eau,  au  lieu 
de  vin,  dansl'Eucharistie.Ilss'appeloient  aussi  Encratites, 
c'est-à-dire  continens,  parce  que  leur  maîtl*e  Talien  prê- 
choit  la  continence  ,  et  condamnoit  le  mariage  ;  du 
verbe  f  y«<«7«*  (  êghratéô  ) ,  garder  la  continence. 

HYDROPHANE,  s.  f.  (nat,) ,  qui  hrUle  dans  l'eau; 
d'»^#p  [hudôry,  eau,  et  de  Çttivof  {phainô),  briller.  On. 
donne  ce  nom  à  certaines  pierres,  qui,  mises  dans  l'eau^ 
deviennent  transparentes.- 

HYDROPHILE,  s.  m.  [nat,),  sorte  d'insecte  ainsi 
nommé  d'«^4>p  {hudôr) ,  eau,  et  de  f/Aoy  (philos)^ 
ami ,  parce  qu'il  vit  dans  l'eau. 

HYDROPHOBIE.,  s.  f.  (méd.),  sorte  de  maladie 
qu'on  appelle  autrement  la  Rage  ;  ce  mot  vient  d'ïJWp 
{hudôr),  eau,  et  de  ^o^9ç  [phobos),  crainte,  aver-»- 
sion ,  parce  qu'un  de  ses  symptômes  est  l'horreur  des 
liquides.  De-là  Hydrophobe  ,  celui  qui  est  atteint  de 
cette  maladie. 

HYDROPHTHALMIE^  s.  f.  {chirur.),  mot  formé 
d'u^tfp  (hudôr),  eau,  et  de  ûÇêttXfcùs  {ophthalmos) , 
œil;  il  signifie  hydropisie  de  VœiL  Fbyejz  Hydropisie. 

HYDROPHYLLUM,  s.  m.  plante  aquatique  ;  de 
ï^tf p  (  hudôr  ) ,  et  de  ^tÎAAw  [phullon  ) ,  feuille. 

HYDROPHYSOCÈLE  ,  s.  f.  tumeur  du  scrotum 
qui  provient  d'eau  et  d'air.  Ce  mot  est  formé  àH^of 
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(  hudôr),  eau,  de  ^ioxt  {phusa  ) ,  air  ou  vent,  dérivé  de 
Çva-eiu  {phusaô),  enfler ,  et  de  «jyAiy  (  kêlê ) ,  tumeur. 

HYDROPISIE,  s,  f.  l^^'^  {hudrôps),  maladie  cau- 
sée par  un  amas  d'eau  dans  quelques  parties  du  corps  ; 
ce  mot  vient  d'»^#p  {hudôr) ,  eau ,  et  à'i'^  (ops  ) ,  aspect, 
apparence  ;  dérivé  à'o^^ùftut  (  optomai  ) ,  voir.  Hydro- 
pique ,  adj.  celui  qui  est  atlaqué  d'hydropisie. 

HYDRO-PNEUMATIQUE,  adj.  (c/iim.),  terme 
nouveau  ,  formé  d'o^»f  (  hudôr  ) ,  eau  ,  et  de  xvtv/»it 
(pneuma),  air.  Il  désigne  un  appareil  chimique  ,  qui 
sert ,  au  moyen  de  Teau  ou  du  mercure ,  à  se  rendre 
maître  des  substances  aériformes.  On  l'appelle  aussi 
J^neumato-chimique, 

HYDRO-PNEUMATOCÈLE,s.f.  (chirur.) ,  mot 
composé d'ï^«p  (AwcWr),eau,  de  ^uZ/ah  {pneuma)^  air, 
et  de  ttn^n  {kêlê) y  tumeur;  tumeur  causée  par  des  eoux, 
et  de  Tair.  Voyez  Hydrophysocele. 

HYDROPNEUMOSARQUE,  s.  f.  (chirur.),  mot 
composé  d'w^#p  {hudôr),  eau  ,  de  ^ftufut  {pneuma) , 
air,  et  de  «ipl  (jçarx),  chair;  tumeur  qui  contient  de 
Peau ,  de  l'air  et  des  matières  charnues. 

HYDROPOÏDES^adj.  {méd,),  d'U^p  (hudôr), eau, 
et  de  flrd/iA»  (poiéô) ,  je  fais.  Il  se  dit  des  excrétions 
aqueuses ,  telles  qu'elles  sont  dans  l'hydropisie. 

HYDROPOTE,  s.  m.  ù^ùxirnf  {hudropotês) ,  de 
o^A»p  {hudôr),  eau,  et  de  virtiç  {potês),  buveur,  de  w/?* 
(pinô  ),  je  bois. »On  appelle  ainsi,  en  médecine,  ceux 
qui  ne  boivent  que  de  l'eau. 

HYDRORACHITIS,  s.  f.  {méd.),  petite  tumeur 
molle  qui  vient  aux  vertèbres  des  lombes  qui  sont  désu- 
nies ;  d'i^ttf  {hudôr) ,  eau ,  et  de  pû^tf  {rhachis) ,  l'épine 
^u  dos ,  comme  qui  diroit  hydropisie  de  r épine . 

HYDROBJIHODIN,  s.  m.  (mM), vomitif  composé 
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d'eau  et  d'huile  de  roses;  d*»^4»p  {hudàr),  eau,  et  de 

^ii'ùf  (^rhodon),  rose. 

HYDROSARCOCÈLE,  s.  f.  (cAJrwr.),  tumeur  for- 
mée d'eau  et  de  chair;  â'ii'atf  (hudâr),  eau ^- de  «-«fS 
(»arx),  chair  >  et  de  »«A9  (kélé) ,  tumeur.  C'est  une  fausse 
hernie  du  scrotum. 

HYDROSARQUE ,  s.  f.  {chirur.  ) ,  tumeur  aqueuse 
et  charnue  ;  dV^^p  (hudâr) ,  eau ,  et  de  o-itfi^sarx) ,  chair. 

HYDROSCOPE,  s.  m.  espèce  d'horloge  d'eau  qui 
éloit  autrefois  en  usage  ;  d'ï^^p  (  hudâr),  eau ,  et  de Ttuvit» 
(skopéâ) ,  voir ,  considérer.  On  donne  encore  ce  nom 
à  ceux  qui  prétendent  avoir  la  faculté  de  sentir  les  éma- 
nations des  eaux  souterraines. 

HYDROSCOPIE,  s.  f.  prétendue  faculté  de  sentir  les 
émanations  des  eaux  souterraines;  d'w^^p  (hudôr) ,  eau, 
et  de  ffxtfTf»  [skopéâ  ) ,  examiner ,  considérer. 

HYDROSTATIQUE,  s.  f.  partie  de  la  mécanique 
qui  considère  la  pesanteur  des  liquides ,  et  sur-tout  celle 
de  l'eau;  d'u^(»ff  (hudâr) ,  eau,  et  d'i«^«^/  (hiatamai)  y 
je  me  tiens. 

HYDROTHORAX,  s.  f.  (/7J<^û?.),hydropi8ie  de  poitri- 
ne ;  d'W^p  {hudâr) ,  eau  ,  et  de  ft#p«|  {thorax),  la  poitrine. 

HYDROTIQUE ,  adj.  (^méd.  ) ,  qui  évacue  Jes  eaux 
du  corps  ;  d'e;/#p  {hudâr) ,  eau.  Voyez  Hydragggue  , 
qui  a  la  même  signification. 

H YGIEE ,  nom  propre  de  la  Déesse  de  la  santé  ; 
d'0.y/c/«  {hugUia),  santé. 

HYGIENE,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui  a  pour 
ohjet  la  conservation  de  la  santé.  Ce  mot  est  grec,  iytuvn 
(hugiéinê),  saine,  dérivé  à'ùyttta  (hugiéia) ^  santé, ou 
A'vytttvoç  (hugiéinos)  ,  sain  ,  dont  la  racine  est  oyt^ç 
{hugiês  ) ,  le  même. 

HYGROBLÉPHARIQUE,  ad;,  {anat.),  mot  corn- 
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posé  d'»ypîf  (hugros) ,  humide ,  aqueux ,  et  de  ixl^uff 
{blépharon) ,  paupière  ;  il  se  dit  des  conduits  excrétoires 
de  la  glande  lacrymale,  qui  sont  à  l'extrémité  de  chaque 
paupière ,  et  dont  Tusage  est  de  conduire  l'humeur  filtrée 
par  cette  glande  qui  sert  à  humecter  continuellement  le 
globe  de  Toeil. 

HYGR0CIR50CÈLE ,  s.  f.  (chirur.) ,  espèce  de 
fausse  hernie  du  scrotum,  formée  d'eau  et  de  varices; 
d'ôypJf  [hu^os) ,  humide,  aqueux,  de  xtfo-iç  (kirsos), 
varice,  et  de  «^Aij  (kélé),  tumeur,  hernie. 

HYGROMETRE ,  s.  m.  instrument  de  physique  ser- 
vant à  marquer  les  degrés  de  sécheresse  et  d'humidité 
de  l'air.  Ce  mot  est  formé  d'wypiy  (hugros) ,  humide, 
et  de  féir^of  [métron),  mesure. 

HYGROPHOBTE,  s.  f.  {méd.),  crainte  ou  aversion 
des  liquides;  d'ûypif  {hugros),  humide  ou  liquide,  et 
de  ^ùQét  (phobos  ),  crainte.  Voyez  Hydrophobie  ,  qui 
est  le  même ,  et  qui  est  plus  usité. 

HYGROPHTHALMIQUE,  adj.(a/ja^),  qui  sert 
à  humecter  l'œil;  d'wypif  (hugros),  humide,  et  de 
i^éttXfcùç  {pphthalmos) ,  œil.  Voyez  H  y  grobijépharique  , 
qui  est  le  même. 

HYGROSCOPE,  s.  m.  d'iyçif  (hugros) ,  humide, 
et  de  c^côTttt  (  skopéô  ) ,  j'observe.  Voyez  Hygromètre. 

HYLOBIENS  (les),  philosophes  indiens,  ainsi  nom- 
tnés  d'ÏAij  (hulé),  forêt,  et  de  ^Uç  (Bios) ,  vie,  parce 
qu'ils  se  retiroient  dans  les  forêts  pour  se  li^Ter  plus 
librement  à  la  contemplation  de  la  nature. 

HYMEN  ,  s.  m.  mot  grec ,  ô^jJi»  (^humên),  qui  se  dit 
pour  mariage ,  chant  nuptial.  De*là  vient  Hyménée  , 
hféivtttàç  [huménaios)  y  le  Dieu  des  noces,  ou  les  noces 
mêmes. 

Hymen  signifie  aussi ,  en  grec  ^  pellicule  ou  membtane , 
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et  se  dit  en  anatomie,  d'une  pellicule  placée^  dit-on  ^ 
dans  le  cou  de  la  matrice  des  vierges  ^  et  qui  se  rompt 
lors  de  la  défloration.  Ce  mot  désigne^  en  botanique^ 
une  petite  peau  qui  enveloppe  les  boutons  des  fleurs. 

HYMÉNODE ,  adj.  membraneux  ^  plein  de  mem- 
branes ou  pellicules;  â*v/»ti9(humén),  membrane. 

HYMÉNOGRAPHIE,  s.  f.  d'ù/iv  (humen),  mem- 
brane, et  de  yfti^tt  (graphe) ,  je  décris.  Partie  de  Tana- 
tomie  qui  a  pour  objet  la  description  des  membranes. 

HYMÉNOLOGIE,  s.  f.  partie  de  Tanalomie  qui 
traite  des  membranes  ;  d'v^j)»  (humén) ,  membrane, 
et  de  xiyç  (  logos  ) ,  discours. 

HYMÉNOPTÈRE,  s.  m.  (nat),  d'«/*i}r  {humên)  , 
membrane,  et  de  «^ipir  (^peéron),  aile.  Nom  que  Ton 
donne  aux  insectes  qui  ont  quatre  ailes  membraneuses 
d'inégale  grandeur. 

HYMÉNOTOMIE,  s.  f.  dissection  des  membrane» 
du  corps  bumain;  à'ù/»tif  (humén) ,  membrane,  et  de 
rifcftt  {t€mnô)y  couper,  disséquer. 

HYMNE ,  s.  m.  iftitos  (  humrwB  ) ,  sorte  de  poëme  , 
chez  les  anciens,  fait  pour  célébrer  leurs  dieux  et  leurs 
héros.  Hymne,  s.  f.  en  termes  d'église,  est  un  cantique 
en  l'honneur  de  la  Divinité.  Ce  mot  est  dérivé  d'»<^» 
(Jiud6)y  chanter,  d'où  vient  vftnm  (humnéô),  qui  signifie 
la  même  chose. 

HYMNODE,  s.  m.  vfC9»^lç  [hwnnâdos)  ,  chanteur 
d'hymnes;  d'vfcfoç  {hiimnos) , hymne ,  et  d'fî^if  (ôdos), 
chanteur,  dont  la  racine  est  «/W  (adô) ,  je  chant^.  On 
appeloit  ainsi ,  chez  les  Grecs ,  ceux  qui  chantoient  des 
hymnes  dans  les  fêtes  publiques. 

HYMNOGRAPHE ,  s.  m.  ufiny^i^ês  {humnogra-- 
phos)  ,  poète  qui  composoit  des  hymnes  chez  les  Grecs; 
à'ifiuç  [humnos)^  hymne,  et  de  yp«f<i>  (grap/id),  j'écris. 
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H YOÉPIGLOTTIQUE^  ad;,  (anat.) ,  qui  appartteol 
à  l'os  hyoïde  et  à  Tépiglotte.  Fbyez  cet  deux  mots. 

HYOGLOSSË^  s.  m.  et  adj.  {anat.),  nom  de  deux 
petits  muscles  de  la  langue  qui  s'attachent  à  Tos  hyoïde  ; 
à'iottê'iç  (huoéidèa), YoB  hyoïde ,  et  de  rAivfvw  (glôêsa), 
langue.  Foyez  Hyoïde. 

HYOÏDE ,  adj.  Çanaâ.) ,  se  dit  d'un  petit  os  fourcha  , 
situé  à  la  racine  de  la  langue.  En  grec  ^  vêu^çy  {^huoeù> 
dès).  Ce  mot  est  dérivé  de  la  voyelle  grecque  T,  et 
d*ifof  (eidoi),  figure;  parce  que  les  Grecs  comparoient  la 
forme  de  Vos  hyoïde  à  celle  de  leiu*  upsilon ,  que  nous 
remplaçons  par  Vy ,  dans  le  milieu  et  à  la  fin ,  et  par 
hy  f  au  commencement  des  mots.  L'T  commençant  un 
mot ,  est  toujours  marqué  de  l'esprit  rude ,  aspiration 
forte ,  qui  répond  à  celle  de  notre  H  dans  le  mot  Héros, 
Les  Grecs  modernes  prononcent  de  la  même  manière» 
ï^  t  y  H,  ùiy  u,  et  comme  notre  I. 

HYOPHARYNGIEN,  adj.  {anat.),  nom  de  deux 
muscles  qui  vont  de  l'os  hyoïde  au  pharynx.  Fbysz  les 
mots  Hyoïde  et  Pharynx  dont  celui-ci  est  composé. 

HYOSCUAME  ou  JUSQUIAMS^,  s.  f.  {botan.), 
plante  narcotique.  En  grec»  hêrxietfMt  { kuosctêamos) , 
mot  dérivé  d'h  (hus),  au  génitif  â#r  (huos),  cochon, 
et  de  »vttftêf  (  kuamos  ) ,  levé  ;  ft ve  à  cochon. 

HYO-THYROÏDIEN ,  adj.  {anat  ),  se  dit  de  deux 
muscles  qui  appartiennent  à  l'os  hyoïde  et  au  cartilage 
thyroïde.  Foyez  Hyoïde  et  Thyroïde. 

HYPALLAGE ,  s.  f.  sorte  de  trope  ou  de  figure 
d'élocution ,  qui  consiste  dans  un  changement  de  con^ 
Btruction.  Ce  mot»  qui  est  grec^  vT^AA^y^  {hupallagê), 
signifie  changement^  d'vxl  {hupo),  sôus  ou  ik ,  et  de 
^ix^Myn{allagé),  changement;  dérivé  d'^i^^îr^â»  {allât ta) , 
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changer;  c'est-à-dire^  transposition^  renversement  du 

changement  de  construction. 

HYPER,prépoffltion  greccfue  qui  entre  dans  la  com- 
position de  quelques  mots  français  dérivés  du  grec ,  et 
qui  sont^  pour  la  plupart ,  des  termes  propres  des  arts 
et  des  sciences.  Ce  mot ,  qui  s'écrit  en  grec  J^rip  (huper), 
et  qui  veut  dire  cup-dessus ,  au^elà ,  marque  quelque 
excès  >  quelque  chose  au«-delà  de  la  signification  du  mot 
«impie  auquel  on  le  joint. 

HYPERBATE,  s.  f.  inversion  ou  figure  de  gram- 
maire^ par  laquelle  on  renverse  Tordre  naturel  des  mots 
dans  le  discours  ;  d'»9ripC*/v«  (  huperhainô  )  ^  passer  ou*- 
tre;  dérivé  d'wirip  {huper) y  au-delà^ et  de  €W/w  {baznâ)^ 
fe  vais. 

HYPERBOLE,  s.  f.  exagération  ;  d*P5repff«A9  (huper-- 
holé  ) ,  qui  signifie  excès  ,  dénvé  d'v9rc(^«AA«  (  huper^ 
ballô) y  excéder,  surpasser  de  beaucoup,  dont  la  racine 
«st  ^«AA«  {baUô)y  jeter. 

U\Hyperhole  est  une  figure  de  rhétorique ,  par  la** 
quelle  on  augmente  ou  l'on  diminue  excessivement  la 
vérité  des  choses  dont  on  parle. 

U Hyperbole ,  en  termes  de  mathématiques ,  est  une 
ligne  courbe  formée  de  la  section  d'un  cône  par  un  plan 
qui ,  ^tant  prolongé ,  rencontré  le  cône  opposé.  Elle  a  été 
ainsi  appelée,  parce  que,  dans  cette  courbe,  le  carré 
de  l'ordonnée  surpasse  lé  produit  du  paramètre  par 
l'abscisse. 

2>^rii'^5.  Hyperbolique,  adj.  HYPERBOiiiQUSMENT  ^ 
»dv. 

HYPERBOLOÎDE,  s.  f.  [géom.) ,  à'i^ifQùxi,  (hu^ 
perholé),  hyperbole^  et  d'tï^oç  (éidos),  forme;  qui  a 
la  forme  de  rhy|>erbole.  On  donne  ce  nom  en  général 
à  toutes  les  courbes  dont  la  nature  est  exprimée  parun» 
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équation  générale ,  qui  renferme  celle  de  riiyperbol« 
ordinaire. 

HYPERBCMIÉE  m  HYPERBORÉEN ,  adj.  d'ùxi^ 
(  huper  ) ,  .au-delà ,  et  de  Btfimç  (  Boréas  ) ,  Borée ,  vent 
du  nord.  Il  se  dit  des  peuples ,  des  pays  qui  sont  du  côté 
du  nord. 

-  HYPERCAÏALjEeTlQUE  >  ndj.  d'iwlf  (huper)^ 
sur ,  par  dessus  ^  et  de  ^«lyikiym  (  hafaUgô  ) ,  terminer  ^ 
finir.  Il  se  dit  des  ^«ètfr  grecs  tit  latins  qui  ont  à  la  fin  une 
ou  deux  syllabes  de  trop>  c'©8t-à*dire,  auxquels  on  a 
snr-ajouté  une  ou  dsux  syllabes. 

HYPERCATHARSE ,  s.  f.  {méd.) ,  superpurgalbn  ^ 
d'^^ip  '(ht^per),  au^ddà  ^  et  de  icméuftif  {(batkarsi^)  , 
purgation>  dérivé  de  x^^i^  {katiain^),  puiser;  pur? 
gation  immodérée  ou  excessive. 

HYPËRCaiISIE>  8.  t.,  {méd.)  ,  d'vwîf.  (huper), 
ftttHÎelà)  et  de  tt^mç  (krisis),*  crise;  crise  violente  et 
excessive  dans  une  maladie^ 

HYPERGRITIQUE ,  s.  m;  censeur  outré  ;  i^v^i^ 
{huper)  f  aii-delà-y  et  dé  ^^ir^v  {ktidbos)^  critique, 
censeur ,  dérivé  de  »^tvm  {krinô^ ^  j^^r^  censurer. 

HYPERDULIE ,  a.  t.iiuke  d'IfyperduiUe,  Les  théo- 
logiens appellent  ainsi  le  culte  que  Ton  rend  à  la  Sainte 
Vierge  ;  d'ùrif  (  hiiper),  i^u-^des^us ,  et  de  hoXïU  (  dou^ 
léia) ,  servitode ,  parce  qu'il  est  d'un  ordre  supérieur  à 
celui  que  l'on  rend  aux  Anges  et  aux  Sainjb^ 

HYPERMÈTRE  >  adj.  à'iwlf  {ài^per) ,  au  -  delà  ^  et 
de /K«rp0r(m4^o7»)^  mesure.  F^Qy,.  Hypercat/lectiqui:* 

HYPERSARCOSE ,  s.  f.  (  thirur.  ) ,  excroissance  de 
cliair  dans  quelque  partie  du  corps;  d'ûwip  {huper), 
au-dessusy  et  de  «îpj  {sarx) ,  génit.  rtifM.éç {sarkos) ,  chair; 
c'est-à-dire ,  chair  saillante  ou  superflue. 

HYPERTHYRON,  s.  m.  {archit.),  espèce  detabl^ 
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«n  fenne  de  frise  ^  que  Fou  met  aur  ka  ^tubaged  dm 

portes^  et  au-dessus  des  linteaux  des  fenêtres.  Ce  mot 

est  grec^  iwiçiv^f  (kuperAw^n),  M  sigtiiie  proprement 

Hntéou;  dWi p  (Aisper),  «»-âettUi^  et  de  éi^M  (iharà)  ^ 

porte. 

HYPERTONIE,  s.  f.  (méd.),  tension  violente  et 
excessive  dans  les  solides  du  corps  humain  ;  d'^rt^ 
(  hupér  )  y  auHlelà  >  et  de  r«f«$  (toi^oê),  ton  oU  tension  , 
dériva  de  nit»  (tH79&) ,  tendre }  c'est*«è^^ire ,  excès  de  ton. 
HYPÈTHRE,  s.  m.  (arêhiû.),  édifice,  temple  décou- 
vert et  exposé  à  l'air;  d'iiti  (hupo),  aouêi,  et  à'uiéfm 
(aiikra),  Fair.  ! 

HYFNOfiATE ,  s.  m.  somnaanbule ,  on  qui  marche 
en  ddrmaift  ;  d'^rtm^r  {kujmon),  sbmmeil^  et  de  Cmim 
^baind)  ,  marcher. 

HYPNOLOGIE ,  ê.  f.  part»  de  k.  tiédecine  qui 
règle  le  sommeâ  et  les  veilles  y  et  qui  traite  de  leurs  èfifets 
pour  la  conservation  de  la  santé.  Ce  mot  vient  d'SirMf 
{Aupnoé),  sommeil,  et  de  ^«f  (ib^i)',; discours,  traité. 
HYPNOTIQUE,  ad^.  (méd,),  ùwis^ç  {hupnéii^ 
ioâ) ,  qui  &it  dormir ,  qui  provoque  le  sommeil  ;  à'wTvim 
{hupno&),  ikire  dormir  ^  aâsoupir,  déiivé  d%rY«f  (kup- 
non) ,  sommeil. 

H  YPO ,  mot  qui  entre  dàHs  la  composition  de  ;du« 
sieurs  mots  français  dérii^  du  grec  ;  c'est  la  préposition 
jgrecque  hfi  {hupo) ,  qui  veut  <}ire  sou9f  de^aotu,  et  qui 
marque  en  général  soumission ,  abtûssement  ou  diminu* 
tioh.  Sa  signification  varieen  plusiemfs  manières,  comme 
on  le  verra  dans  les  articles  ci-après.  ' 

HYPOCATHABSE,  s.  f.  (méd,),  pm-gation  trop 
foible;  d^9^«  (hupo) ,  en  dessous,  et  dé  suéâ«e^«*c  (ka^ 
iharsis) ,  purgation,  dérivé  de  xttêmt^m  {kmthairô},  pur« 
j;er.  Hyperoatkar^  est  Topposé. 
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HYPOCAUSTE,^«.  m,  {antiq.),  mot^w  «ignifie  brû^ 
àint  par^deêsouê  ;  d'vx«  (kupo) ,  dessous^  et  de  »«fV 
{kaié) ,  brûler  ;  fournefta  placé  dans  nn  lieu  souterrain , 
et  qui  servait  à  échanfièr  les  bains  chee  les  Grecs  et  les 
Romains.  Us  avoient  aussi  des  tuyaux  de  chaleuir  ^  eo.mme 
Tobsenre  M.  d'Ansse  de  Villoison^  qui  indique  la  page 
Ï36  et  suivante  du  Tmîté  du  célèbre  Palladio ,  intitt^ 
V^énMchieà  dit  Rome,  di  M.  Jndrea  PailatU^,  (^^gg^f^n^ 
tovi  UH  disoorao  Bopta  U  fuôoki  degii  Amichi ,  in  Ve^ 
netia,  1 6SB ,  ia-8''  ^  à  la  fin  du  livre  qui  a  pour  titre  :  Xr 
eose  marcufigliosB  deU'  aima  ciità  di  Roma ,  in  Fene^ 
tia,  i588,  in-V*. 

H YPOCISTË^  s.  m.  plante  parasite  qui  s'attadie  aux 
racines  du  ciste;  d'vsr»  [hupo),  sous,  et  de  MaV«f  {his^ 
toê  ) ,  ciste  ^  comme  qui  diroit ,  pianU  fui  eroU  «oi£«  i^ 
ciste. 

HYPOCONDRES^s.  m.  (anat.)  :  on  app^b  ainsi 
les  parties  supérieures  et  latérales  du  bas-ventre ,  sous 
les  fausses  cètes  ;  d'viro  (hupo)  y  sous ,  et  de  Xfi*^î  {ehon^ 
dros  ) ,  cartilage ,  parce  que  ces  côtes  sont  presque  toutes 
cartilagineuses.  Be-là  Hypocondriaqxte  ,  cdui  qui  est 
attdnt  d'une  maladie  causée  par  un  vice  des  hypoton^ 
drea  y  et  qu'on  ajepelle  hypocondrie,  ou  affection  hypo^ 
eondriaque. 

HYPOCONDRIE.  Voyez  rartide  précèdent, 
HYPOCRANË^  s.  m.  eÉfftce  d'abcès ^  ainvnomm» 
d*Û9r«  {hupo)  i  sous^   et  de  KfAfm  { ttra^ffion  ) ,  crâne  ^ 
parce  qu'il  est  situé^  au-dedans  du  crâne^ 

HYPOCRISIE,  s.  £  ^sûmulation  de- moeurs  ^feusse 
apparence  de  piété  ou  de  prcJbitéi  Ce  mot  vient 
d'vff-dKf iflv;  (hjqyokrisii) ,  déguisement,  dérivé  d^«r*»p/wiM«w 
{hupokrinomai) ,  feindre ,  se  dégtnser ^se  masquer, ^uer 
xin  râle.    Proprement,  V hypocrisie  e^i  uo«  dévotion 
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afiëctée ,  on  nne  probité  feinte.  De-Ià  Tient  Hypocrit»; 

celui  qui  affecte  des  appareucet  de  piété  ou  de  probité.^ 

HYPOG ASTRE ,  s.  m.  (  anat.) ,  la  partie  inférieure 
du  bafl-^entre  ;  d*wri  {hiqH>) ,  sous,  et  de  y^^-if  (^«w- 
têr)j  rentre.  De-là  Hyfogastriqus^  aày. 

HYPOGASTROCÈLE,  s.  f.  {chùrur,),  tumeur  géné- 
rale du  baa-ventre»  Ce  mot  rient  d'ôx«  {hupoy,  aoaa  , 
de  yitcijç  (gosier) ,  rentre,  et  de  «ir^  (  kélé),  tumeur» 

HYPOGÉE,  s.  UL  {arUiq.),  mot  formé  dW  {hupei), 
sous,  et  de  y9  (^),  terre.  Il  se  dit  des  lieux  souterrains 
où  les  Grecs  et  les  Romains  déposèrent  leurs  morts  , 
quand  ils  eurent  perdu  Fusage  de  les  brûler.  M.  d'Ansse 
de  Villoison ,  qui  a  ru  de  ces  hypogées  dans  Ftle  de 
Céos  ,  indique  à  ce  sujet  la  page  i65"  de  la  DicL* 
iriha  de  cepotaphiU  de  M.  Wan  Goens  ,  Utrechl,  1768  , 
in-8^ 

HYPOGLOSSE,  s.  m.  {muU.),  A*ivl  {hupo ) ,  sou», 
tï  de  y><S^vm  (glôssa) ,  langue,  qui  est  sous  la  langue^ 
On  appelle  ainsi  les  nerfs  de  la  neurième  paire  céré- 
brale ,  qui  s'unissent  à  la  langue. 

HYPOGLOTTIDE,  s.  f.  (antiq.) ,  couronne  qui  aé 
roit  sur  quelques  médailles  anciennes^  Elle  étoit  faite 
de  laurier  d'Alexandrie,  que  quelques-uns  nomment 
Hypoglosse ,  à'v^ù  (hupo),  sous,  et  de  yXS^vM  (glôssa), 
ou  dans  le  dialecte  Attique,  yA«9^«i  (gidtta),  langue, 
parce  que  sous  plusieurs  feuilles  de  cet  arbre ,  il  en  nait 
une  autre  plus  grande  qui  a  la  forme  d'une  langue  ;  et 
de-là  est  renu  hypoglottide, 

HYPOGYNE,  ad;,  (ôotoi».),  dWi  (hupa),  sou», 
et  de  ywFj}^  (guné),  femme.  On  donne  ce  nom  à  la  co- 
rolle et  aux  étamines  des  fleurs  qui  sont  attachées  sous 
le  pistil  ou  l'organe  femelle»  Cette  e^>èce  d'insertion 
s'appelle  hypogynique,. 
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HLYPOMOCHLION,  s. m.  (mécanique),  vypdfiix^it^m 
Çhypomochlion  ) ,  point  d'appui  d'un  levier.  C'est ,  dit 
M.  d'Ansse  de  Villoison,  ce  que  les  ouvriers  appellent. 
orgueil  y  selon  Furetière,  p.  27  de  son  second  Faction 
contre  V Académie  Française ,  Amsterdam^  1688 ,  in-ia.. 
Ce  mot  grec  est  dérivé  d'vwÀ  (^2^^o.)^  soua^  et  de  fMX?^lt. 
(jnoehles) ,  levier^ 

HYPOPHASIE,  8.  f.  (méd.)r.  sorte  de  clignotement 
dans  lequel  les. paupières  se  joignent  de  si  près ,  qu'on 
n'apperçoit  qu'une  très-petite  portion  de  l'œil.  Ce  mot 
vient  d'ÙT^^tctfùfiMt  (hupophainomai) ,  se  montrer  un. 
peu  y  paroître  en  dessous^  dont  la  racine  est  ùwù  (fiupo)f. 
aous^  et  Çtùim  (p/iainâ.) ,  montrer. 

HYPOPHORE,  s.  f.  (chirur.),  ulcère  ouvert  et 
profond  ;,  d'uiri ,  (hupa  ) ,.  dessous ,,  et  de.  ^«p*  {^hérô  ) , 
je  porte ,  je  condub. 

HYPOPHTHALMIE,  s.  f.  {médl),  douleur  dans 
l'œil,  sous  la  cornée;  d'wxi  (^zfpo) , soUs ,  et  de  içéaXfct^- 
(  ophtbalmos  ) ,  œil. 

HYPOPH YLLO-SPERMATEirSE ,  a.  f.  plante  ;  en 
botanique,  c'est  celle  dont  la.  semence  est  placée  sur  le 
dos  desfeuilles  ;  d'uT*  {hupo) ,  sous ,  de  ^iJaaai»  (phuUon) , 
feuille,  et  de  viklffttt  (  Jî/?erma),  semence ,  graine.. 

HYPOPYON,  s.  m.  {cMrur.  ) ,  abcès  de  l'œil  situe, 
derrière  la  cornée  transparente  ;  d'»wi  (hupo),  sous> 
et  de  W«F  (/7z^7s),.pus,  c'est-à-dire,  amas  de  pus  sous- 
la  cornée. 

HYPOSTASF,  s.  f  {tMoL),  mot  grec,  hifiç^nç  {hu^ 
po8tasis),(\{ji  signée  personne ,  substance;  d'wîr*  (hu^ 
po)  ,  sous ,  et  d'iVv/*'  (  histêmi  ) ,  qui  à  l'aoriste  second  , 
au  parfait ,  et  au  plusque-parfait  a  la  signification  àeje 
auis,  j'existe.  De-là  vient  Hypostatique  (w/ïû?/>),  ^^ 
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M  dit  de  runi^n  de»  natures  divine  et  humaine  dans  la 

personne  de  Jésus-Christ. 

Les  médecins  appellent  hypostmêe^  le  sédiment  des 
urines. 

HYPOTÉNUSE,  s.  f.  {géom.) ,  le  eôté  qui  est  opposé 
à  Tangle  droit  dans  un  triangle  rectan^e  ;  d'tir«  (hupo)  > 
sous,  et  de  TtlvtÊ  {^teinô) ,  tendre,  c'est-à-dire,  la  ligne 
wuê'têndanie  de  l'angle  droit.  La  principale  propriété 
de  Vhypoténuae  est  d'avoir  son  carré  égal  aux  carrés 
des  deux  autres  c6tés.  On  doit,  dit>on,  cette  fiimeuse 
découverte  à  Pythagore. 

HYPOTHÉCAIRE.  Foyez  Hypothèque. 

HYPOTHÉNAR  ,  s.  m.  (anat),  muscle  situé  sous 
le  thénar  ;  à'iwl  (hupù)  ^  sous  ,  et  de  êifttç  (ihénar), 
la  paume  de  la  main.  Cest  un  des  muscles  qui  servent 
à  approcher  le  pouce  de  l'index  ;  de  plus ,  l'espace  de  la 
main  qui  est  entre  l%idex  et  le  petit  doigt. 

HYPOTHÈQUE ,  s.  f.  droit  acquis  par  un  créancier 
sur  les  immeubles  que  son  débiteur  lui  a  infectés  pour 
sûreté  de  sa  dette.  Ce  mot  vient  à'iwêêix^  (hupothéié), 
qui  signifie  gage,  chose  sur  laqudle  une  autre  est  impo- 
sée, ou  qui  est  sujette  à  quelque  obligation  ;  dérivé  d*ôwi 
(hupo),  sous,  et  de  riénfét  (^titkémi),  placer. 

Dérîffés.ltiYTOTHtcAïSiiL,  adj.  HtfoiI^cajrsmbnt  , 
adv.  Hypothéquer,  soumettre  à  l'hypothèque. 

HYPOTHÈSE,  s.  f.  ivUms  {hupotbéaif),  supposi- 
tion d'une  chose  possible  ou  impossible,  de  laquelle  on 
tire  une  conséquence  ;  d'vxdr/^^  {hupotithénu) ,  sup- 
poser ,  dont  la  racine  est  rUnftê  (  tUhémi  ) ,  je  pose.  De-là 
Hypothétique,  adj.  fondé  sur  une  hypothèse;  Hypo- 
THÉTiQUEMENT,  adv.  par  supposition,  par  hypothèse. 

HYPOTYPOSE ,  s.  f.  mot  grec,  vw^riirototç  {hupo- 
tupôsU)  ,    qui    signifie   modèle  ,   original ,   tableau  ; 
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A'v^^rvwi»  {hupotupoô) ,  dessiner ,  peindre  ;  dérivé  à*9wl 
{hupo)  y  sous,  et  de  ruwû^è  {tupoô),  figurer,  l/hypoty- 
pose  est  une  figure  de  rhétorique,  par  laquelle  on  peint 
une  chose  si  vivement,  qu'il  semble  qu'elle  soit  devant 
les  yeux.  On  montre  y  pour  ainsi  dire,  ce  qu'on  ne  fait 
que  raconter;  on  donne  en  quelque  sorte  l'ori^al 
pour  la  copie. 

HYPSILOGLOSSE,  adj.  {anat.) ,  nom  d'un  muscle 
qui  appartient  à  l'os  hypsiloïde ,  ou  hyoïde ,  et  à  la  lan- 
gue nommée  en  grec  yxSvm  [^ssa),  V,  Hypsiloïde, 
pour  la  première  partie  du  mot. 

HYPSILOÏDE,  adj.  (anat),  mol  formé  d'^^'/A*^ 
{hup8ilon)y  qui  est  le  nom  de  la  lettre  grecque  v ,  que 
kious  écrivons  y,  et  d'i7<^oir  (  éidos),  forme.  On  appelle- 
ainsi  Vos  hyoïds ,  parce  qu'il  a  la  formé  de  cette  lettre. 
Voyez  Hyoïde,  qui  signifie  la  même  chose. 

HYPSISTARIENS  ou  H YPSISTAIRES ,  s.  m.  pi. 
hérétiques  du  quatrième  siècle ,  ainsi  appelés  d'v4^if«f 
(hupsistos),  très-haut ,  dérivé  d'ï^J'^f  (hupsos)  ,  hauteur , 
parce  qu'ils  faisoîent  profession  d'adorer  le  Très-Haut. 

HYSSOPEou  HYSOPE,  s.  f.  plante  médicinale 
d'un  goût  fort  amer,  et  qui  répand  line  odeur  aroma- 
tique très-âgréable  ;  en  grec  oowT/f  [hussdpos), 

HYSTÉRALGIE,  s.  f.  (  méd.),  douleur  de  la  ma- 
trice; d'Jftp*  {hustéra),  matrice,  et  à'tixyç  {algos), 
douleur. 

IBYSTÈKXK, s.î.{mêd),affeethn  hystérique  ;A*9tif» 
(kusiéra),  l'utérus,  la  matrice,  parce  que  le  siège  de 
cette  maladie  est  dans  Fntérus. 

HYSTÉRIQUE ,  adj.  (  méd.  ) ,  qui  a  rapport  à  la.  ma- 
trice; d'«rip«  {hustéra),  la  matrice,  l'utérus.  Il  se  dit 
d*une  maladie  qui  arrive  aux  feiûmes,  et  qu'on  nomme 
hystérie  j  passion  ou  affèctiûH  hystérique  ^  ordinaire-* 
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méat  vapeurs  ;  et  auBsi  des  remèdes  q^ui  y  sont  propres* 

HYSTÉRITE  ou  HYSTÉRITIS,  %.  f.  {méd,)^ia'' 
flammatioa  de  la  matrice  ;,  d'ercp*  {liuatéra)^  la  ma=» 
trice. 

HYSTÉROCÈLE,  s.  f.  {chirur.) ,  hernie  causée  par 
le  déplacement  dé  la  matrice;  â^vçi^  (hiustéra),  ma- 
trice, et  de  «vAij  {kélé),  tumeur^  hernie. 

HYSTÉROLITHE,  s.  L  (  nat.),  pierre  figuré<5  sur 
laquelle  on  trouve  représentées  les  parties  naturelles  de 
Ib,  femme  ;  d'ûrrptf  {huatéra),  matrice,  et  de  ?uêùç  (liikojt)  „ 
pierre. 

H  YSTÉROLOGIE ,  s.  f:  manière  dé  parler  où  Tordre- 
naturel  des  choses  est  renversé;  d'v«-cp«f  {hustèros) ,  pos- 
térieur y.  suivant,  et  de  xiyç  (  logos  ) ,  discours,  c'est-à- 
dire  ,.  discours  où  Ton  plaee  avant  ce  qui  devroit  être 
après. 

HYSTÉROTOMIE,  s.  f.  {ana^.),  dissection  de  là 
mateice;d'»f  fp«  [hustéra) ,  matrice,  et  de  ti^f»  (temnô)^ 
ye  coupe,  je  dissèque. 

HYSTÉROTOMOTOCIE,  ^.î.  (chirur.),  o^iératioii 
césarienne,  ou  accouchement  procuré  par  Tincision.de 
la  matrice;  d'ùçifM  (hustéra),  matrice,  de  rtf/^  {tomê)j^ 
incision,  et  de  tùms  (^tohos),,  accouchement. 


ïambe ,  s.  m.  «1  grec  u^Q^ç  (^iambos),  pied  de  Vers 
grec  et  latin ,  composé  d'une  brève  et  d'une  longue.  De* 
là  Iambique  ,adj.  qui  se  dit  des  vers  composé»  d'ïambes. 

lATRALEPTIQUE,  s.  f,  d'«Wp«Aiiîm*i}  {iatraléip- 
tiké  ) ,  d'î«r(i«V  (iaireuô) ,  guérir ,  et  d'^Ai/^iir  {aleiphô)  , 
oindre,  frotter.  Partie  de  la  médecine  qui  guérit  par  \e^ 
irictionsj,  les  fomentations  et  autres  remèdes  exiérieiu^ 
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lATRIQUE,  adj.  à'Urftxi  {iatrilf) ,  médecine  >  nom 
que  Ton  donne  à  la  Médecine,  ou  à  ce  qui  lui  appar- 
tient. Ce  mot  est  dérivé  à'Ur^tim  (iatreud),  guérir. 

ICHNEUMON ,  8.  m.  animal  d'Egypte  de  la  gros- 
^ur  d'un  chat.  Ce  mot  est  grec^  et  signifie  proprement 
celui  qui  suit  à  la  piste,  qui  poursuit  ;  du  verbe  i;^iv4w 
(ichneuô)^  suivre  à  la  piste ^  dérivé  à^'hoféç  (ichnos), 
trace,  parce  que  cet  animal  fait  la  guerre  aux  serpenset 
aux  crocodiles.  Par  analogie  ^  on  appelle  ichneumones , 
certaines  mouches  qui  ne  vivent  que  de  chasse. 

ICHNOGRAPHIE,  s.  f.  dessin  ou  plan  d'un  édi- 
fice; d'iijwf  (ichnos) ,  trace,  et  de  yçmÇôt  (graphe),  je 
décris.  Uichnographie  est  proprement  une  description 
de  l'empreinte  ou  de  la  trace  d'un  ouvrage  dans  ses  dif- 
férentes parties.  IcuNOORAPHiQUE^adi.  en  est  dérivé. 

ICHOREUX,  adj.  (chirur.),  à'hdf  (ichâr),  sanie 
ou  sang  aqueux.  On  appelle  pus  ichoreux ,  humeur  ichty- 
reuse ,  et  quelquefois  ichor ,  une  espèce  de  sanie  ou  de 
sérosité  acre  qui  découle  des  ulcères. 

ICHOROÏDE ,  s.  f.  (méd.) ,  sorte  de  sueur  semblable 
à  la  sanie  qui  découle  des  ulcères  ;.d'/;^«p  (ichér) ,  sanie  ^ 
et  à'tl^ùç  (  éidos),  ressemblance. 

ICHTHYOCOLLE,  s.  f.  l^êvoxi^Jm  (ichthuokollà) 
en  grec  ancien ,  et  en  grec  vulgaire  ;  colle  de  poisson  ; 
d'iz^pç  (  ichthus  ) ,  poisson,  et  de  »«AAii  (  koUa  ) ,  colle. 
C'est  le  grand  esturgeon  qui  la  fournit. 

ICHTHYOLITHE,  s.  f.  (nat.),  poisson  pétrifié,  ou 
JJierre  qui  porte  des  empreintes  de  poisson  ;  à'ix^is  (ich- 
.thutt  ) ,  poisson ,  et  de  >J^9ç  (  U^hos  )  ,  pierre. 

ICHTHYOLOGIE,  s.  f.  partie  de  l'histoire  naturelle 
qui  traite  des  poissons;  à'hc^is  {ichthus) ,  poisson,  et  de 
A«y«f  i^gos),  discours^  traité;  dérivé  de  Aiy^i^  {légô), 
parler. 
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Dérivés^  Ichthyologique  ,  adj.  qui  concerne  le»- 
poissons;  Ichthyoi«ooists ,  s.  m.  celui  qui  a  écrit  aur 
les  poissona» 

ICHTHYOMANCIE^  a.  f.  aorte  de  divination  qui  se 
faisoit  en  observant  daa  entraillea  de  poîasons  ;  à'kc^s 
(  ichthuB  ) ,  poisson ,  et  de  /Mnfn /«  {mmiiéia)  y  divination. 

ICHTHY<»ÈTRE,  s.  f.  à'I^d^is  {ichthua ) ,  poisson^ 
et  de  wir^t  (péitos),  pierre-  Foyez  Ichthyolithjs. 

ICHTH  YOPHAGE,  s.  m.  i^*péiY*f  [ichihiwphago»), 
celui  qui  ne  vit  que  de  poissons  ;  A^iz^it  {iththuê) ,  poia» 
son ,  et  de  f«y«  {phmgô  )y  je  mange  ;  c'eat-à-dire  ,  man*^ 
gêur  de  poùisortê. 

ICHTHYTE ,  a.  f.  d'huêis  {iek^m) ^ poîaaon.  royez 

ICHTHYOLITHB. 

ICONOCLASTE  ,  a.  nr.  hriàetir  d'images;  d'thc^t 

(  éikôn)  y  image ,  et  de  »xim  {klaé),  briser^  rompre.  On 
a  donné  ce  nom  à  une  secte  d'hérétiquea  du  kuitième 
aiècle ,  qm  combattoient  le  culte  qu^on  rend  aux  imagea- 
des  Saints. 

ICONOGRAPHIE,  s.  f.  description  dea  imagea,  des. 
tableaux,  en  parlant  des  monumens  antiques;  àHùn^mf 
(éiàôn),  image,  et  de  yfmfuw[graphéin),  décrire.  Ico* 
NooRAPHE,  IcoKOGmAPHiQUS  en  sont  dérivés. 

ICONOLATRE^  a.  m.  d'iUÀf  {éik6n)yim^e,  et  de 
>MTf$f  (iairie),  ou  fJ^çw  (iairés),  serviteur,  adorateur. 
Les  Jconoc^aa/««  donnent  ce  nom  aux  Catholiques,  qu'ila 
accusent  faussement  d'aderer  les  images. 

ICONOLOGIË ,  s.  f.  explication  des  monumens  an^ 
tiques,  des  figures  qui  représentent  les  Dieux  ,  les  Hé-* 
roa,  &c.  ;  d'iôui»  {éiion),  image,  et  de  ;^«V^  (^go^)  » 
discours,  c'est-i-dire  discours  sur  les  images.  De -là 

ICOKOLOGIQUE^  adj. 

iCONOMAQUE  ,  a,  m.  celui  qui  combat  le  Qulte  dea 
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images;  d'i/s^y  (éikôn),  ima^^el^  fm^àfun  (macho^ 
mai)  ,  combattre.  Voyez  Igohoculsïjs^  qui  est  le  même. 

ICOS AÈDRE ,  s.  m.  (  géom.  ) ,  solide  régulier  terminé 
Jpar  vingt  tnangles  équiktéraiix,  et  égaux  entr'eux;  d'ci- 
•wff-i  {éihoêi),  yingt ,  et  d't/^n  {hédra) ,  siège ,  base ,  c'est- 
à-dire  y  solide  qui  a  vingt  bases  ou  vingt  faces. 

ICOSANDBIË ,  s.  f.  {hotan.),  mot  formé  d'i/^^tn 
{éikoai) ,  vingt ,  et  d  «nyf  (an^r) ^ géuit.  i^ir  [andros), 
Pfiari^  C'est,  selon  Linné ,  la  douzième  classe  des  plantça, 
qui  renferme  celles  dont  la  fleura  depuis  douse  ^osqu^à 
vingt  étamines  ou  parties  mâles, 

ICTÈRE ,  s.  m.  (  méd.  ) ,  ^«mlsse ,  ou  épanchemen^t 
de  bile  qui  cause  cette  maladie;  eh  grec ,  &rf^««(àL'/^ros), 
que  l'on  dérive  d'i»rif  (iktis) ,  espèce  de  belette  qui  a  les 
yeux  de  couleur  d'or ,  parce  que  cette  maladie  rend 
faunes  ceux  qui  eu  sont  attaqués.  On  appelle  ietériques, 
les  remèdes  contre  la  jaunisse. 

ICTYOPHAGE,  Foytz  Ichtûyoï'Hagï.        .. 

IC Y ,  adv.  (aujourd'hui  ici),  d'iV^  {ekei)^ icy  ;  lequdi 
s'accorde  encore  mieux  avec  la.pirononciation  des  Pi- 
cards ,  dit  Henri  Etienne,  p.  f€i  d&  son  Trcdcèé  de  la 
cof^ormité  du  langage  frcinçoU  avec  le  grec ,  Paris,  456g, 
£/»-8®.  M.  D'Ansse  de  YiUoison ,  qui  rappœrte  ce  passage 
de  Henri  Etienne,. observe  à  oe  suj^t,  <)ue  les  paysans 
de  Picardie  conservent  encore  âujourdliui  l'ancienne 
langue  française,  celle  dusire.de  JoiAviUe;  et  qu'on  dit 
en  Valaque,  aiei,  et  ici  ,  dans  le  seiM  français. 

IDE!!^,  8.  f.  Uût  (idéa),  perception  de  l'ame ,  imagj9 
ou  représentation  d'une  chose  dans  l'esprit;  d't^^  i^^)» 
voir, savoir,  parce  que  c'est  par  l'idée  que  Tesprit  ap- 
{>erçoit  les  choses  et  les  connoit.  Idbal  ,  adj.  imaginaire, 
qui  n'existe  qu'en  idée. 

IDEOLOGIE;^  s.  f.  partie  de  la  métaphysique  qui  traite 
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des  fd^  <m  déi  perceplions  de  Tame.  Ce  mot,  qui  est* 
nouveau^  est  compoéé  d'/^«  (^idéa) ,  iàée ,  et  de  A«y«f 
(/b^«)  ^  discours ,  traité. 

IDIOCRASË,  8.  £  (méd.),  disposition  ou  tempéra- 
ment propre  d'un  corps  ;  d"/iï»t  (idios)  ,  propre,  parti- 
culier, et  de  »f£T{ç  [kraais),  tempérament  ;  de  tcifuffofê^ 
{kérannumi) ,  mêler,  tempérer.  Voyez  iDfosTNCRASE. 

IDIOME ,  s.  m.  dialecte ,  ou  variété  d'une  langue 
propre  à  qudque  contrée;  à*UimfAu  {icUôma)  ,  propriété , 
dérivé  à'ii^têt  (idios),  propre,  particulier,  c'est-à-dire, 
propriété  d'une  langue  >  manière  propre  ou  particulière 
de  parler^  une  même  langue. 

IDIOPATHIE ,  s.  f.  (  méd.  ) ,  maladie  propre  à  quel- 
que partie  du  corps  ;  à**thùç  {idios) ,  propre ,  et  de  «r»é«f  . 
{pathos) ,  affection  ,  maladie.  .En  morale,  c'est  l'incli- 
nation particulière  qu'on  a  pour  une  chose.  De-là ,  Idio- 
JATHIQUE,  adj. 

IDIOSYNCRA8E,  s.  f.  (m<^c?.  ),  disposition  particu- 
liète  du  tempérament,  par  laquelle  on  a  du  pedcha^nt 
ou  de  l'aversion  pour  certaines  choses;  dT^^wf  [idios), 
propre,  de  ^if  (sim) ,  avec.,  et  de  K^£nf  (krâsis)  ^  mé- 
lange, tempérament,  c'est-à-dire,  disposition  qui  résulte 
du  mélange  de  plusieurs  choses» 

IDIOT,  ad;,  qui  manqae  d'esprit  par  défkut  de  con- 
noissance  ;  d'i^aîriff  (idiotes) ,  qui  signifie  un  particulier, 
un  homme  qui  n'est  point  en  charge,  un  ignorant ,  un 
idiot;  dérivé  d'tftoç  (idios) ,  propre,  particulier.  Ainsi , 
idiot  présente  l'idée  d'un  homme  qui  n'est  propite  à 
aucun  emploi, 

IDIOTISME,  s.  m.  (gramm,  )  îharueftlç  (idiâéismos) , 
façon  de  parler  adaptée  au  génie  propre  d'une  langue*; 
d'/y>«f  (idios) ,  propre,  particulier. 

IDOLÂTRE,  ad).   tl^aX^xir^tiç  (éidàloUUrês)  ,  qui 
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adore  les  idoles  ;  à't7^ttXâf  (éidâlon) ,  idole ,  et  de  A«rp/r 
{latrie)  ,  serviteur  ^  adorateur.  Voyez  Idoine. 

IDOLATRIE,  s.  f.  Adoration  des  idoles,  en  grer 
tt^m?to?MTçtU  {éidôîolatréia) ,  à'iUttXùf  (éidôlon) ,  idole, 
et  de  XttrçtU  (  latréia  ) ,  culte ,  adoration  ,  servitude  ;  dé- 
rivé de  hMT^tç  {latrie) ,  serviteur.  On  a  fait  de-là  le  verb© 
iDOiiATRER  ,  pour  dire ,  aimer  avec  excès, 

IDOLE,  s.  £  uhtx^if  (éidâlon) ,  image ,  figure  ,  statue 
l^eprésentant  une  fausse  divinité  ;  d'fW<»f  (  éidos  ) ,  forme , 
figure,  représentation ,  dérivé  d'i2<^  (éidô),  je  rois,  parce 
qu'une  idole  est  une  figure  sensible,  faite  pour  être  ex-» 
posée  à  la  vHie  des  adorateurs. 

IDYLLE ,  s.  f.  poésie  pastorale  de  la  nature  del'églo- 
•gue.  Ge  mot  vient  à^ùHxkfit  {éidullion)  ,  diminutif 
^'ît^of  (éidos ) ,  image ,  représentaîion  ,  parce  que  le 
propre  de  Vieille  est  de  peindre  des  objets  champêtres. 

lÉROPHORE,  s.  m.  (antiq,) ,  d'iipif  (hiéros),  sacré, 
et  de  çi^a  {phérâ  ) ,  je  porte.  On  donnoit  ce  nom ,  chez 
les  Grecs ,  à  ceux  qui  portoient  les  choses  sacrées  dsm» 
les  cérémonies  religieuses. 

lÉROSCOPIE.  Voyez  HiiROScopiE. 

ÎLÉOCOLIQUE,  adj.  (anat,),  qui  a  rapport  à  l'in- 
testin iléon  et  au  colon.  Voyez  ces  deux  mots. 

ILEON ,  s.  m.  (anat,) ,  le  troisième  et  le  plus  long  des 
intestins  grêles  ;  il  est  ainsi  appelé  du  verbe  tîMÏv  (héiléin), 
entortiller,  tourner,  parce  qu'il  îait  un  grand  nombre 
de  circonvolutions. 

ILIADE,  s.  f.  'lAmf  (Ilias)-y  poëme d'Homère  sur  la 
guerre  de  Troie,  d'^^'lA/o»  (Ilion) ,  Troie. 

ILIAQUE,  adj.  (méd,) ,  passiçn  iliaque,  en  grec, 
ÎXitf  f  (ïléos  ) ,  mdadie  dont  le  siège  est  ordinairement  dan» 
rinteslin  iléon,  d'où  ellç  a  tiré  son  nom.  Voyez  Iléon. 
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En  anatAkie^  Uiaqiu  ae  dit  des  parties  qui  ont  rapport 

à  l'iléon  et  aux  oe  des  fies. 

ILION>  s.  m.  {anat.  )  L'ilion ,  l'ischion  et  l'os  pubis, 
n'en  font  plus  qu'un  dans  les  adultes,  et  forment  les  deux 
os  qu'on  appelle  innominés,  et  qui  s'unissant  entr'eux 
antérieurement ,  et  avec  l'os  sacrum  postérieurement , 
composent  le  bassin  ;  du  mot  grec  tiXi^F  (eiUin),  en* 
tortiller. 

INDIGO,  s.  m.  cotdeur  bleue  tirée  d'une  plante  de 
ce  nom ,  qui  croit  dans  les  Indes  ;  du  mot  grec  if^ntit 
{^indikos ) ,  indien. 

INDUTS ,  s.  m.  pi.  terme  qui  s'emploie  dans  les  églises 
de  Paris,  pour  désigner  les  ecclésiastiques  qui  assistent 
aux  messes  hautes,  revêtus  d'aubes  et  de  tuniques,  pour 
servir  le  diacre  et  le  sous-diacre.  Ce  mot  vient  àHndiUus , 
en  latin,  revêtu '^  et  le  mot  induo  est  lui-même  dérivé 
d'fF^vtf  (enduo),  qui  a  la  même  signification  en  grec. 

INSECTOLOGIE ,  s.  f.  traité  des  insectes  :  ce  mot  est 
formé  du  latin  insectum ,  insecte ,  et  du  grec  xiyàç  {logos) , 
discours.  On  dit  autrement  Entomologie  ,  qui  est  tout 
grec. 

INTRONISATION,  s.  f.  installation  d'un  évéque 
sur  son  siège  épiscopal,  ou  d'un  souverain  sur  son  trône; 
d'ei'  {en) ,  dans  ou  sur ,  et  de  B-fivêç  {thronos) ,  trône,  siège. 
Introniser  est  le  verbe. 

IONIEN ,  IONIENNE ,  adj.  se'  dit  d'un  dialecte  grec 
et  d'un  mode  de  musique.  Ionique  ,  adj.  se  dit  du  troi- 
sième des  ordres  d'architecture.  Ces  deux  mots  sont  dé^ 
livès  d''!*}!»  {làn),  gén.^lmvôf  {iônoa) ,  Ion,  petit- fils 
d'Erechthée ,  qui  donna  son  nom  à  l'Ionie. 

IOTA ,  s.  m.  neu\dème  lettre  de  l'alphabet  grec  ,  la 
plus  simple  de  toutes  ;  c'est  le  nom  de  la  voyelle  I.  Ou 
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êe  «ert  <îe  ce  mot  en  français,  pour  dire,  /?tt«  la  plus  pe-* 
tite  chose ,  uh  point ,  un  rien, 

IRÉN ARQUE,  s.  m.  officier  dans  l'Empire  Grec, 
dont  la  fonction  étoit  de  maintenir  la  paix  et  la  tran- 
quillité dans  les  provinces;  ii^tifi^ztf  {éirénarchés) , 
d'tlpifff  (eirêné) ,  paix,  et  d*tiçz^f  (archos) ,  prince,  dé- 
rivé d'ifzi  (arche) ,  commandement;  c'est-à-dire , /?rt/zfc* 
de  paix  ,  Juge  de  paix.  Théodore  le  jeune  abolit  cette 
dignité  dans  l'Orient.  Voyez ,  dit  M*  d'Ansse  de  Villoi- 
6on  ,  ce  que  dit  Ducange, sur  ce  mot,  dans  son  Gloasa^ 
Hum  médias  grœciiatis, 

IRIS,  s.  f.  nom  poétique  de  Tarc-en-ciel.  Ce  mot ,  qui 
est  purement  grec,  est  dérivé,  dit- on ^  d'fçi??  (erein), 
annoncer  ,  parler ,  parce  que  ce  méléore  annonce  la 
jpluie.  Iris  est  aussi  le  nom  d'une  plante,  dont  la  fleur 
imite  en  quelque  sorte  les  couleurs  de  l'arc-en-ciel.  C'est 
fencore  par  la  même  raison  qu'on  appelle  iris ,  ce  cercle . 
qui  entoure  la  prunelle  de  l'oeil ,  ainsi  que  ces  couleurs 
thangeantes  qui  paroissetit  quelquefois  sur  les  verres  dei 
télescopes  et  des  microscopes. 

IRONIE ,  d.  f.  tîfmiftU  (éirôhéia) ,  dissimulation ,  rail- 
lerie fine  ;  d'h^m  (éirân) ,  dissimulé,  mbqtieur.  C'est  une 
figure  de  rliétorique  par  laquelle  on  dit  le  contraire  de  ce 
^u'on  veut  faire  entendre.  Socraté  en  &isoit  tin  usagé 
fréqu^t,  et  s'en  sert  dans  son  Cratyle,  selon  M.  d'Anssd 
de  Villoisort ,  po^ùr  tourner  en  ridicule  les  étymologiei 
forcées  des  grammairiens  de  son  temps. 

l>érivèé.  Ironique  ,  adj.  Ironiquement  ,  àdv. 
ISAGONE>  adj.  (géorh,) ,  qiti  a  les  angles  égaux/ 
â'<!r«f  (  iêos  ) ,  égal ,  et  de  y#w«  (gônia) ,  angle. 

ISCHIATIQUE,  adj.  (anai.)  ,  qui  appartient  à  l'ô* 
ischion.  Fbyes  ce  mot; 
ISCiUO-CAViaiNEtJX^  adj,  (anat.),  mot  form# 
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^'iTjcUf  {ischion),  Vos  ischion,  et  du  latin  caperhd,  c^^ 
vite.  Il  se  dit  de  deux  muscle»  atlacliés  à  Tischion ,  et 
situés  le  long  des  racines  des  corps  caverneux. 

ISCHIO-COCGYGIEN,  adj.  {anae,),qm  a  rap{K>rt 
à  Tos  ischion  et  au  coccyx.  Voyez  ces  deux  mots. 

LSCHION,  s.  m.  {anat.) ,  îmv  (ischion) ,  mot  grec 
qui  désigne  un  des  os  du  bassin ,  dans  lequel  s'emboîte  la 
tête  du  fémur  ;  il  est  dérivé  à'ïtrxtf  (  ischis  )  ^  rein. 

ISCHURIE,  s.  f.  {méd.),  lax^v^U {ischouria) ,  sup- 
pression ou  rétention  d  urine  ;  d'/V;^*'  {ischô)  ,  j'arrête, 
je  retiens,  et  d'«uçtf»  {ouron) ,  urine.  On  appelle  IscHU- 
BÉTiQUEs ,  les  remèdes  propres  à  guérir  cette  maladie. 

ISIAQUE>  adj.  se  dit  d'un  monument  antique  qui 
représente  les  mystères  d'Isis.  La  table  isiaque  est  main- 
tenant à  Paris ,  dans  la  Bibliothèque  nationale.  Ce  mot 
vient  à*i<neiKoç  (isiakos),  initié  aux  mystères  d'Isia 

ISOCÈLE.  F'oyez  Isoscele. 

ISOCHRONE ,  adj.  qui  se  fait  en  temps  égaux,  qui 
a  une  égale  durée,  comilie  les  vibrations  d'un  pendule 
bien  réglé;  d'Vtrùç  (wo«),  égal  ^  et  dé  ;Kp«W  {ohronos)  ^ 
temps.  De-'là ,  Isochronismê  ,  égalité  de  dui*ée  dans  les 
mouvemens  d'un  corps. 

I$OMÉRIE,  s.  f.  terme  d'algèbre  uaté  dans  les  an- 
ciens auteurs,  et  qui  désigne  la  réduction. de  plusieurs 
fractions  au  même  dénominateur  j  d'iV*?  {isos) ,  égal ,  et 
de  f«6fW  (méris),  partie;  c'est-à-dirp ,  l'^ïefoo/»  de  diidser 
une  chose  en  parties  égales, 

ISOPÉRIMÈTRE ,  adj*  [géom.) ,  moi  formé  dTcnoç 
{isos)f  égal,  et  de  -art^ifitr^ùJt  [ périrtiétroh) ,  contour, 
circuit,  dérivé  de  îripi  (péri),  autour,  et  de^frjiw  (mé-' 
tron) ,  mesure.  Il  se  dit  des  figures  dottX  les  conteurs  sont 
égaux.  ■  V.;    ■  ''^■' 

ISOSCÈLE,  adj.  {géem.)  ,A''lm  (wp*)/ég'alyàttneutrey 
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JUv  (isoh),  et  de  o-Kixoç  (skélos),  jambe.  D  se  dit  d  u„ 
triangle  qui  a  deux  côtés  égaux,  parce  que  ces  deii^ 
côtés  égaux  sont  comme  deux  jambes  qui  soutiennent 
le  triangle  isoscèle, 

ISTHME,  s.  m.  (géog.) ,  en  grec  i<r0^iç  {isthmos) 
terre  resserrée  entre  deux  mers,  et  qui  joint  deux  terres 
ensemble; 

En  anatomië ,  on  appeUe  isthme  de  la  gorge,  la  sépa- 
ration étroite  qui  est  entre  le  larynx  et  le  pharynx 

ISTHMIENS  ou ISTHMIQUES  {jeu^) ,  Uf.^à{isth^ 
»wm),  jeux  solemnels,  dans  Fancienhe  Grèce,  ainsi  ap- 
pelés à'Mf^lç  {kthmos),  isthme,  parce  qu'ils  se  célé- 
broient  à  l'honneur  de  Neptune  dans  l'isthme  de  Co- 
rinthe. 

ITYPHALE;s.  f.  i^i(paxXoç  {ituphalloa),  espèce 
d'amiilette  en  forme  de  cœur,  que  les  anciens  porloient 
au  cou  comme  un  préservatif  contre  les  maladies,  et 
même  contre  les  mauvais  desseins  ;  d'/:^if  {ithus),  droit^ 
et  de  çcty^xlç  [phallos),  qui  fest  la  même  chose 'que  le 
lingam  des  Indiens. 

IXIA ,  s.  f.  (  botan.  ) ,  plante  bxdbeuse  ;  à'i^i*  {ixia)s 


UCINTHE.  royez  Hyacinthe. 
JASPE ,  s.  m.  à"UT,nt  Uaspis),  pierre  précieuse  trè«-- 
anre,  qui  est  une  sorte  de  silex  mêlé  d'argUe  et  d'oxid^ 
de  fer,  et  dont  ïa  couleur  varie  prodigieusement  ;  de-lâ 
.  est  XBnu  jaspé,  a:d).  qui  est  tâcbetë  comme  U  jaspe. 
JUSQUIAMÈ,  s.  f.  plante  qui  renferme  Un  poisori 
dangereux.  Son  nom  grec  est  io<ncU(tiç  {huoskuamas),  A'ît 
{hus)  cochon,  et  de  «»V«  (iuamoa),  fève,  comme'  qui 
«liroït  feue  de  <;wAo/»/parc6  que  soû  fruit  a  la  %ûre  d'uM 
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fève,  et  qu'il  peut  faire  périr  les  sangliers  ou  les  cochoné 

qui  en  ont  mangé,  s'ils  ne  boivent  aussi-tôt,  et  abon- 

dammei^t. 


KÉRATÔGLOSSE.  P'oyet  CiRATOoriOssÈ. 
KÉR  ATOPHYTt:  o^  KÉRATQPHYLLON ,  s.  m. 
espèce  de  corail  pétrifié.  Son  nom  vient  de  *ip«f  {héros), 
corne,  et  de  ^t;r«F  (/^Az^^/s),  plante, ou  ^«ÎAAa»  (j)hulion), 
feuille,  parce  qu'il  est  transparent  comme  de  la  corne, 
^t  quelquefois  varié  de  fort  belles  couleurs. 

KER  AUNOSCOPIE ,  a.  f.  l'art  de  deviner  par  Tob- 
servation  de  la  foudre;  de  xt^dvfiç  (Jbéraunoa) ,  foudre, 
et  de  TKûnitt  {si^opéâ),  j'observe,  je  considère. 

KI4STPE,  ou  plutôt  CHIASTRE,  s.  m.  (èhir.)^ 
espèce  de  bandage  dont  le  rtom  vient  de  sa  forme ,  qui 
représente  }a  lettre  grecque  X ,  chL  II  sert  pour  la  rotule 
fracturép  en  travers.  En  grec ,  zttiofiif  veut  dire  ce  qu'on 
appelle ,  en  français ,  croix  de  saint  André. 

KILOGRAMME ,  s.  m.  poids  de  mille  grammes  dans 
les  nouvelles  mesures ,  environ  2  livrea  6  gros.  Ce  mot 
est  composé  de  z^^^i  {chilioi) ,  par  contraction  chiloi , 
mille ,  et  de  yp«/</M«  {gramma) ,  ancien  poids  grec ,  d'où 
iegramnie  tire  son  nom.  F'oyez  Gaab^me* 

K^ILOLIT^E ,  s.  m.  c^p^cité  égale  à  pn  mètre  cube , 
ou  valeur  de  mille  litres,  dans  les  nouvelles  mesures. 
C'est  à-peu-près  ce  qu'on  appelle  un  tonneau ,  en  termes 
de  marine.  Ce  mot  est  composé  de  ^^i'a/*/  {chilioi) ,  paf 
Contraction  chitoi ,  mille ,  et  de  AiVpi»  (  litra  ) ,  s^ncienne 
mesure  grecque ,  d'où  l'on  a  fait  litre,  Voyez  Litre. 

KILOMÈTRE ,  s.  m.  longueur  de  niille  métrés  ',  ou 
d'environ  5i3  ^oises  5  pouces  8  lignes  dans  les  nouvelles 
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mesures.  Le  kilomètre  vaut  un  pelit  quart  de  lieue.  Ce 
inot  est  composé  de  ss/a/ôi  (chilioi) , -par  contraction  chiloi^ 
mille,  et  de  ^«Vp^ir  {^métron),  mesure  ou  mètre.  Voyez 

MÈTRE. 

KYNANÇIE,  s,  t.  jcvvdyz*!  {hunagchê) ^  esquinancie 
inflammatoire  qui  force  à  tirer  la  langue  comme  les 
chiens;  de  wm  (^kuôn) ,  géft.  xw^ç  {^kunos) y  chien,  et 
à*^iyz»  (o^eAd), suffoquer,  étrangler. 

KYPHONISME.  Voyez  Cyphonisme. 

KYRIELLE ,  s,  f.  mot  dérivé  de  kyrie ,  qui  est  le 
commencement  ordinaire  des  litanies ,  et  qu'on  écrit 
en  grec  «tJça  {kurie)^  vocatif  de  ««?C'«f  (kurio^),  sei^ 
jg^eur  (i). 


(i)  M.  D'Ansse-rde-VilloiBOii ,  qui  nous  a  fourni  beaucoup  d*artlcles ,  et 
cntr*autre8 ,  toutes  les  remarques  tirées  du  grec  vulgaire  répandues  dans 
le  cours  de  cet  ouvrage  ,  observe  qu'au  lieu  de  xt^f loc  {kurios)  ,  les 
firecs  modernes  disent  icSgtç  (kuris)  •  qu'ils  écrivent  quelquefois  x^fiic 
(irwrcis),  (parce  qu'ils  prononcent  de  la  même  manière  l'H  et  Tl)  et 
xwf  (kur)  ,  comme  on  appeloit  le  grand  sire,  c\st-à-dire ,  le  prince 
d'Athènes  et  de  Tlièbes  ,  dans  le  moyen  âge,  et  kvç^ç  {kuros) ,  au 
féminin ,  ^ufà,  (kura) ,  madame  ,  mot  fort  usité  dans  Tile  dé  Naxîe  ;  et 
au  pluriel ,  xvfil%i  (kurades) ,  et  x^KAk  Ki/fii'tt  (kalais  kurades)^ 
les  bonnes  dames ,  c^est-à-^lire  ,  les  £ées ,  qui  sont  les  nymphes  des  Grecs 
modernes.  Il  a  souvent  observé  «dans  ses  voyages  ,qne  ce  sent  elles  que 
les  Grecques  saluent  respectueusement  dans  l'Ae  de  Mycono ,  et  ailleurs , 
|o'rsqu*avant  de  tirer  de  Teatt  d'un  puits ,  elles  répètent  trois  fois  :  Je  te 
.  salue ,  S  puits ,  et  ta  compagnie  !  c^est-à-^ire  ,  les  fées  ,  ou  Jîien  les 
génies ,  (r]oi;^;f7«t ,  en  grec  vulgaire.  H  remarque  de  plus ,  que  le 
Traité  de  l'empereur  Jean  Cantacuzène  contre  la  religion  mahométane  , 
est  intitulé  'KuçS^Ioèa.yya  KftvletKii^nyS  ;  et  que  le  savant  éditeur  Jeai\ 
Oporin ,  qui  a  publié  cet  ouvrage  à  BAle  en  i543  ,  in-folio  f  sans  savoûr 
que  xt/f  S*  signifie  sire ,  seigneur ,  dit  à  la  suite  de  son  épître  dédica« 
toire,  qu^îl  ignorpit  ce  que  ve^t  dire  le  mot  de  kv^S  ,  parce  qu'aucun, 
tûstp^en  i[('a  donné  le  nom  d«  Çjyrus  4  Cantacuïène, 
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JCyrielle  s'emploie  à^ns  le  style  familier ,  pour  expri- 
mer une  longue  suite  de  choses  fâcheuses  et  ennuyeuses. 

KYSTE,  s.  m.  (cA/r.)  >  ^^^^t  formé  de  *Jr/?  {jbustis), 
vessie.  Il  désigne  une  membrane  eu  forme  de  poche  ov{ 
de  vessie ,  qui  renferme  certaines  humeurs  contre  nature. 
De-là,  Enkysté,  adj. 

KYSTIOTOMIE  ou  KYSTÉOTOMIE.  Foy,  Cys-; 

T£OTOMI£. 


LABYRINTHE,  s.  m.  en  grec ,  XtiÇvçttéoç  {laburin^ 
thùn) ,  lieu  plein  de  détours,  dont  il  est  difficile  de  trou- 
ver rissue. 

En  anatomie,  on  donne  ce  nom  à  Tune  des  cavités  dci 
l'oreille ,  et  à  quelques  autres  parties  du  corps.  Lahy^ 
rinthe  se  dit  aussi  figurément  d'^ne  complication  d'af- 
faire^s  embrouillées. 

LACHESIS,  s.  f.  Aixîviç  (Lachésh) ,  une  des  trois 
Parques  ;  de  A«ey;^«y4^  (  lagchanô  ) ,  tirer  au  sort. 

LACONIQUE ,  adj,  serré ,  vif,  concis,  en  parlant  du 
style.  Ce  mot  vient  de  Aixm  {Lahôn) ,  Laconien  ou 
Lacédémonien  ,  parce  que  les  Lacédémoniens  aflec- 
toient  beaucoup  de  précision  dans  leur  langage. 

Dérivés,  Laconiquement  ,  adv.  brièvement;  Laco- 
nisme, s-  m.  façon  de  parler  serrée  et  concise. 

LACTIPHAGE,  ad;,  terme  nouveau,  qui  signifie 
mangeur  de  lait,  ou  qui  se  nourrit  de  lait.  Il  vient  du 
latin  lac ,  lactls ,  lait ,  et  du  grec  ^âyu  {phagô) ,  manger. 
Foyez  Galactophage. 

LADANUM ,  s,  m.  (  hotan,)^  matière  gommeuse  et 
résineuse  qui  découle  des  feuilles  du  lédum ,  et  sur  lar 
quelle  on  peut  vpir  Touruefort,  pag.  86  et  suiv,  lett,  H^ 
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tom.  I ,  de  sa  Relation  d'un  voyage  du  Levant ,  Lyon , 
1717,  »/>-8®.  Le  mot  de  Ladanu^l  dérive  de  l'arabe 
ladanonj  ou  plutôt  ladan,  en  grec  hihiiùi  (lédanon), 
Quivant  Hérodote,  1.  m,  c.  112,  p.  253  ,  édition  de 
Wesseling,  et  Olaus  Celsius,  p.  283  et  «uiv.  de  la  pre- 
mière partie  de  son  excellent  JIierabotanicon,'U'psal, 
1745  ,  */»^8°,  indiqués  par  M.  d'Ansse  de  Villoison. 
L'arbrisseau  qui  fournit  le  ladanum ,  se  nomme  en  grec 
:^tj^09  (lêdon) ,  d'où.  Von  a  tiré  le  mot  de  lectum. 

LAGOPHTHALMIE,  s,  f.  (méd,) ,  maladie  despau- 
pières,  qui  sont  tellement  retirées,  que  Toeil  reste  ouvert 
en  dormant;  de  >sÉtyiç  (lagôs) ,  lièvre  ,  et  d'i^éttXftof 
(  ophthalnws  ) ,  œil  ;  comme  qui  diroit  œil  de  lièvre , 
parce  qu'on  dit  que  les  lièvres  dorment  les  paupières 
pu  ver  tes. 

LAGOPUS  ou  LAGOPE,  s.  m.  plante  nommée 
^ussi  pied'de^lièvre ,  de  Xetyttç  (  lagôa  )  ,  lièvre ,  et  de 
vùuç  [pous),  pied.  C'est  une  espèce  de  trèfle  dont  les 
sommités  représentent  le  pied  d'un  lièvre.  Le  mot  de 
Lagopède,  nom  d'un  oiseau  du  genre  de  la  gelinotte, 
vient  aussi  des  mêmes  racines. 

LAICOCÉPHALES,  s.  m.  pi.  hérétiques  qui  recon- 
npis^nt  un  laïque  pour  chef  de  l'église  ;  de  A«ï««f  (laïkos), 
laïque, et  de  Ki^ctX^  (képhalé), ièie^  chef.  Foyez  Laïque. 

laïque  ou  LAI,  adj.  qui  n'est  ni  ecclésiastique, 
ni  religieux  ;  XaïKoç  [laïcos),  dérivé  de  ^»l^  (laos),  peuple, 
c'est-à-dire ,  qui  est  du  peuple, 

LAMBDOÏDE,  adj.  {nat,) ,  mot  formé  de  a^Î^C^* 
(lambda) ,  qui  est  le  nom  de  la  lettre  grecque  A  (L) ,  et 
d'if^or  (éidos),  forme.  Il  se  dit  d*une  des  sutures  du 
crâne  qui  a  la  forme  de  cette  lettre. 

LA.MIES ,  s.  f.  pi,  en  grec,  A^ficUi\L0miai) ,  êtres 


Digitized 


by  Google 


agô  li  A  H 

fabuleux  qui ,  sous  la  figure  de  femmes  ^  dévoroient  les 
enfans.  Ce  mot  est  dérivé  de  >iMi^iç  (laimo^),  gosier. 

LAMPADOMANCIE  ,  s.  f.  divination  par  lemoye^ 
d'une  lampe;  de  ?itù^^iç  (lampas),  d'où  vient  le  mot 
français  lampe,  qui  a  la  même  signification  ,  et  de  /c«ry-r 
rittt  {mantéia) ,  divination.  Lamfapaire  ,  instrument 
propre  à  soutenir  des  lampes^  est  aussi  dérivé  de  Atf/«x«^ 
(  krnipas  ) ,  lampe. 

LAMPADOPHORE ,  s.  m.  (antiq.),  nom  de  ceux 
qui  portoient  les  flambeaux  dans  les  fêtes  grecques  ap- 
pelées Lampadophories  ;  de  Xa^wit  (  lampas  ) ,  lampe , 
flambeau  ,  d'où  vient  aussi  le  mot  de  lumpion,  et  de  ^i^» 
{phérô),}e  porte. 

LAMPROPHORE:^  nom  qu'on  donnoit,  dans  la 
primitive  église ,  aux  Néophytes ,  pendant  les  sept  jours 
qui  sui voient  leur  baptême.  Ce  mot  vient  'de  A^^^-pà^t 
(lampros) ,  éclatant  par  sa  blancheur ,  et  de  ^içtt  {phérà)  ^ 
je  porte  ;  c'est-à-dire ,  qui  porte  un  habit  éclatant,  parce 
qu'ils  étoient  revêtus  d*un  habit  blanc  pendant  ces; 
jours-là. 

LANCE ,  s.  f.  espèce  d'arme ,  et  Lancette  ,  instru- 
ment de  chirurgie  ;  de  ><cyzn,{lQgchê) ,  lance.  C'est  de-1^ 
qu'on  a  aussi  formé  le  nom  de  lancier ,  cavaher  dont 
l'arme  étoit  la  lance. 

LAPER ,  V.  n.  boire  en  tira^nt  l'eau  avec  sa  langue  ;  du 
mot  grec  ^âv'Jtt  [laptô) ,  qui  a  la  même  signification. 
C'est  de-là  que  vient  aussi  le  mot  de  lamper ,  terme  po-* 
pulaire  qui  signifie ,  hoire  avec  avidité  de  grands  verres 
de  virL, 

LARYNGE,  LARYNOIEN  ,  adj.  qui  appartient 
au  larynx.  Voyez  ce  mot. 

LARYNGOGRAPHIE ,  s.  £  {ana(,) ,  description /du 
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laiynx  ;  de  A«f  vyf  {larugx  ) ,  le  larynx,  et  de  yf #f  #  (^'V 
^/id) ,  décrire.  * 

L.ARYNGQLOGIE,  8.  f.  partie  de^ranatomie  qui 
traite  des  usages  du  larynx;  de  A#çuyJ  {larugx),\e  la-n 
rynx  ,  et  de  xiyâç  (  logos  ) ,  discours. 

LARYNGOTOMIE,  s.  f.  de  A«Vy|  {larugx)  ,  1^ 
gorge ,  et  de  ro^t  (^om^),  incision ,  qui  vient  de  rifiifti 
(  pemnô  ) ,  couper.  Koyez  Rronchotomie. 

LARYNX ,  s.  m.  {anaL) ,  en  grec ,  >«puy{  (fa'^^)* 
partie  supérieure  de  la  trachée -artère,  qu'on  appelle 
vulgairement  (e  nœ^dde  fa  gorge  ^  la  pomme  d'Adam. 

LATRIE ,  s.  f.  culte  de  latrie,  qui  n'est  dû  qu'à  Dieu 
seul-,  de  >MrfiU  (latréia),  culte,  honneur,  servitude j^ 
dérivé  de  Xmrçtç  (latrie),  serviteur. 

LÉCANOMANCIE ,  s.  f.  sorte  de  divination  fort  en 
vogue  dans  l'Empire  grec ,  et  qui  se  faisoil  en  jetant  des 
pierres  dans  un  bassin  plein  d'eau  ;  ce  mot  vient  de 
Mxdvti  (lékané)  bassin,  et  de  fictirua  {mantéia) ,  divi- 
nation. 

LECHER,  du  mot  grec  mIzoi  (leiçhâ) ,  je  lèche. 

LEMME,  s.  m.  (math.),  proposition  préliminaire 
qu'on  démontre  pour  préparer  à  une  démonstration  sui-t 
vante.  Ce  mot  est  dérivé  de  A?^/»*  (  lêmma  ) ,  mot  à  mot , 
ce  qu'on  prend,  ce  qu'on  admet,  la  majeure  d'un  syl-» 
logisme  ;  Xti^fitt  est  formé  àW'xnfAfnn  (  eilêmmçU) ,  prél^ 
pass.  de  >Mft^vtt  [lamhanô),  prendre ,  entreprendre. 

LÉONTOPÉTALON ,  s.  m.  (hotan.),  plante  ;  en  grec, 
^toy'Jôvi'JetXov  (leonlopetalon) ,  mot  à  mot  feuille  de  lion , 
de  xim  [léôn),  lion,  et  de  virttXàit  [petalon) ,  feuiUe. 

LÉOPARD,  s.  m.  bête  féroce  ;  en  grec,  Xtowûi^uXtf 
(leopardalis) ,  de  ?iim  {léôn),  lion,  et  de  vd^^aXii  (j)a^ 
^li$)  |>anthère, 


Digitized 


by  Google 


ûgS  li  E  U 

LEPAS ,  8.  m.  coquillage  unîvalve  ;  en  grec ,  ht^ms 

LEPIDOIDE ,  adj.  (aîiat,)  y  qui  ressemble  à  une 
écaille;  de  Aisr/y  {lépia) ,  écaille,  et  d'ir^af  (^éidos^ , 
forme,  ressemblance.  Il  se  dit  de  la  suture  écaille  use  du 
crâne. 

LÉPIDOPTÈRE ,  s.  m.  (  nat.) ,  qui  a  des  ailes  éçaif^ 
.  leuses  ;  de  Xtwïç  (lépis) ,  écaille  ,  et  de  w^t^ov  (ptéron), 
aile.  On  donne  ce  nom  aux  insectes  qui  ont  quatre  ailes 
couvertes  de  petites  écailles  colorées. 

LEPRP ,  s.  f.  (méd.),  xix^tt'  (lépra),  espèce  de  gale  ; 
de  Xt^çoç  (^lepros),  rude,  parce  que  celte  maladie  rend 
la  peau  rude  et  écailleuse.  De-là ,  LipREUX,^dj.  qui  a  la 
lèpre  ;  LÉPROSERIE ,  s.  f.  hôpital  pour  les  lépreux. 

LETHARGIE,  s.  f.  (^méd.),  assoupissement  pro- 
fond qui  ôte  l'usage  de  tous  les  sens,  et  conduit  souvent 
à  la  mort.  Ce  mot  est  dérivé  de  Ajjév  (léûhê),  oubli,  et 
d'fifyU  (argia) ,  paresse ,  engourdissement  ;  comme  qui 
diroit,  oubli  paresseux  ,  parce  qiie  le?  malades  oublient 
tout-à-coup  ce  qu'ils  ont  dit  ou  ce  qu'Ds  veulent  faire  , 
et  s'assoupissent  aussi-tôt.  Léthargique, adj.  en  dérive. 

LÉTHE,  s.  m.  (mytho,) ,  fleuve  des  enfers,  appelé 
Sius^i  fleui^e  d^  Oubli  ;  de  A^'éi?  (^lêthê)  ,  oubli,  parce  que 
l'on  croyoit  que  ses  eaux  faisoient  oublier  le  pass^  à  ceu:iç 
qui  en  bpivpient. 

LEUCACANTHA,  s.  f.  plante  épineuse,  nommée 
chardon  argentin  ;  de  A6w*pf  (^z^ito*) ,  blanc ,  et  d'«««i'^<» 
(akanihd),  épine,  à  cause  de  la  blancheur  de  ses  épines. 

LEUCE ,  s.  f.  (méd.) ,  de  Mvxiç  (le^kos) ^hlanc  ;  espèce 
de  lèpre  blanche  qu'on  croit  être  la  même  que  Vêlé- 
fhantiasis. 

LEUCOME,  s.  m.  (méd.),  mot  grec,  MuKafia  (leuj 
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IbÔTna),  qui  signifie ,  petite  tache  blanche  qui  se  forme  sur 
l'œil,  dériréde  Mttxlç  (leukos),  blanc. 

LEUCOPHLEGMATIE,  s.  f.  (méd.),  espècp  d'hyr 
dropisie  pituitense  ;  de  Mvxoç  (^leutos),  blanc  ^  et  de 
ipxiyfiit  (phlegma) ,  j^iiuile  ;  à  cause  de  la  pâleur  qu  elle 
occasionne  sur  toute  la  surface  du  corps. 

LEUCORRHÉE,  s.  f.  (méd.),  maladie  des  femmes, 
a]ppelée  fleurs  blanches;  de  Ai  ««or  (leukos),  blanc,  et  de 
fi«t  {rhéô)  y  couler,  La  leucorrhée  est  un  écoulement 
d'humeurs  séreuses. 

LÉVIGER ,  V.  a.  (chim,),  réduire  un  mixte  en  poudre 
impalpable  sur  le  porphyre  ;  d'où  vient  le  substantif 
LÉviGATiON  ,  action ,  ou  efiët  de  l'action  de  léviger  ;  de 
lœvis,  uni ,  en  latin ,  qui  dérive  du  mot  grée  ><tttç  {lêios) , 
pris  dans  le  même  sens. 

LEXIQUE  ou  LEXTCON ,  s.  m.  mot  grec  qui  si- 
gnifie dictionnaire ,  ou  recueil  de  mots.  Il  est  formé  de 
?iîitç  [lexis) ,  mot ,  parole ,  diction ,  dérivé  de  Ai y^»»  (légô)  ^ 
je  dis. 

LIBANOMANCIE,  s.  f  divination  qui  se  faisoit  par 
le  moyen  de  l'encens;  de  Xt^ufoç  (libanos)^  encens,  et 
de  fMùfTtU  [mantéia),  divination. 

LIBANOTIS,  s.  m.  plante  ainsi  nommée  de  xKmùç 
(libanos) ,  encens,  parce  cfue  sa  racine  a  l'odeur  de 
l'encens. 

LIBATION,  s.  f.  C'étoit,  chez  les  anciens ,  l'efiVision 
d'une  liqueur  en  l'honneur  des  dieux  ;  du  mot  latin  libo, 
dérivé  du  grec  Mtfiof  (léibô),  je  répands. 

LICHEN ,  s.  m.  (botan») ,  plante  parasite  et  rampante, 
qui  croît  sur  les  pierres  et  surl'écorce  des  vieux  arbres; 
du  mot  grec  Miziv  (leichén),  pris  dans  le  même  sens. 

LIMODORE,  s.  m.  {botan,),  en  grec,  Mtfiô^^fdn,^ 
plante  qui  cro|t  d^n^  les  endroit^  hvunides. 
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LIMOINE,  «.  f.  (botan,),  planta  qui  croît  dans  lea 
lieux  marécageux  ;  de  Mifiif  (leimân) ,  pré ,  lieu  arrosé. 
Elle  s'appelle  en  grec ,  Mtft^fv  (leimonion). 

LIMON ,  s.  m.  boue ,  terre  détrempée  ;  de  Ai)»»  {Umnê), 
marais  ^  d'où  vient  l'adjectif  Ljmoneux. 

LIN,  s.  m.  (botan.),  sorte  de  plante;  dérivé  de  AiW 
{linon) ,  lin ,  d'où  vient  aussi  le  mot  de  Linon. 

LION,  s.  m^  animal  féroce  ;  de  Mtn  (leôn).  M.  lyAnsse-i- 
de-Villoison  observe  qu'Homère  l'appelle  A7f  (/«),*  et 
il  dérive  ce  mot  grec  de  l'hébreu  laisch,  qui  a  la  même 
signification. 

LIPAROCELE,  s.  f.  {chirur,  ) ,  espèce  de  hernie  du 
scrotum ,  causée  par  la  masse  d'une  substance  semblable 
à  de  la  graisse;  de  ?u7rttfiç  (liparos),  gras,  et  de  »ifAi| 
(iélé)  y  tumeur  ;  comme  qui  diroit ,  tumeur  graisseuse, 

LIPOGRAMMATIQUE ,  adj.  Il  se  dit  des  ouvrages 
où  l'on  affecte  de  ne  pas  Êdre  entrer  une  lettre  particu- 
lière de  l'alphabet;  de  Mtrm  (leipâ) ,  manquer,  et  de 
^çmftfA€  (gramma) ,  lettre  ;  c'est-à-dke ,  où  il  manque  une 
certaine  lettre. 

LIPOME,  s.  m.  (chirur,),  ?uw0féM  (lipéma) ,  loupe 
graisseuse ,  ou  tumeur  formée  par  une  graisse  épaissie 
dans  la  membrane  adipeuse  ;  ce  mot  est  dérivé  de  AiW«f 
(^Upos),  graisse. 

LIPOTHYMIE,  s.  f.  ( méd.),  défafflance  des  esprits , 
évanouissement  léger;  de  AsiViv  (léipâ),  manquer,  et 
de  êtffiêç  (thumos) ,  esprit,  courage;  littéralement,  dé- 
couragement, 

LIPYRIE,  s,  f.  (^méd.),  Xuitv^ttç  {léipurias) ,  ou 
plutôt  Xuwowoçtmç  y  sous -entendu  iruçcri?  (^purétos') , 
fièvre  ;  espèce  de  fièvre  continue ,  accompagnée  d'une 
grande  chaleur  interiie,  et  d'un  fîroid  extérieur;  do 
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Xtt^M  {léipô)  y  j'abandonne^  et  de  «-îç  (^pur),  feu,  cha-* 
leur.  " 

LITANIES ,  s.  f.  pL  de  yurmiU  {litanéia) ,  prières^ 
aupplication ,  dérivé  de  hiràfMH  (Jitomai) ,  prier ,  sup- 
plier. Les  litanies  sont  des  prières  en  Thonneur  de  Dieu, 
de  la  Vierge  et  des  Saints. 

LITE,  on  plutôt  LITHE,  mot  dérivé  du  grec  Ai^otf 
(lithos)  ,  pierre.  C'est  une  terminaison  commune  à  plu-* 
sieurs  mots  français  dérivés  du  grec,  par  lesquels  les 
naturalistes  désignent  différentes  sortes  de  pierres,  ou 
des  pétrifications  de  quelques  parties  des  animaux  et  de» 
végétaux,  telles  que  ichthyolithe ,  chrysolithe  ,  entomo^ 
lithe  y  &c. 

LITHAGOGUE,  adj.  (méd,),  se  dit  des  remèdes 
qui  expulsent  la  pierre  de  la  vessie;  de  xiéùç  (^Hthos), 
pierre ,  et  d'^^yn»  (  agô  ) ,  chasser ,  faire  sortir. 

LITHARGE,  s.  f.  (chim,) ,  oxide  de  plomb  demi- 
vitreux.  Ce  mot  est  formé  de  xlêoç  (lithos) ,  pierre ,  et 
d>pytipof  {^arguroa) ,  argent;  comme  qui  diroit ,  pierre 
iT argent,  parce  qu'il  désignoit  d'abord  l'oxide  métal- 
lique provenant  de  TafEnage  de  l'argent  dans  le  plombr 
fondu.  La  coideur  blanchâtre  ou  rougeâtre  de  la  litharge, 
l'a  fait  distinguei^en  lithctrge  (f  argent,  et  en  lltharge  d*or. 

îiéripé,  LiTHARGÉ ,  adj.  altéré  avec  de  la  litharge. 

LITHIASIE,s.  f.  (méd.),  XtéUnç  {lithiasis),  for- 
mation de  la  pierre  ou  du  calcul  dans  le  corps  humain , 
dérivé  de  AAor  (lithos) ,  pierre.  C'est  aussi  une  maladie 
des  paupières  ^  causée  par  de  petites  tumeurs  dures  et 
eommç  pétrifiées ,  qui  se  forment  sur  leurs  bordsv 

LITHIATES ,  s.  m.  pi.  nom  générique  des  sels  fbrmés 
par  la  combinaison  de  Facide  lifchique  avec  différentes 
bases;  de  Art«f  ( lithos),  pierre.  Ce  mot  est  remplacé  au* 
jourd'hui  par  eehd'd'urate»^ 
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pJrçéi  {iitra),  bom  d'une  ancienne  mesure  gt^ecque  pour 
les  liquides;  d*oii  vient  aussi  Litbon. 

LITURGIE,  S;  f.  de  Xurêv^yU  (léitourgia) , quisigni-^ 
fie  service  ,  ministère  public ,  formé  de  Aiirif  (  léiios  )  , 
pr3rtanée,  et  d'îçy«»  (ergon) ,  ouvrage.  Ce  mot  désigne 
Tordre  établi  dans  les  prièi'es  et  les  cérémonies  de  l'office 
divin.  De-là  vient  Liturgique  ,  ad j.  et  Liturgiste,s.  m. 
Voyez  Heaychius ,  et  ses  commentateurs ,  sur  le  mot 
Aiyï^y^yfif  {léilùurgein), 

LOBE,  s.  m.  (anali),  de  x»Cêç  {lobo8),le  bout  éé 
l'oreille ,  par  où  Ton  pi-end  une  personne ,  et  qui  dé- 
rive, dit-on,  de  hÊtftZîum  (lambànâ),  prendre.  De -là 
viennent  les  lobes  du  foie ,  du  poumon ,  du  cerveau  / 
c'est-à-dire ,  les  deux  parties  dans  lesquelles  ils  sont  di-* 
Visés.  En  botanique ,  on  appelle  lobes  les  deux  cotylé-' 
dons,  ou  les  deux  parties  qui  sont  attachées  au  germe  y 
^t  qui  nourrissent  les  jeunes  plantes  jusqu'à  ce  qu'elles 
tiient  produit  des  racines.  Lobule  se  dit  d'un  petit  lobe« 
Chaque  lobe  dii  poumoii  se  cUvise  en  une  multitude  d^ 
lobules. 

LCX^IES ,  s.  t.  pi.  en  gvec,  Xé^tut  (lockeia),  flux 
de  sang  qui  arrive  aux  femmes  après  l'accouchement  i 
ee  mot  vient  de  A*;gof  {lochos) ,  femme  en  couche  ;  Mxi 
(  ieùhô  )  a  la  même  significaticto  en  grec ,  et  dérive  dé 
^Wf  {léchas) ,  lit. 

LOGARITHME,  s*  m.  (math.),  mat  composé  dé 
X«V4f(/a^s),  raison ,  proportion ,  el  d'i^têf^ç  (ariihmos), 
jiomhre  ;  c'est-à-dire  ,  raison  de  nombres ,  ou  nombre 
en  proportion  avec  un  autre  Les  logarithmes  sont  des 
nombres  en  progression  arithmétique  qui  répondent 
terme  pour  terme  à  d'autrei  i nombres  en  progression 
géométrique.  L'invenlJon  en  <  st  diie  à  Népei* ,  baron 
Ecossais.  Dérivé.  Log^iuthmique,  ad;,  el  s.  f.  Ou  «p* 
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pelle  lagarîthmiqize  une  courbe  géométrique  utile  dans' 
la  conslruclion  des  tables  de  logarithmes. 

LOGIE,  mol  tiré  du  grec  xiyùç  {logos),  qui  signifie 
discours  raisonné ,  traité ,  &c.  dérivé  de  Ai  y*  (  légô  ) , 
dire ,  parler.  Logie  désigne  donc  un  genre  de  science , 
de  connoissance  ,  de  traité,  comme  astrologie ,  chrono- 
logie j  physiologie,  &c.  et  souvent  une  qualité  du  dis- 
cours ,  comme  dans  amphibologie ,  battologie.  Il  entre 
dans  la  composition  de  plusieurs  mots  français ,  qu'on 
trouve  expliqués  à  leur  rang  dans  cet  ouvrage. 

LOGIQUE ,  s.  f.  en  grec ,  Aoyiicj}  {logihé) ,  Fart  de  pen-^ 
ser  et  de  raisonner  avec  justesse.  Ce  mot  est  dérivé  de 
Aoy«f  {logos),  discours,  raisonnement,  qui  vient  de 
?ity ai  {légô) ,  je  ■pa.rle.  Il  est  aussi  adj.  Dérii^és,  Logi- 
cien ,  s.  m.  celui  qui  possède  l'art  de  raisonner.  Logi- 
quement ,  adv. 

LOGISTES ,  s.  m.  pi.  en  grec ,  A*yiç«i  (  logistai  ) , 
magistrats  athéniens  qui  examinoient  la  conduite  des 
comptables;  de  Aôyo^  (l^gos) ,  compte,  qui  vient  de 
Aiy*»  {légô). 

LOGISTIQUE,  s.  f.  de  Aoy/Ço^<«/  {logizomai),  cal- 
culer. C'est  le  nom,  qu'on  donnoit  autrefois  à  l'algèbre, 
ou  à  Fart  de  calculer  avec  des  caractères  représentatif  , 
avec  des  jetons. 

LOGOGRAPHIE ,  s.  f.  terme  nouveau  ,  qui  signifie 
art  d'écrire  aussi  vite  que  l'on  parle  ;  il  est  dérivé  de 
Aflyof  {logos) ,  parole ,  et  de  y^tt^eat  {graphô) ,  j'écris.  De-là 
on  a  fait  Logographe  ,  s.  m.  Logographique  ,  adi. 

LOGOGRIPHE ,  s.  m.  sorte  d'énigme  dont  on  dé- 
compose le  mot  pour  en  former  d'autres  mots  qu'on 
définit ,  et  que  l'on  donne  à  deviner.  Ce  mot  est  com- 
posé de  Aoy«f  {l^g^^)>  mot,  et  de  y^tç$ç  (griphos) ,  filet, 
ou  énigme;  il  veut  dire  littéralement,  énigme  de  mots» 
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LOGOMACHIE  ,  s.  f.  x^y^fittxl*  {hgomachia) ,  dis- 
pute de  mots  ;  de  ><iy«9  {logos) ,  mot ,  et  de  fi»z^/iiett  {nta- 
chomai) ,  combattre,  disputer. 

LONCHITE ,  8.  f.  {astro,) ,  espèce  de  comète  qui  res- 
semble à  une  pique  ;  de  Aoy^^^iy  {logchê),  lance  ou  pique. 

LONCHITIS,  s.  f.  [botan.)y  plante  qui  ressemble 
beaucoup  à  la  fougère ,  et  qui  n'en  difiPère  qu'en  ce  que 
les  feuilles  de  la  lonchilis  sont  fort  pointues  et  en  forme 
de  lance,  d'où  lui  vient  aussi  le  nom  de  lancelée ;  de 
Xoyzn  {logchê) y  lance. 

LONGIMÉTRIE ,  s.  f.  {géom.) ,  art  de  mesurer  les 
longueurs  accessibles  ou  inaccessibles.  Ce  mot  est  formé 
du  latin  longas ,  long ,  et  du  grec  fiir^ùf  {métron) ,  mesure. 

LORDOSE ,  s.  f.  {méd.) ,  en  grec,  xi^^manç  [lordôsis), 
maladie  dans  laquelle  l'épine  du  dos  se  courbe  en  avant; 
de  Aoç^d?  {lordos) ,  plié  ,  courbé. 

LOSANGE,  s.  m.  {géom,)  Ce  mot  parott  formé ,  avec 

quelque  altération ,  du  grec  A«|of  {Ipxos),  oblique ,  et  du 

latin  angulus ,  angle,  c'est-à-dire,  angle  oblique.  C'est 

une  figure  à  quatre  côtés  égaux ,  placés  obliquement 

N   l'un  sur  l'autre ,  et  qui  a  deux  angles  aigus  et  deux  obtus. 

LOTOPH  AGES ,  s.  m.  peuples  d'Afrique ,  ainsi  nom- 
més deXmr^ç  {lotos) ,  lotus,  ou  lotos ,  espèce  d'arbiisseau, 
et  de  Çtiyit  {phagô) ,, manger ,  parce  qu'ils  se  nourris- 
soient  du  fruit  du  lotus.  Suivant  l'opinion  des  anciens 
Grecs,  ce  frtiit  éloit  si  agréable ,  qu'après  en  avoir  mangé, 
les  étrangers  perdoient  l'envie  de  retourner  dans  leur  pa- 
trie ;  ce  qui  avoit  donné  lieu  au  pix>verbe,  manger  du  lotus, 
pour  dire ,  oublier  son  pays  par  goût  pour  un  autre  (i). 

LOXODROMIE ,  s.  f.  terme  de  marine,  qui  vient 

(i)  M.  d*Ansse-(le-Villoison  observe  que  le  savant  Des  Fontaines  a 
retrouvé  le  lotus  dans  ses  voyages  ,  et  a  prouvé  i  dans  ses  Mémoires 
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de  Xo^iç  {loxos)y  oblique, et  de  ^^iftûç  (dromos)  yConrae.  H 
signifie  la  roule  oblique  d'un  vaisseau ,  ou  la  courbe  qu'il 
décrit  en  suivant  toujours  le  même  rhumb  de  vent.  De-là , 
LoxoiiROMiQUE,  adj.  qui  a  rapport  à  la  Loxodromie. 

liYCANTHROPIE ,  s.  f.  (méd.) ,  espèce  de  délire 
mélancolique ,  dans  lequel  les  malades  se  croient  chan- 
gés en  loups ^  et  en  imitent  toutes  les  actions;  de  xÛkoç 
{luhos) ,  loup,  et  d'uvêça^oç  (anthrôpoa) ,  homme.  De-là, 
Lycanthrope  ,  celui  qui  est  atteint  de  ce  délire.  C'est 
ce  que  ie  peuple  appelle  loup-garou;  mot  que  quelques- 
uns  dérivent  de  Xukôç  ety^tùç  (^lukos  agrioa) ,  loup  sau- 
vage ,  féroce. 

LYCEE,  s.  m.  en  grec,  xiKîiof  (lukeion) ,  lieu  près 
d'Athènes,  orné  de  portiques  et  de  jardins,  où  Aristole 
enseignoit  la  philosophie.  On  l'a  dit ,  par  extension ,  de 
tout  lieu  où  s'assemblent  les  gens  de  lettres  ;  et ,  dans  la 
nouvelle  organisation  de  l'instruction  publique ,  ce  mot 
remplace  celui  de  coUége. 

Li YGHNIS, s.  m.  pla^nte,  dpnt  le  nom  vient  de  Aj;KVdf 
(luchnos)  ylamjpe ,  parce  qu'on  prétend  que  les  anciens 
faisoient  avec  ses  feuilles  des  mèches  pour  leurs  lampes , 
où  à  cause  de  la  couleur  resplendissante  de  sa  fleur. 

LYCHNOMANCIE,  s.  f.  divination  qui  se  faisoit 
par  l'inspection  de  la  flamme  d'une  lampe  ;  de  >^u)c*of 

ou  Recherches  sur  un  arbrisseau  connu  des  anciens  sous  le  nom 
de  lotus  de  Libye  (Journal  de  Physique  ,  octobre ,  1788  ) ,  que  c'est 
le  rhamnus  lotus ,  espèce  de  figuier  sauvage  ,  dont  les  Arabes  mangent 
le  fruit  ,  et  dont  ils  tirent  une  liqueur  agréable  et  rafraîchissante.  Ce 
célèbre  voyageur  ,  ajoute  M.  d'Ansse-de-Yilloison  ,  confirme  ainsi  l'opi- 
nion de  Saumaise,  pag.  728  et  suiv.  de  son  Commentaire  sur  Salin , 
et  de  Jean  Golumbus ,  professeur  d'Upsal ,  et  gendre  de  son  collègue 
Jean  Scheffer ,  pag.  79  de  ses  notes  sur  les  Fabulœ  al i quoi  Home" 
ricœ  de  Vlixis  erroribua,  Leyde,  1745,  i«-8«». 
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{hichno8)j  lampe  ^  et  de  fMtrrutt  (maniéia),  divination. 

yoyez  Lampadomancie. 

LiYClUM,  s.  m.  {bolan,),  arbrisseau  épineux;  en 
grec ,  A»)ci«ir  (lukion), 

L YCOPODE ,  s.  m.  (botan.) ,  mousse  terrestre ,  nom- 
mée autrement  pied-  de -loup  ,  comme  le  désigne  son 
nom  grec ,  formé  de  hixùç  {lukos) ,  loup ,  et  de  vodç  (pous)y 
pied  ,  parce  qu'elle  a  la  figure  du  pied  d'un  kmp. 

LYMPHE ,  s.  f.  humeur  aqueuse  qui  fournit  la  pkt- 
part  des  humeurs  animales;  du  mot  latin  Ufmpha  ,  qui 
vient,  dit-on,  de  tJ/te^^  (/ii^mpA^) , nymphe,  divinité  des 
eaux ,  et  par  extension ,  eau.  Dérivé.  Lymphatique  ,  adj. 

LYNGODE ,  s.  f.  (méd,) ,  fièvre  accompagnée  de  ho- 
quet; de  AÙyl  {lugx)j  génil.  Xvfycç  (Juggos)  ,  hoquet, 
sanglot,  dérivé  de  AcîÇj»  (iuzô)^  sangloter. 

LYNX,  s.  m.  Awyl  i^^gx) ,  animal  tacheté  qui  a  la 
vue  fort  perçante  ;  dérivé,  dit-on  ,  de  Aw«^  (luké) ,  lu- 
mière ,  parce  qu'il  a  les  yeux  fort  hrillans.  Les  Latins 
ont  formé  le  mot  de  lux,  lumi^e  ,  de  Auxif  (  lukê) ,  qui  a 
la  même  signification  ,  et  d'où  dérive  cifi^tX^K^  {amphi-- 
luké),  crépuscule. 

LYRE ,  s.  f.  de  A»ç«t  {lurd) ,  instrument  de  musique  à 
cordes ,  en  usage  chez  les  anciens.  De-là ,  le  nom  de 
lyrique  qu'on  donne  aux  ouvrages  de  poésie  qui  se 
chantent ,  ou  qu'on  suppose  devoir  être  chantés ,  et  à 
ceux  qui  les  composent. 

LYSIMACHIE ,  s.  f.  plante  ;  en  grec ,  Xvv^/uuzi^» 
[lusimachion)  ;  ainsi  appelée  du  nom  de  Lysimaque,  qui 
l'avoit  découverte  ;  ou  ,  selon  d'autres ,  parce  qu'elle 
avoit  la  vertu  d'empêcher  les  hœufe  et  autres  animaux 
de  se  hattre  ,  quand  on  la  posoit  sur  le  joug  auquel  ils 
étoient  attelés.  Ce  mot  est  dérivé  de  xirtç  [lusis],  disse* 
lution ,  rupture,  et  de  fbûxn  {mâché) ,  combat. 
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MACHER ,  V.  a.  broyer ,  moudre  avec  les  dents  ;  de 
jit«to-<r£<r^u.t  (^massasi/ioi) ,  q[ui  a  la  même  signification  en 
grec. 

MACHINE ,  s.  f.  nom  de  tout  instrument  qui  sert  à 
produire  quelque  effet  ;  de  (^^z^^n  (mêchanê) ,  machine , 
i  nvention ,  art,  adresse.  Dérivés*  Machinal  ,  Machi- 
NATJEUB ,  Machination,  Machiner  ,  Maghinistje. 

MACROCÉPHALE ,  s.  m.  (méd.) ,  celui  qui  a  la 
tête  plus  longue  que  nature  ;  de  ftuKçi^  (makros) ,  long  ^ 
et  de  xt(paXfi  (^képhalé)  ,  tête. 

MACROCOSME  ,  s.  m.  {philo&.  ) ,  mot  composé  de 
^ùtKçoç  (mahros)  ,  grand,  et  de  x,éo-fcôç  (^kosnios) ,  monde. 
Quelques  philosophes  ont  donné  ce  nom  à  l'univers,  par 
opposition  à  microcosme  ou  petii  monde  ,  qui  désignoit 
rhomme.  Voyez  Microcosme. 

MACROPHYSOCÉPHALE,  s.  m.  {méd.^,  celui  à 
qui  des  flatnosités  ont  rendu  la  tête  plus  longue  que  na- 
ture ;  de  fituK^oç  (mahros) ,  long,  de  ^vra  (phusa) ,  vent, 
souflîe,  et  de«f^«A))  (it^joZtûf/^),  tête.  * 

MAGE,  s.  m.  Mtiyûç  (^Magos),  sorte  de  philosophes 
ou  de  sages  parmi  les  anciens  Perses.  Ce  mot  signifie  aussi 
magicien  ,  parce  que  ces  sages  passoient  pour  savans 
daii-s  l'art  magique. 

MAGIE,  s»  f.  fittyiU  (magéia),  art  qui  enseigne  à 
faire  des  choses  surprenantes  et  merveilleuses  ;  de  fuiyôç 
(  magos  ) ,  magicien  ,  proprement  Mage ,  car  les  Mages 
usoient  quelquefois  d'enchanlemens.  /^oyezMAOE.  De-là 
vient  aussi  Magique ,  adj.  Magicien,  ienne,  subst.  et 
Maoïsme  ,  s.  m.  religion  des  Mages. 

MAGMA ^  s.  m.  {pharmi) ,  mot  grec  qui  signifie  le 
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marc ,  la  lie  d'un  onguent ,  ou  ce  qui  reste  après  TexL 
pression  des  parties  les  plus  fluides;  de  fitiro-tt (ma8<>6) , 
pétrir,  exprimer. 

MAGNÉTIQUE,  adj.  de  tout  geni-e,  qui  tient  de 
l'aimant^  qui  appartient  à  Taimant;  du  mot  grec  fiiyfnç 
(magnés) ,  SLimsLiït  C'est  de-là  que  vient  aussi  le  mot  de 
Magnétisme,  nom  générique,  qui  se  dit  des  propriétés 
deTaimant;  Magnétiser,  v.  à.  développer  le  magné" 
tUme  animal ,  fluide  particulier,  dont  on  a  clierçlié,  il 
y  a  quelques  années,  à  établir  l'existence,  sur-tout  en 
agissant  sur  Fimaginalion  et  sur  les  sens  des  personnes 
nerveuses.  Magnétiseur  ,  s.  m.  celui  qui  magnétise. 

MALACHITE,  s.  f.  pierre  précieuse,  verte  et  opaque; 
ainsi  nommée  de  jttttxûzn  (malachê) ,  maxive ,  k  cause 
de  sa  couleur  qui  approche  de  celle  de  cette  plante. 
La  makcliile  est  un  vrai  oxide  de  cuivre  formé  de  sta- 
lactites ,  et  susceptible  d'un  beau  poli. 

MALACIE,  s.  f.  (  méd.),  de  /uuXttKtu  (maîahià),  qui 
signifie  mollesse  ,àènYé  de  ftaxia-m  {^malassô) ,  amoUir. 
C'est  une  espèce  de  mollesse  ou  de  maladie  de  l'estomac, 
qui  fait  désirer  vivement  certains  mets  inusités  que  l'on 
mange  avec  excès. 

MALACODERME,  adj.  {nat,),mo{  formé  de  yK^A^jwV 
(^malakos),  mou,  et  de  i^ipfcet  (^derma),  peau.  Il  se  dit 
des  animaux  qui  ont  la  peau  molle ,  pour  les  distinguer 
des  OsTRAcoj)ERMEs.  F'oyez  ccmot 

MALACOIDE,  s.  f.  plante  qui  ressemble  à  la  mauve 
par  ses  fleurs  et  par  sa  forme  ;  de  fittXêixv  (  malaché)  , 
mauve,  et  à'tl^ùç  (éidos) ,  forme ,  ressemblance.  Elle  en 
a  aussi  les  propriétés. 

MALACTIQUE,adj.  (méd.),  émollient,  qui  a  la 
vertu  d'amollir  ;  de  /tcetXeiovw  (malass&) ,  j'amollis. 

MALAGME ,  s.  m.  {pharm,)yen  grec  fcÂXetYfAA  [ma" 
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iagma)  y  sorle  de  topique  du  de  cataplasme  émoUient^ 
dérivé  de  (Aotï^icrs-a  (  malassâ),  amollir. 

MALAXER,  {p7iarm.),  pétrir  des  drogues  pour  les 
rendre  pjus  molles  et  plus  ductiles  ;  de  f^dkawra  (malassô), 
amollir. 

MANCIE  ou  MANCE  ,  terminaison  commune  4 
plusieurs  mots  français  tirés  du  grec.  Ce  mot  est  dérivé 
de  fcttvTiU  (^maniéia) ,  qui  signifie  divination,  dont  la 
raciiie^est  fut^ns  {/nantis)  ,  devin  ;  il  termine  presque 
tous  les  noms  qui  désignent  les  différentes  pratiques  su- 
perstitieuses par  lesquelles  les  anciens  prélendoient  con- 
noître  l'avenir,  et  découvrir  les  choses  cachées.  Nous 
parlons  de  chaque  espèce  de  divination  sous  le  nom  qui 
lui  est  propre. 

MANDRAGORE,  s.  f.  de  fittv^ttyiçuç  {mandra^ 
goras),  plante  quia  la  vertu  d'assoupir  et  d'engourdir. 

MANIE,  s.  f.  (méd.) ,  délire  continuel  et  furieux, 
sans  fièvre;  de  fitufU  (mania) ,  fureur,  folie,  dérivé  de 
^myôf*.m  [mainomai) ,  être  fou ,  être  en  fureur.  ,Manie , 
dans  la  composition  des  n^ots,  signifie  amour,  passion 
portée  jusqu'à  la  folie  ou  à  la  fureur ,  comme  dans  Mé* 
tromanie j  Sibliomanie ,  &c.  De-là,  Maniaque,  s.  et 
adj.  un  fou,  un  furieux. 

3S1ANOMÈTRE  ou  MANOSCOPE ,  s.  m.  instru- 
ment de  physique  qui  mesure  les  yariations  de  la  densité 
et  de  la  rareté  de  Tair  ;  ce  mot  est  composé  de  fcetvoç 
(manos),  rare,  et  de  ftir^ùi  {métron) ,  mesure,  ou  de 
rKOTTîat  [shopéô) ,  j[e  considère ,  j'examine. 

MANTEAU,  s.  m.  de  fittiè'iii  ou  fMv^iuç  [manduê 
ou  mandiias) ,  naot  persan,  qui  a  depuis  passé  dans  la 
langue  grecque ,  et  qui  désigne  une  espèce  de  vêtement 
semblable.  Mandille  ,'s.  f.  sorte  de  casaque  que  les 
laquais,  portoient  autrefois  ,.  dérive  de  la  même  racine. 


Digitized 


by  Google 


5i3  MAS 

MARASME,  8.  m,  {méd,),  dessèchement  général^ 
maigreur  extrême  de  tout  le  corps  ;  de  ftttgatnm  (marainô)  ^ 
flétrir ,  dessécher. 

M AR  AU  D>  s.  m. coquin ,  fripon.  Ce  mot ,  selon  Henri 
Etienne,  est  dérivé  de  fitm^iç  {miaro9),  qui  a  la  même 
-•ignification  en  grec. 

MARMOT, s.  m.  «spèce  de  singe  et  figure  grotesque  ; 
et  Marmouset,  diminutif,  petite  figure  grotesque;  de 
ftù^fcàt  (marmâ) ,  masque ,  figure  de  femme  qui  iiftpiroit 
la  terreur. 

MARTYR ,  s.  m.  dcfui^roç  {marhir) ,  témoin.  L'église 
donne  ce  nom  à  ceux  qui  ont  souflfert  la  mort  pour 
rendre  témoignage  à  Jésus-Christ  et  à  la  vérité  de  son 
Evangile.  De-là  vient  Martyre  ,  s.  m.  le  tourment  ou  la 
mort  qu'on  souffre  dans  cette  vue  ;  Martyriser  ,  v.  a. 
faire  souifrir  le  martyre. 

MARTYROLOGE,  s.  m.  catalogue  ou  histoire  des 
martyrs;  de  fcat^rv^  (mariur)  ,  témoin,  martyr,  et  de 
xiy^ç  (  logos)  ,  discours  ;  c'est-à-dire,  discours,  outrage 
sur  les  martyrs.  Martyrologiste  ,  s.  m.  auteur  d'un 
Martyrologe. 

MASSETER  ,  s.  m.  (anat.) ,  mot  dérivé  de  ^amcfuu 
{massaomai) ,  manger.  C'est  le  nom  de  deux  muscle» 
très-forts  ,  qui  sen'^ent  à  tirer  la  mâchoire  inférieure 
vers  la  supérieure ,  lorsqu'on  mange. 

MASTIC,  s.  m.  de  ftttçlxn  {mastiché) ,  espèce  de  ré- 
sÀne  de  larme  qui  découle  du  lentisque  (i). 


(i)  M.  d*Ansse-de-Vnioison  observe  que  toute  la  Grèce  est  Goaverte  de 
lentisques,  mats  qu*ilii'y  a  pins  que  yingt-nn  villages  dans  la  charmante 
île  de  Scio  (autrefois  vingt-quatre)  où  les  lentisques  donnent  du  mastic ,  et 
qu'on  appelle  pour  cette  raison  /M*^'7»;fco;t»f i*  (  mastichock4)ria  )  , 
villages  au  mastic  ,  et  qui  sont  exempts  par  conséquent  de  capitaUon  ,  et 
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MASTICATION,  s.  f.  {méd.),  action  de  mâcher;  de 
broyer  les  alimens  ;  de  fctto^tz<^«  [mastichaô) ,  mâcher , 
dérivé ,  dit-on ,  de  fiiç^i  {maatax) ,  mâchoire. 

MASTICATOIRE ,  s.  m.  (méd.) ,  remède  que  Von 
mâche  pour  exciter Févacualion  de  la  salive.  FoyezMAS" 
TIC  AT  ION ,  pour  rétymologie. 

MASTIGOPHORE ,  s.  m.  (antlq.),  porte -verge; 
de  ^«5-4  {mastix) ,  fouet ,  et  de  çi^«  {jphérS) ,  je  porle. 
%spèce  d'huissier  chargé  de  punir  ceux  quienfreignoient 
les  réglemens  de  police  dans  les  jeux  publics  de  la  Grèce. 

MASTOIDE  ,  adj.  [anat) ,  qui  a  la  figure  d'une  ma- 
melle; de  fAttçùs  i^mastos) ,  mamelle ,  et  di%ï^oç  Çéidos), 
forme,  figure.  Il  se  dit  d'une  apophyse  de  Tos  temporal, 
qui  a  la  figure  d'un  mamelon.  De-là,  Mastoïdien,  adj. 
qui  se  dit  des  parties  qui  ont  rapport  à  l'apophyse  mastoïdé. 

MAT  ,  adj.  qui  n'a  point  d'éclat ,  et  Mat  ,  au  jeu  des 
échecs ,  dérivent ,  selon  Henri  Etienne ,  de  l'itaUen  matto, 
qui  vient,  selon  le  même  savant,  de  (târttioç  (mataios), 
vain,  inutile,  fol  (i).  D'autres  dérivent ,  avec  plus  de 
vraisemblance,  l'expression  échec  et  mat  du  persan. 

conservent  Tusage  des  cloches  ,  interdit  aux  antres  habitans  de  Scio.  Le 
sakiz-émini  ou  surintendant  de  la  ferme  turijue  du  mastic  ,  lui  assura , 
en  1785  ,  que  clés  vingt  et  un  villages  rendoient  par  an  cinquante  mille 
oques  de  mastic ,  environ  cent  cinquante  mille  livres  pesant,  qui  valoient 
deux  cent  mille  piastres.  Le  même  M.  d'Ansse^e-Villoison  observe , 
comme  une  singularité  très-remarquable ,  qu*3  a  trouvé  dans  Tlle  de 
Stampalie ,  AstypaUia  regna^  pour  se  servir  de  l'expression  d'Ovide  , 
deux  lentisques  qui  produisoient  du  mastic  comme  ceux  de  Scio ,  tandis 
qu'ils  sont  stériles  dans  le  reste  de  TArcliipel  et  de  la  Grèce ,  et  dans  la 
Provence. 

(i)  Les  Italiens  ont  pris  plusieurs  termes  du  grec  ,  comme  ,  par  exem- 
ple ,  le  mot  vénitien  magari  ,  pl&t  à  Dieu ,  qui  vient  de  /jcakaçiùç  (ma" 
harios),  heureux,  c'est-à-dire  ,.que  je  serois  heureux.  Cette  observation 
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MATHÉMATIQUES,  s,  f.  pi.  science  qui  a  powi- 
objet  la  grandeur ,  et  en  général  tout  ce  qui  est  suscep- 
tible d'augmentation  ou  de  diminution.  Ce  mot,  qui 
signifie  en  lui-même  toutes  ^rtes  de  sciences,  est  dérivé 
de  fitiêti^  (mathéma)  y  science,  qui  vient  de  fiu96téf«f 
(manthanô) ,  apprendre  ;  comme  qui  diroit ,  la  science 
par  excellence  y  parce  que  les  mathématiques  sont  les 
seules  connoissances  susceptibles  d*une  démonstration 
rigoureuse ,  accordées  à  nos  lumières  naturelles ,  et  que^ 
par  cette  raison;  elles  tiennent  le  premier  rang  entre 
les  sciences.  Dérivés,  Mathématique,  ad;.  Mathé- 
matiquement ,  adv.  Mathématicien  ,  s.  m.  • 

MÊCHANIQUE  ou  MÉCANIQUE,  s.  f.  mot  dé- 
rivé de  fmz^^i  {mêchanê) ,  art  ,-adresse ,  machine.  C'est 
la  partie  des  mathématiques  qui  traite  des  forces  mou- 
vantes, de  l'usage  des  différentes  machines,  &c.  Ce  mot 
est  aussi  adjectif.  De-là  sont  dérivés  Méchanicien  ,  s.  m, 
Méchaniquement,  adv.  Méchanisme,  s.  m. 

MÉCONITE,  s.  f.  {nat),  pierre  formée  de  petits 
corps  marins  qui  imitent  les  graines  du  pavot  ;  de 
fiixui  {mêhôn) ,  pavot. 

MECONÏUM,  s.  m.  suc  tiré  du  pavot  par  expression  ; 
de  finKotît  {mêkôn) ,  pavot.  Les  médecins  donnent  aussi 
ce  nom  à  Texcrément  qui  s'amasse  dans  les  intestins  du 
foetus  pendant  la  grossesse ,  parce  qu'il  est  noir  ^t  épais 
comme  le  suc  de  pavot. 

MÉDAILLE,  s.  f.  pièce  de  métal  frappée  en  mé- 
moire d'un  fait  ou  d'un  homme  célèbre  ;  de  ftt\a}^ù.f 
(jnétallon),  métal. 


«8t  de  M.  d'Ansse-de-ViUoîson ,  qui  a  tiré  du  Traicté  de  la  confor^ 
mité  du  langage  françois  avec  le  grec  ,  de  Henri  Etienne ,  Paris  , 
X  569  ,  toutes  les  ëtymologie»  qu'il  cite  sous  le  nom  de  ce  grand  critique. 
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MEDECINE,  s.  f.  Tart  de  conserver  la  santé  et  de. 
guérir  les  maladies  ;  de  fti^m  (médâ) ,  avoir  soin ,  dérivé 
de  ftîîfbç  (jnédos) ,  soin  ;  d'où  vient  aussi  Médecin  et 
les  autres  dérivés.  Médical,  Médicinal,  Remède , 
Hbmbdier  ,  &c. 

MÉDIMNE ,  s.  m.  {antiq,) ,  en  grec ,  fiii^fiifç  (médim-' 
nos) ,  ancienne  mesure  grecque  pour  les  solides ,  qui  con- 
tenoit  six  boisseaux  romains  ou  quarante  pintes  de  Paris. 
MEGAMETRE,  s.  m.  (a«/ro.) ,  instrument  qui  sert 
à  faire  connoître  les  longitudes  en  mer.  Ce  mot  est  formé 
de  f^iyaç  (mégas) ,  grand ,  et  de  ftirff  {métron) ,  mesure  ; 
c'est-à-dire ,  qui  mesure  de  grandes  distances ,  parce 
que  cet  instrument  sert  pour  des  distances  plus  grandes 
que  le  micromètre,  qui  va  rarement  à  un  degré.  Voyez 
Micromètre. 

MÉLANAGOGUE ,  adj.  ( méd,  )  /  de  fti^s  {mêlas) , 
noir ,  et  à'iym  (agâ) ,  chasser ,  faire  sortir.  Il  se  dit  des 
remèdes  que  l'on  croit  propres  à  purger  la  bile  noire , 
appelée  mélancolie  par  les  anciens. 

MÉLANCOLIE  ou  MÉLANCHOLIE ,  s.  f  (mf/.), 
espèce  de  délire  qui  rend  triste ,  craintif  et  taciturne  ;  en 
grec ,  fit?ittf)^0?Jtt  [mélagcholia) ,  qui  est  composé  de  (lUttç 
{mêlas)  ,  noir,  et  de  x«>'n  {cholé)  ,  bile ,  parce  que  les 
anciens  attribuoient  la  cause  de  cette  maladie  à  une  bile 
noire.  De-là,  Mélancolique,  adj. 

MGELANDRE ,  s.  m.  poisson  de  mer  ;  de  ftixuç  {mêlas), 
noir,  et  à^wti^  {anér) ,  génit.  iv^^iç  {andros)  ,  homme. 
H  est  ainsi  nommé ,  parce  que  tout  son  corps  est  noir, 
et  qu'il  estji'ennemi  mortel  des  pêcheurs. 

MELIANTHE,  s.  m.  plante  originaire  d'Afrique, 
dont  le  nom  signifie  fleur  miellée;  de  /eiAi  {m^li) ,  miel, 
et  d!tiit6ùç  {anthos) ,  fleur,  parce  que  sa  fleur  contient  un 
«uc  mielleux ,  d'un  goût  fort  agréable. 
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MÉLICÉRIS,  s.  m.  {chirur,),  mot  dérivé  de  fttXtKnça-w^ 
Çmélikêron) ,  qui  signifie  rayon  de  miel,  de  fti?it  (méli)  , 
laiiel^  et  de  xn^iç  {héros ),  cire*.  C'est  le  nom  d'une  espèce 
de  tumeur  enkystée ,  forage  par  une  matière  qui  res- 
semble à  du  miel. 

MELILOT ,  s.  m.  plante  d'une  odeur  douce ,  qu'on 
prend  pour  une  espèce  de  lotus;  de  ftixt  (^méll),  miet, 
et  de  Xaroç  (/d/d«),  lotus^  sorte  de  plante '^  comme  qui 
diroit^  lotus  miellé. 

MELISSE ,  s.  f.  plante  ;  de  fii?nTTtt  (rnélissa),  abeille, 
parce  que  les  abeiQes  en  sont  avides. 

MELOCACTE,  s.  m.  plante  ainsi  nommée  de  i»*^A<n» 
(melon) y  pomme,  et  de  Kettcroç  (^kaktos),  chardon  épi- 
neux, parce  que  son  fruit  ressemble  à  une  pomme  hé- 
rissée d'épines.  On  l'appelle  encore  m^lon^hcardon» 

MÉLODIE,  s.  f.  de  fiiXvi'U  [mélôdia) ,  qui  signifie  , 
chant  harmonieux,  ou  agréable  à  L'oreille,  dérivé  de  fci>^9s 
(mélos),hnrmonie ,  etd'fJ^iJ  (ôdê),  chant, d'«e/^«>  {aéidô)^ 
je  chante.  Il  se  prend  en  général  pour  toute  sorte  d'har- 
monie musicale.  Dérivés,  Mélodieux,  adj.  Mélodieu- 
sement, adv. 

MÉLOPÉE,  s.  f.  de  fiiy^ùç  [mélos),  mélodie,  et  de 
vùtict  (poiéô),  faire ,  composer.  C'éloit,  dans  la  musique 
grecque ,  l'art  ou  les  règles  de  la  compôution  du  chant, 
dont  l'efifet  s'appeloit  mélodie, 

MÉLOTE ,  s.  f.  (  hist,  eccl,  ) ,  de  fitiXar^  (mélâtê) ,  qui 
désigne  une  peau  de  brebis  avec  sa  toison.  Les  premiers 
moines  se  couvroient  les  épaules  d'une  mélote,  en  forme 
de  manteau.  La  version  des  Septante  donne  le  même 
nom  au  manteau  d'Élie. 

MÉNADE,  s.  f.  [mytho.),  bacchante,  femme  qui 
célébroit  les  fêles  de  Bacchus  ;  de  fiutfùç  (mainas) ,  qiri 
signifie   une  furieuse  ,  dérivé  de  fimytfMt-  {mainomai), 
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être  en  fureur ,  parce  que  ces  femmes  donnoîent  dans 
toutes  sortes  d'extravagances. 

MÉNAGOGUE,  adj.  Çméd.),  de  fcn^  (mén) ,  mois, 
et  d'ecy»  (agô)  ,  chasser.  Voyez  Emménagogue. 

MÉNI ANTHE ,  ou  TRÈPiiE  d'eau  ,  s.  m.  fleur  des 
marais ,  du  grec  fAvim^d^s  {mênanthos) ,  composé  de  /««i» 
(mêii) ,gkxL\\xî  fcfjfoç  (mênos),  mois,  et  d'ciféoç  (anthos), 
fleur. 

MENINGE ,  s.  f.  {anat.) ,  de  ftinyl  [mênigx),  mem- 
brane, et  particulièrement  celle  qui  enveloppe  le  cer- 
veau. De -là,  MÉNINGÉ,  adj.  qui  a  rapport  aux  mé- 
ninges. 

MÉNINGO-GASTRIQUE,  adj.  {méd.),  terme  nou- 
veau ,  qui  désigne  une  espèce  de  fièvre  dont  le  siège  pri-, 
mitif  est  dans  les  membranes  de  l'estomac ,  du  duodénum 
et  de  leurs  dépendances  ;  de  ftifty^  (jriénigx) ,  membrane , 
et  de  yetçi^  (^gastêr) ,  Feslomac.  C'est  ce  qu'on  appelle 
fièvre  hilieuse. 

MÉNINGOPHYLAX,  s.  m.  {chirur.) ,  instrument 
qui  sert  à  garantir  les  méninges  dans  l'opération  du  tré- 
pan; de  fiiuyi  (^ménigx) ,  génit.  ftijinfyùç  {^mêniggos) , 
membrane  du  cerveau ,  méninge ,  et  de  ^ixui  {phulax) , 
gardien ,  de  ÇuXciav»  [phidassô) ,  garder;  c'est-à-dire , 
gardien  des  méninges,  > 

MÉNISQUE,  s.  m.  (^optiq,),  verre  de  lunette  con- 
vexe d'un  côté ,  et  concave  de  l'autre.  Ce  mot  vient  de 
fiftvirjicàç  (ménishos  ) ,  qui  signifie  un  petit  croissant  que 
l'on  portoit  par  ornement  sur  les  souliers,  dérivé  de 
^i;»if  {mené),  la  lune,  parce  qu'on  la  représente  sous 
cette  forme. 

MÉNOLOGE,  s.  m.  calendrier  de  l'église  grecque; 
de  finf  (m^/i),  mois,  et  de  xiyoç  (logos),  discours  ou  livre; 
c'set-à-dire,  livre  pour  tous  les  mois  de  l'année. 
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'MÉNORRHAGIE,  s.  f.  {méd,),  flux  immodéré  des 
règles  ou  menstrues  chez  les  femmes  ;  de  ^9 y  (mên),inoi3, 
et  de  fHY^fffit  (rhégnumi),  rompre ,  parce  que  cet  écoule- 
ment qui  arrive  tous  les  mois  est  produit^  dans  ce  cas, 
par  un  relâchement  excessif  des  vaisseaux  sanguins. 

MENTHE,  s.  f.  de  fcltéu.  (mineha)  ,  plante  d'une 
odeur  forte  et  agréable. 

MÉSARAIQUE,  adj.  (anae.),  de  fitvti^tttof  (mésa- 
raion) ,  le  mésentère  ;  il  se  dit  des  veines  du  mésentère. 
Voyez  ce  mot. 

MÉSENTÈRE,  s.  m.  (anat) ,  de iitto-ifriçiûf  (mésen- 
if ^r JoT»  ),  toile  membraneuse  située  au  milieu  des  intes- 
tins ,  qu'elle  attache  les  uns  aux  autres  ;  dérivé  de  fitnç 
(jnésos) ,  moyen ,  qui  est  au  milieu ,  et  d^hn^àf  [entéron) , 
intestin.  De-là,  Mésentérique  ,  ad;,  qui  appartient  au 
mésentère. 

MESOCOLON,  s.  m.  {anat,),  partie  du  mésentère 
qui  est  attachée  au  colon  ;  de  fAtr^ç  {mésos) ,  qui  est  au 
milieu ,  et  de  »«Aoi»  (ko Ion)  ,  l'inleslin  colon  ;  c'est-à-dire, 
qui  est  située  au  milieu  du  colon. 

MÉSOLABE,  s.  m.  ancien  instrument  de  mathé- 
matiques, inventé  pour  trouver  mécaniquement  deux 
moyennes, proportionnelles;  de  ^to^f  [mésos),  moyen, 
et  de  >ittfi^ùi»  {lambanô) ,  prendre. 

MESOTHÉNAR,  s.  m.  {anat.),  de  ^iW  {mésos), 
moyen ,  et  de  o/y«ç  [thénar),  le  thénar,  la  paume  de  la 
main.  Il  se  dit  d'un  muscle  qui  approche  le  pouce  de  la 
paume  de  la  main.  On  l'appelle  autrement  Anti-Thé- 
NAR.  Voyez  ce  mot. 

METABOLE ,  s.  f.  figure  de  rhétorique  qui  consiste 
à  répéter  une  même  chose ,  une  même  idée  sous  des 
termes  dififérens;  de  /t«6T«?«AjJ  [métabolê),  qui  signifie 
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changement  y  dérivé  de  ftiri  (meta),  d'une  autre  ma- 
nière ,  et  de  f<«AA«  {ballô) ,  jeter. 

MÉTACARPE ,  s/  m.  {anat.) ,  partie  de  la  main  si- 
tuée entre  le  carpe  et  les  doigts  ;  de  /mit*  (meta) ,  après , 
et  de  tut^TToç  {harpos),  le  carpe  ou  le  poignet.  Le  méta- 
carpe est  composé  de  quatre  os  ,  dont  l'arrangement 
forme  ce  qu'on  appelle  le  dos  de  la  main,  De-là ,  Méta- 
carpien ,  nom  d'un  pelit  muscle  qui  s'attache  au  qua- 
trième os  du  métacarpe. 

MÉTACHRONISME,  s.  m.  espèce  d'anachronisme 
qui  consiste  à  avancer  la  date  d'un  événement;  de  /uîrèc 
Ç^méta")  ,  préposition  qui  marque  changement,  et  de 
xpofoç  (chronos) ,  temps. 

MÉTAL,  s.  m.  fcirety^ûj  ( mé talion) ,  substance  mi- 
nérale qui  se  forme  dans  le  sein  de  la  terre.  Quelques- 
uns  dérivent  ce  mot  de  /tctrtt  uX>i»  (meta  alla) ,  qui  signi- 
fie après  les  autres, -parce  qu'on  ne  s'est  servi  des  métaux 
dans  le  commerce ,  qu'après  les  autres  choses  qu  on 
donnoit  en  nature  pour  les  échanger.  Mais  fit^etTOià» 
(  metallaô  )  ,  signifie  scruter  ,  rechercher  ,  interroger. 
Dérivés  :  Métallique  ,  adj.  Métallisation  ,  s.  f.  Mé- 
TALLTSER ,  Verbe. 

MÉTALEPSE,  s.  f.  figure  de  rhétorique,  qui  con- 
siste à  placer  une  idée  avant  une  autre  qu'dle  dcvroit 
suivre  naturellement;  de /icÉr«Aj!f«}//f  (métalépsis) ,  trans- 
mutation  ,  transposition  ;  de  la  préposition  /nerti  (jnéta) , 
qui  marque  changement ,  et  de  ?ucfiiSafM  (  lambanô  )  , 
prendre. 

MÉTALLOGRAPHIE,  s.  f.  la  science,  la  connois- 
sance  des  métaux;  de  fciretxy^ùi  (métallon) ,  métal,  et  de 
y^i^a  {graphô) ,  je  décris  ;  c'est-à-dire ,  description  des 
métaux, 

MÉTALLURGIE ,  s.  f.  (chîm.),  art  de  travailler  lea 
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métaux ,  et  de  les  rendre  propres  aax  difierens  usages 
de  la  vie;  de  /ifr«AAop  (^mélallon) ,  métal,  et  d*t^»r 
{ergon) ,  travail ,  ouvrage.  Ou  appelle  Métallurgiste  , 
celui  qui  traite  cette  matière. 

MÉTAMORPfflSTES,8.  m.  pi.  hérétiques  qui  pré- 
tendoient  que  le  corps  de  Jésus-Christ  s'éloit  changé  ou 
métamorphosé  en  Dieu  lors  de  son  ascension  ;  de  fttrtt^ 
fto^çi»  (métamorphoâ),  transformer,  dérivé  de  fctrA 
(meta),  qui  indique  changement ^  et  de /k«(^9  (jnorphê), 
forme ,  figure. 

MÉTAMORPHOSE  ,  s.  f.  (mytho.)  ,  fitT^fciç(f><»f<nç 
(^métamorphôsis) ,  transformation^  changement  d'une 
forme  ou  d'une  figure  en  ime  autre  ;  de  /mit»  {meta) , 
préposition  qui  marque  changement^  et  de  /«««ç^i  (jnor^  j 
phê) ,  figure,  forme.  La  Fahle  attrihuoit  aux  dieux  lej 
pouvoir  de  faire  ces  changemens  merveilleux.  On  con- 
noît  le  heau  poème  d'Ovide  sur  les  Métamorphoses,  De-làJ 
le  verbe  Métamorphoser. 

MÉTAPHORE, s.  f.  de  fctTHq>o^i [métaphora) ,  transJ 
position  ;  du  verbe  ^truçi^M  (métaphérô) ,  transporter! 
dont  la  racine  est  ^i ç«»  [phérô) ,  je  porte.  La  métaphore 
est  une  figure  de  rhétorique ,  par  laquelle  on  transporte! 
pour  ainsi  dire,  la  signification  propre  d'un  mot  à  ur 
autre  signification ,  qui  ne  lui  convient  qu'en  vertu  d'ur 
comparaison  qui  se  fait  dans  l'esprit.  De -là,  MÉTi 

PHORIQUE,  adj.  MÉTAPHORIQUEMENT  ,  adv. 

MÉTAPHRASE,  s.  f.  interprétation;  de  f^truf^d^ 
(métaphrazô)  ,  j'interprète,  dérivé  de  fittrà  {meta),  qu 
indique  le  changement,  et  de  ?ç«^«  {phrazô) ,  je  parle  ] 
c'est-à-dire,  je  parle  dans  une  autre  langue.  Met aphras- 
TE,  s.  m.  celui  qui  interprète,  ou  qui  traduit  un  auteur. 

MÉTAPHYSIQUE,  s.  f  (philos.),  la  science  des 
êtres  spirituels,  des  choses  abstraites  et  purement  Intel- 
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leetuciUes;  de  fitri  (meta),  après ^  et  ^«»«  {physica) , 
pliysique  ,  parce  que  c'est  le  Traité  d'Aristote  qui  est 
placé  immédiatement  après  celui  de  la  physique.  Ce  mot , 
pris  dans  un  sens  plus  général ,  signifie  Tart  d'abstraire 
ses;  idées.  Chaque  science  a  sa  métaphysique.  Il  est  aussi 
adj.  et  se  dit  quelquefois  de  ce  qui  est  abstrait^  trop  subtil* 

MÉTAPHYSICIEN,  S*  HL   Ct  MÉTAPHYSIi^UEMENT  ,  adv. 

en  sont  dérives. 

MÉTAPLASME ,  s.  m.  {gram.  ) ,  changement  qui  se 
fait  en  retranchant  dans  un  mot  une  lettre ,  ou  une  syl- 
labe ;  de  fi.irtt'jfyJiTTm  [métaplassô) ,  transformer ,  changer. 
MÉTAPTOSE,  s.  f.  (mécL),  changement  d'une  ma- 
adie  en  une  autre,  soit  en  pis,  soit  en  mieux  ;  de  /»*ir«t- 
r«îr7«»  {mélapiptô) ,  retomber,  dégénérer,  passer,  dérivé 
le  x«V7â»  (p^P^^)y.  je  tombe. 

MÉTASTASE  ,  s.  f.  (méd,),  transport,  changement; 
le  fAtrUnfAi  {métis témi) ,  transporter ,  changer  de  place. 
Transport  de  la  matière  morbifique  d'une  partie  dans 
lue  autre ,  d'où  résulte  un  changement  dans  la  maladie. 
lÉTASTATiQUE ,  adj.  en  est  dérivé. 
MÉTATARSE ,  s.  m.  {anat,) ,  la  seconde  partie  du 
led  comprise  entre  le  tarse  et  les  orteils  ;  de  fctrÀ  {meta) , 
très  ,  et  de  ru^aiç  (tarsos),  le  tarse,  le  coude -pied. 
métatarse  est  composé  de  cinq  os  qui  forment  la 
\inte  du  pied;  de-là.  Métatarsien,  s.  m.  et  adj.  qui 
lit  d'un  muscle  de  cette  partie. 
lÉTATHÈSE ,  s.  f.  Figure  de  grammaire  qui  con- 
î  dans  la  transposition  d'une  lettre ,  d'où  naît  quelque 
tfférence  de  prononciation  ;  de  fttvÀétrtç  (métathésis) , 
ïnsposition,  du  verbe  ^iTariêiifct  (métatithêmi) ,  trans- 
poser. 

MÉTEMPSYCHOSE,s.f.  mot  composé  defuni  (mé- 
to)  >  qui  marque  changement ,  d'û  (en) ,  daiis,  et  de  ^vxi 
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(psuché  ) ,  ame  ;  c'eat-à-dire ,  passage  de  Pâme  d'un  corps 
dans  un  autre.  Le  système  de  la  nUtempsyckoae ,  attribué 
communément  à  Pythagore ,  est  encore  aujourd'hui  en 
grand  honneur  dans  les  Indes  et  à  la  Chine.  De -là, 
MiTEMFSYCHOsisTE^  partisan  de  la  métempsychose. 

MÉTEMPTOSE ,  s.  f.  équation  solaire  qui  sert  à  em- 
pêcher que  les  nouvelles  lunes  n'arrivent  un  jour  trop 
tard;  de  ftirm  {meta),  après,  et  d'ifcwiitjtt  [empiptô) , 
.  tomber ,  survenir.  Cette  équation  consiste  à  augmenter 
de  Tunité  chaque  nombre  du  cycle  des  épactes  y  dans  les 
années  séculaires  non  bissextiles. 

MÉTÉORE,  s.  m.  {phys,) ,  corps  qui  se  forme  et 
a'élève  dans  Fair ,  tel  que  la  ploie ,  la  neige ,  le  ton- 
nerre ,  &c.  Ce  mot  vient  de  ftirlttfûç  {météôroi) ,  haut , 
élevé,  dérivé  de  fttnt  (jméta),  au-dessus,  eià*ti%lfm (aéirâ), 
^'élève.  MÉTÉORIQUE ,  ad;. 

MÉTÉORISME,  s.  m.  (méd.) ,  de  fttrUfç  (météâros), 
élevé.  Il  se  dit  d'une  élévation  ou  tension  considérable 
du  bas-ventre ,  causée  par  des  flatuosilés. 

MÉTÉOROGRAPHE ,  s.  m.  instrument  de  physique 
qui  sert  à  faire  des  observations  météorologiques  sur  tous 
les  changemens  qu'éprouve  l'atmosphère  ;  de  fttTt^fêt 
(méùéôron) ,  météore ,  et  de  yç«t^«»  {graphô) ,  j'écris,  parce 
qu'il  donne,  pour  ainsi  dire,  par  écrit  le  résultat  des 
observations.  Voyez  Météore. 

MÉTÉOROLOGIE,  s.  f.  partie  de  la  physique  qui      J 
traite  Aes  météores;  de  jutrioffùf  (météâron),  météore,  et 
de  xiypf  (logos),  discours.  F'oyez  Météore.  De-là , Mé- 
téorologique ,  qui  concerne  les  météores. 

MÉTÉOROLOGUE ,  s.  m.  mot  de  même  origine 
que  le  précédent.  F'oyez  Météoroorafhe,  qui  signifie 
la  même  chose. 
MÉTÉOROMANCIE,  s.  f.  divination  par  les  mé- 
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lééres ,  «ur-toul  par  les  éclairs  et  le  tonnerre  ;  de  fttrittçof 
{météôron) ,  météore ,  et  de  fitet^nU  (  mantéia  ) ,  dmna*- 
tion;  Cette  espèce  de  divination  étoit  fort  usitée  chez  les 
Romains  qui  Favoieut  reçue  des  Toscans.  Fbyez  Mà^ 

V£ORE. 

MÉTHODE ,  s.  f.  ordre  ou  arrangement  régulier 
dans  les  idées  ou  dans  les  choses.  Ce  mot  vient  de  fiiêo^êf 
{méthodos),  composé,  de  fitrù  (meta),  par,  et  d'«^«ff 
(/loclos),  voie,  cBemin«  Ainsi  une  méthode  est  la  manière 
d'arriver  à  un  but  par  la  voie  la  plus  convenable* 
Dériués.  Méthodique,  adj.  Méthodiquement,  ad v. 

MÉTHODISTE  ,  s.  m. 

MÉTONOMASIE,  s.  f.  changemem de  nom;  de  fitrù 
(meta),  préposition  qui  indique  changement,  et  d*of «fut 
ipnom>a) ,  nom.  Plusieurs  savans  des  derniers  siècles  ont 
eu  la  manie  de  changer  leur  nom  en  un  autre, et  de  le 
traduire  en  latin  ou  en  grec ,  comme  Ramus ,  qui  s^ 
nommoit  La  Ramée  ;  Melanchthor^ ,  qui  s^appdioit 
Schwarzerdt. 

MÉTONYMIE,  s.  f.  de  /i%TmvfcU  {métônurnia), 
changement  de  nom ,  dérivé  de  /esr«  (meta),  qui ,  dans 
la  composition  )  marque  changement,  et  d'oyo^^i  (pnom^a), 
nom.  C'est  une  figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  em- 
ploie un  nom  pour  un  autre  ;  comme  Cérès  ,  déesse  des 
blés ,  pour  le  blé  même. 

MÉTOPE ,  s.  f.  (  archit,  ) ,  espace ,  intervalle  quarré 
qui  est  entre  chaque  triglyphe  de  la  frise  dorique.  On. 
remplit  souvent  cet  espace  par  des  têtes  de  bœufs,  &c. 
Ce  mot  est ,  dit-on ,  formé  de  fit']«t  (meta),  entre,  et 
d'ôflr;}  (  opê  ) ,  trou ,  et  signifie  proprement  la  distance 
d'un  trou  à  un  autre,  qu'on  nomme  entrevous ,  parce 
que  les  trigl}^hes  sont  supposés  être  des  solives  qui  rem- 
plissent des  trous;  ou  bien  de ^i'7<i>«r«»  (méïôpon),  îtOnX.* 
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MÉTOPOSCOPIE,  8.  f.  Fart  de  connottre  le  carac* 
ière  d'une  personne  par  l'inspection  des  traits  de  ^n. 
front,  onde  son  visage;  de  f^intxéf  (métôpon),  Froat^ 
formé  de  fari  {meta),  au-dessus,  et  d'*+  ^ôps) ,  œil>  et 
de  r«VT^i  {sheptomai),  considérer.  De-là,  MiTOPO- 
«coPE,  celui  qui  exerce  cet  art  ;  Métoposcopique  ,  adj. 
ce  qui  y  a  rapport. 

MÈTRE ,  s.  m.  proprement,  pied  ou  mesure  de  vers 
déterminée  par  la  quantité.  Dans  ce  sens,  et  dans  celui 
plus  général  de  mesure ,  il  entre  dans  la  composition  <les 
mote,A6*ami^^>wc!p^'*£m^fre,&c.-.Enstylemarotiq«e, 

vers.  Il  vient  de  f^i^^f  {métron) ,  mesure.  De-là,  Mi- 
TRiFiER,  pour  dire, /a£r^  des  Pers.  On  a  aussi  donné  le 
nom  de^^/^a  à  l'unité  principale  des  nouvelles  mesures 
de  longueur.  Le  mètre  équivaut  à  trois  pieds  onze  Ugnes 
et  demie  environ,  la  dix-miUionième  partie  du  quart 
du  méridien.  Métrique  ,  adj.  en  dérive. 

MÊTRENCHYTE ,  s.  f.  (cAirwr.),  espèce  de  seringue 
avec  laquelle  on  fait  des  injections  dans  la  matrice  ;  de 
flirta  (métra) ,  la  matrice,  dSf  {en) ,  dans  ,  et  de  z»^ 
(chuâ),  verser. 

MÈTRIOPATHIE,  s.  f.  (philos.  ) ,  état  d'une  per- 
•onne  qui  modère  ses  passions  et  ses  douleurs;  de/i*irçi*f 
(métrios),  modéré ,  et  de  ^iiéoç  (pathos) ,  passion ,  af- 
fection. C'est  à  cet  état  qu'aspiroient  les  Stoïciens.  Fbjfez 
ce  mot. 

MÉTROLOGIE,  s.  f.  Recueil,  ou  Traité  des  mesures  ; 
de  f^ir^y  (métron) ,  mesure ,  et  de  Pi«V«^  Qogos) ,  discours, 
traité. 

MÉTROMANIE,  s.  f.  la  manie  de  faire  des  vers  ; 
àe  fiirçàf  (métron),  mesure,  ou  ver»,  et  de  fittpU  (mania), 
manie,  passion,  Piron  a  composé  une  excellente  co- 
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tnédîè  sous  ce  titre.  Un  Métromane  est  celui  qui  a  la 
manie  de  faire  des  vers. 

MÉTROMÈTRE ,  s.  m.  machine  de  nouveHe  in- 
vention, pour  régler  la  mesure  d'un  air  de  musique*  Ce 
mot  est  composé  du  mot  grec  fêirçùv  (métron) ,  mesure , 
qui  est  ici  répété  deux  fois  ;  il  signifie  Uttéralement  mesure, 
ou  règle  de  la  mesursi 

MÉTRONOMJE ,  s.  m.  oflScier-  i^thénien  qui  avoit 
inspection  sur  les  mesures;  de  fiir^ût  (jnétron) ,  mesure, 
et  de  ftfiêf  (némô) ,  je  gouverne. 

MÉTROPOLE,  s.  f.  église,  ou  ville  capitale;  ce  mot 
vient  de  finr^i'XùXiç  (^métropolie) ,  qui  signifie  propre- 
ment ville-mère,  ou  ville  principale ,  de  ftim^  (méeér), 
mère,  et  de  ttoPhç  (poils) ,  ville.  Les  Grecs  entendoient 
par  métropole  xxne  ville ->  mète ,  d'où  sortoient  des  co- 
lonies qui  aUoient  s'établir  dans  d^autres  pays.  Les  Ro-> 
mains  ensuite  donnèrent  ce  nom  aux  villes  capitales  des 
provinces  de  l'Empire  ;  et  dë-là ,  les  églises  établies  dans 
ces  villes  furent  aussi  nommées  métropoles ,  ou  égUses- 
mères  ;  et  leurs  évêques  ,  métropolitains, 

MEULE ,  s.  f.  du  mot  grec  fiiXn  {mule),  qui  a  la  même 
signification. 

MIASME,  s.  m.  (méd.) ,  particules  extrêmement 
déliées  qui  se  détachent  d'un  corps  affecté  de  quelque 
maladie  contagieuse ,  et  communiquent  la  contagion  a 
des  corps  sains.  Ce  mot  vient  de  fcittofut  (miasma)  ,  con- 
tagion, souillure,  dérivé  de  fitutm  (miainô) y  souiller, 
corrompre. 

MICROCOSME  ,  s.  m.  de  fitK^lç  (mikros) ,  petit ,  et 
de  xioftoç  (kosmôs) ,  monde  ;  c'est-à-dire ,  petit  m>onde. 
Quelques  anciens  philosophes  ont  appelé  ainsi  l'homme, 
comme  étant  l'abrégé  de  tout  ce  qu'il  y  a  d'admirable 
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dans  le  monde ,  qn'ik  nommoient ,  par  ojq>ositIoD  ; 

macrocosme  on  grand  monde.  Voyez  Mackocosme. 

MICROCOUSTIQUE ,  adj.  de  /««^if  {miiroêi) ,  petit , 
et  d'îU^it»  {akouô),  j'entends;  c'est-à-dire^  qui  fait  en- 
tendre les  petite  sons.  Voyez  Microphone. 

MICROGRAPHIE ,  s.  f.  description  des  pptils  objets 
qu'on  ne  peut  voir  qu'à  l'aide  du  microscope;  defux^iç 
{jnihros),  petit ,  et  de  y^^^t»  {g^o>pM),  je  décris. 

MICROMETRE,  s.  m.  {astro.) ,  de  fu»çiç (nUkros) , 
petit ,  et  de  /»*frç«»  (jnétron),  mesure  ;  c'est-à-dire  ,  me^ 
sure  des  petites  choses  :  instrument  qui  sert  à  mesurer 
les  diamètres  des  astres ,  ou  de  très-petites  distances  ^  en* 
tr'eux. 

MICROPHONE ,  adj.  (physiq.),  qui  augmente  les 
petits  sons  ;  de  fux^iç  {mitros) ,  petit,  et  de  ^m^i  {phônê) , 
son.  Les  porte- voix ^  les  trompettes,  &c.  sont  micro^ 
phones, 

MICROSCOME,8.  m.  animal  de  mer  renfermé  dans 
ime  espèce  d'enveloppe  pierreuse ,  qui  est  couverte  de 
petites  plantes ,  de  petits  coquillages  et  d'autres  petits 
animaux.  Son  nom  vient  de  fiM^lt  {mihros) ,  petit,  et  de 
Kûfiuit  (koméin)f  nourrir;  c'est-à-dire,  qui  nourrit  de 
petites  choses. 

MICROSCOPE,  s.  m.  instrument  qui  grossit  les  petite 
objets  ,  et  en  fait  découvrir  les  moindres  parties  ;  de 
fitvçU  (mihros),  petit,  et  de  aicùTrtuf  {skopéô) ,  je  regarde, 
j'examine  ;  c'est-à-dire ,  qui  sert  à  examiner  les  petites 
choses.  De-là,  Microscopique,  adj. 

MIGRAINE ,  s.  f.  [méd.),  ou  hémicranie,  mot  com- 
posé d'ï/«/  (hémî) ,  abrégé  d'nfitovç  •  (hémisus) ,  moitié ,  et 
de  Kfiyiâf  {hranion)  ,  le  crâne ,  la  tête.  La  migraine  est 
une  douleur  qui  afFecle  la  moitié  de  la  têle. 

MILLIGRAMME^  s.  m.  miUième  partie  du  gi*amme  ; 
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du  latin  mille,  ou  plutôt  du  mot  français  millième^  abrégé^ 
et  du  grec  yfttfcfiet  [gramma).  Voyez  Gramme. 

MILLIMÈTRE ,  s.  m.  millième  partie  du  mètre  f 
du  mot  français  millième^  et  du  grec  ftir^àt \métron) ,, 
mesure.   Voyez  Mi:tre.. 

MIME ,  s.  m.  de  iilfi^ç  (mimos) ,  imitateur^  boufiTon;. 
dérivé  de  fitfiiofitu  (miméomai),  contrefaire,  imiter.  Les 
Romains  donnoient  ce  nom  à  une  sorte  de  comédiens- 
qui  imitoient  d'une  manière  libre  et  indécente  les*  dis^ 
cours  et  les  actions  des  hommes.  Quelques  pièces  portoient 
aussi  le  nom  de  Mimes,  et  les  poètes  qui  les  compo» 
soient,  celui  de  Mimographes  ou  Mimiques ,  qui  esf 
formé  de  filfiù^  (jnimos)  ,  et  de  y^v^n  {graphô) ,  j'écris, 

MIMOLQGIË ,  s.  f.  imitation  de  la  voix  et  des  gestes 
d'une  personne  ;  de  fttfiiofMit  (miméomai) ,  imiter ,  et  de 
3iiyéç  (logos) ,  discours ,  parole ,  de  ;^ey«  (légô) ,  parler^. 
De-la  >  MiMOLOGUE ,  s.  m.,  celui  qui  contrefait  la  pro- 
nonciation d'un  autre. 

MINE,  s.  f.  (anûiqS),  en  grec  fif£(mna)^  sorte  de 
poids  grec  qui  revenoit  à-peu-près  à  la  livre  des  Ro- 
mains ;  ou  de  ftiê^fcuç  (medimnos) ,  mesure  atdque..C'étoit 
aussi  une  pièce  de  monnoie  valant  loo  drachmes,  ou^ 
quatre-vingt-dix  francs. 

MINERALOGIE,  s.  f.  science  qui  traite  des  miné- 
raux ,  ou  de  toutes  les  substances  qui  se  forment  dana 
le  sein  de  la  terre.  Ce  mot  vient  du  latin  minera ,  mine  ,. 
ou  minéral,  et  du  grec  xi^oç  {logos),  discours ,  traité». 
MiNiRALOGiQUE  et  MINERALOGISTE  en  sout  dérlvés. 

MIRMIDON,  s.  m.  ou  wyrmidon,  t.  fam.  et  de  mépris^ 
jeune  homme  de  petite  taille  et  de  peu  de  considération  j 
de  fAv^finètif  {murmêdôn) ,  bataillon  de  fourmis ,  dérivé  d» 
ftu^fiùç  (murmos),  ou  fiiffitii  (murméx)  ^  fourmi.  Les  Egî- 
nètes  furent  appelés  Uuf^fcMnç  {Murmidones) ,  MyrmU 
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dons ,  parce  qu'ils  habiloîent  sous  terre  comme  les  four- 
mis ;  ou ,  suivant  la  Fable ,  parce  qu'ils  tiroient  leur 
origine  de  fourmis  métamorphosées  par  Jupiter  en 
bommes^  pour  repeupler  Tîle  d'Egine ,  après  une  peste. 

MISANTHROPE,  s.  m.  celui  qui  hait  les  hommes  ; 
de  fitria  (miséô)  ,hgLir ,  etd'iif6^»9r«ç  {anehrâpoa) ,  homme. 
De-là ,  Misanthropie  ,  s.  f.  dégoût  et  aversion  pour 
les  hommes  et  pour  la  société. 

MISOGAME  ,  s.  qui  a  de  l'aversion  pour  le  ma- 
riage ;  de  furùç  (misos) ,  haine ,  et  de  yttfiâç  (gamoe) ,  ma- 
riage. 

MITRE,  s.  f.  de  fclr^tt  (miira) ,  ceinture  et  bande- 
lette  de  tête.  La  miûre  étoit  anciennement  une  coiffure 
des  femmes  Grecques  et  Romaines,  à  laquelle  la  mitre 
des  évéqùes  ressemble  beaucoup. 

Les  anatomistes  donnent  le  nom  de  mîtrales  aux  deux 
valvules  du  cœur ,  parce  qu'elles  ont  en  effet  la  £gare 
d'une  mitre. 

MOI ,  pronom  ;  de  ^«i  {moi) ,  qui  signifie  à  moi,  en 
grec  ;  comme  toi  vienl,  de  7di  {toi) ,  en  dorique ,  pour 
cx)\  (soi) ,  à  toi.  En  italien ,  noi,  nous,  s'écrit  comme  le 
grec  fSii  {noi) ,  qui  se  prend  dans  le  même  sens. 

MOINE,  s.  m.  religieux  qui  vit  séparé  du  monde; 
de  fiin4ç  (mom'o^),  solitaire,  dérivé  de  ftivûç  {monos) , 
seul  ;  d'où  vient  aussi  ^09az6ç  {mx)nachos) ,  soUtaire. 

MOLYBDENE ,  s.  m.  substance  métallique  douce 
et  grasse  au  toucher,  et  dont  la  couleur  approche  beau-r 
coup  de  celle  du  plomb  ;  de  fAoXvfi^tttftt  {molabdaina)  , 
masse  de  plomb,  dérivé  de  ftixtfÇ^ç  {molubdos) ,  ou 
ftixt^^ùç  {m^olibdos) ,  plomb ,  parce  qu'on  a  pris  pendant 
long-temps  cette  substance  pour  une  mine  de  plomb. 
De-Ià  vient  Molybdique  ,  adj.  qui  se  dit  de  l'acide  qu'on 
obtient  du  molybdène  par  divers  procédés ,  et  sur^tout 
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^ar  sa  com'bmaîson  avec  l'acide  nitrique;  Molyb- 
DATE  ^  s.  m.  sel  formé  par  la  combinaison  de  Facide 
molybdique  avec  une  base. 

MOLYBDITE,  s.  f.  (nat),  pierre  minérale  qui  con- 
tient des  particules  de  plomb  ;  de  fiixvSi'âç  {rnolubdos) , 
plomb. 

MONACHAL  ou  MONACAL ,  ad;,  de  moine  ;  de 
fiûfct^àç  (moTzacAotf)^  solitaire^  moine ^  dérivé  de  fiif«ç 
(jnonoa)  ,8eul  ;  d'où  vient  Monacualement,  adv.  Mo- 
KACHiSME ,  Fétat  de  moine. 

MONADE ,  s.  f.  {philos.),  être  simple  et  indivisible 
-  dont  Leibnitz  a  supposé  que  tous  les  autres  êtres  ëtoient 
composés.  Ce  mot  vient  de  fiùyiç  (monas) ,  génit.  /4«»«^dr 
{monadod) ,  unité ,  dérivé  de  ftiy^ç  {monoa) ,  seul  ;  ainsi 
les  monades  sont  des  unités  par&ites ,  suivant  l'opinion 
de  ce  pbilosopbe. 

MONADELPHIE^  s.  f.  {botan.)  ,  de  fiinç  (monos)  , 
un,  et  d'âê^fX^ûç  {adelphos) ,  frère.  C'est,  selon  Linné, 
la  seizième  classe  des  plantes,  qui  renferme  toutes  celles 
dont  les  fleurs  ont  les  étamines  réunies  en  un  seul  corps 
par  leurs  filets.  On  appelle  monadelphes ,  les  étamines 
ainsi  réunies. 

MONANDRIE,  s.  f.  {hotan.) ,  de  ftiuç  (mono*),  un, 
et  à'wn^  (^anér),  génit.  Àv^^iç  (andros),  mari. 'Linné 
donne  ce  nom  à  la  première  classe  des  plantes,  qui  com- 
prend celles  dont  la  fleur  n'a  qu'une  seule  partie  mâle  , 
ou  une  seule  étamine. 

MONARCHIE,  s.  f.  ftùTutfxi^  (monarchia),  gouver- 
nement d'un  seul,  état  gouverné  par  un  seul  chef; 
de  fcivûç  (monos),  seul,  et  d'aiçzn  (arche)  ,  puissance  , 
gouvernement.  Dérivés.  Monarchique  ,  ad;,  qui  ap- 
partient à  la  monarchie  ;  Monakchiquement  ,  adv. 
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MoNABCHMTB ,  8»  m.  partisan  de  la  monarcliie  ;  Mor- 
NARQU£>  celui  qui  gouverne  seul  un  état. 

MONASTERE ,  s.  m.  habitation  des  moines  ;  de 
fiûfttçiftêf  (moruistérion) ,  solitude ,  lieu  où  Ton  vit  seul 
et  séparé  des  autres ,  dérivé  de  ftittç  (monos) ,  seul ,  so- 
litaire. De-là ,  Monastique  ,  qui  tient  du  monastère. 

MONAUT,  adj.  m.  qui  n'a  qu'une  oreille  ;  en  grec  ^ 
fiittêTàç  (monôtos) ,  de  fiitéç  (monos) ,  seul ,  et  d'iç  (ous)  , 
génit.  &rit  Ç^ôioê) ,  oreille. 

MONIALE ,  s.  f.  religieuse  (terme  de  droit-canon);, 
de  fiittç  (monoè)  ,  seul,  solitaire, 

MONOCEROS  ^  s.  m.  de  fêùu$  (monoi) ,  un  ^  ou  seul >. 
et  de  tci^acç  {héros) ,  corne  ;  qui  n'a  qu'une  seule  comt. 
Nom  commun  à  quelques  animaux. 

MONOCHROMATE  ,  s.  m.  {aîUiq.  ) ,  de  fiifês  {mo- 
nos) 9  un ,  ou  seul  >  et  de  x^^f^  {chroma) ,  couleur.  Le» 
anciens  appeloient  ainsi  une  espèce  de  peinture  d'une 
seule  couleur ,  que  nous  nommons  eamaleu.  L'inven- 
tion de  cette  manière  de  peindre  ^  qui  fut  la  première , 
est  attribuée  à  Cléophante  de  Corinthe. 

MONOCLE ,  s.  m.  de  filnç  {monos)  ^  un  ^  et  du  latin 
oculuê,  œil  ;  petite  lunette  ou  loupé  qui  ne  sert  que  pour 
un  œil. 

MONOCORDE  ou  MONOCHORDE  ,  s.  m.  in- 
strument de  musique  4  une  seule  corde;  de  fcivtf  {monos), 
seul,  unique,  et  de  z^^^i  {chordê),  corde.  C'est  aussi 
un  instrument  composé  d'une  seule  corde ,  dont  les  di- 
visions règlent  la  proportion  des  sons  de  musique. 

MONOCOT YLÉDONES  (  hotan,  ),  nom  que  donne 
Jussien  aux  plantes  qui  n'ont  qu'une  feuille  séminale. 
Ce  mot  est  composé  de  /«tdW  (/nonos),  seul,  unique, 
et  de  «97tfA9^#f   {kotulêdÔTi) ,  qui  signifie  proprement 
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€uvité  ,  écuelle  ,  mais  qu'on  a  appliqué  aux  feuilles  sé- 
minales des  plantes^  à  cause  de  leur  forme  demi-roiide. 
MONCXÎULE ,  s.  m.  {chirur.) ,  de  ftivûç  (monos), 
un  ,  et  du  latin  oculus ,  œil.  Bandage  pour  la  fistule 
lacrymale  ,  et  autres  maladies  qui  n'affectent  qu'un  œil. 
'  MONOÉCIE,  s.  f.  {boian.),de  fiivoç  (/Tionos) , seul , 
et  d'«iW«  (oiJtia)  ,  maison^  habitation.  Linné  appelle 
ainsi  la  classe  des  plantes  dont  les  fleurs  mâles  sont  sé- 
parées des  fleurs  femelles  sur  un  même  individu  ;  ce 
qui  signifie  que  les  fleurs  de  cette  classe  n'ont  qu'une 
seule  habitation ,  ou  sont  sur  un  même  pied. 

MONOGAME,  s.  qui  n'a  été  marié  qu'une  fois; 
4e  fAOfoç  (mànos),  un  ,  et  de  ytiftoç  (gamos) ,  noces,  ma- 
riage, de  yttfAtlit  (gaméin),  se  marier.  De-là,  MoNOGAr 
MIE  ,  s.  f.  qui  signifie  mariage  unique, 

MONOGASTRIQUE,  adj.  (^anat,) ,  de  ftl^cç  {pianos), 
un  ,  et  de  y«rvç  (gastêr) ,  ventre;  qui  n'a  qu'un.ventre. 
MONOGRAMME,  s.  m.  de  f^ofoç  (monos),  un, ou 
seul,  et  de  y^tifêfia  [gramma),  lettre.  Caractère  factice, 
composé  d'une  ou  de  plusieurs  lettres  entrelacées ,  qui 
sont  ordinairement  les  lettres  initiales  d'un  nom.  La 
signature  avec  des  monogrammes  étoit  fort  en  usage  aux 
septième  et  huitième  siècles. 

MONOGYNIE,  s.  f.  (botan.),  mot  composé  de 
^o9oç  (monos) ,  seul,  unique  ,  et  de  yofi  {gunê) ,  femme. 
Linné  donne  ce  nom  à  la  sous-division  des  classes  des 
plantes ,  dont  la  fleur  n'a  qu'une  partie  femelle  ou  qu'un 
pistil. 

MONOÏQUE,  adj.  (botan.) ,  qui  n^a  qu'une  seule 
habitation;  de  fcifoç  (monos),  un,  et  à'otKoç  (oikos) , 
maison  ,  habitation.  Il  se  dit  des  fleurs  dont  les  mâles 
sont  placées  avec  les  femelles  sur  un  seul  et  même  pied , 
jnais  séparées  les  unes  des  autres. 
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MONOLOGUE ,  s.  m.  de  ^owr  (monôs) ,  seul,  et  dfe 
xiyoç  (  logos  ) ,  discours ,  qui  dérive  de  xiytt  (  légâ  ) ,  je 
parle.  Scène  dramatique  où  un  personnage  paroit  seul 
sur  le  théâtre,  et  ne  parle  que  pour  les  spectateurs,  c'est- 
à-dire  s'entretient  avec  lui-même. 

MONOMACHIE,  s.  f.  duel ,  combat  singuLer  ;  de 
ftivoç  (monos),  seul,  et  de  f*eizn  (mâché),  combat,  de 
fiixfifjLtn  {machomai) y  combattre;  c'est-à-dire,  combat 
d'un  seul  contré  un  seul, 

MONOME ,  s.  m.  de  fii^ùç  (monos) ,  seul ,  unique,  et 
de  Mofti  (nomé),  part,  division.  Il  se  dit,  en  algèbre  , 
d'une  qnantité  qui  n'a  qu'un  seul  terme. 

MONOPÉTALE,  adj.  {botan,),  nom  des  fleurs  qui 
n'ont  qu'une  seule  feuille  ou  qu'un  pétale  ;  de  ftSvéç 
(moTtos),  seul,  unique, et  de  wirmXêi  (pétalon),  feuille ,^ 
ou  pétale. 

MONOPHAGIES,  s.  f.  plur.  [mytho.),  fêtes  que  les 
Eginètes  célébroient  en  l'honneur  de  Neptune ,  et  dan» 
lesquelles  ils  mangeoient  ensemble ,  sans  se  faire  servir 
par  aucun  domestique  ;  de  fiinç  (monos),  seul ,  et  de  ^«y«» 
(phagô),  manger.  On  appeloit  il[f o/iop^^* ,  ceux  qui 
les  célébroient. 

MONOPHTHALME ,  s.  m.  poisson  des  Indes- 
Orientales,  ainsi  nommé  de  fiius  (monos),  seul ,  unique , 
et  d'«^é«A^«?  (opfuhalmos) ,  œil,  parce  qu'il  n'a  qu'un 
œil  au  milieu  de  la  tête. 

MONOPHYLLE,  adj.  (hotan.),  de  fiins  (monos), 
seul,  et  de  çi>^09  (pkuUon) ,  feuille.  Linné  appelle  ainsi 
le  c^ce  des  fleurs ,  quand  il  est  d'une  seule  pièce  ou 
petite  feuille, 

MONOPH YSITES  (les) ,  bérétiquea  qui  ne  recon- 
noissoient  en  J.  C.  qu'une  seule  nature  ^  de  fi^foç  (monos), 
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•eul  clinique ,  et  de  ^»W  {phusis) ,  nature.  Leur  héréne 
a  pris  le  nom  àe  Monophyaiame. 

MONOPODE^  s.  m.  Les  anciens  donnoientce  nom 
à  une  table  à  manger  qui  n'avoit  qu'un  pied;  de/mof 
{monoa) ,  seul ,  el  de  wSç  (pous) ,  pied. 

MONOPOLE ,  s.  m.  mot  composé  de  fiivâç  (monoe) , 
seul,  et  de  wêtXtlf  (pôléin) ,  vendre.  Trafic  illicite  et 
odieux  que  fait  celui  qui  achète  toutes  les  marchandises 
d'une  espèce ,  pour  les  vendre  seul  et  avec  plus  d'avan- 
tage. De-là,  MoNOPOUEUR,  s.  m, 

MONOPTÈRE,  s.  m.  C'éloit,  chez  les  anciens,  un 
temple  rond ,  sans  murailles ,  et  dont  le  dôme  n'étoit 
soutenu  que  par  des  colonnes;  de  /i««fOf  {monoa) ^  un  ,  et 
de  x7fpdy  (/7/éro7i),aile;  comme  qui  diroit,  hâdmentqui 
n*a  qu'une  aile. 

MONOPTOTE,  adj.  igram.),  de  fiinç  {monoa), 
seul ,  unique ,  et  de  it^Snç  {ptôaia),  chute ,  ou  cas, dérivé 
de  xiV7#  {piptô) ,  tomber.  Il  se  dit  des  noms  grecs  et 
latins  qui  sont  indéclinables,  ou  qui  n'ont  qu'un  aeul  cas, 
MONORIME ,  s.  n».  pièce  de  poésie  dont  tous  les 
vers  sont  sur  une  même  rime  ;  de  fiiifùç  (mcnoa) ,  seul , 
unique  ,et  de  fvéfioç  (rhutkmoa) ,  rhythme ,  justesse ,  ca- 
dence; d'où  est  dérivé ,  dit-on,  notre  mot  rime. 

MONOSPERMATIQUE  ,  adj.  (botan.) ,  qui  n'a 
qu'une  semence ,  en  parlant  des  plantes;  de  fcovoç  {monoa\ 
seul,  unique ,  et  de  a-tri çfm  (aperma) ,  semence , graine. 
Le  fruit  qui  ne  renferme  qu'une  semence,  s'appelle 
anonosperme, 

MONOSTIQUE ,  s.  m.  épigramme  qui  n'est  com- 
posée que  d'un  seul  vers  ;  de  f^ipêç  (monoa) ,  un ,  et  de 
fix^s  {atichoa)  ,  vers. 

MONOSYLLABE ,  s.  m.  mot  d'une  seule  syllabe  ; 
de  fiifH  (monoa),  seul,  et  de  avAXiffj}  {sullabé) ,  »y]lsihen 
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On  appelle  monosyllabiques ,  les  vers  qui  ne  sont  com-* 
posés  que  de  monosyllabes. 

MONOTHÉLITES ,  s.  m.  pi.  hérétiques  du  septième 
siècle^  ainsi  nommés  de  fiitoç  (^monos)^  seul,  unique^ 
et  de  éixét  {tliélô),  vouloir,  parce  qu'ils  ne  reconnois* 
fioient  en  J.  C.  qu'une  seule  volonté.  De-là ,  Monotb£« 
LisME ,  s.  m.  hérésie  des  MonothéUtes. 

MONOTONE,  adj.  qui  est  toujours  sur  le  même 
ton;  de^oW  (monos),  seul,  imique,  et  de  rif$f  {tonos), 
ton  ;  d'où  vient  Monotonie,  s.  f.  uniformité  de  tons. 

MONOTRIGLYPHE,  s.  m,  (arcAi/.) ,  espace  d'un 
seul  triglyphe  entre  deux  pilastres, ou  deux  colonnes; 
de  fM9oç  (monos) ,  seul ,  et  de  r^lyXv^êg  (^trigiuphos') ,  tri- 
glyphe. Voyei  ce  mot, 

MOQUER,  SE  MOQUER,  verbe  réciproque.  On 
écrivoit  autrefois  Mocquer;  de/M#it«  {môkâ),  eifiatKmfuu 
(jnôhômm)  ^  qui  ont  la  même  signification  en  grec. 

mosaïque,  s.  f.  ouvrage  de  rapport,  composé  de 
plusieurs  petites  pierres  dures,  ou  de  plusieurs  petites 
pièces  de  verre  de  diBFérentes  couleurs ,  par  l'arrange- 
ment desquelles  on  fait  des  figures.  Ce  mot  vient,  selon 
M.  d'Anssede  Villoison,  du  grec  ftuTuûit,  ftuotôv,  fm^uïêv, 
fçmat'ùv  (^mouseion,  mousion,  mousaion  et  môsion),  qui 
lignifient  la  même  chose  dans  le  grec  du  moyen  âge , 
de  même  que  musivum  opus  en  latin.  Voyez,  dit-il,  sur  ces 
mots  grecs  et  latins,  les  Glossaria  mediœ  Grœcitatis,  et 
Latinitatis  ,  de  Du  Gange  ;  et  l'ouvrage  de  Ciampini , 
donné  à  Rome ,  en  deux  volumes  in-folio,  en  1690  et 
1699,  sous  le  titre  de  Ketera  Monumenta ,  in  qidbuf 
prœcipuè  musipa  opéra  illustrantur. 

MURENE ,  s.  f.  fêuçtùtm  (muraina),  poisson  de  mer 
nommé  aussi  lamproie; de  f^i^^s  {mMros),qm  est  le  mâle 
«de  cette  espèce. 
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MXJRRHINE,  s,  f.  de  /ie»piw  oTuç  {murinês  oinoa)^ 

qui  signifie ,  vin  aromatisé. ,  ou  mêlé  de  liqueurs  odori-^ 

férantes  ;  dérivé  de  /«uç*»  {muron) ,  parfum  liquide, 

aromate. 

MUSAGÈTE  ,  (mytho,)  ,  surnom  donné  à  Apollon 
par  les  poètes  ;  de  ftoura  (mousà) ,  muse ,  et  d'iy*  [c^gà) , 
je  conduis  ;  c'est-à-dire ,  conducteur  des  Muses , -parce 
qu'il  éloit  censé  toujours  accompagner  les  neuf  Muses  , 
et  présider  à  leurs  concerts.  Hercule  est  aussi  appelé 
JkTusagète, 

MUSÉUM ,  MUSÉON ,  ou  MUSÉE  ,  s.  m.  de 
fiêvri7^9  Çpiouséioh)  f  en  latin  muséum  ,  et  non  pas  mu^ 
scBum ,  signifioit  originairement  un  lieu  consacré  aux 
Muses ,  et  se  dit  aujourd'hui  de  tout  lieu  destiné  à  l'étude 
des  lettres,  des  sciences  et  des  beaux -arts,  et  qui  en 
renferme  les  produits.  Ce  mot  est  dérivé  de  Motiatt 
{Mousà) ,  Muse ,  parce  que  les  Muses  sont  protectrices 
4es  beaux-^rts. 

MUSIQUE,  s.  f.  fiovTtzi  (mousiké),  science  qui  traite 
des  sons  harmoniques  et  de  leurs  accords,  ou  l'art  de 
former  des  accords  agréa1)les  à  l'oreille.  On  dérive  ce 
mot  de  MovT»  (Mousà) f  Muse,  parce  qu'on  croit  que 
les  Muses  ont  inventé  cet  art.  Pylhagore ,  d'après  Her- 
mès ,  définissoit  la  musique  ,  un  concert  formé  de  plu^ 
sieurs  sons  discordans.  MusiCAii,  adj.  Musicalement, 
adv.  Musicien  ,  s.  en  sont  dérivés. 

MUTULE,  s.  f.  {archit,)On  ajjpelle  ainsi  une  espèce 
de  modiUons  quarrés  dans  la  corniche  dorique,  qui 
répondent  aux  triglyphes ,  et  d'où  pendent  des  gouttes 
ou  clochettes.  Ce  mot  peut  venir  Aià  fiv^iMç  {mutilos) , 
moule ,  espèce  de  coquillage. 

MYAGRUM ,  s.  m.  plante  ;  en  grec ,  fiiety^oç  (mua-' 
gros) ,  de  fcVg  (^mus) ,  géuit.  fivog  [muos) ,  rat ,  et  à'Siyf* 
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(agra),  chaage,  parce  qu'on  attribue  k  cette  plante  lu 

propriété  de  chaaser  les  rats. 

M  YDRIASE,  s.  f.  (  méd.  ) ,  de  fAu^^i^s  (mudriasU)  ^ 
afibiblissement  de  la  vue ,  occasionné  par  la  trop  grande 
dilatation  de  la  prunelle;  d'difiu^i^of  (amudros),  foible  ^ 
obscur. 

MYIOLOGIE,s.  f.  partie  de  THistoii-é  naturelle  qui 
traite  des  mouches  ;  de  ftuitt  {ntuia) ,  mouche  ^  et  de  A«y«^ 
{logos) ,  discours ,  traité. 

MYLOGLOSSE,  adj.  {anat.),  se  dit  de  deux  mus^ 
clés  de  la  langue^  ainsi  appelés  de  fAuMç  (mulos),  meule  , 
ou  dent  molaire^  et  de  yxSovn  (glâssa) ,  langue,  parce 
qu'ils  naissent  des  racines  des  dents  molaires. 

MYLOHYOÏDIEN,  adj.  (anat.),  se  dit  de  deux 
muscles  de  l'os  hyoïde ,  qui  naissent  des  racines  des  dents 
molaires  ;  de  /^i^oç  (jnulos) ,  meule ,  ou  dent  molaire  ,  et 
d'»«s<^jjff  {huoéidês),  l'os  hyoïde.  Koyez  Hyoïde. 

MYLOPHARYNGIEN ,  adj.  {anat) ,  de  ^'ao? 
(mulos),  meule ,  ou  dent  molaire ,  et  de  ^i^vy%  (pharugx), 
le  pharynx  ;  se  dit  de  deux  muscles  du  pharynx ,  qui 
naissent  près  des  dents  molaires. 

MYOCÉPHALE,  s.  m.  (chirur.),  espèce  de  tumeur 
qui  se  forme  à  l'œil  sur  la  tunique  uvée  ;  elle  est  ainsi 
nommée  de  ^«7*  (muia) ,  mouche,  et  de  KtÇctx^i  [ké~ 
phalê),  iètey  parce  qu'elle  représente  la  tête  d'une  mouche. 

MYOGRAPHIE,  s.  f.  {anat.) ,  description  des  mus- 
cles ;  de  fivç  {^mus),  muscle^  et  de  yp«^*>  {g^^P^)>  j© 
décris. 

M^YOLOGIE,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui  traite 
des  mtiscles ;  de  fMç {mus ) ,  muscle ,  et  de  Aoy«f  ( logos), 
discours,  traité. 

MYOM  ANCIE ,  s.  f.  sorte  de  divination  par  le  moyen 
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des  rata  ou  des  souris  ;  de  fiof  (mus) ,  rat ,  souris^  et  de 
fMtrrutt  (mantéla),  divination. 

MYOPE ,  s»  personne  qui  a  la  vue  courte ,  qui  ne 
voit  les  objets  que  de  près  ,  et  en  clignant  les  yeux  ;  ce 
mot  vient  de  ^»*»  (muô),  je  ferme  ,  et  à'i-^f  (ôps) ,  œil.. 
De-là  ,  Myopie ,  s.  f.  vue  courte,  élat  de  ceux  qui  sont 
fnyi^es. 

MYOSOTIS,  s.  m.  ou  OreiUe^de-souris ,  plante ,  ainsi 
nommée  de  (mç  (mus) ,  souris,  et  à*ovç  ( ous) ,  génit  m-lt 
{Ôtos)  ,  oreille,  à  cause  de  la  foi'me  de  aes  feuilles^ 

MYOTOMIE ,  s*  f.  partie  de  l'anatomie  qui  a  pour 
objet  la  dissection  des  muscles  ;  de  fivç  (mus) ,  génit.  f^vU 
{muoà) ,  muscle,  et  de  riftiot  (ieninô) ,  couper  ;  d'où  vient 
TpfAti  (tome) ,  incision ,  dissection ^ 

MYRIADE ,  s.  f*  terme  d'antiquité ,  en  grec ,  fttfçiùt 
(murias) ,  nombre  de  dix  mille,  de  fioçtot  (murioi),  dix 
mille. 

MYRIAGRAMME,  s.  m.  C'est,  dans  lea  nouvelles 
mesures ,  un  poids  de  dix  mille  grammes ,  qui  est  un  peu 
moindre  que  so  livres  et  demie.  Ce  mot  est  composé 
de  fciçm  (mutia),  dix  mille,  et  de  yç«^/e«  (gramma) , 
ancien  poids  grec  ,  d'où  le  gramme  tije  son  nom.  Foyen 
Gramme. 

MYRIAMÈTRE ,  s.  m.  C'est ,  dans  les  nouvelles 
mesures,  une  longueur  de  dis  mille  mètres,  égale  à 
deux  lieues  moyennes,  ce  qui  est  un  peu  plus  qu'une 
poste.  Ce  mot  est  formé  de  fcv^m  (murta),  dix  mille,  et 
de  f^irçtif  (méùron)^  mesure ,  ou  mètre.  Fbjrez  Métré. 

MYRIARE  ,  s*  m.  étendue  de  dix  mille  ares,  dans 
les  nouvelles  mesures ,  équivalant  à  un  carré  d'un  kilo* 
mètre  de  côté ,  ou  à  196  arpens  environ.  Ce  mot  est 
composé  de  ftiçitt  (muria),  dix  mille ^  et  du  mot  ure, 
mesure  de  superficie»  Fbyez  Are* 
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MYRMECIE,  s.  f.  (chirur.),  espèce  de  verrue; 
ainsi  nommée  de  fti^ftnl  (murméx) ,  fourmi ,  parce  que, 
quand  on  la  coupe,  on  ressent  une  douleur  semblable  à 
celle  que  cause  la  morsure  d'une  foHrmi. 

MYRMÉCITE,  s.  f.  (nat.),  pierre  figurée,  ai«si 
nommée  de  fii^f^ii  {^murméx)  ,  fourmi,  parce  qu'elle 
porte  l'empreinte  d'une  fourmi. 

MYRMÉCOPHAGE,adj.  mangeur  de  fourmis  ;  Ae 
fui^fAtii  {murméx) ,  fourmi ,  et  de  ^iyu  {pitagô) ,  manger. 
On  donne  ce  nom  aux  animaux  qui  vivent  de  fourmis. 

MYRMICOLÉON ,  s.  m.  (  naL  ) ,  nom  grec  du  Jbr- 
mica^leo,  ou  jfburmi-lion;  il  est  composé  de  fco^»ii  (mur-' 
mêx) ,  fourmi ,  et  de  a/*»»  (léôn),  lion.  C'est  un  insecte 
qui  fait  la  guerre  aux  fourmis. 

MYRMIDON,  s.  m.  Fofyex  Mikmidon. 

M  YROJBOLAN ,  s.  m.  nom  de  certains  fruits  qui 
viennent  des  Indes  ,  et  qui  ont  une  vertu  purgative.  Ce 
mot,  qui  signifie  proprement  onguent  de  gland,  est  formé 
de  ^J(«y  {muron) ,  onguent ,  et  de  iaKufç  (èalanos)y^lsind  ; 
comme  qui  diroit,^/a/iû?  médicamenteux,  parce  ^ue  ces 
fruits  ont  la  figure  d'un  gland,  et  qu'ils  sont  employés  en 
médecine.  L'arbre  qui  les  porte  s'appelle  m^obolanier. 

MYRRHE ,  s.  f.  de  fiiffu,  (jnurrha) ,  dérivé  de  /»Jp« 
(Tiwird) ,  couler ,  distiller,  ou  plutôt  de  mor,  qui  signifie 
la  même  chose  en  hébreu  ;  sorte  de  gomme  odorante  qui 
distille  d'un  arbre  de  l'Arabie.  De  -  là  est  venu  Myr- 
KHis ,  nom  d'une  plante  nommée  aussi  cerfeuil  mus^ 
que ,  qui  a  un  |>eu  l'odeur  de  la  myrrhe. 

MYRTE,s.  m.  de  fti^ros  (murtos),  arbrisseau  odo- 
rant et  toujours  vert. 

MYRTILITHE,  s.  f.  pierre  figurée,  qui  porte  des 
empreintes  de  feuilles  de  myrte  ;  de  fii^r^s  (murtos) , 
myrle^  et  de  A/^«f  (lithos),  pierre^ 
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MYSTAGOGUE,  s.  m,  {antiq.) ,  celui  qui  initioit 
aux  mystères  d'un  culte ^  chez  les  Païens;  de  ^Jnyff 
(mus tés) y  qui  apprend  les  my8tère9  ^  qui  se  fait  initier, 
et  d'ûyotyos  (agâgos),  conducteur^  guide ,  dérivé  d'«V« 
(agô),  conduire. 

MYSTÈRE,  s.  m.  de  f^v^i^Hf  {mustêrion)^  secret, 
chose  cachée  ou  difficile  à  comprendre ,  en  matière  de 
i^eligion,  dérivé  de  fiuim^muéô),  instruire  des  choses 
saintes.  De-là ,  MYSTiRiEUx ,  adj.  Mystékièusement  , 
adv.  MrsTit^UE  ,/ad;.  figuré,  caché,  secret,  en  parlant 
des  choses  de  la  religion. 

M  YSTRE,  s.  m.  terme  d'antiquité ,  mesure  de  liquide 
des  Grecs  ^  de  fiiç^oi  (mustron) ,  cuiller. 

MYTHE ,  s.  trait  de  la  Fable ,  de  l'Histoire  héroïque , 
ou  des  temps  fabuleux  ;  de  ^vS-df  (muthos)  >  fable. 

MYTHOLOGIE ,  s.  f.  explication  de  la  Fable  ;  de 
fAP^cç  (^muthos) y  fable,  et  de  ?J'yoç  (iogos) ,  discours; 
c'est' à-^dire ,  discours  sur  la  Fable,  ou  histoire  fabuleuse 
des  dieux,  des  demi-dieux,  des  héros  de  l'antiquité,  et 
de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  religion  des  Païens.  De-là, 
Mythologique,  adj.  Mythologiste ,  ou  Mytho- 
liOOUE,  s.  m.  celui  qui  traite  de  la  Fable, 

MYTliilTE,  s.  f.  {Mst.  nat.) ,  nom  donné  aux 
moules  pétrifiées  ou  fossiles;  du  mot  grec  /^olUos  (mu* 
Ulos)  ,  moule. 

MYURE  ou  MYURUS,  adj.  m.  (méd.),  se  dit 
d'un  pouls  inégal,  dont  les  pulsations  s'affoibhssent  peu 
à  peu.  Ce  mot  est  formé  de  f*yç  (mus) ,  rat ,  et  d'«»ç» 
(oura),  queue,  parce  que  la  queue  d'un  jrat  diminue 
insensiblement  jusqu'à  son  extrémité. 
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NAÏAbE,  8.  f.  {mytko.) ,  nymphe  ou  divinité  des 
fleuves  et  des  fontaines;  de  »*#  {naâ) ,  ou  9ui»  {ncàô)  , 
couler. 

NAPÉE,  s.  f.  (my//io.),  nymphe  des  vallée»  et  des 
forêts  ;  de  vi^cêç  (napo^), ou  fit^n  (/wip^,  vallée,  colline^ 
ou  forêt. 

NAPHTE  ,  s.  m.  espèoe  de  hitume  transparent,  lé- 
ger, et  très-inflammahle,  en  grec  f»^êm  {napheha),  dérivé 
du  mot  chaldéen  et  syriaque  naphta,  qui  signifie  la 
même  chose. 

NARCISSE ,  s.  m.  plante  nommée  en  grec  vi^iuw^ç 
(narkissos) ,  de  y«ç»9  (norib^^  assoupissement^  parce  que 
l'odeur  de  sa  fleur  a  la  pi^priété  d'assoupir.  Ce  nom 
rappelle  une  ingénieuse  fiction  des  poètes. 

NARCOTIQUE,  adj.  nt^xtêrmU  (narkôHkos),  assou- 
pissant, qui  a  la  vertu  d^'assoupir  ;  du  verbe  ftt^xi»  (nar' 
hoô)  ,  assoupir  ,  engourdir,  dérivé  de  iiçitn  (narké),  en- 
gourdissement. 

N  ARGOTISME,  s.  m.  {méd.),  empoisonnement  par 
les  narcotiques;  de  fti^KiiTtftog  {narhôHkos) ,  narcotique, 
remède  assoupissant,  dérivé  de  tintai  (^narbê) ,  engour- 
dissement. Ce  terme  est  nouveau. 

NATOLIE ,  s.  f.  M.  d'Ansse  de  Villoison  observe 
que  c'est  le  terme  dont  les  géographes ,  et  les  voyageurs 
dans  le  Levant,  se  servent  pour  exprimer  la  pai-tie  de 
l'Asie  soumise  aux  Turcs,  comme  ils  appellent  RoméUe, 
la  Turquie  d'Europe.  La  Natolie  se  dit  par  corruption 
•pour  l'jinatolie,d'A*ftirioki  (^Anatole),  ou,  suivant  la 
prononciation  des  Grecs  modernes,  ^na/o/£.  Levant  (i). 

(i)  C^est  ainsi ,  dit  le  même  membre  de  Tliistitut ,  que  le  mot  de  basin. 
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NAULAGE,  ».  m.  de  i«vAé»  (naulon) ,  prix  que  le» 
passagers  payent  au  maître  d'un  vaisseau  ;  de  fttSt  {naus) , 
vaisseau.  De-là  le  verbe  Naux^iser. 

NAUMACHIE,  s.  f.  combat  naval  qu'on  donnoit 
autrefois  en  s^ctacle  chez  les  Romains;  de  ittvfuêj^U 
(^naumachia),,  combat  naval ^  dérivé  de  m^ç  {nous) ^ 
vaisseau ,  et  de  fut^n  {mâché) ,  combat. 

NAUSEE)  s.  f.  de  ntvvla  (nau&ia) ,  envie  de  vomir  à 
laquelle  on  est  sujet  sur  mer,  dérivé  de  mik  (nous) ,  vais- 
seau. Il  se  dit  en  général  de  tout  mal  de  cœur  ou  envie  de 
vomir ,  qui  vient  dé  dégoût. 

NAUTILE ,  s.  m.  coquillage  de  mer  univalve,  ainsi 
nommé  de  v«vf  (naz<«),  vaisseau,  barque,  nacelle , parce 
que  sa  coquille  ressemble  à  une  nacelle,  et  qu'il  paroit 
86  conduire  sur  Li  mer  comme  un  pilote  conduit  un 
^avire.  On  appelle  nauiiiiie  ,  le  nautile  fossile  ou  pé« 
tiîfié* 

NAUTIQUE ,  adj.  fêturutif  (?uiutiko&\,  de  marine  >. 
de  navire,  dérivé  de  fuSs  (naus),  vaisseau.  Il  se  dit  d» 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  navigation  et  à  la  mer. 

NAUTONNIER,  s.  m.  de  fuirnç  (nautéa)  ,\m  jpîloie , 
celui  qui  aide  à  conduire  un  navire ,  une  barque  ,  dé- 
rivé de  9ttvç  (ruais) ,  vaisseau. 

NÊCROLOGH,  s.  m.  livre  ou  registre  qui  contient 


fil  de  coton ,  se  trouve  écrit  dans  Ibes  anciens  mannscrits  français  »  hort 
hacin  ,  et  bon  basin,en  deux  mots ,  par  corruption ,  pour  l>ombaGin 
d*im  seul  mot;  de  fiâifA^Aittfùç  (  hambakinos )  ,  de  coton ,  dérîTé  de 
fiàifjtJèA^  y  ^AfA^êtxtoy  (  bambax  ,  bamhaHon  )  ,  coton ,  d'où  dérive 
/èâLfji^axnoii  {bambàkinon)  i  bombycina  charta  ,  papier  de  coton , 
que  plusieurs  auteurs  de  Catalogues  traduisent  fort  mal  par  papier  de 
^oie»  £n  grec  vulgaire  »la  soie  s'appelle  fA%la.^tt  {metaxa)  »  et  le  coton 
iSit^^«|  {bambaà) ,'  d*où  les  Latins  ont  pris  bombax  ,  dans  le  même 
sens  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  ^ofA^u^  (bombux) ,  yer-à-soie» 
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les  noms  des  morts  ^  le  jour  de  leur  décès^  &c.  de  m«^«V 
(nékro8)y  un  mort ,  et  de  A«y«r  {^gos),  discours^  ou  livre; 
c'est-à-dire ,  le  livre  des  morts. 

NÉCROMANCIE  ou  NÉCROMANCE,  s.  f.  »i»e#- 
féuiTiU  (nékromantéià),  art  prétendu  d'évoquer  les  âmes 
des  morts ,  pour  en  savoir  quelque  chose  ;  ce  mot  vient 
de  uK^of  (^néhros),  un  mort^  et  de  fti^irtU  [mantéia)  , 
divination^  dérivé  de  fuitriç {mantis),  devin.  De-Ià  , 
NicRQMANCiBN,  OU  NÉCROMANT  >  S.  m.  celui  qui  pra- 
tique cet  art. 

NÉCROSE  ,  s.  f.  (  méd,  ) ,  mortification  des  os  ;  ce 
mot  est  grec,  vUçétTiç  {néhrôsis)  ,lnortification,  de  ux^i» 
(nékroô)  y  mortifier  ,  dérivé  de  f  «*ç#?  (néhroa) ,  un  mort. 

NECTAR,  s.  m.  mot  purement  grec ,  lUrm^,  qui  dé- 
signe,  selon  les  poètes,  la  boisson  des  dieux.  On  le  fait 
venir  de  »*  (n^),  particule  privative,  et  de  arim  {ktéé)  , 
faire  mourir ,  parce  que  le  nectar  rendoit  immortel.  On 
appelle  quelquefois  nectar ,  une  liqueur  agréable. 

NÉCYOMANCIE ,  s.  f.  de  ré*t>f  {néhus) ,  un  mort, 
et  de  fiafTtU  [mantéia) ,   divination.    Foyez  NicRO- 

MANCIR. 

NÉGROMANCIE.  /^'oy^z  Nécromancie. 

NÉOCORE,  s.  m.  C'étoit,  chez  les  Grecs ,  celui  qui 
étoit  chargé  de  la  garde  et  de  Tentretien  des  temples  ;  de 
u«ç  (néôs),  ou  9ttif  (naos) ,  temple,  et  de  Koçim  (koréô), 
nettoyer ,  tenir  propre.  Le  néocore  étoit  ce  que  nous  ap- 
pelons un  sacristain  (i). 

(i)  Souveâ^y  dit  M.  d'Ansse  de  Vllloison ,  c*étoît  une  dignité  très« 
importante ,  nn  titre  bonorlâque  dont  les  yilles  se  glorifiolent ,  et  qn^elles 
prenoîent  sur  les  médailles.  C'est  ainsi ,  ajonte-t-il ,  que  dans  la  répn- 
l^lique  de  Venise  »  la  seconde  dignité  de  TËtat  était  celle  des  procura^ 
teurs  de  Saint-Marc ,  qoi  étoient  spéctâlement  chargés  du  soin  d« 
Teiller  à  Tentretien  de  réglise  de  Saint-Marc^ 
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NÉOGRAPfflSMÉ,  s.  m.  nouvelle  manière  d'écrire' 
les  mots ,  ou  nouvelle  orthographe  ;  de  nts  [néoa),  nou- 
veau ,  et  de  y^i^a  {graphe) ,  j'écris.  De-là  Néographe >  s. 
celui  qui  affecte  une  nouvelle  orthographe;. 

NÉOLOGiÉ , »,  f-  mot  formé  de  n«ç  (néos)',  nouveau , 
et  de  xiy«ç y  discours,  mot,  parole:  il  signifie  invention 
de  termes  nouveaux ,  nouvelle  manière  de  parler ,  ou- 
application  nouvelle  de  mots  anciens; 

NÉOLOGISME ,  s.  m.  mot  dérivé  de  »/ «f  (néos) ,  nou* 
veau ,  et  de  xiyûç  (logos) ,  mot ,  parole ,  discours.  On  ap- 
pelle ainsi  l'affectation  à  se  servir  de  mots  nouveaux , 
d'expressions^  nom'eUes,  ou  de  mots  ridiculement  dé- 
tournés de  leur  sens'  ordinaire.  Il  ne  faut  pas  confondre- 
le  néologisme  avec  la  néologie  ;  celle-ci  est  un  art ,  et 
celui-là ,  un  abus.  De^là  sont  dérivés  Néologique  ,  adf. 
NÉoiiOGUE ,  s.  m.  celui  qui  donne  dan»  le  néologisme. 

NÉOMÉNIE,  s.  f.  Hii*fivi(t(néoménia) ,noxxve\le  lune,' 
de  yiùç  (néos),  nouveau,  et  de  f^nftî  (mené),  lune.  Il  se 
dit  aussi  d'une  fête  que  les  anciens  célébroient  à  chaque 
nouvelle  lune.  De-là ,  Néoméniaste  ,  s*,  m.  celui  qui 
célébroit  l'a  néoménie. 

NÉOPHYTE ,  s.  m.  qui  est  nouvellement  converti, 
nouvellement  baptisé.  Ce  mot  vient  de  niçuroç  [néo^ 
phutos  ) ,  qui  veut  dire ,  nouvellement  planté ,  dérivé  Ae 
yiùç  (néos),  nouveau,  et  de  ^ia {phuô) ,  naître,  comm^ 
qui  diroit  nouvellement  né ,  parce  que  le  baptême  est,  par 
rapport  à  celui  qui  le  reçoit,  une  naissance  spiritueUe" 
qui  le  fait  enfant  de  Dieu^ 

NÉOTÉRIQUE  ,  adj.  nouveau,  moderne  ;  dé  warn- 
pxlç  (néâtérikos) ,  de  la  jeunesse ,  de  Jeune  Homme,  dé- 
rivé de  iticf  {néos),  nouveau,  jeune,  uxirt^ùç  (néâtéros),. 
plus  jeune. 

NÉPENTHÈS ,  s.  m.  remède  fort  vanté  par  les  aa- 
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ciens  contre  la  triiiteMe  et  b  mékncolie.  Ce  mot  est  .dé- 
rivé de  fi  (n^), particule  privative, et  de  witêêf  (penthoê), 
tristesse,  affliction;  c'est-à-dire,  remède  qui  dissipe  le 
chagrin ,  la  tristesse.  Homère  en  parle  dans  son  Odys- 
sée. M.  d'Ansse  de  ViUoison  croit  que  c*est  l'o^um  des 
Orientaux ,  et  indique  à  ce  sujet  le  Traité  de  Pierre  la 
Seine ,  De  Homeri  Nepenthe ,  p.  1864  et  suivantes  ,  t.  xi 
du  Thrésor  des  AntiqmUa  grecques  de  Gronavius  , 
.Venise,  1787,  in-folio. 

NÉPHALIES ,  s.  f.  pi.  fêtes  que  les  Grecs  célébroîent 
en  riionneur  de  la  sobriété;  de  vn^ixtêf  (^néphaiios) , 
sobre,  dérivé  de  vi^it  (néphô) ,  être  sobre,  parce  qu'on 
n'y  ofiroit  point  de  vin. 

NÉPHÉLION,  s.  m.  (chirur.),  petite  tadhe  blanche 
sur  les  yeux;  de  pt^ixtj  (néphélé),  image,  brouillard. 

NÉPHRALGIE,  s.  f.  (méd,  ) ,  do^leur  des  reins;  de 
uÇçùç  (néphros) ,  rein ,  et  d'^Xyês  {algps) ,  douleur. 

NÉPHRÉTIQUE,  ou  liiieux,  NÉPHRITIQUE, 
adj.  {méd,) ,. qui  est  dans  les  reins  (parlant  d'une  maladie 
qu'on  appelle  colique  néphrétique)  ;  de  nf^lç  {néphros), 
rein.  Il  se  dit  aussi  des  remèdes  propres  aux  maladies 
des  reins, 

NÉPHRITE,  s.  f.  {méd.),  inflammation  des  reins; 
vt^^lnç  (néphriiis),  de  H^çif  {néphros),  rein.  Cette  in- 
flammation produit  la  maladie  appelée  néphrétique. 

NÉPHROGR APHIE,  s.  f.  {anat.),  de  nip^if  {néphros), 
rein ,  et  de  yç«^»  {graphe  ) ,  je  décris  ;  description  des 
reins. 

NÉPHROLOGIE,  s.  f.  partie  de  l'anatomiequi  traite 
des  usages  des  reins;  de  uÇ^oç  {néphros),  rein,  et  de 
Xoyûg  {logos)  ,  discours  ;  discours  sur  les  reins. 

NÉPHROTOMIE,  s.  f.  {chirur.),  ouverture  faite  au 
ïein  pour  en  tirer  quelque  corps  étranger  ;  de  nfçiç 
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(néphros)  y  rein ,  et  de  riftvit  {temnô) ,  je  coupe ,  d'où  vknt 
Tùfi,$i  (tome),  inchion. 

NÉRÉIDES ,  s.  f.  pi.  {mytho.\  divinités  de  la  mer,  filles 
de  Nérée  ;  de  mfùç^nêros),  humide^  qui  vient  de  fim 
(  naô  ) ,  couler.  M.  d' Ansse  de  Villoison  observe  qu'en 
grec  Tulgaire ,  Feau  s'appelle  n^o  (nero)  ;  que  c'est  de-là 
que  vient  le  nom  de  fiçt^t  (nérion) ,  comme  les  Orléanois 
appellent  encore  aujourd'hui  le  laurier- rose  qui  croit 
sur  les  bords  de  l'eau,  et  dont  i'Arcl^ipel  et  la  Morée 
sont  remplis.  Il  ajoute  qu'en  hébreu,  en  S3rriaque  et  en 
arabe ,  nahar  veut  dire  couler. 

NÉRITE  ,  8.  f.  (  nat.  ) ,  coquillage  àè  mer  ou  de  ri- 
vière ;  fvçiTiiç  {néritês) ,  de  la  même  racine. 

NEUME ,  terme  de  plein -chant ,  qui  désigne  une 
traînée  de  notes  qui  se  fait  à  la  fin  d'une  antienne.  Il  pa- 
foît  formé,  dit  M.  d'Ansse  de  Villoison,  de  itufi§i  {neuma)^ 
fréquente  inclination  de  tête  que  font  les  Grecs  en  alon-* 
géant  un  son. 

NEURITIQUE  ou  NÉVRITIQUE,  adj.  {méd.) , 
de  yfttÇdv  [neuron) y  nerf;  qui  est  propre  aux  maladies 
des  ner&.  » 

NEUROSE.  Voyez  NÉVROSE. 
NÉVROGRAPHIE,  s.  f.  (anaf.),  description  des 
nerfs  ;  de  riwço»  (^neuron) ,  nerf,  et  de  y^tiç^  (grc^p^à) , 
je  décris. 

NÉVROLOGIE,  s.  f.  (anat.),  traité  des  usages  dès 
ner&;  de  vtv^ôf  (neuron) ,  nerf,  et  de  A^'y*^  (/ogo^)>  ^^^ 
cours  ;  di^cows  sur  les  nerfs, 

NÉVROPTÈRE,  s.  m.  (nat),  de  uv^cf  (neuron), 
nerf,  et  de  w7«çi»  (ptéron) ,  aile ,  nom  générique  des 
insectes  dont  les  ailes  sont  transparentes  >  et  ont  dea  ner* 
'  vures  croisées  en  réseau* 
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NÉVROSE, 8.  f.  (méd,),  de  uS^tv  {neuron),  neïf  ;^ 
affection  nerveuse,  maladie  des  nerfs  en  général. 

NÉVROTOMIE,  s.  f.  {unat.),  dissection  des  nerfs; 
de  »fûçdf  {^nêuron)  y  nerf,  et  à^rifiitm  (^eemnâ),  couper, 
disséquer. 

NITRE ,  8. m. engrec ,  wV^w  (nitron) ,  espèce  de  sel; 
appelé  par  les  chimistes  modernes  ,  nitrate  de  potasse , 
vulgairement  salpêtre  ;  il  est  composé  d'acide  nitrique 
et  de  potasse.  Ce  mot  est  dérive  de  »/Ç«  [nizô) ,  pour  »iV7# 
{mpt&) ,  je  lave ,  parce  que  le  nitre  sert  à  nettoyer.  Le  ; 
nitre  des  anciens ,  que  l'on  nomme  nairon ,  est  beau- 
coup mieux  connu  depuis  l'expédition  d'Egypte; 

lies  chimistes  ont  fait  de-lÂ,  Nitrate,  s.  m.  nom  gé- 
nérique des  sels  formés  par  la  combinaison  de  l'acide 
nitrique  avec  différentes  bases;  Nitrique,  adj.  qui  se 
dit  d'un  acide  formé  A' azote  et  à^ oxygène,  et  qui ,  étendu 
d'eau ,  est  appelé  vulgairement  eau- forte  ;  Nitreux, 
adj.  qui  se  dit,  i°.  du  gaz  oxide  d'azote,  ou  gaz  nitreux^ 
qui  ne  contient  qu'environ  deux  parties  d'oxygène  sur 
une  d'azote;  a*. de  l'acide  nitreux,qjui  peut  contenir 
jusqu'à  trois  parties  d'oxygène  sur  une  d'azote,  tandis 
que  l'acide  nitrique  en  a  quatre  sur  une  ;  Nitrite,  s.  m. 
nom  générique  des  sels  formés  par  la  combinaison  de 
l'acide  nitreux  avec  différentes  bases. 

NITRO-MURIATIQUE  (acide)  ;  mélange  d'acide 
nitrique  et  'd'acide  muriatique  ;  c'est  ce  qu'on  nomme 
autrement  eau -régale.  Ce  mot,  qui  est  nouveau,  est 
composé  du  grec  nr^ùf  (nitron) ,  nitre,  et  du  latin  muria, 
sel  marin ,  d'où  l'on  a  fait  muriatique ,  pour  désigner 
l'acide  qui  en  provient. 

NOCTURLABE ,  s.  m.  instrument  pour  prendre, 
k  toute  heure  de  nuit,  la  hauteur  de  l'étoile  polaire  ;  du 
latin  nocturnus ,  dérivé  de  rvox  ^  gén.  nocti^,  nuit  )  en 
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grec  ,  yal  {nux),  gén.  ittu^rlç  (nuktos) ,  et  de  XufAiim  {lam^ 
hanô)  ,  prendre. 

NOMADE,  adj.  mot  formé  de  w^eir  {nomas) ,  qui 
recherche  les  pâturages,  de  »d/«i  {nomé) ,  pâturage ,  dé- 
rivé de  yiV**  (némô),  paître.  On  a  donné  ce  nom  à  cer- 
tains peuples  errans  qui  changeoient  continuellement 
de  demeure  pour  chercher  de  nouveaux  pâturages  , 
comme  faisoient  autrefois  les  Scythes ,  et  comme  font 
aujourd'hui  les  Tartares ,  et  les  Turcomans. 

NOMANCIE , s.  f.  iart  de  deviner  la  destinée  d'une 
personne  par  les  lettres  de  son  nom  ;  ce  mot  vient  du 
grec  ofôfttt  (onoma) ,  et  en  latin,  nomen,  nom,  et  du  grec 
fiûtvTtU  (mantéia),  divination. 

NOMARQUE,  s.  m.  {hist,  anc),  gouverneur  d'un 
nome  ou  d'une  province  chez  les  anciens  Eg3rptiens  ; 
ce  mot  est  dérivé  de  fûfto^  (nomos),  province,  gouver- 
nement,  et  d'tiçzi  {arche),  commandement,  puis- 
sance. 

NOME,  s.  m.  mot  emprunté  de  vifiôç  {nomos)y  qui, 
avec  Faccent  aigu  sur  la  première  syllabe,  signifie  pro- 
prement loi,  règle ,  et  par  lequel  les  Grecs  désignoient 
leurs  airs  de  musique ,  parce  que  ces  airs  avoient  tous 
différens  tons  qui  leur  étoient  propres ,  et  qu'on  regar- 
doit  comme  àes  règles  invariables  dont  on  ne  devoit 
point  s'écarter.  Nome ,  chez  les  Egyptiens ,  avoit  le  sens 
de  province ,  gouvernement  ou  préfecture ,  et  s'écrivoit 
fùfcôç ,  au  Heu  de  fofcoç. 

NOMIE ,  mot  tiré  de  viftoç  [nomos) ,  qui  veut  dire 
règle,  loi,  distribution ,  gouvernement.  Il  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  mots  français  dérivés  du  grec , 
tels  qu'astronomie ,  économie,  &c.  et  désigne  en  général 
Tart  de  régler  et  de  gouverner  certaines  choses,  les  loix 
selon  lesquelles  elles  «e  font ,  l'ordre  à  suivre  dans  la  dis- 
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tribulion  ou  rarrangement  de  leurs  parties.  Ces  mots  sont 

expliqués  dans  leur  rang  alphabétique. 

NOMCXîANON,  s.  m.  recueil  des  canons  et  desloix 
impériales  qui  y  ont  rapport^  de  fifuç  (nomoa),  loi ,  et  de 
tutfiv  (kanon),  i*ègle^  canon. 

NOMOGRAPHE  ,  s.  m.  celui  qui  compose  ou  qui 
recueille  des  Traités  de  loix;  de  u^ç  (nomos) ,  loi^  et  de 
y^«f«  (graphe),  j'écris;  qui  écrit  sur  les  loix. 

NOMOPHYIiAX,  s.  m.  mot  purement  grec,  uftê- 
fvA«{,  qui  veut  dire  gardien,  ou  conservateur  des  loix; 
de  ^ifM9  (nomoê),  loi ,  et  de  ^oXtfcnrw  (phulctesô)  ,}e  garde. 
On  appeloit  ainsi ,  chez  les  Athéniens^  des  magistrats 
chargés  du  dépôt  et  du  maintien  des  loix. 

NOMOTHÈTE,  s.  m.  magistrat  Athénien  chargé  de 
faire  les  loix  ou  de  les  rédiger  ;  de  vêftùéimç  {namothétês)  , 
qui  signifie  proprement  législateur  ,  dérivé  de  fifut 
(nomos),  loi,  et  de  r/év/m  {tithémi) ,  établir. 

NOSOGRAPHIE ,  s.  f.  description  des  maladies;  de 
»«Vdf  {nosos),  maladie,  et  Aey^tt^a  {grapM),  je  décris. 

NOSOLOGIE,  s.  f.  (méd.),  de  fi<nç  (nosos),  mala- 
die, et  de  xiyâç  (logos) ,  discours  ;  c'est-à-dire ,  Discours 
ou  Traité  sur  les  nuUadies  en  général.  C'est  une  partie 
de  la  pathologie. 

NOSTALGIE,  s.  f.  (méd.),  maladie  du  pays,  ou 
désir  violent  de  retourner  dans  sa  patrie  ;  de  fiçùç  (nos^ 
ios),  retour,  et  d'«Ay«f  (algos),  ennui ,  tristesse  ;  c'est-à- 
dire  ,  ennui  causé  par  le  désir  du  retour. 

NOSTOMANIE,  s.  f.  de  wV«f  (nostos) ,  retour ,  et  de 
/MjfU  (mania),  fureur,  passion.  Voyez  ci-dessus  Nos- 

TAIiGIE. 

NUMISMATIQUE ,  adj.  qui  a  rapport  aux  mé- 
dailles antiques  ;  ce  mot  vient  du  latin  nwnisma  ,  en 
grec  vofctofitt  (nomisma) ,  médaille,  pièce  de  monnoie« 
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Xia  science  numismatique  est  la  science  des  médaillés. 
M.  d'Ansse  de  Villoison  observe,  d'après  Mazocchi, 
p.  âiG  de  ses  Tahulœ  Heracleensea ,  que  les  Latins  ont 
pris  le  mot  nummua  de  fSftfêùç  (noummoa),  qui,  chez 
les  Grecs  de  la  Sicile  et  delà  grande  Grèce,  çl  particu- 
lièrement chez  les  Tarentins,  avoit  précisément  la  même 
signification. 

NUMISMATOGRAPHIE,  s.  f.  description  des  mé- 
dailles et  des  monnoies  antiques.  Ce  mot  vient  du  latin 
numiama,  en  grec  vifii^fut  (nomisma) ,  médaille,  pièce 
de  monnoie ,  et  de  yç<«^#  (graphe) ,  je  décris. 

NYCTALOPE,  s.  personne  qui  voit  mieux  la  naîT^ 
que  le  jour  ;  de  vi^  (nux) ,  genit.  fo«r«f  {nuhtoa) ,  nuit , 
et  d'w'J^  (j^P^) y  oeil,  dérivé  d'ov^êfutt (optomai) ,  voir. 
De-là,  N  YCTAiiOPiB,  s.  f.  maladie  des  yeux  qui  fait  qu'on 
ne  voit  pas  si  bien  le  jour  que  la  nuit. 

NYCTÉLIES,  s.  f.  pi.  fêtes  grecques  en  l'honneur 
de  Bacchus,  ainsi  nommées  de  »i!f  (»i**),génit  fvxriç 
(nuktos),  nuit,  et  de  tiA««  (téléô),  consacrer,  faire  cé- 
lébrer ,  parce  qu'elles  se  célébroient  la  nuit  à  la  lueur 
des  flambeaux. 

NYMPHAGOGE  ,  s.  m.  {antiq,),  celui  qui  condui- 
«oit  la  nouvelle  mariée  de  la  maison  paternelle  à  celle 
de  son  époux  ;  en  grec  wfiÇayttyêç  (numphagâgoa) ,  qui 
signifie  conducteur  de  Vépouae;  de  yv/cf  9  {numphé) ,  nou- 
velle mariée  ,  et  d'«y«  {p>gà)  >  je  conduis. 

NYMPHE,  s.  f.  fifi^n  {nymphe) ^  jeune  épouse,  nou^ 
pelle  mariée,  en  grec  ancien,  et  en  grec  moderne ,  selon 
M.  d'Ansse  de  Villoison.  Les  anciens  ont  ainsi  appelé 
certaines  divinités  fabuleuses ,  qu'ils  représentoient  sous 
la  figure  de  jeunes  filles ,  et  dont  ils  ont  peuplé  l'uni- 
vers. Les  naturalistes  donnent  le  nom  de  nymphe  à  l'in- 
secte dans  sa  seconde  transformation ,  parce  qu'il  quitto 
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«lors  un  état  obscur  ft  inulile  à  la  reproduction ,  pouf 
entrer  dans  un  autre  plus  brillant  et  plus  utile ,  dans 
lequel  il  doit  se  multiplier.  £n  termes  d'anatomie ,  on 
appelle  nymphes  deux  membranes  des  parties  natu- 
relles de  la  femme ,  parce  que  leur  usage  est  de  diriger 
Furine  dans  son  cours,  à-peu-près  comme  les  nymphes 
de  la  Fable  présidoient,  aux  eaux  et  aux  fontaines. 

NYMPHEE,  s.  m.  de  fvfi^£têf  [nùmphaion) ,  temple 
des  nymphes.  Les  anciens  donnoient  ce  nom  à  des  bains 
pubUcs,  ornés  de  grottes  ,  de  fontaines  et  d'autres  édi- 
fices ,  tels  qu'on  imaginoit  qu'étbient  les  demeures  des 
nymphes. 

NYMPHOMANIE,  s.  f.  {méd,) ,  fureur  utérine, 
maladie  des  femmes  ;  ce  mot  est  composé  de  vifc^ti  [num- 
phê)  y  qui  signi^e  jeune  fille ,  eu  clitoris ,  et  de  ^m»w* 
(mania) ,  fureur ,  passion.  C'est,  dit  M.  d'Auise  de  Vil- 
loison ,  ce  que  Cedrenus ,  p.  3o2 , 1. 1  >  et  Zonaras ,  1.  xiii, 
p.  23,  t  II,  appellent  faii^ofMfU  {mêtromania) ,  de  pti'l^* 
{métra),  {en  samscretan,  ire^c^^ra,  onydni,  comme  en 
grec  ,  yvitn) ,  matrice ,  et  de  fuinêt  {mania) ,  fureur. 

NYMPHOTOMlE,s.f.  {chirur,),  amputation  ou 
retranchement  d'une  partie  des  nymphes  ;  de  fificÇn 
{numphê),  nymphe,  et  de  TîfAftt  {temnô) ,  couper,  d'où 
vient  TofAfi  {tome) ,  incision.  Voyez  Nymphe.  . 

o 

OBELISQUE ,  s.  m.  espèce  de  pyramide  étroite  et 
longue ,  qu'on  élève  dans  une  place  pour  servir  de  mo- 
nument public,  cÇt?iia-»oç  {obéliskos) ,  dérivé  d'ôbcAor 
{ohélos)  y  une  broche ,  parce  que  l'obélisque  a  quelque 
rapport  avec  la  broche  dont  les  prêtres  païens  se  ser- 
yoient  dans  leurs  sacrifices. 
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OBOLE ^  a.  f.  ôffoAof  (o&ofoff),  ancienne  monnoie 
d'Ailiènes ,  qui  faisoit  la  sixième  partie  d'une  drachme 
(environ  trois  sols, monnoie  de  France);  et  petite  mon- 
noie de  cuivre  qui  valoit  la  moitié  du  denier  tournoie^ 
En  t.  de  médecine  ,V obole  est  un  poids  de  douze  grains. 

OCHLOCRATIE,  s.  f.  gouvernement  du  bas  peuple  ; 
d*cx><oç  (ochlos),  populace ,  multitude,  et  de  x^âroç  (kra^ 
tos  ) ,  pouvoir ,  puissance.  JJochlocratie  est  Tabus  du 
gouvernement  démocratique. 

OCHRE  ou  OCRÉ,  s.  t.  {nat.) ,  mélange  de  terre  et 
de  fer  à  divers  degrés  d*oxidatïon.  Son  nOm  vient  à'ctzf^f 
{ôchros) ,  pâle  ,  à  cause  de  sa  couleur  sombre  et  obscure. 

OCHRUS ,  s.  m.  plante  qui  croît  dans  les  blés  ;  elle 
tire  son  nom  d'#jîç«f  {ôchros) ,  pâle ,  parce  que  sa  se- 
mence est  d'un  jaune  obscur',  à-peu-près  comme  Vochre. 
Voyez  ce  mot. 

OCTACHORDE,  s.  m.  instrument  à  huit  cordes ,  ou 
système  de  musique  composé  de  huit  tons  ;  d'ô«r<i  {oktô), 
huit ,  et  de  xoç^i  {ckordé) ,  corde. 

OCTAÈDRE,  s.  m.  {géom.  ) ,  solide  à  huit  faces,  ou 
corps  régulier  terminé  par  huit  faces  égales  qui  sont  des 
triangles  équOatéraux  ;  ce  mot  est  formé  d*««ri)  (pklô)  , 
huit ,  et  d'?^«s  (hédra) ,  siège,  base. 

OCTAÉTÉRIDE,  s.  f.  ùnr\utrnf)ç  {ohtaétêris) ,  à'^K^m 
[pht6)y  huit,  et  à'îTûç  (étos),  année.  C'étoit,  chez  les 
Grecs, un  cycle,  ou  terme  de  huit  ans,  au  bout  desquels 
on  ajoutoit  trois  mois  lunaires.  Ce  cycle  fut  en  usage 
jusqu'à  l'invention  de  celui  de  dix-neuf  ans  par  Méthon. 

OCTAG YNIE ,  s.  f.  (  botan.  )  ;  d'ô*7*  {oktô) ,  huit ,  et 
de  yvfi  {gunê),  femme.  C'est  le  nom  que  donne  Linné 
à  la  sous-division  des  classes  des  plantes,  dont  la  fleur 
a  huit  parties  femelles ,  ou  huit  pistils. 

OCTANDRIE,  s.  f.  {botan.) ,  mol  formé  d'^'w*  {oktô), 
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huit,  et d'ivii  {anér) , génit.  iv^^oç  (androa), mari.  Linné 
appelle  ainsi  la  huitième  claase  des  plantes,  parce  qu'elle 
comprend  celles  dont  la  fleur  a  huit  pai-ties  mâles  ^  ou 
huit  étamines. 

OCTAPLES,  s.  m.  pi.  ouvrage  en  huit  colonnes  ,  qui 
contient  huit  versions  de  la  hible  ;  d'««74Î  {oktô)  ,  huit, 
et  dVîTA**  (^/)M),  j'explique,  je  débrouille. 

OCTATEUQUE,s.  m.  Nom  donné  aux  huit  pre- 
miers livres  de  l'Ancien  Testament  j  d'ô«7<J  (pitâ),  huit, 
et^de  Tttf^oç  (teuchos),  livre,  ouvrage. 

OCTOGONE,  s.  m.  (géom.  ) ,  figure  qui  a  huit  angles 
et  huit  côlés;  d'««7#  {oktâ),  huit,  et  de  ymU  {gônia), 
angle. 

OCTOPHORE,  s,f.  sorte  de  litière  qui  étoit  portée 
par  huit  esclaves  ;  d'««7#  (phtô) ,  huit ,  et  de  ^«ç«»  {phérô), 
je  porte. 

OCTOSTYLE,  s.  m.  (archit,),  face  d'un  bâtiment 
ornée  de  huit  colonnes  ;  d'««7i  (oktô) ,  huit ,  et  de  rv^t 
{stulos) ,  colonne. 

ODE,  s. f.  mot  grec,  «^9 ,  qui  signifie  chant,  chan- 
son., cantique,  dérivé  d'tiu^tt  {a^eidô)  ,  chanter.  Uode 
étoit,  chez  les  anciens ,  une  sorte  de  poème  ainsi  nommé 
parce  qu'il  se  chantoit  sur  la  lyre.  Nous  avons  aussi  de» 
odes;  mais,  quoique  divisées  en  strophes  assujetties  à 
une  mesure  régulière,  elles  ne  sont  point  chantées.  Ron- 
sard passe  pour  avoir  le  premier  mis  en  vogue  les  odes 
en  France. 

ODÉON  ou  ODÉE ,  s.  m.  (antig,) ,  édifice  destiné , 
chez  les  anciens ,  àla  répétition  de  la  musique  qui  devoit 
être  chantée  sur  le  théâtre.  Son  nom  grec ,  «(hT*»  (âdéion), 
est  dérivé  d'^^jj  (ôdé) ,  qui  veut  dire  chant.  Le  plus  su- 
perbe odéon  de  l'antiquité,  étoit  celui  d'Athènes^  où 
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liant  de  grands  musiciens  disputèrent  le  prix  que  k  ré- 
publique décernoit  au  plus  habile.     - 

ODOMÈTRE ,  ou  compte^paa,  s.  m., instrument  qui 
sert  à  mesurer  le  chemin  qu'on  a  fait ,  soit  à  pied  y  soit 
en  voiture  ;  ce  mot  vient  d'i^f  (Jiodoà) ,  chemin ,  et  de 
fcir^ôv  (métron),  mesure.  L'odomètre  est  fort  utile  aiuç 
géographes  et  aux  arpenteurs. 

01X>NTALGIE,s.  f.  (méd.),  mal  de  dents;  d'ùfhiç 
(pdous) ,  génit.  ù^itrêç  (odonios),  dent.,  et  à^ihyi^ç  i^^g^s) , 
douleur.  Odontalgique,  ad;,  qui  est  propre  à  calmer 
la  douleur  d^  dents. 

ODONTECHNIE.  royez  OnQNTOTJBCHNifi. 
ODONTIQUE ,  ad;,  le  même  qu'OnoNijUiOiQUE. 
Voyez  Odontalgie. 

GDONTOÏDE,  ad;.  {anaU)  y  qui  a  ta  fornpe  d'une 
dent  ;  à'ôhùs  {pdous) ,  génit.  •^•vr^ç  {odontos)  ,  dent,  et 
d'iT-^of  {éidos) ,  forme.  Il  se  dit  de  l'apophysp  de  la  se- 
conde vertèbre  du  cou ,  parce  qu'elle  rjessemble  en  quel- 
que sorte  à  une  dent. 

ODONTOLOGIE,  s.  f.  partie  de  Tanatomie  qui  traite 
des  dents;  ce  mot  est  composé  d'«^0Vf  [odouê) ,  génit. 
•^cvToç  {^odontos) ,  dent,  et  de  xiyùs  {togos),  discours^ 
traité. 

ODONTOPÈTRES,  s.  m.  pi.  à'éhiç  {odowi),  génit. 
ii'ùfTùs  (^odonios)^  dent,  et  de  ^ir^^s  (péiros) ,  pierre. 
Nom  donné  par  quelques  naturalistes  au'x  dents  de  pois- 
sons pétrifiées,  que  Ton  appelle  communément  giosso^ 
pètrea ,  ou  langues  de  serpens.  Voyez  GfiOssopiTRES. 

ODONTOTECHNIE,  s. f.  ( eUrur.),  l^^rt  du  den- 
tiste ;  ôHè'oiç  [odous),  génit.  îtint^  (odoTitoe),  dent,  et 
de  rix^fi  {technê) ,  art. 

ODYSSÉE,  s.  f.  'o^tfn-tU  {Odusséiii),  poëme épique 
il'Homère  ,  qui  contient  les  aventtu^s  d'Ulysse,  roi 

23 
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d'Itliâque ,  à  son  retour  de  la  guerre  de  Troie  ;  ce  mot 
rient  d*'0^vmiç  {Odusseus),  UlyAse. 
ECONOMIE,  (ECONOMIQUE,  &c.  Vt>yez  Eco- 

KOtelE. 

(fcCUMÉNIQUÊ ,  adj.  universel,  général.  Ce  mot 
est  dérivé  d'«/«i#(oîir^^), habiter, d'où  Ton  fait  àîtuttfim 
(oikouméné),  terre  habitable;  c'est- à -dire,  reconnu 
par  toute  la  terre.  Ainsi ,  Ton  dit ,  un  concile  œcuméni- 
que, polir  désigner  un  concile  général  auquel  tous  le^ 
évêques  de  Féglise  catholique  ont  assisté.  De-là  ,  (Bcu- 
H£NiciT£ ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  oecuménique. 
CBDÉMATEUX.  f^oyez  (Bdème. 
(BDEME, s.  m.  {méd.) ,  tumeur  molle  ,* blanchâtre, 
cédant  à  l'impression  du  doigt ,  et  causée  par  des  hu- 
meurs pblegmatiques  ou  visqueuses  ;  ce  mot  vient  d^oYi^fui 
(oidéma),  qui,  selon  Hippocrate ,  signifie  toute  tumeur 
en  général,  dérivé  à'cîhlf  (oirf^m),  être  enflé.  De-là, 
(Kdemateux  ,  ad;,  qui  est  de  la  nature  de  l'œdème ,  ou 
qui  en  est  attaqué. 

(EDÉMOSARQUE ,  s.  f.  (chirur.) ,  espèce  de  tu- 
meur qui  tient  le  milieu  entre  l'œdème  et  le  sarcome. 
.Voyez  ces  deux  mots. 

CKNANTHE,  s.  f.  plante  à  fleurs  blanches ,  dont  le 
nom  vient  d'^fw^  {oinos)  ,yin ,  et  A'ifèoç  [antJws) ,  fleur  ; 
comme  qui  diroit , fleur  de  vin,  parce  que  s/es  fleurs  ont 
l'odeur  de  celles  de  la  vigne  ,  ou  parce  qu'elle  fleurît  en 
même  temps  que  la  vigne. 

(RNÀS,  s.  m.  pigeon  sauvage,  en  grec  «««r  (oinas) , 

vigne,  ou  pigeon  sauvage,  aihsi  nommé  parce  que  sa 

couleur  approche  de  celle  des  raisins  mûrs.  La  racine 

est  «Tr^g  (oinos),  vin. 

<BNÉL£UM,  s.  m.  (pharm.)^  mélange  de  vin  et 
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d'huile  rosat  ;  à'iaïràç  {^oinos) ,  vin,  et  d'«x<*<«f  [élaion) , 

huile. 

,    (KNOMANCIE,  s.  f.  divination  qui  se  faisoit  avec 

du  vin 5  d'ohoç  (oinos) ^  vin,  et  de  fMtvrtU  (mantéia) y 

divination. 

(ffiNOPE,adj.  (méd,),  d'oïtoif/  (amops) ^  de  couleur 
de  vin ,  dérivé  d'^hoç  {pinos),  vin ,  et d'^tj/  (dp«) ,  aspect, 
apparence,,  Il  se  .dit  de  tout  ce  qui  ressemble  à  du  vin. 

(BENOPHORE ,  s.  m.  {aruiq.) ,  grand  vase  où  les  an- 
ciens mettoient  du  vin  ;  d'olfoç  (oinos) ,  vin ,  et  d«  ^tç« 
(jDÀ^d) ,  je  porte. 

(ffiNOPTE ,  s.  m.  (Aw/.  anc) ,  mot  qui  signifie  pro- 
prement inspecteur  du  pifi;  d'oïfùç  {(dnqs),  vin:,  et  d'ojr- 
*}*/*Mt  {optomai)y  voir.  C'étoit,  chez  les  Athéniens,  une 
espèce  de  censeur  qui  veilloit  à  réprimer  toutes  les  dé- 
bauches qui  pouvoient  se^  glisser  dans  les  festins,  - 

(ffiSOPHAGE,  s.  m.  {anat.).,  canal  membraneux  qui 
conduit  les  alimens  depuis  la  bouche  jusques  dans  l'es- 
tomac. Ce  mot  est  dérivé  d'«*«  {piô) ,  porter,  futur  «JVd» 
(o£.9d) ,  et  de  (payât  (phagâ) ,  manger.  ;  comme  qyi  dîroit 
porte -manger.  De -là,  (Bsofhaoisn,  adj.  qui  appar* 
tient  à  l'œsophage. 

(ffiSOPHAGOTOMIE,  s.  f.  (^chirun)  ,  incision  faite 
à  l'œsophage,  pour  en  tirer  quelque, corps  étranger ^ 
d'ôiovÇtcyoç  (oisophagos) ,  l'œsophage ,  et  dp; ro fin. (tome) ^ 
incision ,  de  té^k*  {temnô) ,  je  coupe.  Voyez  (Ssophaoe. 
(BSYPE ,  s.  m.  suint  ou  espèce  de  graisse  que  l'on 
tire  de  la  laine  des  brebis;  d'o/o-Ja-ij  (oisupê),  qui  signifie 
proprement  pourriture  de  brebis ,  dérivé  d'tiîç \ois)y 
brebis ,  et  de  o-ivm  (sêpô) ,  putréfier ,  corrompre ,  parce 
que  l'œsype  est  une  matière  sale  et  comme  corrompue, 
qui  se, tire  des  brebis. 
OÏDE ,  terminaison  commune  à  plusieurs  mots  fran« 


Digitized 


by  Google 


55G  O  L  Y 

çaiâ  dérÎT^  du  grec.  Elle  est  formée  à*tï^f  {éido») ,  forme, 
image ,  figure,  rcMemblance.  Ainsi ,  tous  les  mois  ter- 
minés en  oïde,  comme  nutstoide,  éfytroïde,  &c.  mar- 
quent un  rapport,  une  conformité  ou  une  ressemblance 
avec  la  chose  désignée  par  la  première  partie  du  mot. 
Quelques-uns  de  <5es  moU  sont  terminés  en  ode. 

OLÉCRANfi ,  s.  m.  (  imat.  ) ,  apophyse  qui  termine 
l'os  du  coude;  d'èxifu  {ôiéné),  coude,  et  de  »çwàf  {hra^ 
non) ,  tète  ;  comme  qui  diroit  la  té^  du  coude. 

OLIGARCHIE,  s.  f.  gimtern^ent  d'un  petit  nom- 
bre de  personnes  ;  d'«AiV«f  {oligoa) ,  peu ,  et  à'içjcn  {arckS), 
autorité,  pnissaûce.  De-là ,  Oligarchique  ,  adj. 

OliïGOTROPHIE,  s.  f.  {méd.),  à'ixlyoç  (oUgos)  , 
peu ,  petit ,  et  de  t^i^  {fripkS) ,  jenourris;  petite  nutri- 
tion ;  àtk  d&iâftutîèn  de  nom^riliire. 

OLOGRAPHE,  adj.  Heeéarfient  olographe,  c'est-à- 
dire  ,  écrit  tctot  entier  de  Ik  tnmn  du  testateur  ;  d*okêç 
iholoB) ,  enti^ ,  et  de  yç«ff  #  (^raphô) ,  écrire.  Quelques- 
uns  écritent  h^lographe. 

OliYMFE ,  s.  m.  fen  grec  ^OhvfviFùç  {Olumpoa) ,  mon- 
tagne de  Thetealie ,  si  Sevée  qti'elle  sembloit  toucher  le 
ciel ,  suivant  l'opinion  des  anciens.  Elle  a  été  ainsi  nom- 
mée dlfoidf  (AoA>jf),^tîer,  et  de  A«^5r»  (lampô),  luire , 
bîillér ,  Comme  qc&  dir6iti>ii?Mfiitùf  (holoiampos) ,  toute 
brillante  ;  d'bù  vieitt  qu'elle  êe  prend  souvent  pour  le 
ciel,  pour  le  séjour  des  dieux ,  datis  leà  poètes  (i). 


(i)  Voyez ,  dît  M.  d'Ansse  de  ViHoison  «  àlapageago  et  tiiiT.  de  l'Hist. 
'<àe  rAcftdémîe  des  Bettes-Lettres ,  les  Conjectures  sur  l'origine  de  la 
fable  de  l'Olympe ,  âe  Mairan  ;  il  croît  qtie  c*est  Vaurore  boréale  qm 
a  donné  lieu  à  cette  faille  ,  et  a  f&h  imagFner  Jupiter  et  les  dienx  assem-^ 
blés  snr  l'Olympe.  C*est  ainsi,  ajoute  M.  d^Ansse  de  VlHoîson,  ipie, 
aelonrllli,  Tabbé  Tettk  »  (auteur  de  deux  DiMcrtàttons  ingénieuses  maf  les 
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OLYMPLàJ>E ,  «•  £  ix*jf^ictàç  (plampias)  ^  espace  de 
quatre  ans  révolus,  qui  servoit  aux  Grecs  à  compter 
leurs  années.  Cette  manière  de  compter  tiroit  son  ori7 
gine  de  l'institution  des  jeux  Olympiques  (  rm  'OA»^«-(«) , 
qu'on  célébroit  tous  les  quatre  ans  pendaat  cinq  jours  ^ 
auprès  de  la  ville  d'Olympie.  La  première  olympiade 
commença  776  ans  avant  J.  G. 

OLYMPIQUES  (jeux)  ;  ils  éloient  wm  nommés^ 
parce  qu'on  les  célébroit  tous  leai  quatre  ans  auprès  de 
la  ville  d'Olympie  Çoxvfiirlcf),  dans  l'Ëlide ,  en  Grèce» 

OMAGRE ,  s.  f.  {méd.} ,  goutte  qui  atlaque  l'épaule  ; 
d'Sfic^ç  {ômos) ,  épaule ,  et  d'«yç«^  («^a) ,  prise ,  capture. 

OMBROMÈTRE,  s.  m.  {physiq,),  m^chiaç  qui  sert 
à  miesurer  la  quantité  de  pluie  qui  tpinbe  cliaqUe  année  ; 
d'«/«.fç«ff  {pmbros) ,  pluie,  et  de  fUr^^t  (ifiétron) ,  mesure» 

OMEGA  9  s.  m.  nom  de  la  (^^rnière  lettre  de  l'al- 
phabet grec ,  qui  signifie  gn^id  O.  Sa  figure  «  est  £ox^ 
mée  de  deux  o  joints  ensemble  ;  ce  qui  1%  &il  nommer 
fciytt  {mégajy  grand ,  pour  le  disiiiiiguer  de  «,  omicron,, 
petit  o.  M.  d'Ansse  de  VUloisoa  4>oute  quç  dans  les  in- 
scriptions ,  sur  les  médaille^  et  sur  les  pierres  gravées, 
Y  omicron  ,  c'est-à-dire,  le  petite,  est  souvent  figuré 
beaucoup  plus  petit  qi^e  les  autr^  leUr^&  du  même  mot^ 
lie  mot  oméga  s'emploie  ^gyrémçnt  pour  déaigner  la 
fin ,  la  dernière  partie  de  quelque  chose. 

OMOLOGUER.  Koyez^  liOMOlXKÎATION. 

Totcans  des  champs  PbJégréeus  ,  et  mr  ceux  d^s  campâmes  de  Rome  y 
les  flammes  qu*l7lysse  vit  constamment  sur  cette  ^te  y  les.  {prodiges  que 
lui  raeonta  Circé  ,  ne  sont  antre  dtiosf  que  d^s  ph^noipèn^s  volcaniques  , 
embellis  des  charmes  de  la  poésie.  Homère  y'ditPolomieu,  p.  i33 ,  not.  i» 
de  son  Mémoire  sur  les  îles  Ponces  ,  Paris  ^  1788  ,  in-S^  y  n'a  pu 
décrire  ces  phénomènes  que.  parée  qu'il  connolssolt  les  vokans  qui 
pour  lors  raYag.eole^t  cette  partie  de  Fltalie». 
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OMOCÎOTYLE,  s.  f.  {anat.) ,  cavité  de  romoplafc 
qui  reçoit  la  tête  de  l'humérus  ;  d*ifiof  (âmos) ,  en  latio 
humérus ,  épaule ,  el  de  xtrixn  {kotulé) ,  cavité. 

OMOPHAGE.  F^oyez  Homophage. 

OMOPHAGIES,  s.  f.  pi.  (mytho.),  fêles  grecques  en 
rhonneur  de  Bacchus^  ainsi  nommées  à*mfi^ç  (âmos), 
cru  ,  et  de  ^«yi7i»  {phcLgeîn),  manger^  parce  qu'on  y 
dévoroit  les  entrailles  crues  et  sanglantes  des  boucs ,  à 
rimitation  de  Bacohus  qu'on  croyoit  ne  manger  que  de 
la  chair  crue. 

OMOPLATE  ,  s.  f.  {anat, ),  à'iffç  {ômos) ,  épaule, 
et  de  w^^riç  [platus),  large.  Os  large,  mince  et  trian- 
gulaire ,  qui  forme  la  partie  postérieure  de  Tépaule. 

OMPHACIN,  adj.  d'ifcÇttl  (ompkax) ,  raisin  vert, 
et  tout  fruit  qui  n'est  pas  encore  mûr.  Les  anciens  appe- 
loient  huile  omphacine  ,  celle  qu'on  tiroit  As%  olives 
vertes.  Ce  mot  est  synonyme  de  celui  de  verjus, 

OMPHALOCELE,  s.  m.  espèce  de  hernie  du  nom- 
bril; d'#/K^A#f  {omphalos),  nombril,  et  de  «i^Aiy  (kéU), 
tumeur.  Voyez  Exomphalb,  qui  ^sl  la  même  chose. 

OMPHALODES ,  s.  m.  plante  appelée   autrement 

herhe  aux  nombrils,  ou  petite  eonsoude;  d'oftpaXoç  {cm- 

phcUos) ,  nombril,  et  d*u^6f  {éidos),  forme,  à  cause  de 

la  figure  de  ses  capsules,  dont  la  cavité  approche  de  fa 

'  forme  du  nombril. 

OMPHALOMANCIE ,  s.  f.  espèce  de  divination  qui 
se  fait  en  observant  le  nombril  d'un  enfant  qui  vient  de 
naître;  d'^-eAiy  (omphalos),  nombril,  et  de  fMrreU 
(mantéia),  divination. 

OMPIIALOPSYQUES,  s.  m.  pi.  hérétiques  du  qua- 
torzième siècle,  ainsi  nommés  d'ôfcÇêtxh  (omphalos) , 
nombril,  et  de  '^vzi  {psuché),  ame ;  c'est-à-dire ,  ayant 
Vame  au  nombril,  parce  que  cea  extravagans  conlem- 
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ploient  perpétuellement  cette  partie  du  corps  pour  en 
voir  jaillir  la  lumière  sacrée  du  mont  Thabor  ;  comme 
quelques  moines  du  mont  Athos,  qu'a  vus  de  Villoison» 

OMPHAIiOPTRE ,  adj.  (opeiq.),  mot  qui  a  le  mémo 
sens  que  lenticulaire,  et  qui  se  dit  d'un  verre  convexo 
des  deux  côtés ,  comme  uhe  lentille.  Il  est  dérivé  d'ô^ 
4ffwùxlç  {pmphalos) ,  bosse ,  milieu  élevé  d'un  bouclier  ou 
de  quelque  chose  que  ce  soit ,  et  i'or^tfitu  {optomai), 
▼oir. 

ONAGRE,  s.  m.  ifMfyçcç  (onagro8),àBe  sauvage ,  ani- 
mid  d'Asie  et  d'Afrique  très -léger  à  la  course;  d'^W 
(onos)  ,  âne,  et  d'iyçtoç  (agrios),  sauvage. 

ONCOTOMIE,  s.  f.  (M/rwr^),  ouverture  d'une  tu- 
meur ,  d'un  abcès ,  avec  un  instrument  tranchant; 
à'iyxûç  (o^o«),  tumeur ,  et  de  rc^n  (tome) ,  incision ,  qui 
vient  de  rifcrtf  (temnô) ,  je  coupe. 

ONEIRODYNIE,  s.  f.  (m^c?.),  maladie  qui  consiste 
dans  une  sensation  vive  ou  désagréable  pendant  le 
sommeil,  ccmime  il  arrive  dans  le  somnambulisme  et  le 
cauchemar  ;  ce  mot  est  composé  d^ofu^^ç  (pnéiros)  ,  songe, 
et  d'tf^tfi^  {oduné),  douleur;  comme  qui  diroit,  songe 
douloureux» 

ONIROCRITIE ,  s.^  f.  l'art  d'interpréter  les  songea; 
d'ï»iiç«r  (onéiroa) ,  songe ,  et  de  x^tvm  {krinô) ,  juger.  De-là , 
Onirocritique  ,  s.  m.  iniçox^iriif  (onéirokriiés) ,  inteir* 
prête  des  songes. 

ONIROMANCIE,  s.  f.  Çle  même  que  le  précédent)  ; 
A'ôtuçoç  (onéiroa),  songe,  et  de fuifTiU(mantéia) ,  di- 
vination. 

ONIROSCOPIE ,  8^  f.  d'ùfuç^  (onéiroa) ,  songe ,  efc 
de  TiMwitt  (akopéô) ,  examiner ,  considérer.  Voyez  Oni^ 

ROCRITIE. 

ONKOTOMIE.  Voyez,  Oncotomie* 
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ONOCHOTALE,  s*  m.  Nom  grec  du  péUcan  ;  à'i^^ 
(onos) ,  âne ,  et  de  «^ir»^  (irotoH) ,  bruit ,  psurce  que  le  cii 
de  cet  oiseau  ressemble  au  braire  d'un  âne. 

ONOMANCIE,  ou  mieux  ONOMATOMANCIE  , 
«.  f.  Tart  de, prédire  par  le  nom  d'une  personne  ce  qui 
doit  lui  arriver;  ce  mot  est  composé  d'iré^  Çonoma), 
génit.  êfiftmrêç  (onomatoa) ,  nom  ^  et  de  ftéianim  {mantéim), 
divination.  Ainsi  il  faut  écrire^  avec  les  auteurs  exacts , 
onomatomancie  ;  car  le  mot  onomancie  ,  suivant  sa  forma- 
tion f  devroit  signifier  dimnaiion  par  les  ânes ,  ne  pou« 
vant  venir  que  d'iv^ç  {onoê) ,  âne  ^  et  de  /attwnU  {mcu^téict) , 
divination. 

ONOMATOPÉE,  f.  f.  (gf^m.) ,  figure  par  laquelle 
un  mot  imite  le  son  naturel  de  ce  qu'il  «^^ufie^  comflo^e 
le  glouglou  de  la  bouteille ,  le  cliquetis  des  armes,  le  Umg- 
tang du  tambour,  en  chinois,  &c.  d*mêfmT$mêUéc  {pnoma^ 
iopoiïa\  qui  signifieybr/pu»£t0's  d'un  nom,  dCit^fm  (onoma), 
nom ,  et  de  ^otitt  (^poiéé) ,  je  &is^,  je  forme  ;  c'est-à-dire, 
formation  d'un  nom  pour  imiter  le  bruit  de  la  chose 
qu'il  représente. 

ONONIS  ,  s.  m.  plante  épineuse  nommée  arrêta- 
bœuf;  ce  mot  vient  d'owf  (onos),  âne,  parce  que  ks 
ânes  sont  trÀs-friands  de  cette  plante. 

ONONYCHITE,  s.  m.  {théoL)^  terme  qm  signifie 
litiéralement ,  qui  a  les  pieds  ^un  ans;  il  ecA  formé 
d'ÏM?  (o?io*) ,  âne ,  et  d'?»»!  Çpnux),  au  génit  «^^•s  {onu^ 
ehos),  sabot,  ongle.  Cétoît  le  nom  infurieux  que  les 
païens  donnèrent,  dans  le  prendvr  siècle ,  au  IMeu  des 
chrétiens,  parce  que  ceux-ci  adoroient  le  Dieu  des  Jui& 
qui ,  suivant  les  idolâtres ,  étoit  rifrprésenté  sous  la  figure 
d'un  âne. 

ONOSCÈLE,  ou  ONOSCÊLIDE  ,  s.  m.  monstre 
fabuleux  qui  avoit^  dit -on,  des  cuisses  d'âne;  'd'i>9f 
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(fino9) ,  âne  ,  et  de  ncixoç  (skélos),  cmÉse.  Cétoit  un  fruit 
de  la  féconde  imagination  des  Grecs. 

ONTOLOGIE ,  s.  f.  (philos.) ,  traité  des  êtres  ein  gé- 
néral ;  à'of  (on) ,  génit.  orréç  (ontos) ,  un  être ,  et  de  xiyùç 
■{logos) ,  discours.  De-là ,  Ontologique  ,  adj. 

ONYCHOMANCIE  ou  ONYCOMANCIE ,  s.  f. 
Borte  de  divination  <qui  se  &isoit  en  observant  les  ongles 
d'un  enfant  ;  d'ï»»?  [onux)^  génit.  ùtu^àç^onuchos) ,  ongle  ^ 
et  de  futrrtU  [mantéia) ,  divination. 

ONYX,  a.  m.  mol  grec ,  ofui,  qui  veut  dire  ongle. 
C'est  le  nom  d'une  espèce  d'agate  très- fine ^  dont  la 
partie  laiteuse  est  d'un  blanc  couleur  d'ongle. 

OOLITHE,  s.  f.  (nat.) ,  pierre  composée  de  petits 
,  globules  ou  corps  sphériques  semblables  à  des  œufs  de 
poissons  ou  à  des  grsi^nes;  ce  mot  vient  d'«oy  {don) y 
œuf ,  et  de  }^lèoç  {lithos) ,  pierre. 

OOMANCIE ,  s.  f.  divination  qui  àe  faisoit  avec  des 
œufs;  d*««y  (^Q7»)^oeuf;  et  de  /K^yrtiV  (mantéia},  diyi- 
nation. 

OOSCOPIE,  a.  f .  à'mif  (^bn),  œuf,  et  de  axùviéi 
(skàpéâ) ,  considérer.  Voye%  Oomancie, 

OPES,  s.  m.  {aafchii.)y  mot  formé  d'«««  i9P^9  Xron. 
On  appelle  ainsi  les  trous  où  sont  posés  les  bouts  des  so- 
lives dans  les  murs,  et  ceuï  qui  restent  à  b  place  des 
pièces  de  bois  qui  soutendeni  les  échafkuds. 

OPHIASE,  s.  f.  (m^cT.),  l(^Unç  (ophiasis),  déri^^é 
d'êÇtç  (ophis),  serpent  MalaïUe  qui  fait  tomber  le  poil 
et  les  cheveux  en  quelques  endroits  du  corps;  de  sorte 
qu'il  paroît  moucheté  comme  celui  d'un  serpent. 

OPHIOGÈNES ,  s.  m.  pi.  nom  que  donnoient  les  an- 
ciens à  une  race  d'hommes  qui  se  disoient  issus  d'un 
«serpent;  d'oftç  {opkèa),  serpent,  et  de  yuffuti  {géino-' 
mai),  naître. 
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OPHIOGLOSSE ,  8.  m.  ou  langiie  de  serpent,  plante 
ainsi  nommée  A't^tç  (ophis) ,  serpent ,  et  de  yxS9v»(gi68^ 
sa) ,  langue ,  parce  qu'elle  porte  un  fruit  qui  a  la  forme 
d'une  kngue  de  serpent. 

OPHIOLÂTRIE ,  s.  f.  culte  ou  adoration  des  ser- 
pens;  d'ûÇtç  (ophis) f  serpent^  et  de  x^^ïU  (latréia),  culte. 
De-là ,  Ophiolatbk  ,  s.  m.  celui  qui  adore  les  serpen». 

OPHIOLOGIE ,  s.  f.  (naL) ,  description  des  serpens-; 
d*oÇtç  (ophis) ,  serpent ,  et  de  xiyos  (logos) ,  discours. 

OPHIOMANCIE ,  s.  £  art  de  deviner  par  l'obser^ 
vatîoii  des  serpens  ;  à'içtç  (ephis) ,  serpent  ^  et  à&fMmU 
(mantéia) ,  divination. 

OPHIOPHAGE,  ad^  mangeur  de  serpens;  à'êptç 
(ophis),  serpent ,  et  de  ^mym  (phagô) ,  manger.  Nom 
donné  à  des  peuples  d'Ethiopie  qui  se  nourrissoient  de 
serpens. 

OPHITE ,  s.  f.  ou  serpentine  ;  d'ï^tç  (ophis) ,  serpent. 
Sorte  de  pierre  fine ,  tachetée  comme  la  peau  d'un  sep- 
pent. 

OPHITES ,  s.  m.  pi.  idolâtres  qui  adoroient  le  serpent^ 
parce  qu'ils  croyoient  que  la  sagesse  s'étoit  manifestée 
aux  hommes  sous  la  figure  de  cet  animal  ;  ce  mot  est 
dérivé  d!ï^iç  (ophis) ,  serpent. 

OPEŒIIS,  ou  Douhh'feuiUe ,  s.  f.  plante  qui  n'a  que 
deux  feuilles;  son  nom  vient  d'é^çJ*  (ophrus) ,  sourcil^ 
et  par  métaphore ,  f^^e^  parce  que  la  figure  de  ses  fleurs 
a  quelque  ressemblance  avec  celle  de  la  tête  de  l'homme. 

OPHTHALMIE ,  s.  f.  (méd.)  ,  inflammation  des 
yeux.;  à*o0»?\^ùç  (ophthalmos) ,  œàl ,  qui  vient  d'ïîi1«^< 
(optomai) ,  voir. 

OPHTHALMIQUE,  adj.  qui  concerne  les  yeux  ou 
la  vue;  à'i0u>Xf4,iç  (ophthalmos) ,  œlL  • 

OPHTHALMOGRAPHIE,  s. f.  (anat.},  description 
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de  Toeil;  d'a^ô^X^o?  [ophthalmos) ,  œil,  et  de  ygâçot 
(^graphô  ) ,  je  décris. 

OPHTHALMOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  Tanatomie 
qui  traite  des  yeux  ;  d'«^d«A/i*of  {ophthalmos) ,  œil,  et  de 
'  ?\.iyùç  (/o^») ,  discours ,  traité. 

OPHTHALMOSCOPDE ,  s.  f.  Fart  de  connoître  le 
caractère  ou  le  tempérament  d'une  personne  par  Tin- 
spection  de  ses  yeux;  d'«^é«>/eoff  {pphtalmos) ,  œil ,  et  de 
c-Kù^ia  (shopéô),  examiner,  considérer. 

OPHTHALMOTOMIE,  8.f.  {anat),  dissection  de 
l'œil;  d'é^éctXfioç  (ophthalmos) ,  œil,  et  de  ri/xta  (temnô), 
couper ,  disséquer. 

OPHTHALMOXYSTRE,  s.  m.  (chirur.) ,  petite 
brosse  faite  de  barbes  d'épi  de  seigle  pour  scarifier  les 
paupières.  Ce  mot  est  composé  d'ô^éttXfcoç  {pphthalmos)  y 
œil ,  et  de  J»Vç*  [xustra) ,  une  étrille ,  dérivé  de  \iti  {xu6) , 
racler  ;  comme  qui  diroit ,  instrument  avec  lequel  on 
racle  Vœil. 

OPIAT,  s.  m.  {pharm.),  sorte  de  composition  de 
consistance  un  peu  molle  ;  son  nom  est  dérivé  d'iVicr 
(  opion) ,  l'opium ,  le  suc  du  pavot ,  parce  que  ce  médi- 
cament est  préparé  avec  Fopium.  Voyez  ce  mot. 

OPISTHOGRAPHE ,  adj.  (  antiq,  ) ,  qui  est  écrit  au 
revers  ;  d'î^/ff^i»  (opisthen),  par-derrière,  et  de  yçi^tt 
(graphe),  y  écris.  U  se  dit  d'un  ouvrage  écrit  sur  les 
deux  côtés.  Cette  distinction  vient  de  l'usage  où  étoient 
les  anciens  de  ne  pas  écrire  sur  le  revers  du  papier. 

OPISTHOTONOS,  s.  m.  (méd.) ,  mot  grec  com- 
posé à'cwtTétf  (opisthen),  en  arrière ,  et  de  ritcç  (tonds), 
tension ,  du  verbe  rufût  (téinô) ,  tendre.  Espèce  de  con- 
traction de  nerfi ,  qui  porte  toutes  les  parties  du  corps 
en  arrièi'e  ,  en  sorte  qu'il  fait  comm^  une  espèce  d'arc. 

OPIUM;  s.  m.  en  grec  iVi^  (opion),  suc  tiré  des  têtes 
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de  parot  ;  d'^wiç  {opoa),  suc ,  liqueur ,  comme  qui  di^ 
roit  suc  par  excellence ,  parce  que  l'opium^  pris  en  pe— 
tite  quantité^  produit  de  grands  effets. 

OPLITE.  Foyez  Hoplite. 

OPLITODROMES.  Voyez  Hoflitodromes. 

OPLOMACHIE.  royex  Hoplomachie. 

OPOBALSAMUM,  s.  m.  mot  grec,  qui  signifie  suè- 
de baume  ;  à'^wU  (opos) ,  suc ,  et  de  &a««^«f  {bahamon)  j, 
baume.  Sorte  de  résine  liquide  ou  de  baume^  d'un  gaiU 
aromatique ,  qui  distille  d'un  arbre  du  Levant.  C'est  le 
bojume  de  Judée ,  ou  d* Egypte* 

OPOPANAX,  s.  m.  suc  résineux-gommeux  qu'on 
tire  d'une  plante  du  Levant^  nommée  grande  berce  ou 
panacée.  Ce  mot  vient  d^iitlf  {opoa)^  sifc,  et  du  latin 
panax  ,  panacée ,  dérivé  du  grec  «"#?  (/>a») ,  tout ,  et 
d'«»M/M(<  {akéomai),  remédia* ^  à  cause  des  propriétéi^ 
du  suc  de  cette  plt^nt»- 

OPSICrONE ,  ad;,  qui  est  produit  dans  un  teqips  pQSr 
térieur;  d'i^i  (opsé),  tard ^  et  de  yuufit^  (géinomai) , 
être  produit  Les  dents  molaires  sont  appelées  opeigones, 
parce  qu'elles  ne  paroi^sent  qu'après  les  autres. 

OPSIMATHIE,  s.  f.  envie  tardive  de  s'instruire  ; 
d'Â^^i  (ppsé) ,  tard ,  et  de  féêtt^va  (marUhanâ),  apprendre. 

OPTIQUE ,  s.  f.  (math.) ,  d'ier^i^if  {optiioe) ,  visuel  > 
qui  concerne  la  vue,  dérivé  d'Tx^d^i  {^optomai) ,  voir. 
C'est  une  science  qui  traite  de  la  lumière  et  des  loix  de 
la  viâon.  Ofî'iqïîe  ,  adj.  qui  a  rapport  à  la  vue  ^  Opti- 
cien y  s.  m.  celui  qui  est  savant  d^ns  l'optiqiie. 

ORCHÉSOGRAPHIE  ,  s.  f.  traité  de  la  danse ,  ou 
l'art  d'en  notçr  Içs  pas,  comme  b  musique;  d'?^;c^otf 
(orckêsis) ,  la  danse ,  et  de  yç#V*  (g^^P^^)  >  j'écrê  ;  c'est- 
à-dire  ,  l*art  d'écrire  la  dafise.  On  en  doit  la  première 
idée  à  Thoinet  Arbea^^  chanoine  de  Langres. 
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ORCHESTIQUE,  s.  £  d'i^xu^mt  (orchetêihai) ,  dan- 
ser* C'éloit  un  des  denx  principaux  genres  de  k  gym- 
nastique ancienne.  Il  comprenoit  la  danse ,  la  cu« 
bistique  el  la  sphérislique.  L'autre  genre  étoit  la  pales- 
trique.  Voyez  les  mots  P^vlestrïqué  ,  Cubistiqxje  et 

SpH£RISTIQU£. 

ORCHESTRE,  s.  m.  mot  grec,  dérivé  du  rerbe 
•çx*t^^^  {orcheisthai) ,  danser.  On  appeloit  orchestre , 
c^ez  les  Grecs ,  la  partie  la  plus  basse  de  leur  théâtre , 
parce  que  c'étoil  là  que  s'exécutoient  les  danses.  Il  se  dit , 
parmi  nous ,  du  lieu  où  Toû  place  la  symphonie ,  et 
aussi  de  la  réunion  de  tous  les  musiciens. 

ORCHIS ,  s.  m.  mot  grec,  içz'f  (omhii),  qtri  signifie 
testicule.  Nom  donné  par  les  botanistes  à  une  famille 
de  plantes  dont  les  racines,  qui  sont  doubles,  ont  quel- 
que rapport  avec  des  testicules. 
ORCHITE.  Voyez  Evoi^CHiTE. 
ORCHOTOMIE ,  s.  f.  castration ,  amputation  des  tes- 
ticules; d'é^z'^  (orc/u9),  testicule,  et  de  rifim  (temnô) , 
couper. 

ORÉADES,  s.  £  pi.  {mytho.^^  Nymphes  des  mon- 
tagnes ;  d'îç#ff  {oros) ,  montagne. 

ORGANE ,  s.  m.  mot  formé  d*o^yatti  ( organon) ,  in- 
strument. Les  organes  sont,  dans  les  corps  vivans ,  des 
parties  propres  aux  dittéretites  fonctions  qui  consti- 
tuent et  entretiennent  la  vie.  Parmi  les  corps  naturels , 
il  n'y  a  que  les  animaux  et  les  végétau*xqui  soient  pour- 
vus d'organles.  De -là  «oWt  dérivés  O»©A*KîQ0ft  ,  adf. 
Oroani8ati6k,s.  f.  Organiser ,  verbe.  Or^/rc  siïçnifie 
encore  la  voix,  la  personne  dont  on «e  sert  pours'ex* 
primer. 

ORGANISTE ,  s.  m.  Voyez  Orgue. 

ORGASME, «.  m.  (méd.),  agitation  ,  mouvement 
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impétueux  des  bumeun  superflues  du  corps  humain  ; 
qui  cherchent  à  s'évacuer  ;  ce  mot  est  girec  :  i^itvfMç 
(orgasmos),  dérivé  d'^çy*»*'  (orgaô),  désirer  avec  ardeur. 

ORGIES,  s.  f.  pi.  {mythq.), "O^ytm  {Orgia),  fêtes 
païennes  consacrées  à  Bacchps  ;  d*i^i  {prg^  >  colère , 
emportement,  à  cause  du  transport  de  ceux  qui  les  ce- 
lébroient ,  et  des  désordres  dont  elles  étoient  accom- 
pagnées. On  donne  aujourd!hui  ce  nom  à  des  débauches 
de  tablç.  De-la  Orgiastjes  ,  s.  f.  pL  les  prétresses  de 
Bacchus  qui  présidoient  aux  Orgies. 

ORGUE,  s.  m.  instrument  de  musique  à  vent,  con- 
sacré à  Tusage  des  églises.  Ce  mot  vient  d'#(yiiy0y  (prga~ 
non) ,  instrument  ;  comme  qui,  diroit ,  Vinstrumeni  par 
excellence.  De-là ,  Organiste  ,  s.  m.  celui  qui  joue  de 
Forgue.  Cet  instrument  parut  en  France  pour  la  pre- 
mière fois  en  767  ;  et  ce  fut  l'empereur  Constantin  Co- 
pronyme  qui  en  fit  présent  à  Pépin-le-Bref. 

ORIGAN ,  s.  m.  plante  médicinale ,  nommée  en  grec 
êftlyMfût  (^oréiganon) ,  et  i^iyêttôf  (origanon) ,  qui  vient, 
dit-on ,  d'içêç  (oros) ,  montagne,  et  de  ymtoç  (ganos),  joie, 
parce  qu'elle  se  plaît  sur  les  montagnes. 

ORNITHIES,  s.  f.  pL  d'i^m  (omis),  génit.  S^ftêof 
{prnitli09)y  oiseau.  Les  Grecs  appeloient  ainsi  les  rents 
du  printemps,  qui  régnent  lorsque  les  oiseaux  de  passage 
reviennent  dans  nos  climats. 

ORNITHOGALA ,  s.  m.  d'ïçwf  {ornU) ,  génit.  i^^êé^s 
{prnithos) ,  oiseau,  et  de  y«A«  (gala),  lait;  comme  qui 
diroit  lait  d'oiseau.  C'est  le  nom  d'une  plante  bulbeuse^ 
qui  pousse  des  fleurs  vertes  en-dehors  ,  et  au-dedans 
d'une  couleur  blanche  comme  celle  du  lait,  ou  d'un  œuf 
de  poule ,  d'où  lui  vient  apparemment  son  nom.  Les 
Grecs  appellent  encore  aujourd'hui  une  poule  S^hB-m 
{prnitha),  et  dans  quelques  endroits  de  la  Morée,  »^7« 
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(Jhoéia),  selon  M«  d'Anase  de  Yilloison.  Il  observe  que 
ce  mot,  qui  paroît  barbare  au  premier  coup-d'œil,  est 
ancien ,  et  formé  par  onomatopée  ;  et  qu'on  trouve  dans 
Hésycbius,  sur  le  mot  «^7«f  e.t  f^^^»é^^m ,  que  »^7#f  si- 
gnifie éfttç  ,  j«Ai*7çu#f ,  un  coq. 

ORNITHOLITES ,  s.  f.  pL  (nat.) ,  pétrifications ,  ou 
plutôt  incrustations  d'oiseaux,  ou  de  quelques-unes  de 
leurs  parties;  d'ïçwj  (omis),  génit.  o^ftêoç  (ornithos) , 
oiseau,  et  de  xiéof  [lithos)  ,  pierre;  comme  qui  diroit, 
oiseaux  devenus  pierres, 

ORNITHOLOGIE,  s.  f.  partie  de  l'histoire  natureDe 
qui  traite  des  oiseaux  ;  ^ê^uç  (omis) ,  génit.  é^vtêûf  {omi- 
tÂos) ,  oiseau ,  et  de  Aé'y^f  {logos)  ,  discours ,  traité.  De-là, 
Obnitholooiste  ,  s.  m.  celui  qui  s'applique  à  la  con- 
noissance  des  oiseaux. 

ORNITHOMANCIE ,  s.  f.  sorte  de  divination  par 
le  vol  ou  par  le  chant  des  oiseaux;  d'ï^fif  (omis) ,  génit 
cçftêtc  (ornithos),  oiseau,  et  de  fcttirtU  {mantéia),  di- 
vination. 

ORNITHOPODE,  ou  pied  d'oiseau,  s.  m.  plante 
ainsi  nommée  à'ï^uç  [omis) ,  génit.  Xçvthç  {ornithos)  , 
oiseau ,  et  de  ifûSç  (^pous  ) ,  pied  ,  parce  qu'elle  porte  des 
gousses  qui  représentent  le  pied  d'un  oiseau  avec  ae» 
articulations ,  ses  doigts  et  ses  ongles. 

ORNITHOSCOPLE,  s.  f.  d'î^w  (or;zw) ,  génit.  o^hUç 
(^ornithos) ,  oiseau,  et  de  a-xciriâf  (skopéâ) ,  examiner, 
considérer.  Fbjrez  Ornithomancie. 

ORNITHOTROPHIE ,  s.  f.  art  de  faire  éclore  et 
d'élever  des  oiseaux  domestiques;  d'?^wf  (orm;«)>  génit. 
i^9iêêç  [ornithos) ,  oiseau ,  çt  de  r^i^m  {trephô) ,  élever , 
nourrir.  Cet  art  est  connu  depuis  long-temps  des  Egyp- 
tiens. 

OROBANCHE,  s.  f.  en  grec,  «^ofiiyzn ,  plante  ainsi 
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nommée  d'ïç«C#r  {oroboa)  ,  orobe,  plante ,  et  d^uvy^ti 
(  agchd  )  ,  aerrer ,  «offoquer ,  parce  qu'elle  fait  périr 
Vorobe  et  les  autres  I^umes  parmi  lesquels  elle  croit. 

OROBE^  s.  f.  en  grec ,  •{•&?  {orobos) ,  plante  légu- 
mineuse  qui  croît  dans  les  champs  et  dans  les  bois. 

ORPHELIN,  s.  m.  en  grec  i^^mtêç  (orphanos) ,  qui 
a  perdu  son  père  et  sa  mère. 

ORPHÉOTÉIiESTE,s.m.  (antiq.),  celui  qui  éloit 
initié  aux  mystères  d'Orfdiée,  chez  les  Grecs;  #ç^i«re- 
Aic^f  {orphéoùélefttéê) ,  d^O^ftiç  (Orpheus),  Orphée,  et 
de  Ttxiût  {téléô) ,  initier. 

ORPHIQUE,  adi.(an^.),  mot  formé  d^'O^^tis  {Or- 
pheus) ,  Orphée ,  nom  propre.  On  appelle  vie  orphique 
(•ç^ijti*  C/cf) ,  une  vie  sage  et  réglée  par  l'amour  de  la 
vertu,  tdle  qu'on  l'attribue  au  célèbre  Orphée. 

ORTHOCÉRATITE,  s.  f.  {ruzt.) ,  coquille  fossUe  ou 
pétrifiée,  ainsi  nommée  d'ôç^f  {orthos),  droit,  et  de 
»iç«*  {héros)  y  corne,  parce  qu'elle  est  droite,  sans  spi- 
rales, et  à-peu-près  semblable  à  une  corne. 

ORTHODOXE,  adj.  qui  est  conforme  à  la  saine  doc- 
trine en  matière  de  rdigion  ;  d'«çl«y  {crthos) ,  droite ,  et 
de  ^Hm  {doxà) ,  opinion ,  sentiment.  ï)e-là^vient  aussi 
Obthodoxie  ,  s.  f. 

ORTHODROMIE,s.f.  mot  composé  d'ôçtiç  {orthos), 
droit,  et  de  ^^ifMç  {dr&nm) yXsoarse.  C'est  im  terme  de 
marine  qui  désigne  la  route  en  ligne  drcrite  que  fait  un 
vaisseau  en  suivant  un  même  vent.  Il  est  opposé  à  Loxo- 
dromie.  Voye*  ce  mot. 

ORTHOGONAL,  ad;,  {géom.),  qui  est  perpendi- 
culaire ,  ou  qui  forme  des  angles  droits;  d'ôç^i?  {orthos), 
droit ,  et  de  ymfU  (gônià) ,  an^e. 

ORTHOGRAPHE,  s.  f  l'art  d'écrii-e  régulièrement 
les  mots  d'une  langue;  d^o^êiç  {orthos) ,  droit,  correct. 


Digitized 


by  Google 


ose  569 

^l  de  yçâi^4>  (graphe),  j'écris;  c'est-à-dire,  manière 
d'écrire  proie  et  correcte.  De-là  sont  dérivés  Orthogra- 
FHiER  y  V.  a.  et  Orthographique  ,  adj. 

ORTHOGRAPHIE ,  s.  f.  (archit.),  dessin  ou  repré- 
sentation d'un  édifice  sur  un  plan  dans  ses  véritables  pro- 
portions ;  c'est  ce  qu'on  appelle  aussi  élévation  géomé^ 
traie»  Ce  mot  est  dérivé  d'•^^^(o7^^«) ,  droit  ^  et  de 
yçêif4f  (graphe) ,  décrire  ,  tracer  ,  dessiner ,  parce  que 
dans  l'ordiographie  toutes  les  lignes  horûsontales  sont, 
droites  et  parallèles  >  et  non  obliques  comme  dans  la 
perspective.  Orthographie  signifie  aussi  le  profil  ou  la 
coupe  perpendiculaii»  d'un  ouvrage.  De-là  ^  Ortho- 
or  aphiqus  ,  adj.  qui  a  rapport  à  l'orthograj^iie. 

ORTHOPÉDIE,  s.  f.  art  de  corriger  ou  de  prévenir 
dans  les  enfans  les  difformités  du  corps;  d'Âçéof  (prthos), 
droit,  et  de  frmf  (pais) ,  enfant 

ORTHOPNÉE,  s.  £  (fnéd.),  oj^ression  qui  em- 
]>êche  de  respirer,  à  moins  qu'on  ne  se  tienne  droit; 
û'ô^êêç  (orthoê),  droit,  élevé,  et  de  irri«  (j)néô) ,  je  re- 
spire» 

ORYCTOGRAPHIE,  s.  £  (nat.),  description  des 
ibssiles  ;  d! 0^9x^0 ç  (oriiktoe) ,  enfoui  ,  ou  fossile,  et  de 
y^i^m  (graphe),  je  décris.  Voyez  Ortotolooie. 

ORYCTOLOGIE ,  s.  £  partie  de  l'Histoire  natu- 
relle qui  traite  des  fossiles;  ce  mot  vient  d'«^vxr«f  (oruk» 
tos) ,  enfoui ,  ou  fossile ,  dérivé  A'ù^ia-^w  (  oruêsô  ) ,  creu- 
ser, fouir,  et  de  A#y#f  (logos),  discours,  traité. 

OSCHÉOCÈLE,  s.  m.  {chiràr.) ,  hernie  dans  la- 
quelle l'épiploon  et  l'intestin  descendent  jusques  dans 
le  scrotum;  à'ïrxu^  (pscAéon),  le  scrotum,  les  bourses^ 
et  de  «v'Aïf  (kélé) ,  tumeur ,  hernie. 

08CH0PH0RIES,  s.  £  pi.  (anHq.) ,  «tes  grecques 
en  l'honneur  de  Bacchus  et  de  Minerve  ,  instituées  par 
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Thésée  après  la  défaite  du  Minolaure.  Ce  mot  est  àètivê 
à'ic-zn  {oêchê) ,  qui  signifie  proprement  une  branche  de 
vigiie  chargée  de  raisins  mûrs,  et  de  <piç«  (pkérô)  ,  je 
porte,  parce  que  tous  ceux  qui  assisloient  à  cette  céré- 
monie portoient  de  semblabks  branches. 

OSTÉOCOLIiE ,  ».  f.  {naû.) ,  substance  fossile  qu'on 
regarde  comme  des  racines  d'arbres  pétrifiées  ;  d'i ce •r 
(ostéon) ,  ôs ,  et  de  «'aa^.  {koUa) ,  colle  ;  c'est^-dire  colle 
d'ù8,  parce  qu'on  a  cru  d'abord  que  c'étoit  des  ossemen» 
pétrifiés  ou  calcinés. 

OSTÉOCÔPE  ,  8.  m.  {?néd.),  douleur  aiguë,  dan» 
certaines  maladies,  qui  affecte  aussi  vivement  que  si  on 
avoit  les  os  brisés;  d'ôwr  (ostéon),  os,  et  de  «o^rlé^ 
{koptô),  briser,  rompre  ;  comme  qui  diroit,  fracture 

d'oa.  ,        / 

OSTÉCX>ÉNÉSIE  ou  OSTEOGENIB,  ».  £  parbe 
de  l'anatomie  qui  traite  de  la  formation  des  os;  d'idiot 
(ostéon),  oa,  et  de  yintns (génésî^) ,  génération , mot 
dérivé  de  yilfofiM  (géinomai)  ,  être  produit. 

OSTÉOGRAPHIE ,  s.  f.  (anat.) ,  description  des  o»  ; 
à'iri^f  (ostéon),  os,  et  de  yç«(pà»  (graphe),  }e  décris. 

OSTÉOLITHES,  s.  f.  (na*.),  os  pétrifié»;  d'^Vi'*» 
(ostéon) ,  os,  et  de  xtéêç  (lithos) ,  pierre. 

OSTÉCMLiOGIE,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui  traite 
des  os,  de  leur  nature,  de  leurs  usages,  &c.  d'i«-i#f 
(ostéon)  ,  os,  et  de  A«V«f  (^^«).  discour». 

OSTÉOTOMIE ,  s.  f.  (anat) ,  dissection  des  os  ;  d'fr t « 
{ostéon)  ,  os,  et  de  ri/ttifùt  (temnâ) ,  couper,  disséquer. 

ÔSTRACÉ,  adj.  (nal),qm  est  couvert  d'une  écaill* 
ou  coquille  ;  d'ïfç*»*"'  (ostrakon) ,  écaille.  Il  se  dit  de» 
poissons  qui  sont  couverts  de  deux  écailles  dures,  comme 
les  huîtres,  les  moules,  &c.  pour  le»  distinguer  des  tes^ 
tacés,  qui  n'eu  ont  qu'une. 
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OSTRACISME,  s.  m.  {hisl.  anc),  irçHKi^fiis  (cw- 
irakismos),  sorte  de  jugement,  à  Athènes, qui  condam- 
tioit  à  dix  ans  d'exil  les  citoyens  dont  la  puissance,  ou  le 
crédit ,  donnoit  de  l'ombrage.  Ce  mot  estdérivé  d'cççmtcp 
(ostrakon) ,  coquille ,  parce  qu'on  donnoit  son  sufifrago 
en  écrivant  le  nom  de  l'accusé  sur  une  coquille. 

OSTRACITE,  s.  f.  (nae.),  coquille  d'huître  pétri- 
fiée ;  d'if-çéMêf  (ostrakon) ,  coquille ,  écaille. 

OSTRACODERME,  adj.  [nat),  d'#f^ii»#»  (ostrakon), 
écaillç ,  et  de  ^1^*  (ûferma),  peau.  Il  se  dit  des  animaux 
dont  la  peau  est  couverte  d'écaillés.. 

OT ALGIE ,  s.  f.  (mêd.) ,  douleur  d'oreiUe  ;  d'ùSç  (ous) , 
géhit.  tirlç  (ôtos) ,  oreille ,  et  à'ixyôç  {aigos)  ,  douleur» 
Otaloique  ,  ad;,  qui  est  propre  pour  les  maladies  de 
l'oreille. 

OTENCHYTE ,  s.  m.  {chirur.) ,  petite  seringue  qui 
sert  à  injecter  des  liqueurs  daiB  les  oreilles;  d'«vs  {pus)  , 
génit  êtrlç  (ôtos) ,  oreille  ,  et  à^irx^ûi  (egchuô) ,  verser , 
injecter. 

OTOGRAPHIE ,  s.  f .  (anau) ,  description  de  l'oreille  ; 
d'«vr  (tp2^) ,  génit.  ttrlç  (ôtos) y  oreille,  et  de  yç«*^  (grof» 
phô) ,  je  décris. 

OTOTOMIE ,  s.  f.  (anat.) ,  dissection  de  l'oreille  ; 
d'tfff  (pus) ,  génit.  iTif(ôt0s) ,  ordlle,  et  de  rifivéi  (temnô), 
couper,  disséquer. 

OURAQUE,  s.  m.  (anat),  cvç0tzàf  (ourachos),  petit 
cordon  du  fœtus  qui  va  du  fond  de  la  vessie  jusqu'au 
nombril;  à'w^of  (ouron),  urine ,  et  d'ï^ûf  (écho),  je  con- 
tiens ,  parce  qu'il  sert  sans  doute  à  porter  l'urine  de  b 
vessie  dans  la  membrane  allantoïde.  D'autres  prétendent 
qu'on  dit  «wç^^jo^ ,  au  lieu  d'^wg^yi^,  d'7»(«v  (ouron)^ 
urine,  et  d'iV«  {ogà)j  conduire. 

OURONOLOGI£>  s.  £  partie  de  la  médecine  qui 
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traite  de  Turme;  d'«v(«y  (ouron) ,  urine,  et  de  ^iyç 

(logos) ,  discours. 

OXALATE,  8.  m.  (chim.) ,  terme  nouveau.  Nom 
générique  des  sels  formés  par  la  combinaison  de  l'acide 
oxalique  avec  certaines  bases.  Voyez  Oxalique* 

OXALIQUE ,  adi-  {chim.  ) ,  se  dit  d'uu  acide  parti- 
culier qu'on  retire  du  suc  d'oseille.  Ce  mot,  qui  est  nou- 
veau y  vient  du  grec  ifyû^9  (oxalis) ,  oseille,  dont  la  ra- 
cine est  éiiç  (oxus),  aigre,  acide.  Oxalats  en  vient 
aussi. 

OXIDE.  Voyez  0xY9K.  (La  plupart  des  chimistes 
modernes  ont  supprimé  Yy  dans  ce  mot  et  dans  les  au- 
tres qu'ils  ont  tirés  du  grec ,  malgré  l'étjmologie.  ) 
*  OXIGÈNE.  Voyez  Oxtoene. 

OXYACANTELA. ,  s.  m.  nom  grec  d'un  arbrisseau 
épineux ,  appelé  épine^inetie  ;  d'#|tf $>  {pxiai) ,  acide ,  et 
à'UKttfU  (akaniha) , épinef  parce  qu'il  est  armé  d'épines , 
et  que  son  fruit  est  acide. 

OXYCÈDRE,  s.  m.  arbre  dont  les  feuilles  sont 
étroites ,  pointues ,  et  semblables  à  celles  du  cyprès  ;  d'ô^n^ 
(oxus) ,  aigu  ,  ou  pointu ,  et  de  xi^^^ç  (kédros)  ,  cèdre  ; 
comme  qui  diroit,  cèdre  à  feuilles  pointues. 

OXYCRAT,  s.  m.  «|J«ç*rê»  {ox^kr(xton) ,  mélange 
d'eau  et  de  vinaigre  ;  d'«|»^  (o4ff««) ,  aigre ,  acide ,  d'où 
vient  oloç  {pxoa) ,  vinaigre ,  et  de  «tç^we»^  {hérannumi) , 
7e  mêle.  M,  d'Ansse  de  Villoison  observe  qu'encore  au- 
jourd'iiui,  le  vinaigre  s'appeUe  en  grec  vulgaire,  «Ç»V/ 
(oxudi)  ^^ï  par  cosrrHption,  iitt  {xudi),/po\ir  â|o^<#r 
{oxudioji)  ;  comme  l'huile ,  A#^  (ladi) ,  pour  « A#<^  ,  tÀti^» 
{éladi,  éladio»),  Jjea  Grecs  mod^nes  nomment  de 
même  le  poisson  4^*^/  (p^art) ,  toujours  en  retranchant 
la  voyelle  du  commencement,  au  lieu d'ô^'it^iov.  La  ter- 
minaison en  m  {ion) ,  qui  indique  souvent  le  dimixiuû^ 
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dans  le  grec  ancien  ,  n'a  pas  la  même  significaiion  dans 
le  grec  vulgaire. 

OXYDE ,  s.  m.  (ckim.) ,  nom  générique  de  tous  le« 
corps  unis  à  une  portion  d'oxygène  trop  foihle  pour  les 
porter  à  l'état  d'acides.  Dérivée,  Oxydation  ,  s.  f.  Oxy- 
1>£R ,  V.  a.  réduire  à  l'état  d'oxyde. 

OXYGENE ,  s.  m.  (chim.) ,  terme  nouveau ,  qui  en 
grec  signifie  {engendré par  l'acide) ,  mais  se  prend  dans 
la  chimie  moderne  pour  le  générateur  de  l'acide  ;  d'^lvs* 
(oxus) ,  aciàe ,  et  de  ytitéfutt^géinoTnai) ,  naître.  C'est  le 
nom  d'un  corps  particulier  qui,  dissous  dans  le  calo^ 
rigue,  forme  le  gaz  oxygène ,  ou  air  vital,  H  entre  dans 
la  composition  de  l'air  atmosphérique  dans  la  propor- 
tion de  27  à  100;  et  combiné  avec  différentes  bases ,  il 
forme  les  oxydes  et  les  acides.  De-là  sont  dérivés  Oxy- 
génation ,  s.  f.  Oxygéner  ,  v.  a.  saturer  d'oxygène. 

OXYGONE,  adj.  [géom.) ,  d'^lJr  {oxus) ,  aigu,  et  de 
ymU  (gônia) ,  angle.  Il  se  dit  d'un  triangle  dont  les  trois 
angles  sont  aigus!  On  l'appelle  autrement  acutangle. 

OXYMEL ,  s.  m.  mélange  de  miel  et  de  vinaigre  ; 
d'cjJ^  (oxus) ,  aigre,  acide,  d'où  l'on  a  fait  6%oç  {pxos) , 
vinaigre ,  et  de  /mi Ai  {méli)  ,  miel. 

pXYPÈTRE,  s.  f.  espèce  de  pierre,  ou  de  terre, 
d'un  goût  aigrelet,  qui  se  trouve  dans  le  territoire  de 
Jlome  ;  ^ô%ùç  (ôxus) ,  aigre ,  acide ,  et  de  xir^dç  (jyétros) , 
pierre. 

OXYREGMIE,  s.  f.  (^méd.) ,  âcreté  du  fluide  sto- 
machal  qui  cause  des  rapports  acides;  d'ôlJf  (oxus), 
acide ,  et  d'i çc^V»  {éreugô) ,  rotér. 

OXYRRHODIN,  s.  m.  (pharm.) ,  liniinent  com- 
posé d'huile  rosat  et  de  vinaigre  rosat;  d'i^ùç  {oxus) , 
aigre  ,  et  de  pi ^09  {rhodon) ,  rose  ;  comme  qui  diroit ,  un 
composé  de  vinaigre  et  de  roses^ 
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OXYSACCHARUM,  ».  m.  (pharm.),  mélange  i0 
sucre  et  de  vinaigre;  d*Hiç  (oxus),  aigre ^  d'où  viexfti 
♦{•f  (ojfos),  vinaigre^  et  de  Têinx^^*^  (sakchardn),  aucre; 
c'est-à-dire,  vinaigre  sucré. 

OZÈNË,  s.  m.  êZmtfM  (osama),  ulcère  putride  du 
nez  ,  qui  exhale  une  odeur  infecte  ;  d'«Ç«  {oxd) ,  sentir 
mauvais. 


PALATO-PHARYNGEEN,  adj.  {anat:),  se  dit  de 
deux  muscles  qui  s'attachent  au  palais  et  au  pharynx  ; 
ce  mot  vient  du  latin  palatum  >  le  palais ,  et  du  grec 
♦«<»y|  (pharugx) ,  le  pharynx^  l'entrée  du  gosier. 

PALATO-STAPHYLIN,  adj.  (anat.),  nom  de 
deux  muscles  qui  s'attachent  au  palais  et  à  la  luette  ;  ce 
mot  vient  du  latin  palatum,  le  palais,  et  de  r«f»A« 
(siaphulé) ,  la  luette. 

PALÉOGRAPHIE ,  s.  f.  mot  formé  de  wM?Mtiç  {pa- 
laios)  y  ancien  ;  et  de  y%i^m  {graphe)  ,  j'écris  ;  ancienne 
manière  d'écrire,  ou  art  de  déchiffrer  les  écritures  aa- 
ciennes. 

PALESTRE,  s.  f.  wmXttifçtt  (palaistra)  ^^eu  où  l'on 
formoit  la  jeunesae  aux  exercices  du  corps,  chez  les 
anciens  ;  de  Ttbm  (paie) ,  qui  signifie  la  lutte  ,  l'un  de 
ces  exercices. 

PALESTRIQUE ,  s.  f.  de  T-ftA^iV/»*  (palaistFo) ,  lutte , 
ou  combat.  C'étoit  l'un  des  deux  principaux  genres  de 
ïa  gymnastique  ancienne,  lequel  comprenoit  neuf  exer- 
cices ;  savoir,  la  lutte  ,  le  pugilat,  le  paneraee ,.  la 
course,  &c.  L'autre  genre  s'appeloit  orchestique.  Voye» 
ce  mot. 

PALESTROPHYLAX,s,  m.  (antiq.) , gardien  d» 
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la  palestre  ;  de  xttXMtç^tt  {paiaistra)  ,  palestre^  et  de 
^oxAovm  (^phuiassô  ) ,  garder ,  d'où  vient  çi)^i  (phulax) , 
gardien.  C'étoit  un  officier  subalterne  commis  à  la  garde 
des  palestres. 

PALTNDROMIE,  s.  f.  {méd.),  mot  grec,  xmxif^^t^ 
fêU  y  qui  signifie  le  retour  ou  le  reflux  contre  nature  des 
humeurs  morbifiques  vers  les  parties  nobles  et  intérieures 
du  corps;  de  îr«Aif^#/ef7f  (palindroméin) ,  retourner, 
recourir ,  dérivé  de  xtixtv  [palin),  derechef,  et  de  r^tx» 
(  tréchô  ) ,  je  cours, 

PALINGÉNÉSIE,  s.  £  littéralement  renaUêance , 
xésurreHion ,  régénération;  de  ir«A/»  [palin) ,  derechef, 
et  Ae  yinnç  (^génèaia)^  génération ,  naissance,  dérivé  de 
ytUùfMtt  (géinomai) ,  naître  ;  art  de  faire  renaître  de  ses 
propres  cendres  une  plante,  un  animal,  ou  tout  autre 
corps,  ou  du  moins  de  lui  rendre  sa  première  forme. 

PALINODIE ,  s.  f.  désaveu ,  rétractation  de  ce  qu'on 
a  dit.  Ce  mot  est  composé  de  «-«tAïf  (palin) ,  de  nouveau, 
et  d'^^n  (àdé) ,  chenit,  d'«ei^«  (aéidâ) ,  chanter,  c'est-à- 
dire  ,  chant  répété.  Ainsi ,  chanter  la  palinodie ,  c'est 
dire  le  contraire  de  ce  qu'on  avoit  avancé. 

PALENTOCIE,s.  f.  {antiq^,  renaissance  ou  seconde 
naissance  de  Bacchus;  restitution  d'une  usure,  ou  rem- 
boursement des  intérêts  ;  de  xixtf  (palin) ,  de  nouveau, 
derechef,  et  de  tÔkùç  (tokoê),  enfantement,  usure,  dé- 
rivé de  tUtm  (  tiktô  ) ,  enfanter ,  produire  ;  l'intérêt  est 
le  produit  de  l'argent  que  l'on  place. 

PANACÉE,  s.  f.  remède  universel,  remède  à  tous 
maux;  irmtêtKUM  (panakéia) ,  de  t«v  (pan),  tout,  et 
à*iiftUf6»i  (akéomai),  guérir.  Nom  fastueux  donné  à 
plusieurs  remèdes  qui  conviennent  à  différentes  mala- 
dies. Il  est  aussi  commun  à  trois  plantea  auxquelleA  left 
anciens  attribuoient  de  grandes  vertus. 
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PANARIS,  8.  m.  (ckintr,) ,  tnmeur  flegmonense 
qui  vient  au  bout  des  doigta ,  ou  à  la  racine  des  ongles. 
Ce  mot  vient  du  latin  panetritmm,  que  Ton  veut  dériver 
du  grec  int^àfvxU  {paronnehià) ,  formé  de  irttçu  (para)  , 
proche, et  d'di»e»{  (omix),  ongle^  an  génit.  ùfvz^  (onuehoê) ; 
c'est-à-dire,  cAcès  qui  se  firme  près  des  cngies. 

PANCARÇE ,  s.  m.  spectacle  des  Romains ,  où  des 
hommes  gagés  combattoient  contre  tontes  sortes  de  bêtes. 
Ce  mot  signifioit  dans  son  origine  un  composé  de  toutes 
'  sortes  de  fruits  ;  de  %£i  (/>«'•)  >  tout ,  et  de  xttç^iç  (karpos), 
fruit.  On  Fa  donné  ensuite  à  ce  qui'  contenoit  tontes 
sortes  de  fleurs ,  et  enfin  k  ce  combat  public  oà  l'on  fai- 
soit  paroître  des  animaux  de  différentes  espèces. 

PANCARTE,  s.  f.  placard  aflSché  pour  publier  des 
ordonnances,  des  droits  de  péage ,  &c.  Ce  mot  est  dérivé 
de  flr«f  {pan)  ,  tout,  et  de  zi^niç  [chartes) ,  papier;  c'est- 
à-dire  ,  papier  qui  peut  contenir  tout,  ou  toutes  sortes 
de  choses. 

PANCHRESTE,  s.  m.  de  %£f  (p^n),  tout,  et  de 
xçnroç  {chréstos),  bon  ,  utile;  comnie  qui  dirott  bon  à 
tout.  Nom  donné  à  certains  médieamens  qu'on  croyoit 
propres  à  toutes  sortes  de  maladies. 

PANCHYMAGOGUE ,  adj.  de  ^£1  {pan)  ,  tout,  de 
xvfilç  {chumos)  ,  suc ,  humeur ,  et  d'iyw  {^g^)  9  chasser, 
expulser.  Il  se  dit  des  remèdes  qu'on  croit  propres  à 
purger  toutes  les  humeurs. 

PANCRACE,  s.  m.  nom  d'un  des  exercices  de 
l'ancienne  Palestrique  :  il  étoit  composé  delà  lutte  et  du 
pugilat  ;  de  ît*»  {pan),  tout ,  et  de z.^iTûç^{hratos),  force, 
parce  que ,  four  y  réussir,  il  âdloit  y  déployer  toute  la 
force  du  corps.  On  nommoit  Pancratiastes  ceux  qui 
se  livroient  à  ce  genre  d'exercice. 

PANCRÉAS,  s.  m.  Çanat,),  de  xZt  {pan}^  tout,  et 
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-de  K^utt  (kréas) ,  ohair  ;  comme  qui  diroit  ^  tout  de  chair. 
C'est  le  nom  que  les  anciens  ont  donné  à  un  corps  glan- 
duleux^ placé  sous  Testomac  entre  le  foie  et  la  rate^ 
parce  qu'ils  ne  le  croyoient  composé  que  de  chair.  De-là 
Pancréatique  9  ad;,  qui  a  rapport  au  pancréas.  Il  se 
dit  sur-tout  d'un  suc  qui  sort  du  pancréas. 

PANDECTES ,  s.  f.  pl.Vecueil  desloix  romaines  com- 
pilées sous  Justinien;  de  wm  (^pan) ,  Umi,  et  de  Hz^f^ti 
(  déchomai)y  contenir ,  comprendre  ;  comme  qui  diroit, 
livre  contenant  toutes  choses , -parce  qu'il  renferme  toutes 
les  questions  controversées ,  les  décisions ,  et  un  extrait 
des  livres  des  jurisconsultes.  Ce  recueil  s'appelle  aussi 
le  I>igeste, 

PANDÉMIE,  s.  f.  (7îl^û?.),I^aladie  qui  se  répand  sur 
tout  un  peuple  ;  de  ît*»  {p^n) ,  tout  ,el  de  ^f*êç  (démos), 
peuple.  C'est  la  même  chose  qu  épidémie,  Pande* 
MiQUE ,  adj.  en  dérive. 

PANDORE,  s.  f.  x'ati^ovçu  (^pandoura)y  ou  ruv^it^tç 
{pandouris) ,  ancien  instrument  de  musique  à  trois 
cordes ,  assez  semblable  au  luth.  Quelques^^ins  veulent 
faire  venir  ce  nom  de  lïm^  {Pan},  Pan ,  dieu  de»  bergers , 
et  de  ^«çdf  (jdôron) ,  don ,  parce  que  c'est  à  lui  qu'on  eu 
attribue  l'invention. 

PANÉGYRIQUE,  s.  m.  discours  public  à  lalouange 
de  quelqu'un.  Ce  mot  vient  de  wttfnyvçê^  (panéguris  ) , 
assemblée  générale,  solemnilé,  formé  de  ^m»  (pan), 
tout,  et  d'«yt^#f  (aguris) ,  assemblée,  du  verbe  Myii^if 
{agéirô) ,  j'assemble, parce  qu'on  prononre  toujours  ces 
sortes  de  discours  avec  pompe  et  sofemnité ,  et  dans  des 
assemblées  publiques ,  aina  que  le  pratiquoient  les  an*- 
ciens  Grecs.  On  nomme  Panégyriste,  crfui  qui  fait  un 
panégyrique. 

PANIQUE,  ad;,  f,  terreur  panique, eu  grec  ^ttufùs 
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^ifiàç  (panikos  phoboê) ,  se  dit  â*une  frayeur  subite  et 
sans  fondement.  Les  anciens  croyoient  qu'elle  étoit  in- 
spirée par  le  dieu  Pan  dans  sa  colère. 

PANOPHOBIE,  s.  f.  (méd.),  frayeur  nocturne, 
espèce  de  maladie  de  l'esprit  qui  fait  qu'on  a  peur  de 
tout;  de  irSf  (pan) ,  tout ,  ou  de  n«er  (Pa/j),  le  dieu 
Pan ,  et  de  ÇoSûç  {phohos),  peur ,  frayeur. 

PANORAMA,  s.  m.  terme  nouveau,  formé  de  jt^f 
(pan),  ix}Ut,etd*i çitfMt(horama) ,  vue,  dériyé  d'oçtim 
(horaô) ,  je  vois;  c'est-à-dire ,  vue  de  la  totalité,  vue  de 
l'eruemble.  On  appelle  ainsi  un  grand  tableau  circulaire, 
sans  commencement  et  sans  fin  apparente  ,  du  centre 
duquel  on  voit  de  face  et  dans  sa  totalité  l'objet  qu'il 
représente. 

C'est  un  spectacle  établi  depuis  peu  d'années  à  Paria , 
et  l'un  des  ouvrages  les  plus  curieux  de  l'industrie  hu- 
maine aidée  du  prestige  des  beaux-arts. 

PANSTÉRÉORAMA ,  s.  m.  représentation  totale 
d'un  objet  en  relief  dans  ses  véritables  proportions.  C'est 
un  terme  nouveau,  composé  de  wuf  (j)an) ,  tout,  de 
«•iÇidf  (stéréos) ,  solide,  et  d'«(«/K«  (horama),  vue,  dont 
la  racine  est  l^i^  (horaô),  je  vois  ;  il  signifie  proprement 
vue  d'un  solide  entier» 

PANTAGOGUE,  adj.  de  xâf  (pan) ,  tout,  et  à'Hyt» 
(agà),  je  chasse.  Voyez  Panchymaoogue.. 

PANTHÉE,  adj.  f.  (antiq.),  se  dit  d'une  figure  qui 
réunit  les  attributs  de  plusieurs  divinités;  de  vxt  (pan), 
tout,  et  de  ©lir  (Théos),  Dieu. 

PANTHÉON,  s.  m.  temple  consacré  à  tous  les  dieux  ; 
de  ir£v  (pan),  tout,  et  de  Btiç  (Théos),  Dieu.  Le  plus 
fameux  est  celui  qu'Agrippa,  gendre  d'Auguste,  fit 
construire  k  Rome,  et  qui  subsiste  encore  à  présent  sous 
le  nom  de  la  Rotonde.      - 
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PANTOGRAPHE ,  s.  m.  instrument  qui  «crt  à  co- 
pier toutes  sortes  de  dessins  et  de  tableaux ,  et  à  les  ré- 
duire ,  si  Ton  veut ,  en  grand  ou  en  petit  ;  de  w£f  {pan)  , 
tout ,  et  de  y^i^a  (^graphe),  tracer ,  décrire,  dessiner; 
c'est  à-dire ,  instrument  qui  dessine  tout, 

PANTOMÈTRE ,  s.  m.  (géom,) ,  instrument  propre 
à  mesurer  toutes  sortes  d'angles ,  de  hauteurs  ou  de  di- 
stances; de  ^£f  (pan),  tout,  et  de  fùirçov (métron) ,  me- 
sure; c'est-à-dire,  mesure  de  toutes  choses. 

PANTOMIME ,  s.  m.  acteur  qui  imite  toutes  sortes 
d'actions  par  des  gestes,  des  attitudes ,  et  sans  proférer 
aucune  parole.  Ce  mot  est  formé  de  ^£ç  (pas) ,  génft. 
wuvToç  (pantos  ) ,  tout ,  et  de  fci^lo^at  (  mlméomai) ,  imi- 
ter, contrefaire,  et  signifie  gui  imite,  ou  contrefait  tout. 
Il  est  aussi  adj.  Pantomime  ,  s.  f.  est  le  langage  muet 
de  Faction ,  Fart  de  parler  aux  yeux. 

PAPE,  s.  m.  le  chef  de  FEglise  catholique.  Ce  nom 
vient  du  grec  «-«T^r^tr  {pappas)  ,  qui  signi^e  père  ;  il  se 
donnoit  autrefois  à  plusieurs  évéques ,  notamment  à 
Farchevêque  d'Alexandrie  ;  et  ce  n'est  que  depuis  Gré- 
goire VII ,  en  1073 ,  qu'il  a  été  particulièrement  affecté 
au  seul  pontife  romain.  De-là  sont  dérivés  Papal  ,  Pa- 
pauté ,  Papisme  et  Papiste. 

Les  mots  Papas,  en  Orient,  prêtre,  et  Papa,  terme 
enfantin  qui  signifie  père,  ont  la  même  étymologie. 

PAPIER ,  ou  PAPYER ,  s.  m.  de  «^«V^goy  (papuros), 
papyrus,  petit  arbrisseau  d'Egypte,  dont  Fécprce  inté- 
rieure servoit  autrefois  à  faire  le  papier.  De-là  Papy- 
HAC£  ,  adj.  qui  se  dit  de  certaines  coquilles  dont  la  robe 
est  mince  comme  du  papier. 

PARABOLAIN,  s.  m.  (antiq.)  de  wttçuÇoXàç^ (para^ 
holos),  hardi,  téméraire,  dérivé  de  xa^ttÇtiyo^m  {para-' 
iall6)y  se  jetej? ,  so  précipiter.  C'éto^t  le  nom  d'une  sorte 
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*  de  gladiateurs  qui  ne  redontment  aucun  danger  ;  on  le 
donna  dans  la  suite  à  des  clercs  des  premiers  siècles  de 
leglîse ,  qui  se  dévouoient  an  service  des  malades  ,  et 
for-tont  des  pestiférés ,  à  cause  de  la  fonction  périlleuse 
qu'ils  exerçoient 

PARABOLE,  s.  f.  de  if*çmÇ»Xn  {parabole)  ,  compa- 
raison, dérivé  de  vm^§tQi>Jim  {parahaUô) ,  comparer. 
C'est  une  allégorie  sous  laquelle  on  enveloppe  quelque 
vérité  importante  ;  telles  sont  les  paraboles  de  FEcritûre- 
Sainte. 

En  géométrie ,  la  Paràbote  est  une  des  sections  co- 
niques ,  c'est-à-dire ,  une  ligne  courbe  formée  par  la 
section  d'un  cône  parallèlement  à  un  de  ses  côtés.  Elle 
a  été  ainsi  appelée  du  verbe  xa^uSi^XtÊ  (paraballô  )  ,  qui 
signifie  égaler ,  parce  que ,  dans  cette  courbe ,  le  quarré 
de  l'ordonnée  est  égal  au  rectangle  du  paramètre  par 
l'abscisse ,  au  lieu  que  dans  l'ellipse  il  est  moindre ,  et 
plus  grand  dans  l'hyperbole.  De-là  Parabolique, ad;. 

PARABOLOÏDE,  s.  m.  (géom.) ,  solide  produit  par 
la  révolution  d'une  parabole  autour  de  son  axe;  de  «•«^«- 
CdAi}  (parabole)  ,  parabole,  et  d'i^J*?  (éidos),  fortne, 
surlace  ;  c'est-à-dire,  solide  dont  la  surface  est  terminée 
par  une  parabole.  On  l'appcUe  encore  eonoîde  para- 
boliquè. 

PARACENTÈSE,  s.  f.  (cMrur.) ,  opération  qu'on 
appeàe  autrement  ponction;  de  «-«çiJ  (para),  à  coté ,  et 
de  Ktrria  (kentéô) ,  piquer.  C'est  une  ouverture  que  l'on 
fait  au  bas -ventre  des  hydropiques,  pour  en  évacuer 
les  eaux. 

PARACENTRIQUE,  adj.  {géom.)  ,  qui  s'éloigne 
ou  qui  s'approche  d'un  centre  donné  ;  de  ira^tt  (para) , 
qui  signifie  proche  ,  ou  au-delà ,  et  de  »i»tç w  {hentron), 
centre. 
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PARACHRONISME,  s.  m.  erreur  de  chronologie' 
psLTC  laquelle  on  place  un  événement  plus  tard  qu'il  ne 
doit  l'être;  de  ^u^»  {para),  au-delà,  et  de  zi^^^f  (chro^ 
nos  )  ,  temps ,  c'est-à-dire  ,  reculement  de  temps  ou  de 
date.  Ce  mot  est  opposé  à  prochronisme, 

PAR ACLET ,  s.  m.  de  vd^ûx^tiriiç  [parakléios) ,  con- 
solateur ,  avocat ,  défenseur  ,  qui  vient  de  ^«(«««Ae^ 
(^parakaléô) ,  consoler.  Il  se  dit  en  parlant  du  S.  Esprit. 

PARACYNANCIE^  s.  f.  {méd.),  espèce  d'esqm- 
nancie  dans  laquelle  la  respiration  est  si  gênée ,  que  Ton 
tire  la  langue  comme  les  chiens.  Ce  mot  est  composé  de 
«•«ftç«  {para),  qui  indique  une  comparaison,  de  xva»» 
(  huôn  ) ,  chien  ,  et  HHy^m  (  agchô  ) ,  suffoquer. 

PARADIGME,  s.  m.  {gram,),  mot  grec,  xu^ihtvf^ 
(jyaj-adéigma) ,  qui  signifie  exemplaire,  modèle ,  dérivé 
de  %-êt^à  {para),  préposition  qui  indique  une  compa* 
raison,  et  de  ê'uKfuti  {deihnuô) ,  montrer. 

PARADIS,  s.  m.  de  w^çu^nr^f  {paradéison) ,  qui 
signifie  proprement  jardin.  Le  Paradis  terrestre,  où 
Adam  fut  placé  après  sa  création ,  étoit  effectivement 
un  jardin.  C'est  par  comparaieon  que  l'on  appelle  Pa^ 
radis,  le  séjour  des  hienbeureux  dans  le  ciel  (i). 

PARADOXE ,  s.  m.  de  v«tgi^ù%6f  (paradoxon  )  , 


(i)  M.  d'Ânsse  de  Vîttolson  observe  ,  d'après  Xénophon  (  Memorà- 
biî,  1.  5 ,  p.  Sag) ,  que  les  Greea  ont  pris  ce  mot  de  la  hmgue  des  Perses , 
et  qa'encore  aujourd'hui ,  en  persmn^  un  jardin  «'appelle  firdeus.  Les 
Orientaux ,  briUés  par  Tarileur  du  soleil ,  ne  plaçoient  le  bonheur  qu'à 
l'ombre  des  arbres.  C'est  ainsi ,  ajoute  le  même  M.  d'ilnsse  de  Villoison , 
que  le  mot  de  ^avoç  ,  qui  veut  dire  la  joie  dans  tous  les  dialectes  grecs , 
signifioît ,  selon  Hésychius ,  un  jardin  dans  la  langue  des  Cypriens  , 
voisins  d©  la  Phéni^te.  Or  ,  gan  ,  dans  la  Genèse  ,  dans  l'Alcoran,  dans, 
l'Hébreu  ,  dans  le  Gbjddéea ,  U  Syriaque  »  l'Arabe  ,  &c.  *st  nn.  jardin 
le  paradis  terrestre, 
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chose  sarprenante  ,  inattendue ,  qm  est  contre  Topinlos 
commone;  de  itm^m  {p^"^^)  contre,  et  de  /«{«  {doxa)f 
opinion.  Un  paradoxe  est  une  proposition  qm  choque 
les  opinions  reçues ,  une  idée  contradictcûre  oa  Êiusse 
en  apparence ,  quoique  yraie  quelquefois  dans  le  fond  ; 
tel  est  le  Syttême  de  Copernic.  De-là  vient  Pabadoxajl, 
adj.  qui  tient  du  paradoxe. 

PARADOXOLOGUE,  s.  m.  diseur  de  paradoxes; 
de  «-«<«/«(«'  (/loroi^tuDon)  ^  paradoxe  ,  et  de  xiym  (légô), 
je  dis.  C'étoit ,  chez  les  anciens ,  une  espèce  de. mimes, 
ou  de  bateleurs,  qui  divertissoient  le  peuple  par  leurs 
bouffonneries. 

PARAGOGË,  s.  f.  (gram.),  addition  à  la  fin  d'un 
mot;  de  int^mymyi  (p<^agôgé),  accroissement,  qui  vient 
de  Ttt^tiytf  {porag6)y  avancer,  dérivé  de  wtt^m  (para), 
au-delà,  et  d'mym  (agô) ,  mener.  La  paragoge  est  une 
figure  de  diction  qui  consiste  dans  l'addition  d'une  lettre 
ou  d'une  syllabe  à  la  fin  d'un  mot,  comme  egomet  pour 
ego,  chez  les  Latins.  Dérivé,  Paragogique  ,  adj. 

PARAGRAPHE,  s.  m.  petite  division  d'un  dis- 
cours, d'un  chapitre,  &c.  dans  un  ouvrage;  ce  mot 
vient  de  vA^my^m^  {paragraphe) ,  signe  posé  près  de 
l'écriture ,  de  wtt^i  (para) ,  proche ,  et  de  y^ti^tt  (graphe), 
j'écris.  C'étoit  autrefois  l'usage  de  distinguer  les  divisions 
d'un  ouvrage  par  différentes  couleurs.  Dans  l'impri- 
merie ,  on  se  sert  du  caractère  $.  De-là  vient  aussi  Pa« 
RAFHE ,  s.  f.  et  Parapher,  v* 

PARAKYNANCIE.  Foyez  Paracynancie. 

PARALIPOMÈNES ,  s.  m.  pi.  mot  grec ,  ^uçt^Mt^c^ 
fii9A  (paraléipoména) ,  qui  signifie  choses  omises  ,  ou 
passées  sous  silence;  de  ^«(«AiiW  Çparaléipô) ,  omettre, 
dérivé  de  V#(«  (para) ,  outre ,  et  de  A«iV#  (léipô),  laisser. 
On  donne  ce  nom  à  deux  livres  de  FAncieii-Testame&tj 
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parce  que  ces  livres  historiques  contiennent  ce  qui  a  été 
omis  dans  les  autres. 

PARALIPSE ,  s.  f.  prétention ,  figure  de  rhétoriqucî 
qui  consiste  à  fixer  l'attention  sur  un  objet  y  en  feignant 
de  le  négL'ger  ;  de  xA^ttXtixm  (paraléipâ) ,  négliger, 
omettre ,  dérivé  de  îr<tç«  (para) ,  de  côté,  et  de  AiiV* 
(  léipô  ) ,  laisser. 

PARALLAXE,  s.  f.  (aatro.),  de  %ti^m)^ltç  {parais 
Iaxis) ,  qui  signifie  proprement  différence  ou  variation, 
de  x(t^tb)oJtt^ê»  (^parallattô  )  ,  transposer ,  transmuer , 
dont  la  racine  est  ùxkir^^  (allaetô),  je  change.  C'est  Tare 
du  firmament  compris  entre  le  lieu  vrai  et  le  lieu  ap- 
parent d'un  astre  qu'on  observe.  De-1^,  Para^llac- 
ariQUE,  adj. 

PARALLELE,  adj.  (géom,),  de  xa^aXXnXùç  (parais 
lélos),  qui  signifie  égatement  distant ,  qui  est  à  distance 
égale.  Il  se  dit  d'une  hgne  ou  d'une  surface  qui  est  éga- 
lement éloignée  d'une  autre  dans  toute  son  étendue. 

Parallèle  ,  s.  m.  se  prend  pour  comparaison;  ainsi 
faire  le  parallèle  de  deux  personnes ,  c'est  examiner  à 
quelle  distance  elles  sont,  en  quelque  sorte,  des  mêmes 
points  de  mérite ,  de  vertu,  de  talent. 

PARALLÉLIPIPÈDE  ou  PARALLÉLÉPIPÈDE, 
s.  m.  (géom.  ) ,  solide  terminé  par  six  parallélogrammes 
dont  les  opposés  sont  égaux  et  parallèles  ;  de  xccçaMitjXof 
(parallêlos) ,  parallèle,  d*ix){épi),  sur,  et  de  îri^/^f 
(pédion)y  plaine ,  ou  surface  plane  ;  c'est-à-dire,  qui  est 
formé  de  plans  parallèles. 

PARALLÉLISME, s.  m.  de  7Fm^u}0<^Xùç {parallêlos), 
parallèle.  Situation  de  deux  lignes,  de  deux  surfaces 
parallèles. 

PARALLÉLOGRAMME,  s.  m.  (^géom,),  figure 
quadrangulaii*e  dont  les  côtés  opposés  sont  égaux  et 
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parallèles;  de  ifa^ti?iXnX$ç  {paralléloa) ,  parallèle^  et  Ae 
y^ptfifiti  (gramme) ,  ligne;  c'est-à-dire,  figure  terminée 
par  des  lignes  parallèles  deux  à  deux. 

PARALOGISME ,  s.  m.  wa^mXêytv^^iç  {paralogismos), 
raisonnenlent  faux  et  trompeur;  de  wet^À  (para) ,  mal, 
vicieusement,  et  de  Xoyll^»fuii  Qlogizomai),  raisonner, 
dérivé  de  xiytÊ  (légô) ,  je  parle.  Le  paralogisme  est  con- 
traii*e  aux  règles  du  raisonnement,  et  se  fait  par  erreur  : 
il  difiere  du  sophisme,  qiû  ne  se  fait  qu'à  dessein  et  par 
subtilité. 

PARALYSIE,  s.  f.  (méd.)^  5r«^«Xuw  (paralusis) , 
maladie  causée  par  le  relâchement  des  parties  nerveuses 
et  musculeuses ,  qui  prive  quelque  partie  du  corps  de 
sentiment  et  de  mouvement  ;  de  xaç»?ivêf  (paraluô)  ,  ré- 
soudre, relâcber,  dont  la  racine  est  Avâr  (luô),  délier, 
dissoudre.  De-là  vient  Paralytique,  adj.  ifu^ttXvrtxis 
{paralutikos), qm  est  atteint  de  paralysie;  Pajelaltses,, 
V.  a.  rendre  paralytique,  et  figur;  rendre  inutile. 

PARAMÈTRE^  s.  m.  (géom.),  ligne  constante  et 
invariable  qui  entre  dans  l'équation  d'une  courbe  ;  de 
TTtiçtù  (para) ,  à  côté ,  et  de  fAsr^of  (métron) ,  mesure ,  parce 
que  cette  ligne  est  une  mesure  invariable  pour  la  com- 
paraison des  ordonnées  et  des  abscisses  dos  diamètres 
dans  les  courbes. 

PARANGON,  s.  m.  v.  m.  qui  signifie  comparaison; 
et  Parangoner  ,  v.  a.  comparer  ;  de  %»^iytn  (para- 
gein^  ,  mettre  à  côté  l'un  de  l'autre ,  de  sr^çii  (para  )  , 
à  côté ,  et  à*iym  (agô) ,  conduira ,  amener.  • 

PARiVNOMASIE,  s.  f.  (littér.) ,  ressemblance  entre 
des  mots  de  difiérentes  langues,  qui  p^ut  marquer  une 
origine  commune;  de  «•«§«  {para)  ,  proche ,  et  d'ofojtcet 
(onoma),  nom  ;  c'est-à-dire,  proximité  on  ressemblance 
de  deux  noms. 
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ÎPARAN YMPHE ,  s.  m.  de  ira^m  {pat'a)  ,  proche, 
et  de  fifi^n  {numphê)y  jeune  épouse,  nouvelle  mariée» 
C'étoit,  chez  les  anciens,  celui  qui  faisoit  les  honneurs 
de  la  noce ,  et  qui  conduisoit  l'épouse  dans  la  maison 
de  son  mari ,  littéralement  qui  était  près  de  l'épouse. 
De^là  est  venu ,  par  métaphore ,  le  Paranymphe  des 
écoles  de  Sorbonne  et  de  Médecine ,  c'est-à-dire  ,  le 
discours  solemnel  qui  se  prononçoit  à  la  fin  de  chaque 
licence ,  par  un  orateur  appelé  aussi  Paranymphe ,  qui 
faisoit  réloge  des  licenciée, 

PARAPEGMES,  s.  m.  pi.  tables  de  métal  sur  les- 
quelles les  anciens  gravoient  les  ordonnances  et  autres 
proclamations  publiques  ;  de  ^a^et^iyfvfiti  (parapégnu^ 
mi) ,  afficher ,  parce  qu'on  les  affichoit  à  quelque  pilier 
pour  y  être  lues  de  tout  le  monde. 

PARAPHERNAUX,  adj,  m.  pi.  se  dit,  en  termes 
de  droit,  des  biens  dont  une  femme,  par  contrat  de 
mariage  ";  s'est  réservé  la  jouissance  et  la  disposition  ;  de 
çrtt^À  (para),  au-delà,  et  de  ^t^fi  (pherné),  dot,  parce 
qu'ils  ne  font  point  partie  de  la  dot. 

PARAPHIMOSIS,  s.  m.  {méd.),  mot  quf  signifie 

proprement  ligature  en  arrière;  de  vu^êi  {para),  trop  , 

^  ou  auprès ,  et  de  pfii»  (phimoâ  ) ,  serrer  avec  un  cordon. 

Maladie  dans  laquelle  le  prépuce  est  tellement  renversé, 

qu'il  ne  peut  plus  être  rabattu. 

PARAPHRASE  ,  s.  f.  ^uçA(p^açiç  (  parapkra^is  ) , 
explication,  développement  d'une  chose  qui  manque 
d'étendue,  ou  qui  n'est  pas  assez  claire;  de  vrmça^^M^a 
^paraphrazô ) , interpréter,  parler  selon  le  sens ,  dérivé 
de  ^«tç«  (para),  selon ,  et  de  ^^«C*  (pkrazâ)^  parler, 
De-là  vient  ParjIFHRASEr  ,  y.  a.  Paraphraseur,  s.  m. 
fam.  et  Paraphraste  ,  auteur  de  paraphrases. 

PARAPHRÉNÉSUE,».  f.  (m^d),  espèce  de  ifré- 
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nésie  causée  par  rinflammalion  du  diaphragme  ;  ce  mot 
vient  de  ^ttçtc  (para)  y  qui  veut  dire  ici ,  mal,  d'une 
manière  vicieuse ,  et  de  ^^%m  (jyhrénes) yle  diaphragme; 
comme  qui  diroit  ^  vice  du  diaphragme. 

PARAPHROSYNÉ,  «.  f.  (méd),  délire  passager 
produit  par  les  poisons.  Ce  mot  est  purement  grec , 
w»^ttfço9V9ii  y  de  x»^$tÇ%$nm  (paraphronéâ) ,  délirer^  dé- 
|ivé  de  wetgùi  {para) y  mal,  et  de  ^çi»  {pftrén)  ,  esprit  ; 
c'est-ù-dire ,  maladie  de  l'esprit, 

PARAPLÉGIE  ou  PARAPLEXIE,  s.  f.  {mêd.), 
paralysie  de  toutes  les  parties  situées  au-dessous  du  cou; 
de  ^«(«  {para)  y  qui  signifie  d'une  manière  nuisible^ 
et  de  «rAiyflvw  {pleseô)  y  frapper. 

PARAPLEURITIS,  s.  f.  {méd.)y  inflammation  de 
la  partie  de  la  plèvre  qui  recouvre  la  surface  supé- 
rieure du  diaphragme;  ce  mot  est  grec,  composé  de 
wttçù  {para) ,  préposition  qui  veut  dire  ici,  mal,  vi^ 
eieusement ,  et  de  «rAsv^*  {pleura) ,  plèvre  ;  c'est-à-dire, 
vice  de  la  plèvre, 

PAR  ASANGE ,  s.  f.  *«ç«twyy#y  (parasaggés) ,  terme , 
et  mesure  itinéraire  des  anciens  Perses  ;  trente  stades* 

PARASÉLÈNE,  s.  f.  {physiq.),  de  ir^fi  {para), 
proche ,  et  de  nAj^fjy  {séléné),  la  lune.  Cercle  luminens 
qui  environne  quelquefois  la  lune  ,  et  dans  lequel  on 
voit  une  ou  plusieurs  images  de  cette  planète.  C'est  pour 
la  lune  ce  que  la  petrélie  est  à  l'égard  du  soleil. 

PARASITE,  s,  m*  ^uçêinrêç  (j>arasi£os) ,  celui  qui 
flatle  le»  riches  pour  s'introduire  à  leur  table.  Ce  mot 
est  composé  de  iesc^tt{para  ) ,  proche ,  et  de  oitôç  {  sitos  )  , 
Blé ,  et#ignifie  littéralement  celui  gui  eat  près  du,  blé, 
Cétoil ,  dans  l'origine ,  le  nom  que  donnoient  les  Grec» 
à  ceux  qui  ayoient  Tintendance  des  blés  sacrés.  Usétoieut 
honorés^  et  avoient  part  aux  viandes  des  sacrifices  :  ainsi 
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t^e  moi  n*avoit  rien  d'odieax.  Mais ,  dans  la  suite ,  on  vit 
s'élever  à  Athènes  des  essaims  de  convives  qui  s'intro- 
duisirent dans  les  maisons  opulentes^  et  en  devinrent  les 
commensaux  ;  on  les  appela  parasites  :  et  ce  mot  se  prit 
alors  en  mauvaise  part. 

On  appelle  plantes  parasites  celles  qui  croissent  sur 
d'autres  plante^ ,  dont  elles  tirent  leur  nourriture. 

PARASQUINANCIE,  s.  f.  (^méd.),  soite  d'esqui- 
nancie  dans  laquelle  les  muscles  externes  de  la  gorge 
«ont  enflammés;  ce  mot  vient  de  «-«ç*  (/>ûfra),  beau- 
coup, de  ttii  {^sun),  avec  ,  et  à'ay^w  (agchô) ,  serrer, 
sufifoquer.  ^ 

PARASTATE ,  s.  m.  {anat. ) ,  de  îr«c^«  (para),  au- 
près, et  d'UtifMn  (Jiistanuu),  être  placé.  Voy,  Epididyme. 

PARASYNANCÎE.  Ployez  Parasquinancie. 

PARATHÉNAR,  s.  m.  {anat.),  de  wtt^à  {para)  , 
proche ,  et  de  îiftt^  { thénar),  la  plante  du  pied.  Miisclo 
assez  long ,  qui  forme  le  bord  extérieur  de  la  plante  du 
pied ,  et  qui  sert  à  écarter  le  petit  doigt  des  autres. 

PARATITLES ,  s,  f.  pi.  explication  abrégée  de  quel- 
-ques  titres  ou  livres  du  Code ,  ou  du  Digeste  ;  de  ^»^à 
(para)  ,  proche,  et  de  TtT)^ç  {titlos),  titre  ,  parce  que 
le  but  des  Paratitles  est  de  rapprocher  certains  objets 
dispersés  sous  différens  titres ,  pour  en  faire  connoître 
la  liaison.  Les  auteurs  de  ces  explications  se  nomment 

PaRATIT£<AIR£S. 

PARÉGORIQUE,  adj.  {méd.),  qui  calme,  qui  ap- 
paise  les  douleurs;  de  ^açtj'/ê^iêf  (parégoréô),  calmer, 
adoucir. 

PARÉLIE,  s.  f.  {physiq.),de  wttçi  (joara) ,  proche  ^ 
et  d*fixtêç{hêlios) ,  le  soleil.  Représentation  du  soleil  dan» 
«ne  nuée,  ou  apparence  d'un  ou  de  plusieurs  faux 
«cdeils  autour  du  véritable. 
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PAREMBOLE ,  s.  f.  figure  de  rhétorique  dans  la- 
quelle ridée  qui  a  du  rapport  au  sujet ,  est  insérée  au 
milieu  de  la  période  ;  de  ^«^f/«CiftXA«  {parembaUô) ,  jeter 
entre  ,  insérer ,  dérivé  de  xtt^à  (para) ,  entre  ^  d'if  {en), 
dans,  et  de  Stix)^  (ballô) ,  jeter.  Les  poètes  l'appellent 
parenthèse  palliée. 

PARENCHYME ,  s.  m.  {anat.),  substance  propre 
de  chaque  viscère  ;  ce  mot  vient  de  w»^iyz»i^  {poreg- 
chuma),  qui  signifie  effusion,  épanchement ,  dérivé  de 
9êk^%yxJ^9»  {paregchuô) ,  verser  comme  en  passant,  épan- 
cher ,  parce  qu'on  a  cru  que  la  masse  des  viscères  se 
formoit  d'un  sang  épanché  ou  coagulé.  Parenchyme, 
«n  botanique ,  est  la  pulpe  ou  substance  moelleuse  de 
la  plante ,  au  travers  de  laquelle  on  suppose  que  le  sas 
est  distribué. 

PARÉNÈSE ,  s.  f.  {didact.  ) ,  discours  moral ,  exhor- 
tation âf  la  vertu  ;  de  vm^itimnç  (parainésis) ,  avertisse- 
ment, exhortation,  qui  vient  de  vtt^tttfim  (parainéô), 
avertir,  exhorter,  dont  la  racine  est  «lïfùç  (ainos),  dis- 
cours, louange.  PARÉNixiQUE,  adj.  en  vient. 

PARENTHÈSE,  s.  f.  (gram.) ,  de x^ifféi<nç  {paren- 
ihésis) y  interposition,  dérivé  de  xtt^à  (para ),  entre , 
d*if  {^^)  9  dans,  et  de  riétifici  {tithémi) ,  je  place;  c'est-à- 
dire  ,  chose  placée  entre  d'autres.  On  appelle  ainsi  un 
mot  ou  une  courte  phrase  qu'on  insère  dans  le  discours, 
et  qui  forme  un  sens  à  part.  On  renferme  ordinairement 
la  parenthèse  entre  deux  crochets  de  cette  forme  (  ). 

PARERMÉNEUTES,  s.  m.  pL  héréUques  du  sep- 
tième siècle ,  ainsi  nommés  de  ira^i  [para),  contre,  et 
d'I^fifinuç  [herméneus) ,  interprète ,  parce  qu'ils  vouloient 
expliquer  l'Ecriture  phacun  selon  son  opinion  particu- 
lière ,  ou  contre  l'opinion  commune. 

PARHÉLIE.  Fo/es  PARiLiE. 


Digitized 


by  Google 


PAR  589 

PARODIE ,  8.  f.  {littér.) ,  imitation  bonSbnn^  d'un 
ouvrage  sériçux.  Ce  mot  est  grec,  ^tt^m^m  (parodia), 
dérivé  de  îr«ç«  (^para) ,  contre ,  et  d'fî ^^  {âdé) ,  chant, 
poëme  ;  c'est-à-dire,  pôëme  composé  à  l'imitation  d'un 
autre.  La  parodie  a  été  inventée  par  les  Grecs.  De-là, 
Parodier  ,  v.  Parodiste  ,  auteur  de  parodies. 

PAROISSE ,  s.  f.  de  wttgotxU  {paroikia),  qui  se  trouve 
en  ce  sens  dans  quelques  Conciles,  et  qui  signifie  pro- 
]prement  demeure  voisine ,  réunion  de  maisons  voi- 
sines; de  ira^â  (para),  proche,  et  â'ïiMç  (oikoa) ,  mai- 
son, habitation.  Paroissien,  s.  m.  et  Paroissial,  adji» 
en  sont  dérivés. 

PARONOMASE ,  s.  î,  figure  de  rhétorique  qui  con- 
siste à  réunir  dans  la  même  phrase  des  mots  dont  le  son 
est  à-peu-près  le  même ,  quoiqu'ils  présentent  un  sens 
lien  différent  ;  ce  mot  vient  de  iFa^i  (para  )  ,  proche*, 
et  à'ifofut  (onoma) ,  nom  ;  c'est-à-dire ,  proximité ,  ou 
ressemblance  de  deux  mots ,  jeu  de  mots. 

PARONOMATIE ,  s.  f.  ressemblance  entre  des  mots 
de  différentes  langues ,  qui  peut  marquer  une  origine 
commune.  Voyez,  pour  l'étymologie ,  le  mot  précédent» 

PARONYCHIE,  s.  f.  plante  qui  croît  dans  les  lieux 
pierreux.  Son  nom  vient  de  7ra^ofvx,U  (paronuchia) , 
panaris ,  dérivé  de  xa^i,  (para) ,  proche ,  et  d'oFc/l  (onux)  , 
ongle  ;  parce  qu'elle  est  bonne  pour  les  panaris ,  ou  tu- 
meui^  qui  viennent  près  des  ongles. 

PAROTIDE,  s.  f.  (anat,),  glande  située  derrière  lea 
oreilles ,  près  de  l'angle  de  là  mâchoire  inférieure  ;  de 
«•«grt  (^para) ,  auprès,  et  d'oùç  (ous) ,  génit.  mroç  (ôtos) ^ 
oreille.  C'est  aussi  la  tumeur  qui  occupe  ces  glandes. 

PAROXYSME ,  s.  m.  (méd.) ,  accès,  redoublement 
d'une  maladie  ou  d'une  douleur  ;  de  x(t^^%vr^ls  {par-^ 
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oxusmoê),  irritation ,  qui  vient  de  w^^él/Sut  (paroMunây, 
irriter 5  aigrir^  ou  de  wttçm  (para),  beaucoup,  et  d'«^ 
(^oxus),  aigu. 

PARTHÉNON,  a.  m.  (antiq.),  fameux  temple  de 
J^nenre  à  Athènes;  ce  mot  vient  de  w^^êivof  {parthè-- 
nos),  vierge^  parce  qu'on  prétendoit  que  cette  déease 
avoit  toujours  conservé  sa  virginité  ;  d'où  vient  qu'on  la 
aumommoit  Parthénie  ,  c'est-à-dire  >  la  déesse  vierge. 

FARULIË^  &  f.  tumeur  inflammatoire  desgencivea, 
qui  vient  qtielquefois  à  suppuration  ;  de  Tm^îi  (p^^o)  » 
proche ,  et  d*«»Adir  (ouJon) ,  gencive. 

PASIGRAPHIE,  s.  f.  mot  nouveau^  formé  de  «■«« 
{pasi)  y  à  tous^  dat.  pi.  de  TfZç  (paa)^  tout ,  et  de  y^«ftf 
'{graphe),  j'écris.  C'est  le  nom  d'un  système  d'écriture 
universelle,  nouvellement  inventé,  et  qu'on  propose  à 
tous  les  peuples  comme  une  langue  de  communication  ; 
ou ,  suivant  la  définition  de  l'inventeur ,  c'est  l'art  d'écrire 
et  d'imprimer  en  une  langue,  de  manière  à  être  lu  et 
entendu  dans  toute  autre  langue,  sans  traduction.  De-là, 
Pasigraphique  ,  adj. 

PASSALORYNCHITES, s.  m.  pi.  hérétiques  dont 
parlent  Philastre  et  S.  Augustin ,  et  dont  le  nom  signifie 
qui  ont  une  cheville  sur  la  bouche  ;  de  vtto-rmXùs  (^passa^ 
los) y  cheville,  et  de  poyz^s  (rugckos),  le  bec,  ou  le 
museau ,  parce  qu'en  priant,  ils  avoient  toujours  le  doigt 
sur  les  lèvres ,  et  même  sur  le  nez. 

PATHÉTIQUE,  adj.  iraétirix^ç  (pathSHkos)  ,  qui 
affecte ,  qui  touche ,  qui  émeut  les  passions  ;  de  -m-tiêéç 
(pathos) ,  passion ,  émotion ,  dérivé  de  vùoxin  (paschô), 
souffrir,  être  affecté.  De-là,  Pathétiquement,  adv. 
PATHOGNOMONIQUE ,  adj.  (méd.) ,  de  ^ihç 
(pathos),  disposition  ,  maladie ,  affection ,  et  de  yfttfu^ 
yixii  (gnômonikos),  qui  dénote,  qui  indique,  dont  k 
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i«cine  est  yim^nM  {gindskô),  je  coimois.  Il  se  dit  des 
•ignés  propres  et  particuliers  à  cbaqae  disposition  du 
eorps ,  en  santé  comme  en  maladie. 

PATHOLOGIE,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui  trait* 
de  la  nature ,  des  causes  et  des  symptômes  des  maladies  ; 
de  iruê^ç  (  pathos  ) ,  affection  ,  maladie ,  et  de  xiyûs 
(logos)  y  discours,  traité.  DérM,  PathoIiOOIQUe ,  adi. 

PATHOS ,  s.  m.  mot  grec ,  v^Uç  ,  qui  signifie  />a*- 
sion  ,  mowement ,  et  qui  désigné  les  mouvemens  ou 
passions  qu'un  orateur  excite  dans  l'ame  de  ses  audi- 
teurs. On  l'emploie  le  plus  souvent  familièrement  et  en 
mauvaise  part ,  pour  exprimer  une  chaleur  affectée  et 
ridicule  dans  un  discours  ou  dans  un  ouvrage. 

PATRIARCHE,  s.  m.  de  wm,r^m^Y,nç  {patriarches) , 
qui  signifie  •proj^remenichef  de  famille;  de  vuv^tù  (pa~ 
tria), famille , et  d'u^z^ç  {archos) , chef, dont  les  racines 
sont  ^MT^ç  (paiér) ,  père,  et  ùçzi  {ctrché),  principe, 
primauté.  Nom  qu'on  donne  à  plusieurs  saints  person- 
nages de  r Ancien-Testament  qui  ont  vécu  avant  Moïse, 
et  qu'on  a  donné  ensuite  par  analogie  aux  évéques  des 
premières  églises  de  l'Orient.  De -là,  Patriarchai.  , 
adj.PATRiARCHAT,  S.  m.  dignité  de  patriarche.  C'est  dti 
même  mot  vttrçià  qu'est  dérivé  celui  de  Patrie  et  tous 
«es  composés. 

PATRONYMIQUE  ,  adj.  Il  se  dit  des  noms  com- 
muns à  tous  les  descendans  d'une  race,  et  tirés  de  celui 
qui  en  est  le  père  ;  de  «-«njç  (  patér  )  ,  génit.  wurçif 
(patros) ,  père ,  et  d'^^w/wt  (onoma) ,  nom  ;  c'est-à-dire  , 
nom  paternel. 

PECHYAGRE ,  s.  f.{niéd.),  espèce  de  goutte  qui 
attaque  le  coude;  de  itii^^f  (péchus) ,  coude,  et  d'^y^ii 
{agra) ,  piîse. 

PÉDAGOGUE,  s.  m.  wm^Mymyif  {paidagôgos) ,pré- 
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ceptear  d'enfans^  maître  d'école >  de  wmf(pmiâi),enhn% 
-et  d'«yâiyir  (agôgos) ,  conducteur^  qui  vient  d'iyêt  (agâ), 
conduire.  Les  Grecs  et  les  Romains  appeloient  Péde^ 
gogues  y  les  esclaves  qu'ils  chargement  du  scnn  de  leurs 
enfans  ,  pour  les  conduire ,  les  garder ,  et  même  letor  ' 
donner  les  premières  instructions.  Ce  mot  ne  se  dit 
guère  qu'en  mauvaise  part  et  par  dérision.  De-là  vien* 
nent  les  termes  didactiques  y  Pédagogie  ,  s.  f.  éducation 
des  enfans  ;  PiDAOOGiGUs^  adj.  et  les  termes  injurieux  : 
PÉDANTERIE  ^  s.  f.  professiou  de  ceux  qui  enseignent  dans 
les  classes  ;  Pédant^ s.  m.  c^lui  qui  enseigne  la  jeunesse, 
ou  qui  affecte  de  paroître  savant  ;  et  ses  dérivés  y  Pédan- 
TESQUE  y  adj.  Pedantesquement^  adv.  Pédantiser^ 

V.  n.  PiDANTISME^  S.  m. 

P£DÉBASTI£^  s.  f.  amour  honteux  entre  des  hom- 
mes; de  vms  (pais),  jeune  garçon ,  et  d'îçitai  (^rûkJ), 
aimer.  Pédéraste^  s.  m.  celui  qui  se  livre  à  la  pédérastie. 

PÉDOMÈTRE, s.  m.  du  Isiiin pes,  pedisy  pied,  et 
dugrec^irçw  {métron) y  mesure;  c'est-à-dire ,  7776*Mr« 
des  pieds  y  ou  plutôt  du  chemin  que  l'on  fait.  Voyez 
Odometre. 

PÉDOTROPHIE,  s.  f.  (/»^rf.),  manière  de  nourrir 
les  enfans  ;  de  xm  (pais) ,  génit.  xm^àç  (paidos) ,  en- 
fant^ et  de  TÇù^i  (jtrophé) ,  nourriture ,  de  r^i^m  (trépko), 
nourrir.  C'est  le  titre  d'un  beau  poème  latin  de  Scévole- 
de-Sainte-Marthe. 

PÉGASE,  s.  m.  (myt?io.)  y  Tliytta-êç  (Pégases),  de 
««yv  (pêgê)  y  fontaine  ;  cheval  ailé  qui  fit  jaillir  d'un 
coup  de  pied  la  fontaine  d'Hippocrène. 

PÉGOMANCIE,  s.  f.  divinalion  par  l'eau  des  fon- 
taines; de  xtiyn  (pégé),  fontaine,  et  de  fuuriU  (mon»- 
iéia)  y  divination.  M.  de  Villoison  a  vn  consulter  comme 
uu  oracle,  la  fontaine  célèbre  de  l'île  d'Amorgos. 
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PÉLÉCOÏDE ,  ad^.  {géom.  )  ^  qui  a  la  forme  d'un« 
hache  ,  en  parlant  d'une  figure  j  de  vixucvç  (pélékuô)  , 
hache ,  et  à'tUcç  {éidoft) ,  forme. 

PÉLICAN,  s.  m.  grand  oiseau  aquatique.  Sou  nom 
grec  est  «•«Ai*«f  (péléhan)  ,  dérivé  de  iri Ai«»?  (pélékus) , 
hache ,  parce  que  son  hec  ressemble  à  une  hache ,  en 
ce  qu'il  est  plat ,  et  presque  de  la  même  largeur  dans 
toute  son  étendue. 

PEMPHIGODE,  adj-  (méd),  de  »iW'?  {pemphixj, 
pustule,  et  d'tï^ùs  (éidos),  apparence.  Il  se  dit  d'une 
£èvre  distinguée  par  des  vésicules  qui  durent  plusieurs 
jours,  et  se  terminent  par  l'épanchement  d'une  sérosité 
limpide. 

PENTACHORDE,  s.  m.  ancien  instrument  de  mu- 
sique qui  avoit  cinq  cordes  ;  de  wivrt  {pente) ,  cinq ,  et 
de  z^i^n  {chordê)y  corde. 

PENTADACTYLE ,  adj.  {nat),  qui  a  cinq  doigts; 
de  iFîVTt  {pente)  y  cinq ,  et  de  iêtxrvXoç  (daktulos),  doigt. 
Il  se  dit  des  animaux  qui  ont  cinq  doigts  à  chaque  pied. 

PENTADÉCAGONE,  s.  m.  Fby.  Quindécagonb. 

PENTAÈDRE ,  s.  m.  Çgéom.)^  corps  solide  terminé 
par  cinq  faces;  de  wiitrt  {pente) ,  cinq,  et  d't ^<«  (hédra), 
siège ,  base. 

PENTAGLOTTE  ,.adj.  qui  est  écrit  en  cinq  lan- 
gues ;  de  wim  {pente)  ,  cinq,  et  de  yXmi^it  {glôtta), 
langue. 

PENTAGONE,  s.  m.  {géom.),  figure  qui  a  cinq 
côtés  et  cinq  angles  ;  de  «-iWi  {pente) ,  cinq,  et  de  ymtU 
{gônia) ,  angle. 

PENTAGYNIE,  s.  f.  {hotan.)yde  vi^n  {pente},, 
cinq ,  et  de  ywi  {guné) ,  femme.  Nom  que  donne  Linné 
à  la  sous-division  des  classes  des  plantes ,  qui  comprend 
les  fleurs  qui  ont  cinq  parties  femelles  ,  ou  cinq  pistils. 
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PENTAMÈTRE  ,  s.  m.  (iiuér.),  vers  grec  et  latin, 
€ompo9é  de  cinq  pieds  on  mesores;  de  wiwrt  (pente), 
cinq  ,  et  de  ^f  rç«f  (  méiron) ,  mesure. 

PENTANDRIE,  8.  f.  (éoton.),  mot  formé  de  irim 
{ pente)  ,  cinq  ,  et  d'tifiç  (anér) ,  génit.  «»/(^«^  ( andros ) , 
mari.  C'est  le  nom  qne  donne  linné  à  la  cinquième 
classe  des  plantes,  dont  la  fieor  a  cinq  parties  mâles,  on 
cinq  étamines. 

PENTAPÉTAIiÉ  ,  adj.  (èoto».)>  de  wirrt  [pente), 
cinq  ,  et  de  wirmXêf  (pétcUon) ,  feuille ,  ou  pétale.  Il  se 
dit  des  fleurs  composées  de  cinq  pièees-ou  pétales. 

PENTAPH  YLIiE ,  ad;,  (botan.) ,  qui  a  cinq  feuilles  ; 
de  irivri  (pente),  cinq, et  de  ^vAAot  (pkullon),  feuille. 

PENT  APOLE ,  s.  f.  contrée  où  il  j  a  cinq  villes  prin- 
cipales; de  flrirrt  (pente),  cinq,  et  de  wi^ç  ipoU^) , 
ville. 

PENTAPTÈRE ,  adj.  (hotem.)  ,  qui  a  cinq  ailes  ;  de 
wirrt  (pente) ,  cinq  ,  et  de  wrtçif  (ptéron)  ,  aile. 

PENTASPERME ,  adj.  (botan.),  qui  a  cinq  graines; 
de  virrt  (pente) ,  cinq ,  et  de  ^wi^fc»  (sperma) ,  semence. 

PENTASTYLE,  s.  m.  (archit,)  ,  édifice  qui  a  cinq 
colonnes  par-devant;  de  wiwi  (pente),  cinq,  et  de  ç^pA*? 
(  stulos  ) ,  colonne. 

PENTASYRINGUE,  s.  f.  (antiq.) ,  machine  de 
bois  à  cinq  trous ,  où  l'on  entravoit ,  chez  les  Grecs , 
les  jambes ,  les  bras  et  la  tête  des  criminels  ,  afin  qu'ils 
ne  pussent  se  remuer  ;  ce  mot  vient  de  viwrt  (pente) , 
cinq  ,  et  de  o-içtyi  (surigx) ,  gaine ,  tuyau. 

PENTATEUQUE,  s.  m.  de«r/m  (jwni^  ) ,  cinq ,  et 
de  rtv^^ûç  (teitchofi) ,  livre.  Nom  collectif  des  cinq  pre- 
miers livres  de  la  Bible  >  écrits  par  Moïse. 

PENTATHLE ,  s.^m.  genre  d'exercice ,  che»  les  an- 
ciens, ainsi  nommé  de  vtfrt  {pente),  cinq ,  et  d'^ÛMs 
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(athlos)  y  combat  ^  parce  qu'il  comprenoit  cinq  sortes  de 
jeux  ou  de  combats,  savoir  la  lutte ^  la  course ,  le  saut^ 
le  disque  et  le  javelcik 

PENTECÔTE,  s.  f.  fête  solemnelle  chez  les  Juifs  et 
chez  les  chrétiens;  de  w%vtn%tçùç  (pentékostos),  cin- 
quantième^ dont  la  racine  est  vitrt  (pente),  cinq, 
parce  que  la  Pentecôte  se  célèbre  cinquante  jours  après 
Pâques. 

PÉPASTIQUE  ou  PEPTIQUE,  adj.  (m^A),  matu- 
ratif  ;  de  wtvtiiint  (pépainé)  ,  cuire,  mûrir.  Use  dit  des 
remèdes  propres  à  cuire  les  humeurs  corrompues,  à  le» 
xnûrir  et  à  les  disposer  à  une  bonne  suppuration. 

PÉRÉGRINOMANIE ,  s.  f.  la  passion  des  voyages  ; 
ce  mot  vient  du  latin  peregrinari ,  voyager,  et  du  grec 
fuifU  {mania) ,  manie ,  passion. 

PÉRIANTHE,s.  m.  (botan,),  nom  que  donne  Linné 
au  calice  particulier  des  fleurs;  ce  mot  est  formé  de 
w«çi  (péri),  autour,  et  d'«vé«f  (anthos) ,  Ûeur ;  c'est-à- 
dire  ,  qui  entoure  la  fleur. 

PERI  APTE,  s.  m.  (a/i^/^.),  talisman  ,  amulette, 
qu'on  portoit  au  cou  comme  un  préservatif  contre  les 
maladies  ;  de  vt^t  {péri),  autour,  et  à'iv^tt  (hapâô), 
j'attache. 

PÉRIBOLE,  s.  m.  (antiq.),  mot  grec ,  «-içiftA^ ,  qui 
signifie  touâ  ce  qui  environne  ,  clos ,  verger ,  en  grec  mo-» 
^lerne,  de  w$^tGtbJim  {péribaliâ),  entourer.  C'étoit  un 
espace  de  terre  planté  d'arbres  et  de  vignes,  que  les  an-» 
ciens  laissoient  autour  des  temples ,  et  dont  les  fruits 
appartenoient  aux  prêtres.  Pêribole,  en  médecine ,  signi- 
fie transport  des  humeurs  ou  de  la  matière  morbifique 
sur  la  surface  du  corps.  En  ce  sens,  il  est  féminin. 

PÉRICARDE,  s.  m.  {anat.),  capsule  membraneuse 
qui  enveloppe  le  cœur;  de  wt(i  (péri),  autour,  et  d^ 
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uM^h'tt  (k^rdia) ,  le  cœur.  De-là  ^  PimcABDnr ,  ad;,  qm 
appartient  an  péricarde  ;  Pericabditis  ,  s.  m.  inflam- 
mation du  péricarde.  ^ 

PÉRICARDI AIRES,  ad;,  m.  pi.  se  dit  de  certains 
vers  qui  s'engendrent  dans  le  péricarde.  Voyez  ce  moi 

PÉRICARPE,  8.  m.  (boûan.) , enveloppe  extérieure 
des  semences  ;  de  wtç)  (péri  ) ,  autour ,  et  de  tcttçwiç 
(karpos) ,  fruit,  ou  semence.  / 

PÉRICHONDRE  ou  PÉRICONDRE ,  s.  m.  (anat), 
membrane  qui  recouvre  les  cartilages;  de  wtç)  [péri), 
autour ,  et  de  z^*^Ç«f  (^chondros) ,  cartilage. 

PERICR ANE ,  s.  m.  (  anat  ) ,  membrane  épaisse  qui 
environne  le  crâne;  de  wt^i  {péri),  autour,  et  de  K^imf 
(tranion),  le  crâne. 

PERIDROME ,  s.  m.  {archit) ,  espace ,  ou  galerie  qui 
règne  entre  les  colonnes  et  le  mur ,  dans  un  périptère  ; 
de  trt(t  {péri) y  autour,  et  de  ^çifi«g  (dromos) ,  course, 
dérivé  de  rçix^  {tréchô)  ,  courir;  c'est-à-dire,  espaa 
pour  aller  autour.  Les  péridromes  étoient  des  prome- 
nades chez  les  Grecs. 

PÉRIÉCIENS.  Voyez  PiaiŒCiENS. 

PERIÉLÈSE  ,  s.  f.  terme  de  plain-chant ,  dérivé  dt 
wi^ttixtiTtç  {périéilésis)  ,  circonvolution,  qui  vient  de 
vif\{péri),  autour,  eidUixitt  (jeilé&),  rouler,  entourer. 
C'est  une  cadence  qui  se  fait  -dans  l'intonation  de  éer- 
faines  pièces  de  chant ,  pour  avertir  le  choeur  que  c'est 
à  lui  de  poursuivre  ce  qui  suit. 

PÉRIGÉE ,  s.  m.  {aêtro,) ,  point  de  l'orbite'd'une  pla- 
nète où  elle  est  à  sa  plus  petite  dislance  de  la  terre  ; 
de  wiçi  {péri) ,  autour,  et  de  y?  {gé)  ,  la  terre.  Il  est 
opposé  à  apogée.  On  sait  que  les  anciens  plaçoient  la 
terre  au  centre  du  monde. 

PEBJGYNE ,  adj.  {boktn.) ,  de  vifi  {péri) ,  autour^ 
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et  de  yvtii  (guné)^  femme.  Nom  que  Ton  donne  à  la 
corolle  et  aux  étamines  des  fleurs  qui  sont  attachéef 
autour  de  l'ovaire  ou  de  l'organe  femelle.  Cette  espèce 
d'insertion  s'appelle  Périgynique. 

PÉRIHÉLIE,  s.  m.  {astro.) ,  point  de  l'orbite  d'une 
planète  où  elle  est  à  sa  plus  petite  distance  du  soleil  ;  de 
wt^i  {péri),  autour,  et  d'?A/«ff  {hêlios) ,  le  soleil.  U  est 
opposé  à  aphélie, 

PÉRIMÈTRE,  s.  m.  (géom.),  contour,  circonfé- 
rence d'une  figure  ;  de  «-«ç)  (péri),  autour,  et  defiir^tf 
(métron) ,  mesure;  c'est-à-dire  ,  ligne  qui  mesure  tout 
autour, 

PÉRINÉE,  s.  m.  {anat,)  ^  l'espace  qui  est  entre 
Fanus  et  les  parties  naturelles;  de  wt^lmtoç  (périnaios) , 
qui  vient,  dit-on,  de  wt^)  (péri),  autour,  et  de  »mtt 
(naiô),  j'habite. 

PÉRIODE,  s.  f.  révolution  entière  d'un  astre  autour 
de  son  orbite  ;  de  wtçt«i^oç  [périodos) ,  qui  signifie  litté- 
ralement circuit ,  autour ,  dérivé  de^riçi  {péri) ,  SLUiour , 
et  d'0^0?  {hodoa) ,  chemin  ;  c'est-à-dire,  chemin  que  l'on 
fait  en  tournant.  En  termes  de  grammaire ,  Période  se 
dit  d'une  phrase  arrangée  dans  un  certain  ordre,  et  dont 
tous  les  membres  forment  un  sens  parfait  ;  et  en  chro- 
nologie ,  d'un  certain  nombre  d'années ,  lequel  étant 
écoulé ,  revient  toujours  dans  le  même  ordre  ;  en  mé- 
decine ,  du  temps  compris  entre  deux  accès ,  dans  une 
maladie.  Ce  mot ,  au  figuré ,  est  toujours  masculin  ;  le 
période  d'une  chose  est  le  plus  haut  point  où  elle  puisse 
arriver.  De^là  Périodique ,  adj.  circulaire,  qui  se  fait 
à  des  temps  fixes  et  réglés  ;  Périodiquement  ,  adv. 

PÉRIIECIENS  ou  PÉRIÉCIENS,  s.  m.  pi.  {géog,), 
ceux  qui  habitent  sous  le  même  degré  de  latitude;  de 
xf§i  {péri)f  autour,  et  d'«fVftf  {oihé&) ,  habiter;  c'esl-à- 
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dire^  qui  habitent  natour  du  pôle  à  la  même  distance  de 

réquateur. 

PÉRIOSTE ,  s.  m.  {anat),  membrane  déliée  et  sen- 
sible qui  recouvre  les  os;  de  tn^t  (péri) ,  autour^  et 
d'«ff«y  ipstéon)  y  os. 

PÉRIPATÉTICIENS ,  s.  m.  pi.  pbUosophes  de  la 
secte  d'Aristote  ;  ainsi  nommés  de  wiçi  {péri) ,  autour^ 
et  de  witTiA»  {pcUéô) ,  se  promener ,  parce  qu'ils  dispu- 
toient  dans  le  Lycée  en  se  promenant.  De-là  est  venu 
PiRiPATitisME ,  s.  m.  doctrine  des  Péripatéticiens. 

PÉRIPÉTIE,  s.  f.  wifivirtm  {péripétéia)  ,  change- 
ment imprévu  qui  forme  le  dénouement  d'une  pièce  de 
théâtre.  Le  mot  g^'ec  signifie  proprement  incident,  ou 
renversement  <r état ,  et  vient  de  «r«çi  {péri),  contre,  et 
de  wlw^m  (piptô) ,  je  tombe;  c'est-à-dire,  changement 
d'un  état  en  un  autre  tout  contraire.  C'est  ce  qu'on  ap- 
pelle aussi  catastrophe.  Voyez  ce  mot. 

PÉRIPHÉRIE,  s.  f.  (géom.) ,  circonférence  ou  con- 
tour d'une  figure  ;  de  wtçt  {péri) ,  autour ,  et  de  ^iç# 
(^phérô) ,  je  porte.  Ce  mot  est  moins  usité  que  périmètre^ 

PÉRIPHRASE,  s.  f.  de  wt^l^^êmç  {périphrasis) ,  qui 
veut  dire  circonlocution,  détour  de  mots,  de  wt(t  {péri), 
autour,  et  de  ^<«Ç«  {phrazô) ,  parler.  La  Périphrase  est 
une  figure  par  laquelle  on  exprime  en  plusieurs  paroles 
ce  qu'on  auroit  pu  dire  en  moins.  I>e-là  le  verbe  Pi- 

RIPHRASÉR. 

PÉRIPLE,  s.  m.  {géog,  anc.) ,  navigation  autour 
d'une  mer,  ou  de  quelque  côte, ou  l'ouvrage  qui  en  rend 
compte  ;  de  «-i^i  {péri),  autour^  et  de  wxi»  {p^éô) , 
naviger. 

PÉRIPNEUMONIE,  s.  f.  {méd.) ,  inflammation  du 
poumon  i  de  wiçi  {péri  ) ,  autour ,  et  de  'annifcmf  {pneu^ 
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mon),  le  poumon,  dérivé  de  «rria»  (pnéô) ,  je  respire^ 
parce  que  le  poumon  est  Forgane  de  la  respiration. 

PÉRIPTÈRE  ,  s.  m.  {mchit.) ,  édifice  entouré  exté- 
rieurement de  colonnes  is(^es;  de  w-içi  {péri) ,  autour, 
et  de  w^i^lf  (piéron),  aile  ;  comme  qui  dîroit,  qui  a  des 
ailes  tout  autour,  parce  que  les  anciens  appeloient  ailea 
les  colonnes  qui  étoient  aux  côtés  des  temples  el  de» 
autres  édifices. 

PÉRISCIENS,  s.  m.  f^  Çgéog.y,  habitans  des  zànes 
glaciales  ;  de  wiçi  (/?^r*) ,  autour  ,  et  de  ^m  (*itia),  ombre, 
parce  que  leur  ombre  tourne  autour  d'eux  pendant  les 
«ix  mois  que  le  soleil  est  sur  leur  horizon. 

PÉRISPERME,  s.  m.  (botan.) ,  de  wt^)  (péri),  au- 
tour, et  de  rTTiÇfim  (jsperma),  semence.  Corps  épais  qui 
enveloppe  la  plantule  ou  le  germe  dans  les  semences. 

PÉRISSOLOGIE,  s.  f.  {gram.  ) ,  discours  superflu  ; 
de  viçtmç  {périsses)  ,  superflu,  dont  la  racine  est  wf^t 
ipéri),  outre  mesure,  et  de  xiy^ç  (logos) ,  discours.  La 
périasologie  est  une  répétition  inutile  en^'autres  termes 
d'une  même  pensée  qu'on  vient  d  expliquer  suffisam- 
ment 

PÉRISTALTIQUE ,  adj.  qui  a  la  vertu  de  se  con- 
tracter; de  wmçixKat  (péristellâ),  retirer,  contracter, 
dérivé  de  «riçi  (péri) ,  contre  ,  et  de  «-f^Pu»  {stellô)  ,  res- 
serrer. Il  se  dit  du  mouvement  des  intestins ,  par  lequel 
ils  se  retirent  et  se  contractent  ,  comme  les  vers  qui 
rampent. 

PÈRISTAPHYUN ,  adj.  m.  (ajuU.) ,  se  dit  de  deux 
muscles  de  la  luette  ;  de  vt^  {péri) ,  autour  ,  auprès ,  et 
de  ^«^A«  {staphulé),  la  luette. 

PÉRISTAPHYLOPHARYNGIEN,  adj.  mJamU.:, 
se  dit  de  deux  ''«^^^f^U^  api  sont  TAacé»  entre  la  lueUt; 
et  le   pbarynx;  de  w«çl  ijpéri) ,  autour,  de  ^m^ti^ 
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(êCapfiulé) ,  la  luette ,  et  de  ç^^ffyi  {pJuwugx) ,  le  ^a* 
rynx ,  Tenli^ée  du  gosier. 
PÉRISTOJjE.  Foye%  PiRiSTALxiQUÉ. 
PÉRISTYLE,  8.  m.  (^archit.)  ,  édifice  environné 
intérieurement  de  colonnes  isolées ,  qui  forment  une 
galerie  ;  ce  mot  vient  de  vtçt(péri),  autour ,  et  de  «-iJa*? 
{stulos),  colonne;  c'est-à-dire,  qui  a  des  colonnes  tout 
autour.  Le  péristyle  est  di£férent  du  périptère  qui  a  lea 
colonnes  en  dehors.  On  entend  aussi  par  péristyle  uu 
rang  de  colonnes,  tanfc  au -dedans  qu'au -dehors  d'un 
édifice. 

PÉRIS  YSTOLE ,  s.  f.  (tti^û?.)  ,  intervalle  qui  est  entre 
la  systole  et  la  diastole,  c'est-à-dire ,  entre  la  contraction 
et  la  dilatation  du  cœur  et  des  artères  ;  de  ^riçi  (péri), 
au-dessus ,  au-delà ,  et  de  avçoxi  (sustolé) ,  contraction , 
qui  vient  de  ovçi?JiM  (sustellé) ,  contracter. 

PÉRITOINE ,  s.  m.  (anat),  membrane  qui  recouvre 
et  enveloppe  tous  les  viscères  du  bas- ventre  ;  de  wt{t 
(péri),  autour,  et  de  rurm  [téinô) ,  tendre ,  parce  qu'elle 
est  tendue  naturellement  parle  poids  des  intestins  qu'elle 
renferme. 

PÉRITROCHQN ,  s.  m.  (mécan.) ,  machine  propre 
à  enlever  de  gros  fardeaux;  de  wtçt  (péri),  autour,  et 
de  T^oz*»  {trocJiéô)  ,  courir ,  rouler. 

PÉRONÉ ,  s.  m.  (anat),  le  plus  menu  des  deux  os 
de  la  jambe  ;  ce  mot  vient  de  wt^iim  (péroné) ,  qui  signifie 
proprement  agraffe,  et  dont  les  Grecs  ont  fait  le  nom 
de  cet  os ,  parce  qu'il  semble  réunir  les  muscles  du  tibia^ 
avec  lequel  il  est  ai'ticulé.  De-là  Péronier,  ad;,  qui  a 
rapport  au  péroné. 

PÉTALE,  s,  m.  (botan.) ,  de  TriruXùt  (pétalon)  , 
feuille,  dérivé  de  vitJim  (pétaô),  ouviir,  étendre,  éclore. 
On  appelle  ainsi  les  feuilles  d'une  fleur,  ou  ch^acuno 
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àeê  pièces  de  la  coroll»,  qui  servent  d'enveloppe  au  pisUl 
et  aux  étamines.  De-là,  Pétaué,  adj.  qui  a  des  pétales. 

PÉTALISME ,  s.  m.  (hist,  anc.) ,  forme  de  jugement 
établie  à  Syracuse,  et  qui  étoit  à-peu-près  la  même  chose 
que  l'ostracisme  à  Athènes.  Son  nom  vient  de  virttXtf 
(pétalon) ,  feuille,  parce  qu'on  donnoit  son  suffrage  sur    • 
une  feuille  d'olivier.  F'oyez  Ostracisme. 

PÉTALOÏDE,  adj.  {botan.) ,  qui  a  la  forme  d'un 
pétale  ;  de  wirttXof  (pétalon),  feuille ,  et  A'ûi'^ç  (éidos), 
forme. 

PETASE,  s«  m.  (antiq.),  zrirtta-oç  {pêiasoe) ,  sorte  de 
chapeaii  des  anciens.  On  représentoit  Mercure  avec  un 
pétase  ailé. 

PETASITE  y  s.  m.<plante  qui  tire  son  nom  de  wirtcnt 
{pé.Uisos^ ,  chapeau  à  larges  bords ,  parce  que  ses  feuilles  , 
qui  sont  grandes  et  larges ,  pendent  comme  un  chapeau 
renversé.  .       , 

PÉTREUX ,  adj.  (anat) ,  pierreux ,  qui  tient  dp  la 
pierre  ;  de  vir^cç  {jpétros) ,  pierre.  On  donne  ce  nom  à 
l'os  des  tempes  à  cause  de  sa  dureté  ;  et  son  apophyse  est 
appelée  apophyse  pétreuse  ou  pierreuse.  \ 

IÇÉTROLE  ou  PÊTRÉOLE,  s.  m.  en  grec  ,  wtr^i- 
ytttù9  (pé^élaion) ,  aorte  de  bitume  liquide  et  inflam-> 
mable ,  qui  découle  des  fentes  des  rochers  ;  de  vir^oç 
(^péûros),  pierre,  et  d'i^A*/*»  {élaion) ,  en  latin  oleum, 
huile  ;  comme  qui  diroit ,  huUe  de  pierre, 

PÉTRO-PHARYNGIEN,  adj.  (a7wfc),sedit  de 
deux  muscles  du  pharynx ,  qui  s'attachent  à  l'apophyse 
pierreuse  de  l'os  des  tempes;  de  wir^ùç  (pétros),  pierre, 
et  de  ftiçvyl  (pharugx),  le  pharynx,  l'entrée  du  gosier. 

PÉTRO-SALPINGO-STAPHYLIN,adj.  {anat.), 
qui  a  rapport  à  l'apophyse  pierreuse  des  tempes  ,  à  la 
trompe  d'Eustache  et  à  la  luette  ;  de  wirçùs  (jpétros)  ,      , 
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pierre,  de  vuXwtyl  (salpigx),  trompe,  et  de  <*^»Xf  («to- 
phulé)y  la  luette.  C'est  le  nom  de  deux  muscles  de  b 
luette. 

PHACOIDE,  adj.  (anat), lenticulaire, qui slIsl  forme 
d'une  lentille  ;  de  ^*i  (phakf),  ou  ÇttKoç  (phakos) ylew 
tille ,  et  d'  tï/^»ç  (éidos)  ,  forme.  Cest  le  nom  donné  par 
quelques-uns  au  cryataUin  de  l'œil ,  k  cause  de  sa  forme. 

PHAGÉDÉNIQUE ,  adj.  rongeant;  ce  mot  vient  de 
Çêtyi^mvtt  (phagédatna) ,  qui  signifie  grande  faim ,  Jaim 
canine,  dérivé  de  ^«yi7»  (phagéin) ,  manger.  On  l'a 
appliqué  ensuite  à  des  ulcères  malins  qui  rongent  et 
corrodent  les  parties  voisines,  et  apx  remèdes  qui  con- 
sument les  chairs  baveuses  et  superflues* 

PHAGÉSIES ,  s.  f.pL  fêtes  grecques  en  l'honneur  de 
Bacchus ,  dans  lesquelles  on  faisoit  de  grands  festins;  ce 
mot  est  dérivé  de  Çttyth  (phagéin) ,  manger. 

PHALANGE,  s.  f.  en  grec  ,  Çtbimyl  {phalagx) , 
ancien  corps  d'infanterie  Macédonienne  qui  avoit  plu» 
de  hauteur  que  de  front.  Par  comparaison, les  médecin» 
donnent  ce  nom  aux  os  des  doigts,  parce  qu'ils  sont 
rangés  les  uns  à  côté  des  autres  comme  des  soldats  en 
bataille.  Phalange  est  aussi  le  nom  d'une  araignée  ve* 
nimeuse ,  et  d*une  plante  que  l'on  croit  bonne  contre  la 
morsure  des  serpens.  i><?nV^,PHALANGiTE,».  m.  soldat 
de  la  phalange. 

PH  ALANGER  ,  s.  m.  (naâ.) ,  quadrupède  de  Suri- 
nam ,  de  la  taille  d^un  petit  lapin ,  ainsi  nommé  de  ^«t- 
A#fy{  (phalagx) ,  phalange  (os  des  doigts),  à  cause  de  la 
aingulière  conformation  de  ses  phalanges. 

PHALANGOSE,s.  f.  (méd.),  maladie  des  paupières 
dans  laquelle  les  cik  sont  hérissés  contre  Toeil,  et  l'of- 
fensent ;  ce  mot  vient  de  ^«AayJ  (phalagx) ,  phalange, 
corps  de  troupes  hérissé  de  piques. 
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Ï^HALA^IS^  s.  m.  plante  ainsi  nommée  de  ÇaXn^oç 
{phaléroa)  ,  blanc  ^  à  cause  de  sa  semence  qui  est  fort 
blanche. 

PHALENE,  s.  m.  (natJ) ,  nom  donné  au  papillon  de 
nuit,  pour  le  distinguer  du  papillon  de  jour.  Ce  mot 
vient  de  fâxati^a  [phalaina) ,  qui  désigne  un  moucheron 
qui  vient  voltiger  autour  de  la  chandelle ,  dérivé ,  dil-on  > 
de  ^ùm{pha6  ) ,  luire ,  briller  ;  parce  que  les  papillons 
de  nuit  sont  attirés  par  les  lumières* 

PHANTAISIE,  Voyez  Fantaisie. 

PHANTASMAGORIE,  s.  f.  mot  nouveau,  qui  si- 
gnifie littéralement  assemblée  de  spectres  ou  de  fantômes; 
de  (fifTUTfiM  [phantasm>a) ,  fantôme,  et  ^âyo^À  {agora), 
assemblée.  Sorte  de  nouveau  spectacle  physique ,  qui 
consiste  à  faire  apparoître  dans  un  lieu  obscur ,  de» 
images  de  corps  humains  qui  produisent  de  l'illusion» 

PHANTOME.  Voyez  Fajsetôme. 

PHARMACEUTIQUE,  s./,  partie  de  la  médecine 
qui  traite  de  la  composition  des  remèdes  et  de  leur  em- 
^doi  ;  de  ^i^fitacùi  (pharm^akon  ) ,  médicament ,  remède. 
FHAaMACSUTiQUE,  adj,  qui  appartient  à  la  pharmacie. 

PHARMACIE ,  s.  f.  Fart  de  préparer  et  de  composer 
les  remèdes ,  et  le  lieu  où  on  les  conserve  ;  de  Çaçftujccf 
^pharmakon) ,  remède.  De -là,  Pharmacien  ,  s.  m. 
celui  qui  exerce  cet  art. 
"  PHARMACOLOGIE,  s,  f.  la  science  de  la  phai^ 
xnacie ,  ou  de  la  composition  des  remèdes  ;  de  ^«ç^xom 
(^pharmahon) ,  remède,  et  de  xiyàç  Ç^logos),  discours  , 
traité. 

PHARMACOPÉE,  s.f.  ti-aité  qui  enseigne  la  raa- 
^nière  de  préparer  et  de  composer  les  remèdes  ;  de  ^«ç- 
^cafC9if  [pharmaJson) y  remède ,  et  de  wêtiœ  (poiéê) , faire, 
composer. 
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PHARMACOPOLE ,  s.  m.  vendeur  de  remèdes  tm 
de  drogues;  de  Çéi^Muttow  (pharmakon) ,  remède^  et  de 
wtfXtlt  (pâléin) ,  vendre. 

PHARMACOPOSIE,  s.  f.  Ce  mot  signifie  tout  re^ 
mède  liquide;  de  fi^fêmM^  (pkctrmakon) ,  remède ,  et  ds 
winç  (posis) ,  polion,  boisson  ,  de  w/vm  (pind),  boire. 

PHARYNGÉ ,  adj.  qui  a  rapport  au  pharynx.  Foy, 
ce  mot 

PHARYNGOGRAPHIE,  s.  f.  (anat),  description 
du  pharynx;  de  çiçvyi  {pharugx)  ,\e  pharynx,  Fentrée 
du  jgosier ,  et  de  y^iç^  (^^^^)  >  \^  décris. 

PHARYNGOLOGIE/s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui 
traite  des  usages  du  pharynx  ;  de  Çtiçvyl  {pharugx) ,  le 
pharynx,  l'entrée  du  gosier,  et  de  xiy^ç  {logos),  dis- 
cours. 

PHARYNGO-PALATIN,  afij.  (ana/.),  se  dit  de 
deux  muscles  qui  ont  rapport  au  pharynx  et  au  palais; 
de  çi^vy^  (pharugx) ,  le  pharynx,  et  du  latin  palatum, 
le  palais. 

PHARYNGO-STAPHYUN  ,  adj,  {anoL),  ae  àk 
de  deux  muscles  qui  ont  rapport  au  pharynx  et  à  la 
luette;  de  Çtt^vyi  {pJKurugx)^  le  pharynx,  et  de  r«f»A9 
(ataphulê)  ^  la  luette. 

PHARYNGOTOME,  s.  m.  (chirun),  instrnment 
qui  sert  à  ouvrir  le  pharynx ,  &c.  Ce  mot  vient  de  ^ 
<«'yï  (p^^^g^)}  le  pharynx,  l'entrée  du  gosier^  et  de 
Ttfitfûf  (temnô) ,  couper.  On  appelle  Pharyngotomis, 
Topération  même. 

PHARYNX ,  s.  m.  (anat.) ,  mot  grec ,  ^»ç»yi^  qui 
désigne  l'orifice  supérieur  du  gosier  ou  de  l'œsophage. 

PHASE ,  s.  f.  (astro.) ,  de  ç^irts  (phasis] ,  apparence, 
qui  vient  de  Çttiftt  {phcUnô) ,  paroitre,  se  montrer.  On 
appelle  phases  les  diverses  apparences  de  la  lune  et  des 
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nutres  planètes  ;  c'est-à-dire  ,  les  dîreirses  formes  sous 
lesquelles  elles  se  montrent 

PHÉNICÔPTÈRE ,  s.  m.  oiseau  aquatique  qu'on 
appelle  autrement  l^/ama/i^^  ou  Béeharu;  Son  nom  vient 
de  ^0<n|  {^phoinix),  rouge ^  et  de  »7«Ç«»  (ptéron),  aile, 
à  cause  du  {Jumage  de  ses  ailes,  qui  est  couleur  de 
rose. 

PHÉNIGME,  s.  m.  {méd.) ,  de  Çuul  (^phoînix) , 
rouge;  remède  qui  excite  de  la  rougeur,  et  fait  élever 
des  vessies  sur  les  parties  où  il  est  appliqué. 

PHÉNIX,  s.  m.  oiseau  fabuleujc,  célèbre  parmi  les 
anciens,  qui  croy oient  qu'il étoit  unique  en  son  espèce > 
et  qu'il  renaîssoit  de  ses  cendres.  Son  nom  vient  de  f^lui 
{phoinix),  qui  signifie  rouge,  couleur  de  pourpre,  à 
cause  de  la  couleur  de  son  plumage. 

PHÉNOMÈNE  ,  s.  m.  (didact)  ,  apparence  qu'on 
découvre  dans  l'air;  de  Çulvûfitttt  {phainomai) ,  appa* 
roitre.  Il  se  dit  aussi  des  effets  qu'on  observe  dans  la  na- 
ture ,  et  de  tout  événement  qui  surprend  par  sa  nou- 
veauté. 

PHIL ADELPHE,  ad;,  de  (plMç  {philos),  ami,  et 
d'tf^iAfif  (adelphos) ,  frère  ;  c'esl-à-dire ,  amateur  de 
ses  frères.  Surnom  donné  à  Ptolémée  Philadelphe ,  roi 
d'Egypte ,  qui  avoit  fait  mourir  d^ux  de  ses  frères. 

PHILANTHROPE ,  s.  m.  ami  de  l'humanité,  qui 
est  disposé  à  aimer  tous  les  hommes  ;  de  Çt\«s  (philos), 
ami,  et  d'«yé(A»«-«r  (anthrôpos),  homme.  Philanthro- 
pie ,  s.  f.  caractère  ou  vei*tu  du  philanthrope^ 

PHILARMONIQUÈ ,  adj.  mot  composé  de  <f>lXùg 
(philos),  ami ,  et  d'îîçfMfU  (/iormou/a) , harmonie , c'est- 
4-dire ,  ami  de  Vharmonie ,  ou  amateur  de  musique. 

PBILAUTIE  ^  ».  m,  Çi^iKvrU  {philautia  ) ,  amour  i» 
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soi-même ,  on  amour^propre ;  de  ^Ixér  (philoi) ,  ami,  et 

d*MOToç  (autos),  soi-même. 

PHILIPPIQUE,  8.  f.  Ce  mot,  qui  désignoit  dans 
lorigine  les  harangues  de  Démosthène  contre  Philippe, 
roi  de  Macédoine ,  a  été  aussi  employé  pour  les  oraisons 
de  Cicéron  contre  Antcrine ,  et  se  dit  aujourd'hui  de 
tout  discours  violent  et  satyrique.  Il  vient  de  ^Ixint 
(  Philippoe)  y  PhiUppe ,  ou  amateur  de  chevaux ,  dérivé 
de  ^lAi'â»  (philéô)  y  aimer ,  et  d'ïww-oj'  (  hippos  ) ,  chevaj. 
PHILLYRÉE ,  s.  f.  arbre  toujours  vert ,  dont  le» 
feuilles  ressemblent  un  peu  à  celles  du  troëne  ;  ft/Jiv^U 
{philluréa),  qui  vient  de  ^wAAd»  (phullon),  feuille,  à 
cause  que  ses  feuilles  jse  conservent  tout  l'hiver. 

PHILODOXE,  s.  m.  celui  qui  est  attaché  à  son  sen- 
timent^ qui  abonde  en  son  sens  ;  de  çiXôs  [philos),  ami, 
amateur^  et  de  ^«î«  [doxci)  ;  opinion ,  sentiment. 

PHILOLOGIE ,  s.  f.  érudition  qui  embrasse  diverses 
branches  de  la  littérature  ;  de  ^iMm  (^philéô)  ,  ou  Çi># 
(philô)  ,  aimer  ^  et  de  xiyaç  (^  logos) ,  discours;  c'est-à- 
dire  ,  amour  du  discours ,  ou  du  sat^oir.  De-là  ,  Philo- 
liOGiQUE .  adj.  PHiiiOr^GUE ,  s.  m.  celui  qui  cultive  di- 
verses parties  de  la  littérature. 

PHILOMATHIQUE  ,  adj.  gui  aime  les  connois- 
sances ,  qui  est  désireux  d'apprendre  ;  de  çImç  [philos) , 
ami ,  et  de  fitiénnç  (  mathêsis  ) ,  connoi^sanqe  ,  dérivé  de 
fiKf^êivét  (  manthanô  ) ,  apprendre.  Ce  mot  est  nouveau. 
PHILOMÈLE ,  s.  f.  fille  de  Pandion ,  roi  d'Athènes^ 
qui  fut,  selon  la  Fable,  changée  en  rossignol,  oiapau 
qui  chante  très-bien  ;  ce  mot  vient  de  çÎMç  (philos), 
ktnif  et  de  ftixoç  (mélos) ,  chant;  c'est-ànlire  ,  qui  aime 
le  citant.  Les  poètes  donnent  ce  nom  au  rossignol  même. 
PHILOMÉTOR,  mot  qui  signifie  ami  de  sa  mère; 
de  fi^H  {philos},  ami ,  et  de  fi^rtjç  (mêtêr) ,  mère.  C'est 
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%m  sarnom  donné  à  Ptolémée  VI,  roi  d'Egypte,  qui 
détestoit  Cléopâtre  sa  mère. 

PEIILOPATOR ,  ami  de  son  père;  de  çb^ç  (philos), 
ami  ,  et  de  wm-iç  (paiér) ,  père.  Surnom  de  quelques 
anciens  rois  d'Egypte  et  de  Syrie ,  distingués  par  leur 
tendresse  pour  leurs  pères.  On  Fa  donné  par  dérision 
à  tin  Plolémée,  roi  d*Egypte,  qui  avoit  empoisonné 
son  père. 

PHILOSOPHALE  (pierre) ,  prétendue  transmuta- 
tion des .  métaux  en  or.  Ce  mot  vient  de  ce  que  les 
alchimistes  se  sont  approprié  le  nom  de  vrais  sages  >  d|e 
philosopJies  par  excellence,  t  oyez  PHiiiOsoPHE. 

PHILOSOPHE,  s.  m.  celui  qui  s  applique  à  la  phi- 
losophie. Ce  mot  fflgnifie  littéralement ,  amateur  de  la 
sagesse  ;  de  çlx$ç  (j>&ilos) ,  ami ,  et  de  «^if  {sophos)  , 
sage.  Voyez  Philosophie. 

PHILOSOPHIE,  s.  f.  ^tUrù^U  (^hilosophia) ,  con" 
noissance  distincte  des  choses  par  leurs  causes  et  par 
leui-s  effets  ;  étude  de  la  nature  et  de  la  morale.  Ce  mot 
est  dérivé  de  ^<W  (philos)  \  ami,  et  de  v^U  (sophia), 
sagesse ,  et  signifie  proprement  amour  de  la  sagesse.  C'est 
le  nom  que  Pylhagore  donna  ,  par  modestie ,  à  cett» 
science,  au  lieu  de  celui  de  s^^^m^, qu'elle  avoit  d'ahordj 
et  ceux  qui  s'y  appliquoient ,  au  lieu  de  sages,  furent 
tippelés philosophes,  qui  veut  dire ,  amateurs  de  la  sagesscu 

On  appelle  an^i  philosophie ,  une  élévation  d'esprit 
qui  porte  à  se  mettre  au-dessus  des  préjugés,  des  événe- 
mens  fâcheux ,  et  des  sentimens  de  la  nature  ;  de  plus, 
un  caractère  d'imprimerie. 

Dériffés.  Philosopher,  v.  Philosophique, adj.  Phi- 
losophiquement ,  adv.  Philosophisme  ,  s.  m.  Tabus 
de  la  philosophie  ;  Philosophis-TE  ,  faux  philosophe. 

PHILOTECHNIQUE ,  adj.  qui  aime  les  arts;  de 
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^Ixêç  (philoa)  f  ami.^  et  de  riVv  (téchné) ,  art.  CemoC 
est  nouveau. 

PHILOTÉSIE,  8.  f.  qui  signifie  témoignage  d'amitié  ; 
de  ^txivnnt  {phiUaétis)  y  amitié ,  dérivé  de  f  iA«f  {^philoa), 
ami.  C'est  ainsi  que  s'appeloit  chez  les  Grecs  la  cérémo- 
nie de  boire  à  la  santé  les  uns  des  autres. 

PHILTRE  ,  s.  m.  en  grec,  fiXT^ôp  (philtron),  qvi 
vient  de  ^tXtlf  (philéin) ,  aimer;  breuvage  ou  remède 
qu'on  suppose  propre  à  inspirer  de  l'amour. 

PHIMOSIS ,  s.  m.  (méd.) ,  mot  grec  qui  signifie  liga- 
ture, dérivé  de  ptfi«ç  (phimos)  ,  ficelle,  cordon  à  lier; 
maladie  du  prépuce,  qui  est  si  resserré  qu'il  ne  peut  se 
Iren verser  et  découvrir  le  gland. 

PHLÉBOGRAPHIE, s.  f.  (anat),  description  des 
veines;  de  ^Ai4'  (phleps)  ,génit.  fXtSiç  (phlébos),  veine, 
et  de  yç«f^#  {graphe  ) ,  je  décris. 

PHLÉBOLOGIE,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui  traite 
de  l'usage  des  veines  ;  de  çxi^  (P^^^P^)  >  génit.  pXtÇés 
(phlébos  ) ,  veine ,  et  de  xiy$ç  (logos) ,  discours,  traité. 

PHLÉBÔTOMIË,  s.  f.  (chirur.) ,  la  saignée,  ou  l'art 
de  saigner;  de  fxi^  (phleps),  génit  ^X$Ç$ç  {phlébos), 
veine,  et  de  rêfiti  (tome) ,  inci^on,  qui  vient  de  riftPë 
(temnô)  ,cou]^r  ;  c^est-à-dire ,  l'ouverture  qu'on  fait  à  la 
veine  avec  une  lancette.  De -là  PHiiÉBOTOMisBit: ,  v.  a. 
saigner  ;  Phubbotomiste  ,  s.  m.  celui  qui  saigne. 

PHLÉGÉTHON,  s.  m.  (mytho.),  mot  grec  qui  si- 
gnifie brdlant;  de  çxiym  {phlégô),  ou  çXtyiêm  {phlé- 
géthâ) ,  je  brûle.  C'est  le  nom  d'un  des  fleuves  des  enfers, 
•elon  les  païens. 

PHLEGMAGCiGUE,  adj.  Foyez  Fi^omagogue, 

PHLEGMASIE,  s.  f.  (méd.),  inflammation  en  gé- 
néral ;  de  çxi'/fM  {phlegma) ,  inflammation ^  dérivé  àfi 
^xiym  {phlégô) ^hiiàer ^  enflammer. 
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PHLEGME ,  et  ses  dérivés.  Voyez  Flegme. 

PHLOGISTIQUE,  s.  ra.  {chim.) ,  mot  dérivé  de 
^)\ûYtç9ç  {phlogisto^)  y  brûlé  9  enflammé  y  qui  vient  de 
çx^yi^m  (phlogizô),  enflammer^  dont  la  racine  est.^Aiy« 
{phlégô) ,  je  brûle.  Il  désigne^  dans  la  théorie  de  Sthal^ 
le  feu  fixé  ou  combiné  avec  les  corps.  Ce  terme  est  au- 
jourd'hui remplacé  par  celui  de  calorique,  ou  matière 
de  la  chaleur. 

PHLOGOSE ,  s.  f.  (méd.) ,  inflammation ,  ou  chaleur 
contre  nature  sans  tumeur;  ce  mot  est  grec>  ^xiyactç 
(phiogôsis)  ^  dérivé  de  çxiytt  {phlégô) ,  je  brûle. 

PHLYCTÈNES ,  s.  f.  pi.  pustules  ou  petites  vessie» 
qui  s'élèvent  sur  la  peau  ;  en  grec ,  çxvttrtttvttt  (phluktai- 
nai)  y  de  ^xi^ot  {phluzô  )  yhovûQxr ,  être  chaud ^  parce 
qu'elles  ressemblent  à  celles  que  cause  la  brûlure  du  feu 
ou  de  l'eau  bouillante. 

PHCBNICOPTÈRE.  Foyez  Phénicoptère. 

PHiENICURE ,  s.  m.  espèce  de  rossignol^  appelé 
autrement  rossignol  de  murailleé.  Il  tire  son  noiii  de 
Çoiul  {phoinix),  rouge ,  et  d'««ç«  {pura) ,  queue ^  parce 
qu'il  a  la  queue  rouge. 

PHCBNIGME.  Voyez  Phénigme. 

PHCBNIX.  Voyez  Vaàiiix. 

PHOLADE,  s.  f.  \nat.)  y  nom  grec  d'un  coquillage 
multivalve  ,  qui  signifie  caché  ,  renfermé  ,  et  qui  vient 
de  ÇctXtiç  (phôlé08),'caYevney  retraite,  parce  qu'il  se 
cache  dans  les  pierres, et  ^u'il  vit  et  meurt  dans  le  pre- 
mier trou  qu'il  a  choisi  aptes  sa  naissance. 

PHONASCIE,  s.  f  {antiq,)y  l'art  de  former  là  voîx 
pour  le  chant  ou  pour  là  déclamation  -,  de  ^otti  (phâné) , 
voix,  et  d'«ffxf7»  (askéin) ,  exercer;  c'est-à-dire,  l'art 
d'exercer  la  voix.  Les  maîtres  qui  enseignoient  cet  art 
9e  nommoient  Phonasjues. 
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PHONIQUE^  •.  f.  k  «cienee  des  êom,  ou  Vaeou^ 

•tique  ;  de  fatvi  (phônf) ,  voix ,  aon.  FbjreM  Acoustique. 

PHONOCAMPTIQUE,  adj.  qui  réBéchit  les  «ons; 
de  ^atfi  (phâné) ,  son ,  et  de  xMféw^m  {hamptô) ,  réfléchir. 

PHOQUE,  8.  m.  veau  marin,  animal  amphibie, 
nommé  en  grec  ^m*n  (phôké). 

PHORONOMIB,  §•  f.  science  des  loix  du  mouve- 
ment des  solides  et  des  fluides  ;  ce  mot  vient  de  f«ç« 
(phora),  transport,  action  de  port^>  de  mouvoir^  et 
de  9ê/u>4f  (nomos) ,  loi.     ' 

PHOSPHORE ,  s.  m.  substance  qui  paroit  lumi- 
neuse dans  l'obscurité  ;  ce  mot ,  qui  signifie  porte^lu" 
mière,  est  formé  de  ^Sç  (phôé) ,  lumière,  et  de  f«fir 
(pkoros  ) ,  qui  porte ,  dérivé  de  ^iç«  (pkérô  ) ,  porter. 
lue  phosphore ,  en  termes  de  chimie ,  est  un  corps  simple 
qui  brûle  avec  flamme  par  le  contact  de  Fair.  De-là ,  les 
chimistes  modernes  ont  fait  Phosphate  ,  s.  m.  sel  formé 
par  l'union  de  l'acide  phosphorique  avec  différentes 
bases  ;  Phosphitb  ,  s.  m.  sel  formé  par  l'union  dé  Tacids 
phosphoreux  avec  différentes  bases  ;  Phosphoreux  ,  ad}, 
qui  se  dit  de  l'acide  formé  par  la  combustion  lente  du 
phosphore  ;  PHoarfiORiQUA  ,  adj.  qui  se  dit  d'un  acide 
formé  par  la  combustion  complète  et  rapide  du  phos- 
phore; PhoSphure^  s.  m.  combinaison  du  phosphore 
avec  différentes  bases.  * 

PHOTOPHORE,  ou  porie4umièfe,  m  m.  (dpL), 
cône  tronqué  de  fer  blanc,  poli  k  l'intérieur,  qui  j^acé 
devant  une  mèche  allumée  répand  à  quelques  pieds 
une  lumière  vive  et  égale  ;  de  ^Sç  (phôs) ,  génit.  ÇarU 
(photos) ,  lumière ,  et  de  ç«^iç  [phoroé) ,  qui  porte,  dé- 
rivé de  ^içtf  {phérô  ) ,  porter. 

PHRASE,  s.  f.  en  grec ,  ^^motç  {phtasis),  lootition , 
manière  de  parler',  de  f^^Ç*  {phraxô),  je  parle.  Une 
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phrase  est  un  assemblage  de  mots  qui  expriment  une 
idée  quelconque,  et  forment  un  sens  complet. 

PHPÉNÉSIE,  PHRÉNÉTIQUE.  Voy.  FRÉNisiE. 

PHRÉNIQUE,  adj.  {^anat.)  ,  qui  a  rapport  au  dia- 
phragme ;  de  ^çiFir  {phrénes) ,  le  diaphragme. 

PHRÉNITIS,  s.  f.  {méd.)  ,  inflammation  du  dia- 
phragme ;  ce  mot,  qui  est  grec,  est  dérivé  de  ç^ins 
(phrénes),  qui  signifie  diaphragme.  Voyez  ce  mot. 

PHTHIRIASIS ,  s.  f.  mot  grec ,  dérivé  de  fét)ç 
(phthéir) ,  pou ,  en  latin  pediculus  ;  c'est  le  nom  que  les 
médecins  donnent  à  la  maladie  péàiculaire,  dans  la- 
quelle il  s'engendre  sous  la  peau  une  grande  quantité 
de  poux. 

PHTHIROPHAGE ,  adj.  {nat,) ,  mangeur  de  poux; 
de  ^éfiç  (^phthéir)  ,  pou  ,  et  de  Çttyu  {phagô),  manger. 
On  donne  ce  nom  aux  Hottentots  parmi  les  hommes  ,. 
et  aux  singes  parmi  les  animaux. 

PHTHISIE ,  s.  f.  (méd.  ) ,  de  çêl^rtf  {phthisis) ,  cor- 
ruption ,  amaigrissement ,  langueur ,  qui  vient  de  f  d/# 
{phthiô)  y  sécher,  corrompre.  Ce  terme  désigne  en  gé- 
néral toute  sorte  de  maigreur  et  de  dépérissement  du 
corps  ,  quelle  qu'en  soit  la  cause.  Phthisique  ,  adj.  qui 
est  attaqué  de  phthisie. 

La  Phthisie  oculaire  est  un  rétrécissement  de  la  pru- 
nelle ,  qui  fait  voir  les  objets  plus  gros  qu'ils  ne  sont. 

PHTHISIOLOGIE,  s.  f.  traité  ou  discours  sur  la 
phthisie;  de  çêloit  (phthisis),  la  phthisie,  et  de  xi'yoç 
(  logos) ,  discours,  traité. 

PHYLACTÈRE,  s.  m*  de  (f>v?jt*ti^tof  {phulaheé-- 
rion  ) ,  qui  signifie  antidote ,  préservatifs  conservateur , 
dérivé  de  çvXeiovùt  {phulassô) ,  garder,  conserver.  Ce 
mot  désignoit  ^hez  le?  anciens  toutes  sortes  d'amulettes 
ou  de  préservatifs,  qu'ils  portoient  sur  eux  pour  ià 
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garantir  de  quelque  maL  Chez  les  Jvdb ,  de  sont  de  petite» 
bandea  de  parchemin  sur  lesquelles  on  a  écrit  différens 
passages  de  TËcriture. 

FHYLARQUE ,  s.  m.  ancien  magistrat  d'Alhènes  ; 
ce  mot  vient  de  ^vAj}  (phulé),  tribu ,  et  à'ti^i  (arche), 
commandement^  et  signifie  proprement  chef  de  tribu, 
parce  que  chaque  tribu  de  cette  ville  avoit  son  />%• 
larquê,  qu'elle  chargeoit  du  soin  de  ses  intérêts  parti- 
culiers. 

PHYLLITE,  s.  f.  {nat.) ,  feuille  pétrifiée,  ou  pierre 
qui  porte  àit^  empreintes  de  feuiJles  ;  ce  mot  vient  de 
f  ifAA«r  (jphuUon  )  ,  feuille. 

PHYLLITIS  ,  s.  f.  plante  nommée  vulgairement 
langue  de  cerf;  son  nom  vient  de  ^b>A4»  (phuUon) , 
&uil]e ,  parce  qu'elle  n'est  composée  que  de  feuilles  sem- 
blables à  celles  de  l'oseille. 

PHYMA,s.  m.  (chirur,),  tumeur  inflammatoire  qm 
s'élève  sur  la  peau  sans  cause  externe.  Ce  mot,  qui  est 
grec  ,  ÇvfMi ,  vient  de  ^iêfutt  ÇphuoTnai) ;  naître  de  soi* 
même. 

PHYSCONIE,  s.  f.  {méd.) ,  espèce  de  maladie  dan» 
laquelle  le  ventre  est  dur  et  volumineux  ;  ce  mot  vient 
de  ÇvoTcii  {phuskê)y  vessie,  dérivé  de  Çunim  (phusaô), 
enfler.  La  physconie  est  une  enflui*e  considérable  du 
ventre ,  une  ventroaité, 

PHYSICIEN.  Koyeu  Physique. 

PHYSICO-MATHÉMATIQUE, adj.  qui  se  dit  des 
parties  des  sciences  qui  réunissent  les  observations  et 
les  expériences  de  la  physique  au  calcul  mathématique. 
Voyez  les  mots  Mathématiques  et  Physique,  dont 
celui-ci  est  composé. 

PHYSIOGNOMONIE,  s.  f.  science  qui  enseigne  à 
connoître  le  caractère  des  hommes  par  l'inspection  des 
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tttàs  du  visage  et  de  toutes  les  parties  du  carps  ;  ce  mot 
est  tonné  de  çirtç  (phusis) ,  nature^  ou  caractère,  et 
de  yftÊfim  (gnômôn) ,  indice ,  dérivé  de  yt^m^xot  {ginôskô) , 
connoître ,  juger.  C'est  un  terme  nouveau ,  inventé  par 
Lavater.  De-là,  Physioqnomonique,  adj. 

PHYSIOGR APHIE ,  s.  f.  description  des  produc- 
tions de  la  nature;  de  ^inç  (phusis),  nature,  et  de 
y^tifû/  (graphe) ,  je  décris.  Physiografhique  en  dérive. 

PHYSIOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui 
traite  des  difiérentes  parties  du  corps  humain  dans  l'état 
de  santé;  ce  mot  vient  de  f  vW  (phusis),  nature ,  et  de 
?ioyos^  (logos),  discours,  traité.  De-là,  Physiologique j 
adj.  Physiologiste,  s.  m.  celui  qui  est  versé  dans  la 
physiologie. 

PHYSIONOMIE,  s.  f.  ÇynêyvatfiûfU  (phusiognômo'^ 
ma), qui  signifie  proprement  indication  du  naturel;  de 
çinç  (phuais),  nature,  et  de  yr»^»  (gnômôn),  indice, 
dérivé  de  yiitma-xm  (ginôskô) ,  connottre.  La  physionomip 
est  rensemble  des  traits  du  visage.  On  prend  aussi  le 
mot  de  physionomie  dans  le  sens  de  physiognomonie. 
Voyez  ce  mot.  De-là ,  Physionomiste  ,  s.  m.  celui  qui 
•e  connoît  en  physionomie. 

PHYSIQUE ,  s.  f.  science  qui  traite  des  causes  et  des 
isfiets  de  la  nature,  des  propriétés  des  corps ,  &c.  pvmci 
(phusihê),  qui  vient  de  ^icts  (phusis) ,  nature  ;  c'est-à- 
dire  ,  science,  de  la  nature ,  ou  des  choses  naturelles, 
De-là  sont  dérivés  Physicien  ,  s.  m.  celui  qui  sait  la 
physique  \  Physique  ,  adj,  naturel,  qui  appartient  à  la 
physique  ;  Physiquement  ,  adv. 

PHYSOCÈLE,  s.  f.  (méd.) ,  tumeur  venteuse  du 
scrotum  ;  de  ^««s*  (phusaô) ,  gonfler  en  soufflant,  et  de 
MnXn  (^hêlé),  tumeur.  On  l'appelle  SLuasi pneumatocèle. 

PH  YSOMÈTRE ,  s,  t  (méd.) ,  tumeur  légère ,  élas- 
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tique  ^  située  dans  la  région  de  Tutérus,  dont  eUe  &h 
forme  ;  de  f  aaw«  (j)husaô) ,  souffler^  gonfler  ,  et  de  fiir^^ 
(métra) ,  la  malrice^  Futérus. 

PHYTOLITHE,  a.  f.  (nat.),  de  (purlf  (phuton) , 
plante^  et  de  xihç  {lithoa) ,  pierre,  comme  qui  diroit 
pierre-plarUe.  On  donne  ce  nom  aux  pierres  qui  portent 
la  figure  ou  l'empreinte  de  quelque  plante. 

PHYTOLGGIE,  s,  f,  discours  ou  traité  sur  les  plan- 
tes ;  de  ÇvTùtJ^phuton) ,  plante,  et  de  ?iiy$ç  (logos),  dis- 
cours ,  traité. 

PHYTOMORPHITE,  s.  f.  (/lo^.),  pierre  figurée 
représentant  des  arbres  ;  de  Çorov  (phuton) ,  plante,  et 
de  f**ççi  (morphé),  forme;  c'est-à-dire,  pierre  en  forme 
d'arbre  ou^de  plante. 

PHYt6tYPOLITHE,s.  t.  (nat.)  ,mot  composé  de 
ÇttTêi  (phuton),  plante , de rix^ç  (  fupos) ,  marque ,  em- 
preinte ,  et  de  yûê4ç  (lithos  ) ,  pierre  ;  c'est-à-dire  ,  plante 
empreinte  sur  une  pierre.  On  donne  ce  nom  aux  plantes 
dont  on  trouve  l'empreinte  sur  des  pierres,  ou  sur  d'au- 
tres substances  du  règne  minéral. 

PIRATE,  s.  m.  xufttriç  (peiratéa) ,  corsaire,  écu- 
meur  de  mer  ;  de  vtiçciot  (péiraô  ) ,  s'eflforcer ,  tenter  , 
attaqua,  dérivé  de  ^tlftt  (péira),  tentative,  entreprise, 
à  cause  des  entreprises  hardies  des  pirates.  De-là ,  Pira- 
terie ,  s.  f.  PlBATEK  ,  V.  n. 

PISOUTHE,  s.  f.  (nat.),  pierre  composée  de  petits 
globules  de  k  grosseur  d'un  pois  ;  de  virûit  (pison),  pois, 
et  de  ?<tê«g  (lithos) ,  pierre. 

PISS ASPHALTE ,  s.  m.  bitume  naturel  et  solide, 
qui  tient  le  milieu  entre  la  poix  et  l'asphalte  ;  de  'sriront 
(pissa) y  poix,  et  à'ZrÇétXrûç  (asphaltos),  bitume,  ou 
asphalte. 

PITHÈQUE ^  8,  nu  sorte  de  singe  sajis  queue,  fort 
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commun  en  Afrique  ;  de  viènKot  (jpithêkos),  génitif  d^ 
tr/^vS  (pithéx)  y  qui  signifie  singe, 

PLANÈTE,  8.  f.  {astro.),  corps  céleste  qui  fait  sa 
.  révolution  autour  du  soleil  ;  ce  moi  vient  de  vXttfirfiç 
{^planètes) y  errant,  dérivé  de  vXMvn  [plané),  erreur, 
égarement;  c'est-à-dire,  étoile  errante ,  pstrce  que  les 
planètes  changent  continuellement  de  position  par  rap- 
port aux  autres  étoiles.  De-là  vient  PiiANÉTAiRE ,  adj. 
qui  concerne  les  planètes.  Ce  mot  est  aussi  s.  m.  et  signi- 
fie la  représentation  en  plan  ou  en  relief  du  cours  des 
planètes. 

PLANÉTOLABE  ,  s.  m.  instrument  astronomique 
pour  mesurer  les  planètes;  de  vXufirtiç  {^planâtes) ^plàr 
nète ,  et  de  y^fi^êim  (  lamhanô  ) ,  prendre. 

PLANIMÉTRIE  ,  s.  f.  partie  de  la  géométrie  qui 
enseigne  l'art  de  mesurer  les  surfaces  planes  ;  du  latin 
planus ,  plan ,  et  du  grec  fiir^cf  (  métron) ,  mesui^. 

PLANISPHERE,  s.  m.  mot  composé  du  Isiûnplanus, 
plan,  et  du  grec  rftt7çtt  [sphaira),  sphère,  globe;  repré- 
sentation des  deux  moitiés  ^  soit  de  la  sphère  céleste ,  soit 
du  globe  terrestre^,  sur  une  surface  plane. 

PLASME ,  s.  m.  émeraude  broyée  pour  certains  mé- 
dicamens.  Voyez ,  pour  Tétymologie  ,  Catafi^asme^ 
dont  ce  mot  est  un  diminutif. 

PLASTIQUE,  adj.  [philos.)  ,  qui  a  le  pouvoir  de 
former  ;  de  wA««w  [plassô  ) ,  je  forme.  On  appelle  pertu 
plastique  ,  suivant  les  idées  d'une  certaine  philosophie  , 
le  pouvoir  ou  la  vertu  d'engendrer ,  la  puissance  géné- 
ratrice ,  dans  les  végétaux  comme  dans  les  animaux. 

U art  plastique ,  ou  la  plastique,  est  une  partie  de  la 
sculpture  qui  consiste  à  modeler  toutes  soldes  de  figures 
en  plâtre,  en  terre,  8fc. 

PLÉIADES  ^  s.  £  pi.  constellation  composée  de  sept 
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étoiles.  Lés^  anciens  les  ont  nommées  ainsi  de  vAc# 
{pléâ) ,  naviger,  parce  qu'ils  les  regardoient  comme 
fort  redoutables  aux  marins^  parles  pluies  et  les  tem- 
pêtes qu'elles  excitoient  selon  eux. 

PLÉONASME,  s.  m.  (gram.),  de  trXtêvm^êç  {plêo- 
nasmoê)  f  abpndance,  formé  de  2rAf«ytfÇ«  (jpléonazâ)  , 
abonder,  dont  la  racine  est  wxiûf  (p^o«  ),  plein.  C'est 
proprement  une  figure  par  laquelle  on  ajoute  des  mots 
qui ,  sans  être  nécessaires  au  sens  d'une  phrase  ,  lui 
donnent  de  la  force  ou  de  la  grâce.  H  se  prend  le  plus 
souvent  en  mauvaise  part ,  et  signifie  une  superfluité 
ou  surabondance  de  paroles ,  qui  n'ajoutent  rien  au 
sens  du  discours. 

PLÉROSE ,  s.  f  (méd.) ,  mot  grec ,  wxi^mnç  {plérdsis\, 
qui  signifie  réptétion ,  plénitude  ;  de  wKii^im  (^pléroô), 
remplir,  dérivé  de  wxiôç  (pléos) ,  plein.  C'est  la.réplé- 
tion  ou  le  rétablissement  d'un  corps  épuisé  par  les  ma- 
ladies. PiiÉROTiQUE ,  adj.  qui  est  propre  à  faire  renaître 
les  chairs. 

PLÉTHORE ,  s.  f  (  méd.  ) ,  surabondance  de  sang  et 
d'humeurs;  de  wXnêmPtt  (pléthôra)  ,  réplétion  ,  pléni- 
tude ,  du  verbe  wAf éâ»  [plêthô)  ,  remplir,  combler,  dé- 
rivé de  vxiùç  [pléos) ,  plein.  De -là  ,  Pl£thoriqu£> 
adj.  replet,  sanguin. 

PLEURE.  Fbyez  Plèvre. 

PLEURÉSIE,  s.  f.  {méd.  ) ,  en  grec  vXîo^Trtç  {pleuh 

ritia),  de  vXtv^à  (pleura),  plèvre;  maladie  causée  par 

l'inflammation  de  la  plèvre,  et  souvent  d'une  partie 

du  poumon.  Fioyes  Plèvre.  De -là  Pleuretique  , 

-  adj.  qui  est  attaqué  de  pleurésie* 

PLEUROPNEUMONIE,  s.  £  (méd.),  espèce  de 
pleurésie  dans  laquelle  la  plèvre  et  les  poumons  sont 
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enflamméd  ;  de  vMo^»  {pleura) ,  plèvre ,  et  de  wnifim» 
{jpneumôn  ) ,  le  poumon. 

PLÈVRE ,  s.  f.  {anat,) ,  membrane  qui  recouvï^  Fin^ 
férieur  des  cètes  ;  ce  mot  vient  du  grec  irAfwç*  {pleura)^ 
qui  signifie  côte,  et  qui  désigne  ausâ  cette  membrane. 

PLINTHE,  s.  m.  ou  f.  membre  d'architecture  carré 
et  pfat  y  que  Ton  met  aux  bases  des  colonnes.  Son  nom. 
vient  de  wXlfé^ç  [piintkos), une  brique,  parce  qu'il  eu 
a  la  forme.  De -là,  les  plinthes,  ou  les  plate -bandes 
qui  régnent  dans  les  ouvrages  de  maçonnerie  et  de  me-« 
nuiserie. 

PNEUMATIQUE,  adj.  {phyaiq.),  mot  formé  da 
vittQfi»  (pneuma),  air,  vent;  c'est-à-dire,  qui  agit  par 
le  moyen  de  l'air  ou  du  vent.  On  appelle  machine  pneu^ 
matique  une  machine  avec  laquelle  on  pompe  l'air  d'un 
vase  ou  récipient ,  et  qui  sert  à  faire  plusieurs  expé-, 
riences  sur  les  propriétés  de  l'air. 

PNEUMATOCÈLE  ,  s.  f.  mot  formé  de  «-fec^^ic 
(jineuma) ,  vent,  et  de  x^AJir  (kélé),  tumeur.  Voyez 
Physocele  ,  qui  est  la  même  chose. 

PNEUMATO-CHIMIQUE,  adj.  terme  nouveau, 
formé  de  «ttcu/**  {pneuma),  air,  et  de  z^fitU  (chuméià), 
chimie.  Voyez  HYDRo-PNEXTMATiQtTE. 

PNEUMATOLOGIE,  s.  f.  {philos.),  traité  des  sub- 
stances spirituelles  ou  des  esprits  ;  de  vnufMt  {pneuma), 
esprit,  et  de  xiyç  {logea) ,  discours,  traite. 

PNEUMATOMAQUES ,  s.  m.  pL  anciens  héré- 
tiques qui  soutenoient  que  le  Saint-Esprit  n'éioit  pa« 
J>ieu  ;  de  winufuet  {pneuma) ,  esprit ,  et  de  fitiz^fAttt  {  ma% 
chômai)  combattre  ;  c^est-à-dire ,  qui  combattoient  la 
divinité  du  Saint-Esprit. 

PNEUMATOMPHALE ,  ».  m>  tumeur  du  nombrî 
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causée  par  des  vents  ;  de  wfv)(«#  (pneuma)  ,'rent ,  *t 
d'ôfiÇtcxiç  (omphalos) ,  nombril. 

PNEUMATOSE,  s.  f.  de  mtdfui  {pneuma),  afr, 
rent  ;  enflure  de  l'estomac  causée  par  deà  vents  ou  fla- 
tuosités. 

PNEUMOGIlAPHIE,s.  f.  (a/ïa^.)i description  du 
poumon  ;  àewnifimv  (pnéumôn),  poumon^  et  de  v(«^# 
(graphe) ,  je  décria. 

PNEUMOLOGIE,  s.  f.  de  wttiftmf  {pneumôn),  pou- 
mon ,  et  de  xiyùç  (logoa),  discours*,  partie  de  Tanatomie 
qui  traite  des  usages  du  poumon. 

PNEUMONIE,  s.  f.  Çméd.)  y  ûxudon  de  poitrine, 
maladie  du  poumon;  de  wnifmf  (pneumôn) ,le  po^mon. 
Pneu  MONIQUE ,  ad;,  qui  est  propre  aux  maladies  do 
^poumon. 

PNEUMOTOMIE,  s.  f.  (anat),  dissection  du  pou- 
mon ;  de  wftifutv  (pneumôn) ,  poumon,  et  de  rift^m 
(  temnô  ) ,  couper ,  disséquer. 

PODAGRE,  adj.  qui  a  la  goutte  aux  pieds  ;  de  «••Sf 
{pous)y  génit.  viiç  (podos),  pied,  et  d'«y(«  {^'gra), 
prise ,  capture  ;  comme  si  Ton  disoit ,  j[)rw/?ar  les  pieds, 

PODOMETRE,  s.  m.  instrument  qui  sert  à  mesurer 
le  chemin  qu'on  a  fait;  de  wouç  (pous) ,  génit,  vùèU 
(podos),  pied,  et  de  f^lr^êi  {métrôn) ,  mesure.  V^oye% 

OnOMÈTRE. 

POÈME ,  s.  m.  (Jittér,) ,  ouvrage  en  vers  ;  de  vêlnfut 
(poiêma) ,  qui  signifie  proprement  outrage  ,  et  par  ana- 
logie ,  poème  y  dérivé  de  «•«/!«  (poiéô) ,  faire ,  composer. 
ï)e-là  viennent  aussi  Poésie  ,  s.  f.  l'art  de  faire  des  vers } 
Poète,  celui  qui  en  fait  ;  Poétique  ,  adj.  qui  concerne 
la  poésie;  Poétiquement  ,  adv.  Poétiser,  versifier. 

POLE ,  s.  m.  vixùç  {^poloà) ,  de  troxim  (polêâ  ) ,  tour- 
ner. Les  pôles  sont  les  deux  extrémités  de  l'axe  ûnagi- 
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Maire  sur  lequel  la  sphère  du  monde  est  censée  faire  sa 
révolution.  La  Terre  a  ses  deux  pôles  autour  desqueU 
elle  tourne  en  vingt-quatre  heures.  Polaire,  a dj.  qui 
apparient  aux  pôles. 

POLÉMARQUE  ,  s.  m.  vùXifMt^^tç^polémarckos), 
qui  veut  dire  chef  de  la  guerre  ;  de  wixtftôg  (polémos) , 
guerre,  et  d'tiçzi  (arche) ^  commandement.  C'étoit  le 
nom  du  troisième  archonte  à  Athènes  ,  ou  en  général 
de  celui  qui  étoit  chargé  du  commandement  d'une 
Armée. 

POLEMIQUE,  adj.  qui  concerne  la  dispute;  de 
wûXtftitKùç  (polémikos  ) ,  belliqueux ,  qui  vient  de  vcM/icof 
(polémos),  guerre.  11  se  dit  des  ouvrages  qui  se  font  dans 
les  disputes  httéraires  sur  une  matière  quelconque. 

POLÉMOSCOPE ,  s.  m.  espèce  de  télescope  recourbé 
destiné  au  service  de  la  guerre;  de  vixtféùç  (polémos) ^ 
guerre ,  et  de  rttiwia  (skopéô)  ,  examiner,  regarder. 

POLICE,  s.  f.  de  v^MrtU  (politéia) ,  ordre,  règle- 
ment établi  pour  l'administration  d'une  viUe  ou  d'un 
état;  de  voXtç  (polis),  ville.  De-là,  Policer,  v.  a. 

POLIORCÈTE ,  mot  qui  signifie  preneur  de  villes^ 
cle  vûXtù^KitÊ  (poliorhéô) ,  assiéger  une  ville,  dérivé  de 
^Xtç  (polis) ,  ville ,  et  d'«ç««f  (herkos) ,  retranchement. 
C'est  un  surnom  donné  à  Démétrius ,  fils  d'Antigone  , 
à  cause  de  son  habileté  dans  l'art  des  sièges. 

POLITIQUE,  s.  f.  Fart  'de  gouverner  les  villes  et 
les  états.  Ce  mot  est  dérivé  de  vixiç  (polis) ,  ville ,  d'où 
vient  ^ûPa^tU  (politeia) ,  gouvernement,  et  wdA/T/«of 
(^politikos) ,  civil,  qui  concerne  le  gouvernement  des 
villes.  Politique  se  dit  aussi  de  la  manière  adroite  dont 
on  se  conduit  pour  réussir  dans  ses  entreprises.  PolI'* 
TIQUE  ,  s.  m.  signifie  un  homme  savant  dans  l'art  de 
gouverner  ;  ou  un  homme  fin  çt  adroit^  Politique  ,  adj. 
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qui  concerne  le  gouvernement.  De-Ià  Tiennent  cncors 
Politiquement,  adv.  et  PoiiiTiQUER,  v.  n. 

POLY ACOUSTIQUE ,  adj.  qui  se  dit  de»  instnl- 
mens  propres  à  mullipb'er  les  sons  ;  de  wâ?Mç  (poltls) , 
plusieurs,  et  d^^iMvtf  (ahouô)y  j'entends  ;  c'est-à-dire, 
qui  fait  entendre  plusieurs  fois. 

POLYADELPHIE ,  s.  f.  {boean.)  ,  mot  formé  de 
w^Xoç  (polus) ,  plusieurs,  et  d'^^iA^ir  (adelphos),  frère. 
C'est  le  nom  que  donne  Linné  à  la  dix-huitième  classe 
des  plantes,  dont  les  étamines  sont  réunies  par  leuri 
filets  en  plusieurs  corps. 

POLYANDRIE,  s.  f.  {botan.),  de  wôXvç  (polus), 
plusieurs,  et  d'tifiç  (anér),  génit.  mv^çoç  (andros)  j maxi. 
C'est,  suivant  Linné,  la  treizième  classe  des  plantes, 
dont  la  fleur  a  depuis  vingt  jusqu'à  cent  étamines.  Ce 
mot  signifie  aussi  la  plurcUiùé  des  mûris. 

POLYANTtlÉE,  adj.  {botan),  qui  a  plusieurs  fleurs; 
de  wù>vç  {polos) ,  plusieurs ,  et  d'«y(l«r  {anthos^  ,  fleur. 
On  nomme  aussi  Polyanthées,  certains  recueils  alplia- 
bétiques  de  lieux  communs;  et,  en  ce  sens,  ce  mot  à- 
gnifie  amas  de  fleurs. 

POLYCAMÉRATIQUE ,  adj.  se  dit  d'une  pendule 
qui  peut  à-la-fois  servir  à  plusieurs  lieux ,  au-dedans  et 
au-dehors  d'une  maison;  de  voXoç  (polus) y  plusieurs, 
et  de  jutfui^»  (camara)^  voûte,  dont  les  Latins  ont  fait 
ramera,  chambre. 

POLYCHRESTE ,  adj.  (pharm.) ,  qui  sert  à  plusieurs 
usages;  de  voxùç  (^o/i*«) , plusieurs ,  et  de  jeçv«-o^  (chrês^ 
tas) ,  bon,  utile;  c'est-à-dire,  gui  a  plusieurs  utilités. 

POLYEDRE ,  s.  m.  (géom,),  solide  terminé  par  plu- 
sieurs fiices,  ou  plans  rectilignes;'de  vcXoç  (^polus),  plu- 
sieurs, et  d'«<^«8  (hédra),  siège,  base. 
POLYGALA ,  s.  m.  plante  nommée  aussi  Jierbe  à 
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laii;  de  «"«A»  (po/w),  beaucoup  ,  et  de  y«A*  (gw^), 
Jait^ parce  qu'elle  procure^  dit- on >  beaucoup  de  lait 
aux  animaux  qui  en  mangent 

POLYGAMIE,  8.  f.  la  pluralité  des  femmes,  ou 
l'usage  d'avoir  plusieurs  femmes  ;  de  wtAwf  (polus) , 
plusieurs,  et  de  yeifcêç  (gamos)  ,  mariage  ;  c'est-à-dire, 
multiplicité  des  mariages.  De-la  Poj^ygame  ,  s.  m.  celui 
qui  a  épousé  plusieurs  femmes  ;  Poltgamistes  ,  s.  m.  pL 
hérétiques  qui  approuvoient  la  polygamie. 

Linné ,  dans  son  système  de  botanique ,  appelle  po^ 
ly garnie ,  la  vingt  -  troisième  classe  des  plantes  qui  por- 
tent des  fleurs  mâles  et  femelles  sur  un  ou  plusieurs 
individus,  c'est-à-dire  dans  lesquelles  la  fructification 
se  fait  de  plusieurs  manières. 

POLYGARCHIE ,  s.  f.  forme  de  gouvernement  où 
l'autorité  est  entre  les  mains  de  plusieurs  personnes;  de 
«■«AÙf  (polus) ,  plusieurs,  et  d'tcçx'i  (arche),  pouvoir, 
puissance. 

POLYGLOTTE,  adj.  qui  est  écrit  en  plusieurs  lan- 
gues ;  de  voxiç  (/)o/z^6- ),  plusieurs ,  et  de  yXfTr»  (gèôaaa)  , 
ou  yxSrlot  [glôtta) ,  langue.  Il  se  dit  sur-tout  de  la  Bible 
imprimée  en  diverses  langues. 

POLYGONE ,  s.  m.  (géom.),  figuré  qui  a  plusieurs 
angles  et  plusieurs  côtés;  de  woxùç  [pohis) ,  plusieurs,  et 
de  yoivU  (gônia) ,  angle. 

POLYGRAPHE,  s.  m.  apteur  qui  a  écrit  sur  plu- 
sieurs matières  ,  ou  instrument  au  moyen  duquel  on 
peut  faire  à  la  fois  plusieurs  copies  manusciites  ;  de 
tFoXÙç  (polus) ,  plusieurs,  et  de  yç«^4»  {g^9P^^)>^  J'écris. 

POLYGYNIE ,  s.  f.  {hotan.)  ,  mot  formé  de  «ro;v«V 
{polos) y  plusieurs,  et  de  ywvj}  (^gunê),  femme.  Linné 
dpnne  ce  nom  à  la  sous^division  des  classes  des  plantes 
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qui  comprend  ceOes  dont  la  fleur  a  plusîenrs  parties 

mâlea ,  ou  plusieurs  pistils ,  c'est-à-dire ,  plus  de  douze. 

POLYHÈDRE.  Voyez  Polyèdre. 

POL YMATHIE ,  s.  f.  science  étendue  et  variée ,  ou 
savoir  universel  \  de  vdAvf  (polus) ,  plusieurs  ,  et  de 
fiufêim  (manthanâ) ,  apprendre.  PoiiV  m  athe  ,  s.  m.  celui 
qui  possède  un  grand  nombre  de  connoissances  di£Pé- 
rentes.  Polymathique  ,  adj. 

POLYNOME ,  s.  m.  quantité  algébrique  composée 
de  plusieurs  termes  ;  de  vtxiç  (^polus) ,  plusieurs^  et  de 
fofii  (^nomê),  part,  division. 

POLYOPTRE  ,  ad;,  de  voxiç  (/x)/a«) ,  plusieurs,  et 
A'ùvlùfMti  (opfy)mai) ,  voir.  Il  se  dit,  en  optique,  d'un 
verre  qui  multiplie  les  objets ,  en  les  rendant  plus  petits. 

POLYPE,  s.  m.  de  wt?iiç  {polus),  plusieurs^  et  de 
vùvç  (pous)  y  pied  ;  qui  a  plusieurs  pieds.  Nom  d'un 
insecte  aquatique  d'une  structure  merveilleuse,  et  dont 
le  corps  membraneux  et  en  tuyau  est  terminé  par  plu- 
sieurs filamens  qui  lui  servent  de  pieds  ou  de  bras  pour 
saisir  sa  proie.  Sa  demeure  se  nomme  polypier. 

Polype ,  en  chirurgie,  est  une  excroissance  de  chair 
qui  vient  ordinairement  dans  le  nez ,  où  elle  est  atta- 
chée par  différentes  fibres  qui  sont  comme  autant  de 
pieds.  De-là  vient  Polypeux  ,  adj.  qui  est  de  la  nature 
du  polype. 

POLYPÉTALE,  adj.  (hoian.) ,  qui  a  plusieurs  pé- 
tales ou  feuilles ,  en  parlant  de  fleurs  ;  de  v^xiç  (polus), 
plusieurs  ,  et  de  wirttXûp  {pétalon)  ,  feuille ,  ou  pétale. 

POLYPHYLLE  ,  adj.  (  botan.  )  ,  qui  a  plusieurs 

feuilles  ;de  wcXvç (polus) ,  plusieurs,  et  de  çixxof  {pliul- 

Ion) ,  feuille.  Linné  donne  ce  nom  au  calice  des  fleurs, 

quand  il  est  divisé  en  plusieurs  parties  ou  petites  feuilles. 

POLYPODE ,  s.  m.  plante  ainsi  nommée  de  woxis 
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(^pQkis) ,  plusieurs ,  et  de  vêvs  (pous) ,  pied ,  k  cause  de 
la  quantité  de  ses  racines. 

POLYSARCIE,  s,  f.  (^méd.)  ,  gonflement  gi-aisseux 
du  corps ,  ou  corpulence  excessive  ;  de  trcAÙ  {polu  ) , 
beaucoup ,  et  de  r«p{  {sarx) ,  chair  ;  c'est-à-dire  ,  excès 
de  chair  ou  d'embonpoint. 

POLYÇCOPE,  adj.  de  T«Aif  (polus),  plusieurs ,  et 
de  a-M9fia  [skopéô) ,  voir,  regarder.  Il  se  dit  des  verrea 
qui  multiplient  les  objets,  c'est-à-dire  qui  font  voir  un 
objet  comme  s'il  y  en  avoit  plusieurs. 

POLYSPERMATIQUE,  adj.  (boian.) ,  qui  a  plu- 
sieurs semences ,  en  parlant  des  plantes  ;  de  «-«At)  ir  (polus)^ 
plusieurs ,  et  de  Tzri^fc»  {sperma) ,  semence ,  graine.  Le 
fruit  qui  renferme  plusieurs  semences ,  se  nomme  po^ 
lysperme, 

POLYSYLXiABE ,  adj.  qui  est  de  plusieurs^syllabes; 
de  «-«AÙf  (polus) ,  plusieurs,  et  de  avX}MÇi  {sullabé) ,  syl- 
labe. L^s  échos  polysyllabes  sont  ceux  qui  répètent  plu- 
sieurs syllabes ,  ou  plusieurs  mots. 

POLYSYNODIE,  s.  f  multiplicité  de  conseils;  de 
vùXuç  [polus),  plusieurs,  et  de  a-upoioç  (^sunodos) ,  con- 
seil ;  assemblée.  On  connoit  la  Polysynodie  du  célèbre 
abbé  de  Saint-Pierre. 

POLYTECHNIQUE ,  adj.  qui  concerne  ou  qui  em- 
brasse plusieurs  arts  ou  sciences  ;  de  w«AJf  {polus) ,  plu- 
içieurs,  et  de  W^ji»»  [technê) ,  art.  On  appelle  école  poly*- 
technique^  une  école  nouvellement  établie  en  France,, 
où  l'on  forme  tes  élèves  destinés  aux  difierentes  partie» 
du  génie.  Ce  mot  est  nouveau. 

POLYTHEISME,  s.  m.  système  de  religion  qui  sup- 
pose  la  pluralité  des  dieux;  de  voXvs  {polus),  plusieurs, 
tet  de  eeof  (  Théos) ,  Dieu.  Polythéiste  ,  s.  m.  celui  qiiî 
soutient  ce  système. 


Digitized 


by  Google 


434  P  O  R 

FOLYTRIC^  8.  m.  plante  ainsi  nommée  de  wê>ji 
(^polu  ) ,  beaucoup ,  et  de  â^ij  (  tkrix  ) ,  cheveu ,  parce 
qu'elle  poâsse  plusieurs  tiges  menues ,  qui  ressemblent 
à  une  épaisse  chevelure.  Cest  une  espèce  de  eapUlaire^ 

POLYTROPHIE,  s.  f.  (méd.),  abondance  de  nour- 
riture ;  de  vêxi  (polu) ,  beaucoup ,  et  de  r^i^m  {tréphô) , 
nourrir. 

POMPE,  s.  f.  de  wBfiwif  (pompé) ^  appareil  magni- 
fique, somptuosité,  dérivé  de  wifiwm  (pempd) ,  faire 
porter ,  conduire.  Dérivés.  Pompeux  ,  adj.  Pompeuse- 
ment ,  adv.  De-là  vient  aussi  pompe^,  machine  à  élever 
Teau ,  et  ses  dérivés ,  Pomper  ,  v.  a.  Pompier  ,  s.  m. 

POMPHOLYX,  s.  m.  matière  blanche ,  légère  et 
friable ,  qui  s'attache  au  couvercle  du  creuset  où  Ton  a 
mis  fondre  du  cuivre  avec  de  la  pieri*e  calaminaire.  Elle 
est  ainsi  appelée  de  wft^oXvl  (pompholtix) ,  petite  vessie 
qui  s'élève  sur  l'eau;  parce  qu'elle  est  fort  légère. 

PORE ,  s,  m.  de  wiç^ç  (poros) ,  ouverture ,  conduit , 
passage,  dérivé  de  wu^tt  (péirô) ,  passer.  On  donne  ce 
nom  aux  petits  intervalles  qui  se  trouvent  entre  les  pa»- 
ticules  de  la  matière  dont  les  corps  sont  composés.  De-là, 
Poreux  ,  adj.  qui  a  des  pores  ;  Porosité  ,  s.  f.  qualité 
des  corps  poreux. 

P0RISME,8.  m.  (^^om.),  mot  formé  de  wû^&ç  (poroê), 
passage ,  qui  vient  de  wi/ç«  (péirô) ,  passer.  Il  se  disoit  au- 
trefois d'une  proposijdon  qu'on  démontre  pour  servir  à 
en  démontrer  d'autres ,  ou  pour  passer  à  d'autres  pins 
importantes  ;  on  l'appelle  aujourd'hui  lemme.  Voyez  ce 
mot.  Cette  manière  de  procéder  s'appelle  méthode  po^ 
ristique, 

POROCELE ,  s.  m.  (chirur.') ,  espèce  de  hernie  cal- 
leuse; de  wSç9g  (pàros),  calus,  durillon,  et  de  ««a« 
(  kélé  ) ,  tumeur ,  hernie. 
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POROTTQUE,  adj.  de  wm^i^  [pôroô) ,  endurcir, 
qui  vient  de  vS^êç  {pôros),  calus^  durillon.  Il  se  dit  dea 
remèdes  qui  procurent  la  formation  du  calus. 

PORPHYRE ,  s.  m.  de  wtç^'ç*  {porphurà),  pourpre; 
sorte  de  marbre  d'un  rouge  pourpré^  tacheté  de  blanc  > 
et  extrêmement  dur.  De-là  est  venu  le  verbe  Porphy- 
RisER^  pour  dire,  broyer  une  substance  sur  du  por- 
phyre pour  la  réduire  en  poudre  ;  Porfhyroïde  ,  adj, 
qui  ressemble  au  porphyre. 

PORPH  YROGÉNÈTE ,  gui  est  né  dans  le  palais  de 
porphyre;  de  îr#g^»ç«  {porphura) ,  pourpre,  d'où  vient 
porphyre,  et  de  yuftfnts  {géinomai) ,  naître.  C'est  un  titre 
qu'on  a  donné  à  quelques  enfans  (les  empereurs  d'Qrient, 
parce  que  l'appartement  où  accoucboient  les  impéra- 
.   trices  étoit  pavé  de  porphyre. 

PORREAU ,  s.  m.  (  chirur.  ) ,  excroissance  de  chair 
qui  vient  sur  la  peau  ;  de  w£fôç  (pôros) ,  durillon ,  cal- 
losité. 

POTAMOGÉITON,  s.  m.  nom  grec  d'une  plante 
aquatique  qui  croit  dans  les  étangs  et  les  marais;  de 
^ûr»/ttoç  (potamos) ,fieuye ,  et  de  ytiretf  [géitôn),  voisin; 
c'est-à-dire,  voisin  des  fleuves.  On  l'appelle  aussi  épi 
d^eau. 

PRAGMATIQUE-SANCTION  ,  s.  f.  ordonnance 
des  rois  en  matière  ecclésiastique  ;  ce  mot  vient  de  wç^y- 
fMtriKùç  (pragmatikos) ,  qui  signifie  proprement,  actif  j 
qui  concerne  les  ailaires,  dérivé  de  w^uava  (prassô)  , 
faire ,  pratiquer  ;  parce  qu'elle  prescrivoit  ce  qu'on  de- 
Toit  faire  ou  pratiquer  dans  certains  cas.  Le  mot  sanc^ 
tion  vient  du  latin  sanctio,  qui  signifie  ordonnance. 

PRASE ,  s,  f.  pierre  précieuse ,  ainsi  nommée  de 
.  v^uTûv  {proton) ,  porreau ,  à  cause  de  la  ressemblance 
de  sa  couleur  avec  celle  du  porreau. 
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PRATIQUE,  anciennement  PRACTIQUE,  «.  C  de 
m-^iiKTtKi  (^prakdké) ,  axiiion ,  exercice  du  pouvoir  d  agir, 
opposé ,  en  te  sens ,  à  théorie ,  ou  spéculation ,  et  dériv» 
àew^tirja  [prattâ) ,  agir,  pratiquer.  De-là  vient  le  mot 
pratique,  pour  dire,  usage,  exercice  habituel  de  cer- 
taines choses,  procédure;  et  pratiques,  pour  menées 
secrètes.  Dérii^és,  P»ATicABiiE,  adj.  Praticien,  s.  m. 
Pratiquer,  v. 

PRESBYTE, s.  (optiq.),  mot  formé  de  wçiir€oç  (prep- 
bus) ,  vieillard.  Il  se  dit  de  ceux  qui  ne  voient  que  de 
loin,  comme  la  plupart  des  personnes  âgées ,  à  cause  de 
Tapplatissement  du  crystallin.  C'est  le  contraire  de  myope. 
Cette  disposition  des  yeux  se  nomme  preshyopie  ;  de 
v^tTouç ,  et  à^â'^  iPP^)  >  <*îl- 

PRESBYTÈRE  ,  s.  m.  v^irZvri^m  {preshutêrion) , 
logement  d'un  curé  de  paroisse  ;  de  v^iffÇvç  (^presbus) , 
A  ieillard ,  ou  prêtre. 

PRESBYTÉRIENS ,  s.  m.  pi.  secte  de  protestans  en 
Angleterre ,  ainsi  nommés  de  -a-^trCirt^ùç  Çpresbutéros) , 
ancien ,  vieillard ,  prêtre ,  parce  qu'ils  jH'étendent  que 
l'église  doit  être  gouvernée  par  tous  les  prêtres  indistinc- 
tement, et  quelques  anciens  laïques.  Leur  système  ou 
doctrine  se  nomme  presbytérianisme, 

PRETRE ,  s.  m.  ministre  d'un  culte  religieux  ;  de 
vçiff^uTî^ùç  (presbutéros) ,  qui  signifie  proprement  an- 
cien, dérivé  de  'à-^iaiuç  (presbus) ,  vieillard.  On  sait  que 
Ja  dignité  et  la  prééminence  sont  le  partage  de  la  vieil- 
lesse. Prêtresse  et  Prêtrise  ,  s.  f.  en  sont  dérivés. 

PRJAPEES,  s.  f.  pi.  poésies  obscènes;  de  IIç«W«f 
(Priapos) ,  dieu  des  jardins ,  et  membre  viril. 

PRIAPISME  ,  s.  m.  (m/d.) ,  érection  continuelle  et 
douloureuse  de  la  verge ,  sans  aucun  désir  qui  la  pro- 
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roque;  en  grec,  v^tawtoftiç  [priapismoa).  Même  étjrmo- 
logie  que  le  mot  précédent. 

PRISME,  s.  m,  (géom,) ,  ^çio-fM  (prisTna), solide  dont 
les  deux  bases  opposées  sont  dés  polygones  égaux ^  et 
parallèles ,  et  dont  les  faces  latérales  sont  des  parallélo- 
grammes ;  ce  mot  vient  de  wç/Çé»  (prizâ)j  scier,  couper, 
parce  que  ce  solide  est  comme  coupé  de  tous  côtés  par 
difiérens  plans.  De -là.  Prismatique,  adj.  qui  a  la 
figure  d'un  prisme. 

PROBLEME ,  s.  m.  question  proposée  dont  on  de- 
mande la  solution;  de  ^çoS?ajf6tt  (probléma),  proposi- 
tion, qui  vient  de  5rç«f«AA«  (/>ro5a//<5  ),  proposer ,  dont 
la  racine  est  ^«aao  (  ballâ  ) ,  jeter.  Dans  le  langage  ordi- 
naire ,  ou  appelle  problème  une  proposition  dont  on 
peut  également  soutenir  le  pour  et  le  contre ,  ou  qui  est 
susceptible  de  plusieurs  solutions.  De-là  vient  PiiOBiiÉ- 
MATiQUE ,  ad;,  douteux ,  incertain  ;  Phoblématique- 
MENT ,  adv.  ^ 

PROBOSCIDE,  s.  f.  de  w^ôC^^xtç  (proboskis),  la 
trompe  d'un  éléphant  ;  c'est  un  terme  de  blason  et  d'his- 
toire naturelle. 

PROCATARCTIQUE ,  adj.  (méd,) ,  de  »ç#*«t^ç*7i- 
««f  (^prohatarhtihos) ,  primitif,  qui  précède,  dérivé  de 
«rç«  (pro)  y  devant,  de  tcuri  ( ira to),  au-dessus,  et  d'«ç- 
Xàfctti  (archomai) ,  je  commence.  On  donne  ce  nom  aux 
causes  des  maladies  qui  agissent  les  premières,  et  qui 
mettent  les  autres  en  mouvement. 

"  PROCÉLEUSMATIQUE,  s.  m.  pied  de  vers  greo 
ou  latin ,  composé  de  quatre  brèves  ;  en  grec ,  wç««i- 
MvTfAurtKùç  [prohéleusmatihos) y  formé  de  w$«  (P^o) » 
préposition  qui  marque  antériorité,  et  de  JctMvo^  (^^- 
leusma) ,  génit.  ictxivTftttrùç  (kéleusmaios) ,  cri  d'encou* 
ragement  des  matelots,  qui  vient  de  xt?<tia  {kéleuâ), 
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dont  la  racine  est  »iA#  (iélâ),  exhorter.  On  nommok 
ainsi  ce  pied ,  parce  que  le  vers  procéleusmatique,  où  il 
^ntroit ,  s'employoit  à  cause  de  sa  rapidité  pour  er- 
liorter  les  matelots. 

PROCHRONISME,  s.  m.  erreur  de  chronologie  qui 
consiste  à  avancer  la  date  d'un  événement  ;  de  r{« 
(pro) ,  auparavant ,  et  de  xç^^^f  (chronos) ,  temps;  c'est- 
à-dire^  avancement  de  temps,  ou  de  date.  H  est  oppow 
à  parachronisme. 

PROCTALGIE,  s.  f.  (méd,) ,  douleur  du  fond»' 
ment  ou  de  Tanus  ;  de  «-^«pxrtf  [prôhtos) ,  le  fondement, 
et  d'iAytf  (  cUgos  ) ,  douleur. 

PRODROME ,  s.  m.  avant^oureur ,  chose  qui  en  pré- 
cède une  autre;  de  w^i  Çp^^) ,  devant ,  et  de  ^if^s  {dro- 
m4}8) ,  course ,  dérivé  de  r^iz»  (jtréchô)  ,  courir. 

PROÉGUMÈNE ,  ad).  (  méd.  ) ,  mot  qui  signifiepr^- 
cédent;  de  ^çêtiyêSftmi  (proêgoumai) ,  devancer,  précé- 
der. Il  se  dit  de  la  cause  éloignée  des  maladies.  Au  moat 
Athos,  dit  M.  d'Ansse  de  Villoison ,  c'est  rex-supérieur, 
parce  que  le  supérieur  des  monastères  s'y  nojnme  ?y»- 
fiifêç  (hegoum^nos) ,  supérieur;  et  celui  des  hermitage») 
iijuLiêç  (dikaios),  mot  à  mot^  le  Juste.  ** 

PROEMPTOSE,  s.  f.  (  a«/ro.  ),  équation  lunaire  qui 
sert  à  empêcher  que  les  nouvelles  lunes  ne  soient  annon- 
cées un  jour  trop  tôt  ;  de  5rg«  (pro) ,  devant,  et  d*<V^'^*' 
(empiptô)  y  tomber,  survenir;  c'est-à-dire,  ûîti^'/^' 
tîon,  ou  l'action  d'arriver,  d'écheoir  auparavant.  Cette 
équation  consiste  à  diminuer  de  l'unité  chaque  nombre 
du*  cycle  des  épactes  tous  les  trois  cents  ans. 

PROGNOSTIC.  Voyez  Pronostic. 

PROGRAMME ,  s.  m.  mot  qui  signifie  ce  qui  est  é(fit 
nuparavant ;  de  v^o  {pro) ,  auparavant,  d'avance,  e 
de  7^tifcf(M  (^awma),  écrit,  dérivé  de  y^i^» (gr(ip^)> 
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écrire»  Ecrit  par  lequel  on  annonce  le  sujet  d'un  ou- 
vrage ,  ou  quelque  cérémonie  publique. 

PROLÉGOMÈNES,  s.  m.  pi.  préambule,  ou  dis- 
cours préliminaire  qu'on  met  à  la  tête  d'un  livre,  pour 
servir,  d'introduction  à  l'ouvrage  même  ;  de  ^çi  (pro) , 
auparavant,  et  de  ki^^  (J^g^)>  dire;  littéralement^  c^  qiU 
€St  du  aidant  d'autres  choses. 

PROLEPSE,s.  f.  de  ^^ixn'^is  {prolêpsis),  anticipa- 
tion ,  qui  vient  de  wg#A9^J/tf^«i  {prolêpsomai) ,  futur  de 
wçoXtùftStitM  (prolambanô) ,  anticiper ,  prévenir.  C'est 
une  figure  de  rbétorique  par  laquelle  on  prévient  et  on 
réfute  d'avance  les  objections  que  l'on  pourroit  essuyer 
de  la  part  de  son  adversaire.  De-là,  PRoiiEPTiQUE,adj. 
qui  anticipe. 

PROLOGUE,  s.  m.  préface,  avant-propos,  ce  qui 
sert  de  prélude  à  une  pièce  de  théâtre ,  ou  à  un  autre  ou- 
vrage ;  de  w^i  (joro) ,  auparavant ,  et  de  xiya  (^légâ),  dire , 
d'où  l'on  a  fait  v^ixtyoç  (prologos) ,  discours  qui  précède. 

PRONOSTIC, s.  m.  et  adj.  jugement  que  l'on  porte 
d'avance  de  ce  qui  doit  arriver ,  au  moyen  de  quelques 
signes  ou  indications;  de  v^t  (p^^) >  auparavant,  d'a- 
vance, et  de  yimo^a  [ginôshô) ,  juger,  connoître.  Ce  terme 
est  usité  sur-tout  en  médecine.  Quelquefois  il  se  prend 
pour  les  signes  mêmes  qui  Tout  juger  d'un  événement. 
De-là  ,  Pronostication  ,  s.  f.  Pronostiquer  ,  v.  a. 
Pronostiqueur  ,  s.  m. 

PROPHÉTIE,  s.  £  v^ùÇfiriU  {prophêtéia) ,  prédic- 
tion de  l'avenir  par  inspiration  divine  ;  de  w^l  (p^o) , 
auparavant,  et  de  Çtj/u)  (phêmi) ,  dire,  parler.  De-là 
viennent  aussi  Prophète,  Prophétesse,  s.  celui  ou 
celle  qui  prédit  l'avenir  ;  Prophétique  ,  adj.  Prophé- 
tiquement, adv.  Prophétiser,  v. 
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PROPHYLACTIQUE ,  a.  f.  et  adj.  de  w^éfoXênTuùf 
(  prophulaktihos  ) ,  qui  préserve  ;  de  w^ê^uXmnvtt  {prxh 
.  phulassô)  y  je  préserve,  je  garantis,  dérivé  de  wç»  (pro), 
devant ,  et  de  ^vyJuvm  [phulassô] ,  je  garde,  je  conserve, 
je  défends.  C'est  la  partie  de  la  médecine  qui  a  pour 
objet  de  conserver  la  santé ,  de  prévenir  les  maladies.  Il 
se  dit  aussi  des  remèdes  propres  à  cet  effet.  Voy,  Hygiène, 
qui  est  la  même  chose. 

PROPLASTIQUE,  adj.  se  dit  de  Tart  de  faire  des 
moules  pour  y  jeter  quelque  chose;  de  w^o  (pro),  qui 
marque  antériorité,  et  de  w)mçpcoç  (^plastikos) ,  qm 
concerne  Tart  du  potier  ,  dérivé  de  wA«av#  (plassô), 
former. 

PROPOLIS ,  s.  f.  cire  rouge  dont  les  abeilles  bou- 
.  chent  les  fentes  de  leurs  ruches.  Ce  mot  est  purement 
grec ,  w^iwoXtç ,  et  il  signifie  littéralement  ce  qui  est 
avant  la  ville  ;  de  w^i  (j>^o) ,  devant,  et  de  vixtç  (poUs), 
ville ,  parce  que  cette  espèce  de  cire  s'emploie  à  l'exté- 
rieur de  la  ruche. 

PROPYLEE ,  s.  m.  (antiq,) ,  de  w^àirvXtiiof  {propre 
laion) ,  le  porche  ou  le  vestibule  d'un  temple  ;  de  «•<• 
{pro),  devant ,  et  de  wt/A»  (^pulê) ,  porte.  On  donnoit, 
chez  les  Grecs ,  le  nom  de  Propylées  à  de  superbes  por- 
tiques qui  conduisoient  à  la  ciladelle  d'Athènes. 

PROSÉLYTE,  s.  m.  nouvellement  converti;  de 
vçoTiixyTùç  {prosêlutos)  j  qui  aigniûe  proprement  éûrafi" 
ger ,  dérivé  de  tr^oç  {p^^s)  ,  près ,  et  du  prétérit  moyen 
tfXuÙM  (êlittha),  du  verbe  tçz^fcttt  (erchomai),  approcher, 
venir.  Les  Juifs  donnoient  ce  nom  aux  Païens  qui  em- 
brassoient  le  Judaïsme  ;  et  il  se  dit  par  extension  de  ceux 
qu'on  détache  d'une  religion ,  d'une  opinion  ou  d'un 
parti ,  pour  les  attirer  dans  un  autre.  Dérivé.  Proséli- 
TisME ,  s,  m.  ïèle;  xaaxue  de  f^ûre  des  prosélytes. 
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PROSEUQUE,  8.  f.  de  w^ùrtv^i  (prosiuché), -prière , 
dérivé  de  w^ortux^fi^t  [proseuckomai) ,  prier  ;  lieu  où  les 
Juifs  s'assembloient  pour  prier. 

PROSODIE ,  s.  f.  partie  de  la  ^ammaire  qui  en- 
seigne à  prononcer  les  mots  conformément  aux  accens 
et  à  la  quantité.  Ce  mot  vient  de  w^ùrf^U  {prosôdia) , 
accent,  formé  de  w^lç  (pros) ,  à,  ou  selon  ,  et  d'^^i 
(ôdé),  chant;  c'est-à-dire,  prononciation  conforme  à 
l'accent ,  qui  est  une  espèce  de  chant  ajouté  à  la  voix. 
De-là,  Prosodique,  adj. 

PROSONOMASIE,  s.  f.  (rhét),  ressemblance  de 
son  entre  diflFérens  mots  d'une  même  phrase  ;  de  'ar^iç 
(/?ro*)  ,  près,  et  d'oyofcu  (onoma) ,  nom;  c'est-à-dire, 
proximité  ou  ressemblance  de  deux  noms.  C'est  à-peu- 
près  ce  qu'on  appelle  un  jeu  de  mots, 

PROSOPOGRAPHIE  ,  s.  f.  description  des  traits 
extérieurs ,  de  la  figure  et  du  maintien  d'une  personne; 
de  7r^ir»wof  {^prosôpon) ,  face  extérieure,  physionomie, 
et  de  yç«<p«  [graphe),  décrire,  peindre;  c'est-à-dire, 
description  de  la' physionomie  ^portrait.  C'est  une  figure 
de  rhétorique. 

PROSOPOPÉE ,  s.  f.  figure  de  rhétorique  qui  con- 
siste à  introduire  dans'  le  discours  une  personne  ab- 
sente ,  ou  morte ,  ou  un  objet  inanimé  qu'on  fait  parler 
ou  agir;  de  wç«ff*tfw«w«rf<e  (prosôpopoiia) ,  dérivé  de 
vçorMwo¥  (prosôpon) ,  personne,  et  de  zrotia  {poiéô) , 
faire ,  supposer  ;  parce  que  l'on  fait  une  personne  de  ce 
qui  Vieil  est  pas  une. 

PROSTAPHÉRÈSE,  s.  f.  (as/ro.),diflFérence  entre 
le  lieu  vrai  et  le  lieu  moyen  d^une  planète  ;  ce  mot ,  qui 
signifie  en  soi-même  retranchement  y  vient  de  v-çirês 
(prosthé),  devant,  et  à'tt^m^ia  (aphairéô) ,  ôter,  re- 
trancher ;  parce  que  cette  différence  se  trouve  par  un« 
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•ouslraclion  ,  et  quelquefois  par  une  addition.  Le  mot 
équation  est  plus  usité  aujourd'hui. 

PROSTASE,  s.  f.  (méd.) ,  supériorité  d'une  humeur 
sur  les  autres;  de  w^i  (pro)  ,  qui  marque  antériorité  , 
et  d*iW9/«»<  (kiseémi) ,  établir-,  se  tenir. 

PROSTATES,  s.  f.  pi.  {anae.  ),  nom  de  deux  corps 
glanduleux  situés  vers  le  .cou  de  la  vessie  ;  ce  mot  vient 
de  v^ùçetTiif  (proêlaiés),  qui  préside,  qui  est  placé  de- 
vant ,  dérivé  de  w^cifçnfu  [proistêmi) ,  préposer ,  à  cause 
de  leur  grande  utilité  dans  l'acte  de  la  génération,  De-là, 
Prostatique  ,  ad;. 

PROSTHÈSE,  s.  f.  figure  de  grammaire,  qui  con-» 
nste  dans  l'addition  d'une  lettre  au  commencement  d'un 
mot,  sans  en  changer  le  sens;  de  w^êv-éirtç  [proslhésià), 
addition,  qui  vient  de  w^oçiêtjfit  {prostithâmi) ,  apposer, 
ajouter,  dérivé  de  trçif  {pros)^  près,  et  de  rUnfci  (^ti- 
t/iémi) ,  placer. 

PROSTYLE,  s.  m.  {archU.) ,  édifice  qui  n'a  des  co- 
lonnes que  par  devant  ;  de  vfl  (^pro  )^  devant ,  et  de 
çvMç  (^stulos) ,  colonne. 

PROTASE,  s.  f.  (littér.),  la  première  partie  d'un 
poëme  dramatique ,  qui  contient  l'exposition  du  sujet  ; 
de  vfirêmç  {protasis) ,  proposition ,  qui  vient  de  wf  •- 
Tiétifii  {protithimi) ,  proposer.  La  protctse  est  comme  la 
proposition  dans  le  poëme  épique.  De -là  vient  Prqta- 
TiQUE ,  adj. 

PROTE ,  s.  m.  le  premier  ouvrier  d'une  imprimerie, 
qui  est  chargé  de  la  conduite  et  de  la  direction  de  tous 
les  ouvrages  ;  de  wfSvç  (prâtos^ ,  premier. 

PROTHÈSE ,  s.  f.  de  v^Utns  {prothésis) ,  qui  signifie 
€tddition,  applieationr,  dérivé  de  vfi  {pro),  à,  et  de 
rlhf^t  (^tUhémi),  poser^  placer»  Opération  de  chirurgie 
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par  laquelle  on  ajoute  au  corps  humain  quelque  partie 
artificielle  à  la  place  de  celle  qur  manque. 

PROTOCANONIQUE  ,  adj.  de  ^çSréç  (prôtos) , 
premier ,  et  de  KetfoviKoç  (Jsarwnihos)  ,  canonique ,  dérivé 
de  xMfvf  (kanôn),  canon ,  règle.  Il  se  dit  des  livres  sacrés 
quiéloient  reconnus  pour  tels^  avant  même  qu'on  eût 
fait  les  canons. 

PROTOCOLE,  s.  m.  formulaire  pour  dresser  des 
actes  publics;  de  vf^Stùç  [prôtos) ,  premier,  et  de  «lîAoïr 
(kôlon),  peau,  parchemin  ,  ou  de  ««Mat  {holla),  colle  : 
c'est  proprement  hi  première  feuille  d'un  livre.  On  a 
donné  ce  nom  aux  registres  dans  lesquels  les  notaires 
transcrivoient  leurs  minutes. 

PROTOMARTYR,  s.  m.  (hieû.  eccl.) ,  de  vçaTùf 
(prôtos'),  premier ,  et  de  /tAcifruç  (  mcartur) ,  témoin ,  ou 
martyr  ;  le  premier  martyr  qui  a  souffert  la  mort  pour 
la  défense  de  la  foi.  Ce  nom  s'applique  ordinairement  à 
saint  Etienne. 

PROTONOTAIRE  ,  s.  m.  mol  formé  de  w^Sri^ç 
(prôtos) ,  premier ,  et  du  latin  notarius  ,  qui  a  ensuite 
passé  dans  le  grec  du  bas  Empire,  notaire,  écrivain. 
C'est  proprement  le  premier  des  notaires  ou  secrétaires 
d'un  prince  ou  du  pape. 

PROTOPATHIQUE,  ad;,  {mèd.),  de  xç£t6ç  (prô-^^ 
tos),  premier,  et  de  ^tlôoç  (pathos ) ,  maladie.  Il  signifie 
littéralement  maladie  première  ;  c'est-à-dire ,  qui  n'est 
ni  précédée  ni  produite  par  une  autre.  H  est  opposé  k 
Deutéropathique,  Voyez  ce  mot. 

PROTOTYPE,  s.  m.  original  ou  modèle  sur  lequel 

on  forme  quelque  chose;  de  v^Stoç  (prôlos) ,  premier, 

et  de  Tuiroç  (tupos) , modèle  f  exemplaire;  comme  qui 

diroit ,  premier  modèle, 

PROXÉNÈTE;  s.  m.  celui  qui  «'entremet  d'un  mar- 

28 
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ché  y  ou  de  quelqu'autre  affaire  ;  il  ne  s'emploie  gnèra 
qu'en  mauvaise  part  ;  de  if^êlturiiç  (^proxénètes') ,  con^- 
tier,  enlremetleur ,  qui  vient  de  ir^#{fy«f  (proxénoê), 
celui  qui  loge  les  étrangers ,  qui  procure  quelque  chose 
k  quelqu'un ,  dérivé  de  iitêç  (xénos) ,  hôte  ,  étranger. 

PRYTANE ,  s.  în.  {anHç.) ,  de  ^^intns  (priUanis), 
chef  ^  administrateur  :  c'étoit  le  nom  de  certains  magis- 
trats d'Athènes,  chargés  de  rendre  la  justice ,  de  main- 
tenir la  police  dans  l'état,  &c.  On  nommoit  J^rytarûe, 
le  temps  de  Texercice  de  Jeurs  fonctions;  et  Prytanée, 
Jlçvrttnïéf  (PriUahéion) ,  un  vaste  édifice  où  les  pryianet 
tenoient  leurs  assemblées ,  et  où  étoient  entretenus  aux 
dépens  du  public  ceux  qui  avoient  rendu  des  sendces 
importansà  la  patrie.  On  nomme  aujourdliui  Prytanée, 
une  maison  d'éducation  publique,  où  sont  élevés  aux 
frais  du  gouvernement  les  fils  de  ceux  qui  ont  bien  mé- 
rité de  la  patrie. 

PSALMODIE ,  s.  f.  chant  ou  récitation  des  psaumet 
a  l'église;  de  ^»Xfiiç (psalmos),  psaume,  et  d'fî/jf  (àd^, 
chant ,  d'««/^éP  (aéidd) ,  chanter.  De-là  est  venu  Je  verb« 
Psalmodier. 

PSALTERÏON,  s.  m.  mot  grec,  qui  désigne  un  in- 
strument de  musique  fort  ancien ,  en  forme  de  triangle 
tronqué, et  à  treize  rangs  de  cordes;  de  ^thjin  Çpsallff}, 
chanter,  toucher  un  instrument. 

PSEAUME  (ou  plutôt  PSAUME,  conformément  à 
l'étymologie) ,  s.  m.  de  4'«>^«f  {josalmoa) ,  cantique,  qi» 
vient  de  4'*eAAâ>  [psattô) ,  chanter.  Il  ne  se  dit  que  des 
cantiques  saprés  composés  par  Ûavid.  De-là,  Psau- 
tier, recueil  des  psaumes;  et  Psalmiste,  nom  qu'on 
donne  à  David  pour  les  avoir  composés. 

PSELIiISME,  s.  m.  bégaiement  ;  de  ^'lAxJf  {pseUos) , 
bègue  ;  vice  de  la  parole ,  qui  consiste  à  hésiter  en  parlant. 
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PSÈPHOPHORIE,  8.  f.  Tart,  usité  chea  tes  anciens, 
de  calculer  avec  de  petites  pierres  ;  ce  mot  vient  de 
"^iféç  (pséphos),  petite  pierre ,  et  de  fiç^  (joÀ^r^) ,  por- 
ter, tenir  à  la  main. 

PSEUDAMANTES,  s.  f.  pL  pierres  factices  ou  fausses, 
qui  ont  l'apparence  de  pierres  précieuses  naturelles  ;  ce 
mot  vient  de  '^tvii^  {pseudêê  ) ,  faux,  et  d'»^^mmç  {ado- 
mas) ,  diamant;  c'est-à-dire, ^iis  cUamant. 

PSEUDODIPTÈRE ,  s.  m.  (arckit)  C'étoit,  chez  les 
anciens,  un  temple  qui  avoit  des  portiques  tout  autour. 
Ce  mot ,  qui  signifie /aii»  dipière,  est  composé  de  ^itf^^t 
(pseudéê),  faux,  de  ^f  {dis),  deux  fois,  et  de  v7f^o 
{piéron) ,  aile,  parce  que  ce  temple  n'avoit  point  le 
second  rang  de  colonnes  en  dedans,  comme  le  diptère. 
yoyez  DiPTÂRE. 

PSEUDONYME,  adî-  celui  qui  prend  un  faux  noma- 
de A^tv^liis  (pseudés),  faux,  et  d'fw/»*  (onoma),  nom; 
c'est-à-dire ,  nom  supposé.  Il  se  dit  des  auteurs  qui  pu^ 
blient  des  livrés  sous  un  nom  déguisé.  On  le  dit  aussi  c^ 
l'ouvrage  même. 

PSEUDOPÉRIPTÈRE,  s.  m.  (  on? W^  ),  temple  où 
les  colonnes  des  c6tés  étoient  engîagées  dans  les  murs; 
ce  mot  vient  de  ^t^^f  (pseudés),  fa^ux,  de  wtf\  {péri), 
autour,  et  de  w^tçiv  (ptéron)y  aile  ;  c'est-à-dire,  qui<$ 
une  fausse  aUe  à  rentoiar.  Voyez  PiEiPTiR£. 

PSEUDO-PROPHÈTE,  s.  m.  faux  prophète;  de 
^%9^ç  (pseudês),  &UX ,  et  de  wçp^rnt  {prophètes)  , 
prophète. 

PSEUDORÉXIE,  s.  £  (méd.) ,  fatisse  faim;  de 
^êvJtif  (psèudés),  taux,  etd'c^ilir  {orexis) ,  faim,  ap- 
pétit. 

PSILOTHRE,  s.  m.  (cA»rar.),  mol  grec,  ^/A#éç#r 
[psilôthron) ,  qui  jjgaîfie  dépilatoire,  ou  médicament 


Digitized 


by  Google 


436  PS  Y 

propre  à  faire  tomber  le  poil  ;  de  ^txiç  (pnJoê)  ,  un , 
û*oà  vient  '<i/tXêtt  {psiloô) ,  dépouiller^  et  de  lç<{ (iSÂrijr), 
cheveu ,  ou  poil. 

PSOAS^  8.  m.  {^anat,)y  nom  donné  par  les  Grecs  à 
deux  muscles  des  lombes  ;  de  4^««  {psoa)  ,  lombe.  On 
les  appelle  aussi  muscles  lombaires. 

PSORA  ou  PSORE;  s.  f.  (méd.) ,  A^^^»,  mot  grec 
qui  signifie  galle,  De-là  vient  Psorique  y  adj.  qui  est  dt 
la  nature  de  la  galle  >  ou  propre  à  la  guérir. 

PSOROPHTHALMIE ,  s.  f.  (/ii^cf.),  maladk  da 
paupières  accompagnée  de  démangeaison  et  de  pedtei 
pustules  semblables  à  celles  de  la  galle  ;  de  >|/tfç«  {psôrti^y 
galle ,  et  d'i^«A^Jf  {pphthalmos) ,  œil  ;  c'est-à-dîre  ,  galk 
des  yeux ,  ou  plutôt  des  paujMeres. 

PSYCHAGOGE ,  s.  m.  {arUiq.)  On  appeloit  ainsi, 
cbes  les  Grecs  ,  ceux  qui  évoqtio^t  les  âmes  ou  les 
ombres  des  morts  pour  les  consulter  ;  de  ^^xi  (psuchi), 
ame ,  et  d'aym  {agô),  amener^  attirer.  Ces  magiciens 
Jiabitoient  dans  des  lieux  souterrains^  où  ils  exerçcHcnt 
leur  art  nommé  PsycJiomancie.  Voyez  ce  mot. 

PSYCHAGOGIQUE,adi.  {m^d.),àe  A^^xi  (psuché), 
ame  ^  vie  ^  et  d'iytt  {agô  )  ^  amener ,  apporter.  U  se  dit 
des  remèdes  qui  rappellent  à  la  vie  dans  certains  cas^ 
comme  dans  l'apoplexie ,  la  léthargie ,  &c. 

PSYCHOLOGIE,  s.  f.  partie  de  la  philosophie  qri 
ralté  de  l'ame  humaine;  de  A^vxn  (psuchê),  ame,  et 
de  A«V<f  (logos) ,  discours  ;  c'est-à-dire ,  discours  ou  traiié 
sur  Vame. 

PSYCHOMANCIE,  s.  f.  sorte  de  magie  ou  de  di- 
vination qui  consistoit  à  évoquer  les  âmes  des  moris 
qu'on  vouloit  consulter  ;  de  -^^xi  {psuchê) ,  ame  ,  et  de 
fMtrtU  (m>antéia) ,  divination.  Les  cérémonies  étoîeut 
les  onêmes  que  dans  la  nécromancie. 
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PSYCHROMÈTRE,  s.  m.insktiinent  propre  à  me- 
surer les  degrés  du  froid  ;  de  "i^^z^oç  (jpsuchros) ,  froid  , 
et  de  ^/rço»  (méiron) ,  mesure.  Voyez  ThermomAtbe. 

PSYCTIQUE,  ad;.  (wi^<f.)>  rafraîdiissant  j  de  -^/ti^c*» 
{^psuchô)  y  rafraîchir. 

PSYLLIUM,  s.  m.  en  grec  ^/»Mi«»  {psuUion),  pe- 
tite plante  nommée  vulgairement  herbe  aux  puces.;  do 
'f^u^oç  (paullos),  puce,  parce  que  sa  graine  est  noire  et 
semBlable  à  une  puce. 

PTARMIQUE ,  ad;,  et  s.  (^méd.  )  qui  signifie  sterni4r' 
tatoire ,  médicament  qui  fait  éternuer  ;  de  v^tt^ftlç  (^ptar- 
mos)  y  éternuement,  qui  vient  de  zr^m^uv  {ptairéin) ^ 
éternuer.  Ptarmique  ,  s.  f.  en  grec ,  v^tt^fctKi ,  est  le 
nom  d'une  petite  plante  dont  l'odeur  produit  cet  eflFet. 

PTÉROPHORE,  s.  m.  courier  romain  qui  portoit 
une  pique  dont  la  pointe  étoit  garnie  de  plumes  ;  de, 
w7içij'  (ptéron) ,  aile ,  plume ,  et  de  çiçm  (phérô)^  por- 
ter. Les  naturalistes  donnent  ce  nom  à  une  classe  de 
papillons  dont  les  ailes  sont  composées  d'espèces  de^ 
plumes. 

PTÉRYGION,8.  m.  {chirur. ),  mot  grec  yV^tçiYlô¥, 
qui  signifie  petite  aile  ^  dérivé  de  0-71^01'  (^ptéron) ,  aile  y 
nom  d'une  excroissance  membraneuse  qui  s'étend  du 
coin  tle  l'œil  ;usque&  sur  la  cornée.  C'est  aussi  une  ex- 
croissance charnue  qui  vient  aux  ongles  des  pieds  et  des 
mains. 

PTÉRYGOÏDE  ,  adj.  {anat.) ,  qni  a  la  forme  d'une 
aile  ;  de  v'jiçvKptérux),  génit.  v^i^u^/ûç  (ptérugos) ,  aile^ 
et  d'ci/df  (éidos) ,  forme.  Nom  de  deux  apophyses  de  l'o» 
sphénoïde^  ainsi  appelées >  parce  qu'elles  sont  faites, 
comme  des  ailes  de  chauve-souris.  De-là ,  Ptérygoï- 
Dl£N ,  adj.  qui  a  rapport  à  l'apophyse  ptérygoïde. 

PTÉR YGO-PALATIN ,  adj.  {anat.) ,  qui  a  rapport 
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à  Tapophyse  ptérygoïde  et  à  Fof  palatm  ;  de  w^i(vi  (ptê^ 

Tu^),  aile^  et  dn  hiûn  palatum  ^  le  palais.  Fi^«r  iPni* 

BYGOÏDE. 

PTÉRYGO-PHARYNGIEN ,  ad|.  {anai.),  ae  dit  de 
deux  inua<*l^  de  la  gorge  qui  appartiennent  k  l!apo- 
phyae  ptérygoïde  et  au  pbar3mx.  F'oyez  PTiRYOOÏi>£  et 
Pharynx. 

PTÉRYGO-SALPINGOÎDIEN,  adj.  {anat.),<im 
appartient  à  l'apophyse  ptérygoïde  et  à  la  trompe  d'En- 
«tache.  La  première  partie  de  ce  terme  est  formée  du  mot 
ptérygoïde,  et  la  seconde^  du  grec  #»A«riy$  {êolpigs), 
trompe.  Voyez  Pt£RYGOÏi>b. 

PTERYGO-STAPHYLIN,  adi.(ciia/.),8e  dit  d'nç 
muscle  qui  appartient  à  l'apophyse  ptérygoïde  et  à  k 
luette  ;  ce  mot  est  composé  de  w^i^i  {ptérux) ,  aile^  et 
de  çtt^ftxii  (staphulé) ,  la  luette.  Voyez  Ptérygoïde. 

PTILOSE,  s.  f.  mot  grec,  m^i>Mnt  {^ptiUaia) ,  qoi 
signifie  chute  des  cils  ;  de  v7iA«r  (ptiloa) ,  qui  a  perdu  les 
cils.  C'est  une  maladie  du  hord  des  paupières. 

PTISANE.  Voyez  Tisane. 

PTYALAGOGUE ,  adj.  (med,),  de  w^i^Xêf  {ptuéîm), 
salive ,  ou  crachat,  et  àHym  (agô) ,  je  chasse ,  je  fais  sor- 
tir. H  se  dit  des  remèdes  qui  excitent  la  salivation. 

PTYALISME,  s.  m.  {méd,),  salivation  abondante 
et  presque  continuelle  ;  de  w^i^Xof  (ptuélon),  salive,  qui 
vient  de  w^vm  {ptu&) ,  cracher. 

PTYSMAGOGUE ,  adj.  de  wqiaftM  (ptusma),  cra- 
chat, qui  vient  de  w^vêt  (ptud) , cracher,  et  d'i?y#  (agâ), 
je  chasse.  Voyez  Ptyajlagogue. 

PULSILOGE,  s.  m.  (méd.) ,  instrument  propre  à 
mesurer  la  vitesse  du  pouls;  ce  mot  vient  du  l&ûnpulsue, 
le  pouls,  etdu  grec  AfV#  (/4s^)  5  dire,  parler.  On  l'ap- 
pdie  encore  pulaimèfre  ,  àe  puUus,  et  du  grec  ftir^u 
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(  mitron) ,  mesure,  Stmctorius  passe  pour  rioTenteur  d& 
<;ette  machine. 

PULSIMANTIE ,  s.  f.  {méd. ) ,  proprement  divina- 
tion par  le  pouls  ;  partie  de  la  médecine  qui  tire  sea 
signes  des  indications  du  pouls.  Ce  mot  vient  du  latin 
pulsus  f  pouls  ^  et  du  grec^»rfi«  (mantéia),  divination. 
PYCNOSTYLE ,  s.  m.  (  archit.  ) ,  édifice  où  les  co- 
Ipnnes  sont  fort  pressées  ;  de  wozto  t  {puknod) ,  épais ,  serré  ^ 
et  de  rwAof  {jstulos) ,  colonne.  Dans  cette  ordonnance  , 
les  entrecolonnemens  n'ont  qu'un  diamètre  et  demi  do 
la  (Colonne. 

P YCNOTIQUE ,  adj.  (méd.),  propre  à  condenser, 
à  épaissir  les  humeurs  ;  du  verbe  wv^itL  (puknoô  ) , 
j'épaissis^  je  condense,  dont  la  racine  est  wixét  (puka), 
dru  ,  serré ,  épais.  • 

PYGMEE,  s.  m.  de  wvyfut7ûç  ÇpugmcUos) ,  qui  n'a 
qu'une  coudée  de  haut ,  dérivé  de  wvyfci  (pugmé  )  ,  le 
poing ,  ou  la  mesure  du  coude  au  poing.  Les  Pygmées, 
suivant  la  fable ,  n'avoient  qu'une  coudée  de  hauteur. 
C'est  dans  ce  cens  que  nous  disons  d'un  homme  fort 
petit ,  c'est  un  pygmée, 

PYLORE,  s.  m.  {anat.  ) ,  orifice  inférieur  de  l'eslo- 
mac ,  par  où  les  alimens  digérés  passent  dans  les  intestins. 
Son  nom  vient  de  wfixtj  [pulé) ,  porte ,  et  d'ti^tm(ôréô)  y 
garder;  c'est-à-dire,  garde -porte  ,  ou  portier ,  parce 
qu'il  est  commp  le  portier  de  l'estomac.  De-là ,  PyiiO- 
BIQUE,  adj.  qui  a  rapport  au  pylore  :  les  veines,  les  ar- 
tères pyloriques. 

PYR ACANTHE,  a.  m.  Buisson- ardent;  de  woç. 
(pur),  feu  y  et  d*£»étfêm  (^akantka) ,  épine.  Arbrisseau 
épineux ,  ainsi  nommé ,  parce  que  ses  fnjits ,  qui  sont 
d'un  beau  rouge  écarlate ,  le  font  parpître  comme  en 
feu. 
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PYRAMIDE ,  8.  f.  {géom.) ,  «oKde  comtH>8e  de  plu* 
sieurs  triangles  qui  ont  un  même  plan  pour  base ,  et  dont 
les  sommets  aboutissent  à  un  même  point;  en  grec 
ttyçmfùf  (puramii) ,  formé  de  wSç  (pur) ,  feu ,  parce  que 
les  pyramides  se  terminent  en  pointe  comme  la  flamme. 
De-là  ,  PvRAMiDAii,  ad;,  qui  est  en  forme  de  pyramide; 
Pyramidèr  ,  V.  n.  (t  d'arts)  ,  être  disposé  en  pyramide. 

PYRAMIDOÏDE,s.  m.  solide  géométrique  dont  la 
figure  approche  de  celle  d'une  pyramide  ;  de  wo^tifùs 
(puramis) ,  pyramide ,  et  à'u^oç  (éidos) ,  forme.  Ce  so- 
lide est  formé  par  la  révolution  d'une  parabole  autour' 
d'ime  de  ses  ordonnées. 

PYRENEjS.  f.  (botar^,)^  nom  donné  par  quelques 
anciens  à  chacune  des  petites  noix  d'un  péricarpe  charnu 
qui  en  contient  plusieurs  :  ce  mot  est  grec,  w-uçif  {purén), 
noyau,  baie. 

PYRÉNOÏDE,  adj.  lanat) ,  qui  ressemble  à  un 
noyau  ;  de  w^if  (purén) ,  noyau  ,  ou  baie  ,  et  â'û^of 
(éidos)  forme.  C'est  le  nom  de  l'apophyse  de  la  seconde 
vertèbre  du  cou,  appelée  aussi  odontoîde,  parce  qu'elle 
a  la  figure  d'une  dent.  Voydz  Odontoïde. 

PYRÈTHRE,s.  m.  plante  dont  la  racine  est  d'an 
goût  très-âcre  et  très-brûlant,  d'où  lui  est  venu  son  nom 
grec  ;  de  vZf  {pur) ,  feu ,  et  d'«Bi4â»  (aithô) ,  brûler  ;  c'est- 
à-dire  ,  qui  brûle  comme  le  feu* 

PYRÉTOLOGIE ,  s.  f.  de  «-y/ifTOf  {purètos) ,  fièvre , 
et  àeXoyoç  {logos),  discours;  c'est-à-dire,  discours  ou 
traité  sur  les  fièvres. 

PYREXIE,  s.  f.  {méd.),  mot  qui  désigne  toute  fièvre 
symptomatique  ;  de  wftpvâf  (puressô^,  avoir  la  fièvre, 
dérivé  de  wuftroç  (purétos) ,  fièvre. 

PYRIQUE ,  adj.  qui  concerne  le  feu  ;  de  w»f  {pur) 
fe^.  jQ  se  dit  de  certains  feux  d'artifice  qu'on  fait  joucr 
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dans  un  lieu  clos  et  couvert  y  ce  qui  forme  un  spectacle 
assez  agréable. 

PYRITE,  s.  f,  (chim.),  sulfure  métallique >  ou  com- 
binaison du  soufre  avec  un  métal  quelconque  ;  ce  mot 
vient  de  «r»ç  {pur) ,  génit.  iro^iç  (puros) ,  feu ,  parce  que 
les  pyrites  sont  susceptibles  de  combustion.  De-là ,  Py- 
RiTEUX,  ad;. 

PYRITOLOGIE,  s.  f.  traité  des  pyrites;  àetru^lruç 
{parités),  pyrite,  et  de  A«yof  (ib^s),  discours,  traité. 
Voyez  Pyrite. 

PYROLATRIE,  s.  f.  adoration  du  feu;  de  ir»< 
{pur) ,  feu,  et  de  Xmr^tU  (  latréia) ,  culte ,  adoration. 

PYRO-LIGNEUX,  adj.  (cAim.) ,  du  grec  ^Vç(pur), 
feu  >  et  du  latin  lignum,  bois  ;  il  se  disoit  de  l'acide  que 
Ton  retire  du  bois  par  la  distillation.  De-là,  Pyro- 
I.IGNITÊ ,  s.  m.  combinaison  de  Pacide  pyro- ligneux 
avec  diflférentes  bases.  Voyez  Pyro-muqueux. 

PYROLOGIE,  s.  f.  traité  du  feu;  de  «rûç  [pur),  feu, 
et  de  xiyût  {logos),  discours.  Voyez  Pyrotechnie. 

P YROMANCIE ,  s.  f.  divination  par  le  moyen  du 
feu  ;  de  ^S^  (pur)  ,  feu,  et  de  ftMtrtla  [mantéia)  ,  divi- 
nation. 

PYROMETRE,  s.  m.  instrument  qui  sert  à  mesurer 
Faction  du  feu  sur  les  métaux  et  sur  les  autres  corps 
solides.;  de  srv^  (/>£ir)^ feu ,  et  de  /Kirç«y  (m^^on), mesure. 
M ussenbroeck  en  est  Finventeur. 

PYRO-MUQUEUX,  adj.  {chim.),  s'est  dit  d'un 
acide  qu'on  retire  des  végétaux  par  la  distillation  ;  du 
grec  irwç  {pur),  feu,  et  du  latin  mucus, bumeur  aqueuse, 
mucosité.  De-là,  Pyro-mucite,  s.  m.  combinaison, 
de  l'acide  pyro-muqueux  avec  différentes  bases.  Il  ré- 
sulte des  dernières  recherches  des  célèbres  Fourcroy  et 
Vauquelin ,  que  les  acides  pyro-muqueux, pyro-lignfeux 
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et  pjro-lorUureiix ,  ne  iont  que  de  Tadde  itçéisux  tenant^ 

en  dissolution  une  huile  empyreumatique* 

PYRONOMIE ,  8.  f.  Fart  de  i^er  le  feu  dana  les 
opérations  de  chimie  ;  de  ww^  {p^>  feu,  et  de  v#^r 
(  nomos  ),  loi  9  règle. 

PYROPIH)RE^  s.  m.  préparation  chÎBuqne  qui  a  la 
propriété  de  s'enflammer  à  l'air;  de  %u^  {p^  ,  fen,  et 
de  f  f  ç#  {phérô)  y  je  porte.  Cette  préparation  se  fait  eu 
décomposant  l'alun  par  des  matières  animales  et  végé- 
tales. « 

PYROSCX3PIE,  s.  f.  mot  formé  de  «rûç  {pur),  feu, 
et  de  o-Kêviti  (stopéô),  je  considère.  F'oy.  Ptromancie. 

PYRO-TARTAREUX,  ad;,  (chim.),  s'est  dit  de 
V acide  tartureux  altéré  par  le  feu  pendant  la  distillation; 
du  grec  srûj  (pur),  feu ,  et  du  latin  tartarum,  tartre,  sel 
qui  se  trouve  dans  les  tonneaux  où  le  vin  a  séjourné. 
De-là,  Pyro-tartrite  ,  s.  m.  sel  formé  par  l'union  de 
l'acide />^ro-tortor«2^x  avec  différentes  bases.  F^oy.  Pyro- 

HUQUEUX. 

PYROTECHNIE,  s.  f  la  science  du  feu,  ou  l'art 
de  s'en  servir;  ce  mot  vient  de  wSç  (pur),  feu,  et  de 
Ttz"i  (Jtechné) ,  art.  Il  s^entend  communément  de  l'art 
de  faire  des  feyx  d'arlifice.  Pyrotechnique,  adj.  en 
dérive. 

PYROTIQUE,  adj^  caustique  ,qui  ala  verty  de  brû- 
ler ;  de  «-oçoâ»  (pi^roS),  je  brûle ,  dérivé  de  w?^  (pw) ,  feu. 

PYRRHIQUE,  s.  f.  (antiq.),  en  grec  v»ffi7tii  (pur-- 
rhichê)  y  sorte  de  danse  n^Iitaire,  dans  laquelle  les  dan- 
seurs étoient  armés  de  toutes  pièces.  Pyrrhus ,  fils 
d'AobiUe,  en  fut,  dit-on,  Finvenleur.  D'autres  Tatlri- 
buent  à  Pyr;rhique  le  Cydonien.  Pyrrhique  est  ausa 
adj.  et  se  dit  d'un  pied  de  yex^  grec  ou  latin,  composé 
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de  deux  brèves  ^  et  ainsi  appelé  ^  dit  Hesychius^  du  nom 
de  cette  danse ,  où  il  dominoit  particulièrement 

PYTfflE,  s.  £  {antiq.) ,  prêtresse  de  l'oracle  d'Apol- 
Ion  à  Delphes ,  ainsi  nommée  à  cause  du  serpent  Python, 
que  ce  dieu  avoit  tué  ;  où  plutôt  de  irofêmiôfutt  {puntha^ 
jionfoi)  y  interroger ,  à  cause  du  dieu  que  Ton  consulloit , 
et  dont  elle  déclaroit  la  volonté. 

P  YTHIEN ,  en  grec  n  J5^i*f  {PutMos) ,  surnom  donné 
à  Apollon ,  pour  avoir  tué  le  serpent  Python  ;  ou  de 
9F»itêaufMn  {punthanomai) ,  interroger,  parce  qu'on  al- 
loit  le  consulter  à  Delphes.  C'est  de-là  que  viennent  les 
jeux  pythiem ,  on  pythiquea ,  qui  se  célébroient  à  Del- 
phes en  l'honneur  de  ce  Dieu. 

PYTHONISSE,  s«f.  nom  de  certaines  devineresses 
de  l'antiquité  ;  de  «reJlâ»»  {puthôn  ) ,  devin  ,  dérivé  de 
wyfétitôftmt  {punthanomai)  y  interroger. 

P  YULQUE ,  s.  m.  instrument  de  chirurgie  en  forme 
de  seringue  y  dont  on  se  seil:  pour  tii'er  les  matières  pu- 
rulentes de  différentes  cavités  du  corps  ;  de  wiû9  {^puon), 
pus,  et  d'rAiMir  {heUsô),  tirer,  extraire. 

PYURIE,  s.  f.  (méd.),  pissement  de  pus;  de  %iéf 
(puon)y  pus,  et  d'io^i»  {oureô),  pisser. 

PYXACANTHA,  s.  m.  arbrisseau  épineux,  appdié 
autrement  fyciwn.  Ce  mot  vient  de  vv{«f  (puxoa), 
buis,  et  d'dtMvItf  {{ikantha),  épine;  comme  qui  diroit 
huis  épineux,  à  cause  que  les  feuilles  de  cet  arbrisseau 
ressemblent  à  celles  du  buis. 

P  YXIDULE ,  s.  f.  (botan.) ,  petite  capsule  des  mous- 
ses; anthère,  dans  le  système  de  Linné;  du  mot  latin 
fiy*w,  génit. pyxicUa,  boîte ,  qui  dérive  de  wi^s  (puxoa)  , 
buis,  parce  que  Ton  fjEÛt  beaucoup  de  boites  de  buis. 
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QUADRINOME^  s.  m.  {math.) ,  quantité  algébrique 
composée  de  quatre  termes  ;  ce  mot  est  dérivé  du  latin 
quadrinuB ,  de  quatre ,  et  du  grec  fftn  (nomé) ,  part^  dir- 
vision ,  qui  vient  de  tifut  (némô),  distribuer^  partager. 

QUADRIPH YLLE ,  ad;,  (botan.),  qui  a  quatre 
feuilles  ;  du  latin  quadrinua ,  de  quatre  j  et  du  grec 
fvAAiv  (phuUon),  feuille. 

QUADRISYLLABE,  s.  m.  {gram.) ,  mot  composé 
de  quatre  syllabes  ;  ce  mot  vient  du  latin  qucuîrinua  ,  de 
quatre ,  et  du  grec  rvXXMSi  (^suUabé),  syllabe. 

QUINDÉCAGONE ,  s.  m.  (géom.) ,  figure  qui  a 
quinze  angles  et  autant  de  côtés  ;  ce  mot  est  compote 
du  latin  qidnque  ,  cinq ,  et  des  mots  grecs  ^i««  ( déba), 
dix,  et  yêfvU  (gônia) ,  angle.  On  l'appelle  autrement 
pentédécagone  ,  et  ce  mot  est  plus  régulier. 


R 


RABDOÏDE,  adj.  (anat) ,  qui  ressemble  à  une  veigo . 
ou  baguette  ;  de  fâi^êç  (rhabdos),  verge ,  et  d*tU«ç  (éidos), 
forme.  On  donne  ce  nom  à  la  seconde  suture  du  crâne  , 
appelée  autrement  suture  sagittale, 

RABDOLOGIE ,  s.  f.  manière  de  calculer  par  le 
moyen  de  certaines  baguettes ,  sur  lesquelles  on  écrit  des 
nombres  ;  de  ftiC^oç  (rhabdos) ,  baguette ,  et  de  xiy^s  (  lo- 
gos), discours ,  compte ,  supputation  ;  c'est-à-dire ,  sup- 
putation  avec  des  baguettes.  La  rabdologie  est  une  in- 
vention de  Neper ,  baron  Ecossais. 

RABDOMANCE  ou  RABDOMANCIE,  s.  f.  divi- 
nation par  le  moyen  d'une  baguette  j  de  /«Ç^o?  [rhabdos]^ 
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Terge,  ou  baguette^  et  de/KmfrtU  {mantéia),  divination. 
On  peut  rapporter  à  cette  espèce  de  divination ,  la  ha^ 
guette  divinatoire ,  qui  a  fait  tant  de  bruit  dans  les  dix- 
septième  et  dix-buitième  siècles. 

RACHIALGI£>  s.  f.  (méd.),  espèce  de  colique  ap- 
pelée colique  des  peintres;  son  nom  vient  de  f^^tç  (rfto- 
chis),  l'épine  du  dos,  et  d'tckyof  (algos) ,  douleur ,  à  cause 
de  la  douleur  qu'on  ressent  dans  cette  partie. 

RACfflSAGRE,  s.  f.  (m^c?.),  douleur  de  goutte  qui 
attaque  Fépine  du  dos ,  autrement  rhumatisme  goutteux 
de  r  épine  ;  de  fi>x,ti  {rJiachis) ,  l'épine  du  dos ,  et  d'i*yç« 
(o^a),  prise ,  capture.  Ce  terme  a  été  employé  par  le 
célèbre  iVmbroise  Paré. 

RACHITIS,  s.  m.  {méd.),  mot  grec,  qui  vient  de 
f»X'f  (rhachis) , Véline  du  dos;  courbure  et  déforma- 
tion  de  l'épine  et  des  grands  os  ,  maladie  qui  attaque  les 
enfans.  De -là  on  appelle  Rachitique  une  personne 
nouée  et  contrefaite.  On  prononce  rahitis. 

RACHITISME,  s.  m.  maladie  du  blé, ainsi  nommée 
à  cause  de  sa  ressemblance  avec  le  rachitis.  Voy.  ce  mot. 

RACHOSIS,  s.  m.  (méd,),  relâchement  de  la  peau 
du  scrotum  ou  des  bourses.  Ce  mot,  qui  est  grec, est 
dérivé  de  fn^n  {rhêssô),  rompre. 

RADIOMETRE,s.  m.  instrument  astronomique  qui 
sert  sur  mer  à  prendre  des  hauteurs.  Ce  mot ,  qui  si^ 
gnifie  proprement  mesure  des  rayons ,  est  formé  du  latin 
radius ,  rayon ,  et  du  grec  /••tço»  (métron) ,  mesure  ;  on 
l'appelle  aussi  rayon  astronomique. 

RAPHE ,  s.  m,  mot  grec,  *fa^n ,  qui  veut  dire  couture^ 
et  qui  vient  de  *^i%^m  {rhaptô) ,  coudre.  U  se  dit,  en  ana- 
tomie,  de  certaines  bgnes  du  corps  qui  ressemblent  à 
tme  couture. 

RAPSODIE,8,  f.  f^'^^mtitt  {rJiapsôdia).  Ce  mot  n« 
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•e  prend  aujourdliui  qu'en  manvaise  part ,  et  êè  dk 
d'un  manvaisramasde  venou  de  prose  ;  defilir^m{rhajh 
td)^  coudre^  et  d'f^  (^^j^  citant^  c'est-à--dire,c^ii^ 
cousus  ensemble.  On  appeloit  ainsi ^  cbex  les  anciens; 
des  morceaux  détachés  des  poésies  d'Homère ,  qne  chan- 
toient  ou  récitoient  en  public  ceux  qu^on  nommoit 
rapsodes.  De-là  vient  Rapsojdiste^  s.  m.  celui  qui  ne 
fait  que  des  rapsodies. 

RAPSODOMANCœ,  s.  f.  divination  qui  se  Samoit 
en  prenant  quelque  vers  détachés  d'un  poète  qo'on 
tiroit  aasort;ce  mot  vient  de  fu^m^M  ÇrhapsâcUa),  raps- 
odie^  assembhge  devers^  et  de  fuentl»  (mantéia),^ 
vination.  C'est  ordinairement  Hom^  ou  Virgile  qo'oii 
choisissoit  pour  cet  effet  ;  d'où  Ton  a  donné  k  cette  sorls 
de  divination ,  le  nom  de  sortes  Fïrgilianœ. 

RHACaaiTIS.  iToye^  Rachitis. 

RHACOSIS.  royes  Rachosis. 

RHAGADES,  s.  f.  pi.  (méd.),  de  fmyiç  (rhagas), 
génit.  fêtyi^ûç  {rhagados),  rupture^  dérivé  de  fny^s 
(rhégnuô) ,  rompre.  On  donne  ce  nom  aux  fentes  on  crc* 
vasses  qui  se  font  aux  lèvres ,  aux  nïains^  et  ailleurs. 

RHAOOibE,  adj.  (anat.),  se  dît  d'une  tuniqne  ié 
Todl^  qu'on  appelle  autrement  uçée.  Ge  mot  est  com' 
posé  de  /îJ{  (r'hax),  génit  fmyêf  (rhagos),  grain  de  rai- 
sin ,  et  à*t?i^ç  {éidos),  forme ^  parce  qu'elle  resseinbfe 
à  un  grain  de  raisin  dont  on  a  àtSé  la  petite  queue  :  c'est 
ce  que  signifie  aussi  uuée,  du  latjn  upa,  le  même  que  /»«& 

RHAMNOÏDE ,  s.  m.  arbrisseau  qni  ressemble  à 
Yaube-^épine;  de  ftift^os  [rkamnos)^  épine  blanche^  et 
dUîiiiç  {éidos) ,  forme ,  ressemblance*  Le  mot  grise  |»«¥*'*^ 
est  un  nom  conunun  à  diverses  sortes  d'arbrisseaiU 
épineux* 
TIHAPHÉ»  royet  Rap^é. 
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RHÉTEUR  y  8.  m.  celui  qui  enteigna  l'art  de  Téio- 
queilce  ;  de  firtt^  {rhêtar) ,  rhéteur ,  orateur ,  déiivé  de 
^iti  [rheô)  ,  je  parle. 

RHÉTORIQUE,  s.  f.  Fart  de  parler  avec  éloquence 
et  avec  force  y  ou  Tart  de  l'éloquence;  de  fnr^^ncn  (rké-* 
toriké) ,  8OU0-en tendu  rix^n  (teckné),  art,  dérivé  de  ^i» 
(rheô) ,  je  parie  ;  c'est-à-dire ,  ïart  de  bien  parler  ;  d'où 
l'on  a  ^ait  fira^  (rhéedr) ,  orateur,  homme  Moquent.  On 
appelle  Rhetoricien,  celui  qui  sait  ou  qui  étudie  la 
riiétorique. 

RHINENCHYTE,  s.f.  (okirur.),  espèce  de  «rmgue 
avec  laquelle  on  fait  des  injections  dans  le  ness  ;  de  fU 
(rhin),  le  nez,  et  d'iyz^m  (egchuâ)  ,m)eohefr,  dérivé  de 
n;t»«  (cktiô) ,  je  verse  ^  je  répands. 

RHINOGÉROS  ,  s.  m.  animal  sauvage  et  féroce , 
dont  le  nom  signifie  nêx  cornu;  de  fit  ( rfcîn ),  génit» 
ftvoç  (rhinos) ,  nez ,  et  de  »«{«cy  (béras) ,  corne,  parce  qu'il 
a  une  eorne  pointue  Sur  le  nez.  C'est  aussi  un  insecte 
qui  a  une  corne  sur  la  télé. 

RHTSAGRE,s-  tn.  instrument  pour  arracher  les 
racines  des  dents;  ëà  grec,  ftl^^r^ç*  {fhixagrà),  def^Zm 
{rhhà),  raciùe,  etd'«yf«  {'^p*à)>  ptiâe,  chasse. 

RHIZOPHAGE ,  adj.  ^i  vit  de  radines  ;  de  /mÇ« 
{rhita) ,  racine ,  e\  de  ^v»  (p^^)  >  ûmnger. 

RHODITE,  s.  f.  {nat.),  de  fo^êv  {rhodon) ,  rose; 
pierre  qui ,  par  sa  couleur  et  sa  (ortite ,  ressemble  à 
une  rose. 

RHOGMÉ ,  ^.  £  (  chirur.  ) ,  fracture  du  crâne ,  qui 
consiste  dans  ntié  fente  superficielle ,  étroite  et  longue. 
Ce  mot  est  grec,  fayfài  (rftog^), fente  et  fiSiure,  du 
verhe  fia-o^  {rkess&),  briser,  rompre. 

RHOMBB,  s.  m.  {géàm.) ,  en  grec ,  fifé^f  (rhomhot), 
^gure  de  quatre  côtés  égaux  et  parallèles,  qui  a  deux 
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angles  aigus  et  deux  obtus.  Ou  l'appelle  aussi  losange: 

Voyea  ce  mot, 

RHOMBITE ,  s.  f.  (nat.),  pierre  qui  porte  Fem- 
preinte  d'un  turbot;  de  fif^éç  (rhombos) ,  nom  de  ce 
poisson. 

RHOMBOÏDE^  s.  m.  (géom.),  figure  qui  ressemble  k 
un  rhombe  ;  de  ^ifiCâç  (rhombos) ,  rhombe ,  et  d'tîhç 
(éidos)  y  forme ,  ressemblance.  C'est  une  figure  à  quatre 
côtés 9  dont  les  opposés  sont  égaux  et  parallèles^  et  qui 
a  deux  angles  aigus  et  deux  obtus.  On  l'appelle  encore 
parcUUlogramme  oblique.  En  analomie  ,  ce  mot  se  dit^ 
par  comparaison ,  d'un  muscle  de  l'omoplate.  DeAk, 
Rhomboïdal,  adj. 

RHUMATISME ,  s.  m.  (méd.),  douleur  dans  les 
muscles ,  avec  pesanteur  et  difficulté  de  se  mouvoir  ;  de 
fwfMt  {rheuma) ,  cours  >  fluxion ,  qui  vient  de  ^im  (rhéô), 
couler^  se  répandre  ^  parce  que  les  douleurs  passent 
quelquefois  d'une  partie  dans  une  autre.  Rhumatis- 
MAi#^  adj.  en  dérive. 

RHUME  ou  RUME,  s.  m.  (méd.),  fluxion  causée 
par  une  humeur  acre  qui  tombe  sur  la  gorge  ou  sur  la 
trachée-artère;  de  fivfcm  (^rheuma') ,  fluxion ^  dérivé  de 
fiât  (i%éâ) ,  couler.  De-là  est  venu  le  verbe  Enrhumer. 

RHYAS ,  s.  m.  (méd.) ,  mot  purement  grec ,  dérivé 
de  ffiêt  (rhuô) ,  ou  fiât  (rhéô) ,  couler.  C'est  un  écoulement 
continuel  de  larmes^  causé  par  la  diminution  ou  la  con* 
somption  de  la  caroncule  lacrymale. 

RHYTHME,  RHYTHMIQUE.  Foyez  Rythme. 

RIME ,  autrefois  RYME  >  s.  f.  uniformité  de  son 
dans  la  terminaison  de  deux  mots ,  sur-tout  en  poésie  ; 
de  pvéfioç  (rhuthmos),  cadence^  accord.  De-là  sont 
venus  Rimer  ^  faire  des  vers;  Rimsur^  celui  qui  en 
fait  ^  Sec. 
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RYPTIQUE  ou  RHUPTIQUE,  adj.  {méd,),  dé- 
tersif propre  à  nettoyer  ;  de  ^'w^«  {rhuptô) ,  je  nettoie^ 
dérivé  de  fivêç  (rkupos) ,  ordure.  Nom  des  médîcamens 
qui  détergent  et  entraînent  les  humeurs  visqueuses  et 
corrompues. 

RYTHME ,  s.  m.  de  pvêfcit  (rAuthmos)  ^  qui  signifie 
nombre,  cadence,  proportion,  mesure;  c'est  en  général 
la  proportion  qui  règne  entre  les  parties  d'un  même 
tout  Le  rythme  des  anciens  étoit  ce  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui rrhe&ure,  en  poésie  et  en  musique  ;  c'est-à-dire, 
un  mouvement  successif  et  soumis  à  certaines  propor- 
tions. 


SABÉISME,  s.  m.  adoration  du  feu,* du  soleil,  des 
astres;  quelques-uns  dérivent  ce  vaotàxi  tnZùtoftXç  {séboH'* 
mos),  culte ,  vénération ,  dérivé  de  «6»  [sébô)  ,YéYévev , 
adorer.  C'est  une  des  premières  espèces  d'idolâtrie  qui 
se  soit  introduite  dans  le  monde. 

SACCOPHORES,s.in.  pi.  anciens  hérétiques,  dont 
le  nom  siguJSLe  porte-sacs  ;  de  a-JtKKoç  (sakhos),  sac,  et  do 
^i^»  (j>hérô)  ,  je  porte,  parce  qu'ils  se  couvroient  d'un 
sac ,  et  aflfectoient  de  mener  une  vie  pénitente. 

SACRO-COCCYGIEN,  adj.  (anat.) ,  se  dit  d'un 
^uscle  qui  appartient  à  l'os  sacrum  et  au  coccyx.  Ce 
mot  est^composé  du  latin  sacrum  ,  sacré,  qui  est  le  hom 
du  dernier  os  de  l'épine ,  et  du  grec  «««««I  (kokkux) ,  le 
coccyx.  Ployez  Coccyx. 

SACRO-ISCHIATIQUE ,  adj.  (anat,) ,  se  dit  d'un 
ligament  qui  s'attache  à  l'os  sacrum  et  à  l'ischion.  Ce  mot 
est  composé  du  latin  sacrunt,  sacré,  qui  est  le  nom  du 
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dernier  os  cle  l'épine,  et  du  grec  îr^lét  {UcMon)^  Voé 

ischion.  Voyez  Ischion. 

SALPINGO-PHARYNGIENT,  ad;,  {anat.)  ,  de 
wixKty%  (  salpigx  ) ,  trompe ,  et  de  ^«ç»y|  [pharugx  ) ,  le 
pharynx ,  l'entrée  du  gosier  ;  se  dit  de  deux  muscles  qui 
vont  de  la  trompe  d'Eustache  an  pharynx. 

SALPINGO-STAPHYLIN^adj.  (a/za^.),de  «axiyj 
(salpigx),  trompe  ,  et  de  «-«^t/Aj}  {atçpfuM)  ,  la  luette; 
se  dit  d'un  muscle  de  la  luette  >  qui  s'attache  par  une  de 
«es  extrémités  à  la  trompe  d'Eustache. 

SANDARAQI3E,  s.  f.  Ce  mot,  qui  vient  de  «e»/k- 
fixii  {sandartxchéf) ,  désignoit  chez  les  Grecs  un  minéral 
appelé  tarsenic  rouge.  Il  ne  &ut  pas  le  confondre  avec 
la  sandaraque  des  Arahes ,  qui  est  le  suc  résineux  du 
genévrier ,  dont  on  fait  le  vernis. 
.  SANHÉDRIN  ^8.  m.  grand  conseil  des  Juifi^  dans 
lequel  se  décidoient  les  affaires  de  l'état  et  de  la  religion. 
Ce  mot  est  hébreu,  mais  corrompu  du  grec  ovnlft^^ 
(  sunédrion  ) ,  conseil ,  assemblée ,  formé  de  ^»  (  sun  ) , 
ensemble,  et  â'f^f«  (hédra) ,  siège,  chaise,  qui  vient 
d'ÏÇt^i  (hézomai) ,  je  suis  assis. 

SAPHENE ,  s.  f.  {anat),  nom  d'urie  veine  qui  s'étend 
depuis  les  glandules  de  l'aine  jusqu'au-dessus  du  pied; 
de  cn^ntif  (saphénés) ,  dérivé  de  p^çif  (  sapkés) ,  mani- 
feste ,  évident ,  parce  qu'elle  est  à  nu ,  et  qu'elle  se  mani- 
feste à  la  vue  et  au  toucher. 

SAPHIQUE ,  adj.  (liuér,) ,  se  dit  d'un  vers  usité  chex 
les  Grfecs  et  les  Latins,  et  dont  on  attribue  l'invention  à 
Sapho.  L'on  prétend  même  que  l'air  sur  lequel  on  chante 
l'hymne  saphique.  Ut  queant  Iaxis  resonare  fiàrùt , non» 
vient  des  Grecs. 

SAPHIR,  s.  m.  pierre  précieuse  de  couleur  bleu  d« 
•iel  ;  en  grec  niirfu^9s  {êapphéiros) ,  qui  vient  peut-toe 
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de  ^piç  (saphés) ,  clair ,  brillant^  à  cause  de  son  grand 
éclat. 

SARCASME,  s.  m.  de  ^u^Mofiêç  {sarkasmos) ,  rail- 
lerie amère  et  insultante ,  qui  vient  de  cm^imiÇm  {aarhazô) , 
décharner  un  os,  et  par  métaphore^  montrer  les  dents  à 
quelqu'un^  lui  faire  la  nique ^  dérivé  de  ai^i  (sarx) , 
chair. 

SARCITE,  s.  f.  (m»/.),  pierre  figurée  qui  imite  la 
chair  du  bœuf  ^  et  dont  la  couleur  tire  sur  le  noir;  de 
riçi  (sarx),  génit.  a-»^»og  {sarhoa) ,  chair. 

SARCOCÉLEy  s.  m.  (chirur.),  mot  qui  signifie  tu^ 
meur  de  chair  ;  de  ^«(|  {aarx) ,  génit.  rtt^»ls  {sarkoa), 
chair,  et  de  «v'a»  {kélé) ,  tumeur.  C'est  une  tumeur  char- 
nue qui  se  forme  sur  les  testicules ,  ou  sur  les  vaisseaux 
spermatiques*,  ou  sur  la  membrane  interne  du  scrotum. 

SARCOCOLLE ,  s.  f.  mot  qui  signifie  coUe^hair;  de 
m({  (^sarx),  génit.  0m^»cf  (sarkos),  chair,  et  de  ziyjm 
(koUa) ,  colle.  Sorte  de  gomme  qui  vient  de  la  Perse ,  et 
qui  sert,  en  médecine,  à  consolider  les  plaies  et  à  re-- 
poindre  les  chairs. 

SARCO-ÉPIPLOCÈLE,s.m.  (cAîrw.), hernie  com- 
plète causée  par  la  chute  de  Tépiploon  dans  le  scrotum  , 
avec  excroissance  charnue  ;  de  a*«^{  {sca^x) ,  chair,  d'iir/- 
«-A««y  {épiploon) ,  Tépiploon ,  et  de  X9A9  (kélé) ,  tumeur. 
Voyez  ÉpiPiiOON. 

SARCO-ÉPIPLOMPHALE  ,s.  m.  (chirur.),  de  fw^g 
(^sarx),  chair,  d'îîr«VÂ««r  (épiploon),  Fépiploon,  et  d't^ie- 
çmXoç  (omphalos)  ,1e  nombril  ;  c'est  au  nombril  la  même 
hernie  que  le  scarco-épiplocèle  au  scrotum.  Voy.  Sarco- 

jÉPIPLOCÈliE. 

SARCO-HYDROCÈLE,  s.  m.  (chirur.),  sarcocèle 
accompagné  d'hydrocèle  ;  ce  mot  est  composé  de  «^^1 
Çearx) ,  chair,  à'uht^  (Jiudôf),  eau,  et  de  KnXn  (kélé). 
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tumeur ,  hernie.  Voyez  lea  mcls  Sarcockle  et  Hy- 

DROciliB. 

SARCOLOGIE,  s.  f.  partie  de  Fanatomie  qui  traite 
des  cbairs  et  des  parties  molles  du  corps  humain;  de 
riçi  {^sarx^y  génit.  «t^KOf  {aarkos),  chair ^  et  de  xiy*s 
{logos),  discours. 

SARCOME  ,8,  m.  (chirur.) ,  excroissance  de  chair  ; 
en  grec  vu^fcnféêù  (jsarkôma) ,  dérivé  de  «èçî  (jsarx),  génit. 
«n^Kêç  (sarl'os),  chair.  De-là  vient  Sarcomateux ,  adj. 
qui  est  de  la  nature  du  sarcome... 

SARCOMPHALE,  s.  m.  {ckirur.)  9  excroissance 
charnue  au  nombril;  de o-H^l (sarx), chair ,  et  à*cftf«ixiç 
(omphaios) ,  nombril. 

SARCOPHAGE ,  s.  m.  tombeau  où  Ton  mettoit  les 
morts  qu'on  ne  vouloit  pas  brûler.  Ce  mot  est  dérivé  de 
«•«çl  {sarx) ,  génit.  vu^koç  (^sarkos),  chair,  et  de  ^tév* 
(phagô),  manger ,  parce  qu'on  prétend  que  ces  tom- 
beaux étoient  faits  d'une  certaine  pierre  caustique,  qui 
consumoit  promptement  les  corps.  On  appelle  aujour- 
d'hui sarcophage ,  le  cercueil  ou  sa  représentation  dans 
les  grandes  cérémonies  funèbres.  Quelquefois  il  se  dit, 
en  médecine ,  des  médicamens  qui  brûlent  les  chairs. 

SARCOTIQUE,  adj>  {méd.) ,  de  ou^^i^  (sariod), 
rendre  charnu ,  dérivé  de  oùçl  (sarx) ,  chair.  Il  se  dit  des 
médicamens  qui  facilitent  la  régénération  des  chairs  dans 
une  pfeie ,  et  qu'on  nomme  aussi  incarnatifs. 

SARDOINE ,  s.  f.  Tuç^ifv^  (  sardonux  ) ,  pierre  fine 
demi  transparente,  ainsi  nommée  de  2«ç^/«$-  {Scprdios), 
Sarde,  qui  est  de  Sardaigne,  et  d'«Fu|  {onux)  ^  ongle, 
parce  que  sa  couleur  approche  de  celle  de  l'ongle^  et 
qu'on  en  trouve  de  très -belles  dans  l'île  de  Sarda%ue. 
]t)l}e  ressemble  beaucoup  à  k  cornaline» 
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SARONIDES ,  9^  m.  pi.  nom  donné  à  une  classe  de 
prêtres  gaulois  ;  qui  vient ,  dit-on ,  de  tu^ml^is  (sarôni* 
des],  chênes  creux  de  vieillesse, qu'on  fait  dériver  de 
o'cti^<v  (sairô),  avoir  la  bouche  béante.  Foyez  Druydes- 
SATYRIASIS,  s.  m.  {méd.),  mot  grec,  aurv^Unç ^ 
désir  insatiable  des  plaisirs  vénériens  ;  de  Stérv^oi  (JSatu-^ 
roi),  les  Satyres,  qui,  selon  la  Fable,  étoient  fort  lu- 
briques. De-là  vient  aussi  Satyrion,  nom  grec  d'une 
plante  à  laquelle  on  attribue  la  propriété  d'exciter  à 
l'amour. 

SCALÈNE ,  adj.  {géom,  )  ,  nom  d'un  triangle  dont 
les  trois  côtés  sont  inégaux  ;  de  axvthnviç  (skalénos)  ,  boi- 
teux, qui  vient  de  r»«Ç»  (skazô),  je  boite.  En  anatomie, 
il  se  dit  d'un  muscle  qui  a  la  forme  de  ce  triangle. 

SCALME,  s.,  f.  en  grec  tncet^ftlç  (skalmos) ,  endroit 
de  la  côte  d'un  navire  où  l'on  appuie  les  i*ames  pour  les 
mouvoir  ;  de  a%mç«t  {shairô) ,  sauter ,  parce  que  la  rame 
^  fait,  pour  ainsi  dire,  sauter  le  vaisseau. 

SCAMMONEE,  s.  f,  en  grec ,  c-xafCfimU  {shammônià), 
plante  médicinale  ;  suc  résineux  et  purgatif  qu'on  tire 
'  de  cette  plante» 

SCANDALE,  s.  m.  (théoL) ,  mot  tiré  du  gi-ec  r«iér- 
^aXof  ) ,  skandalon ,  qui  signifie  proprement  piège ,  chose 
qu'on  rencontte  en  son  chemin ,  et  qui  peut  faire  tomber^ 
pierre  d* achoppement,  dérivé  de  o-icil^ti  (skazô),  boiter.  On 
appejle  scandale  toute  parole  ou  action  qui  peut  faire 
tomber  les  autres  dans  l'erreur  au  dans  le  péché.  Il  s© 
dit  aussi  de  l'éclat  que  produit  une  chose  honteuse  ou 
difiEamante ,  et  de  Tindignation  qu'elle  excite  dans  ceux 
qui  en  ont  connoissance.  Dérivés,  Scandaleux  ,  ad;., 
qui  cause  du  scandale  ;  Scandaleusement,  adv.  Scan?- 
DALTSER,  v.  donner  du  scandale. 
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SCANDIX ,  <•  f.  mot  grec ,  #»«» A{  {êkandix) ,  Iierbe 
amère  et  stomachique. 

SCAPHA,  8.  m.  nom  de  deux  os^  Tun  du  carpe,  et 

Tautre  du  tarse;  de  mi^n  (skaphê) ,  bateau ,  vase  oblong. 
Ils  sont  ainsi  nommés  à  cause  de  leur  forme. 

SCAPHANDRE,  s.  m.  mot  qui  signifie  baietm  de 
r  homme  ;  dérivé  de  rxi^n  (skaphê),  esquif,  bateau,  et 
d'iriç  (anér),  génit.  if^^iç  {andros),  homme.  C'est  k 
nom  d'une  espèce  de  corset  garni  de  liège ,  inventé  par 
Fabbé  de  la  Chapelle ,  et  au  moyen  duquel  un  homme 
peut  facilement  se  soutenir  sur  l'eau ,  et  traverser  une 
rivière  sans  aucun  péril. 

'  SCAPHISME ,  s.  m.  (  antiq,  ) ,  supplice  en  usage 
chez  les  anciens  Perses ,  appelé  aussi  le  supplice  des 
auges;  ce  mot  vient  de  «^f»  (skaphê),  esquif,  petit 
vaisseau  creux,  et  par  analogie,  une  azf^,  lequel  est 
dérivé  de  rKm^rm  (skaptô) ,  je  creuse.  Ce  supplice  croel 
consistoit  à  renfermer  le  criminel  entre  deux  auges, 
d'où  on  ne  laissoit  sortir  qae  sa  tête ,  ses  pieds  et  ses 
mains ,  qu'on  frottoit  de  miel  pour  attirer  les  mouches, 
pendant  qu'il  étoit  exposé  à  la  grande  ardeur  du  soleil. 

SCAPHOÏDE ,  adj.  (anat) ,  qui  ressemble  à  une  na- 
celle ;  de  o-K^Çn  (skaphê) ,  esquif,  nacelle,  et  d'u^iç 
(éidos) ,  forme ,  ressemblance.  On  donne  ce  nom  à  Vun 
des  os  du  pied ,  à  cause  de  sa  forme. 

SCARABÉE,  s.  m.  (nat),  insecte  du  genre  de  Fes- 
carbot  ;  de  «-««^«^«f  (skarahos) ,  escarbot. 

SCARIFIER,  V.  (chirur.) ,  de  o^ut^iÇniut  (skarl- 
pheuéin),  découper,  déchiqueter  la  peau ,  y  faire  plu- 
sieurs incisions.  Ce  mot  signifie  proprement  rayer , 
comme  faisoient  les  anciens  en  écrivant  sur  des  tablettes 
de  cire,  et  il  a  poyr  racine,  oiuc^t^«s  (skariphos),  un 
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Imrin^  une  touche  à  écrire.  De-là  dérirent  Scarifica- 
tion ,  s.  f.  opération  de  chirurgie  ;  et  Scahificatsur  , 
s,  m.  boîte  à  laquelle  étoient  adaptées  des  lancettes  pour 
faire  plusieurs  scarifications  à-la-fois. 

SCAZON  ,  8.  m.  (lite.) ,  mot  formé  de  «aiÇ*>  (skazâ) , 
boiter;  espèce  de  vers  latin  qui  ne  diffère  de  Fiambique 
qu'en  ce  que  son  cinquième  pied  est  un  ïambe  ,  et  le 
sixième  un  spondée  ;  ce  qui  fait  qu'on  le  nomme  aussi 
ïamhe  boiteux. 

SCEIilTE ,  s.  f.  pierre  figurée  qui  représente  la  jambe 
humaine  ;  de  v-kiXûç  {akélos),  jambe. 

SCENE,  s.  f.  la  partie  du  théâtre  où  les  acteurs  re^ 
présentent  devant  le  public  ;  ce  mot  vient  de  nMfyv  («A^ 
né)^  qui,  chez  les  Grecs,  signifioit  proprement  une 
tente,  une  cabane ,  ou  un  berceau  defeuiUages  ;  et  le» 
premières  comédies  s'étant  représentées  dans  des  lieux 
de  celte  nature ,  on  a  continué  de  donner  le  nom  de 
scène  à  tous  les  lieux  où  l'on  joue  des  pièces  de  théâtre^ 
Scène  se  dit  encore  des  parties  dans  lesquelles  un  acto 
est  divisé ,  du  lieu  où  l'on  suppose  que  s'est  passée  l'ac- 
tion ,  et  quelquefois  des  décorations  du  théâtre.  Au  figuré,, 
il  désigne  quelque  événement  extraordinaire.  De -là 
vient  SciNiQUE ,  ad;,  qui  appartient  à  la  scène. 

SCENITE,  adj.  qui  habite  sous  des  tentes  ;  de  «««yy 
{^hêné) ,  tente ,  pavillon.  Il  se  dit  de  quelques  peuple» 
errans  qui  n'ont  d'autres  maisons  que  des  tentes  qu'ils 
transportent  de  cèté  et  d'autre. 

SCENOGRAPHIE,  s.  £  représentation  d'un  objet 
en  perspective  sur  un  plan ,  c'est-à-dire ,  dans  toutes  ses 
dimensions ,  tel  qu'il  paroît  à  l'œil  ;  de  Ttcnvûç  {shénoê) , 
ou  TKntii  {skéné)y  scène,  et  de  y^i^  {g''^P^)>  décrire,, 
dessiner  ;  comme  qui  diroit ,  description  de  scène,  parce 
qu'on  représente  ainsi  les  décorations  de  théâtre ,,  q^u'oa 
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appelle  quelquefois  9eènêê.  Voyez  ce  dernier  inot.  Sc^ 

I^OGRÀPHIQUE ,  âdj.  en  e«t  dérÎTé. 

SCENOPÉGIE  y  s.  f.  nom  que  les  Grecs  donnoient  à 
la  flfe  des  Tabemao/es ,  que  les  Juifs  céiébroient  tou» 
les  ans  ;  de  r«v»f  (skéné) ,  ou  rKJrMf  (aiénos) ,  tenle  ,  pa- 
villon ,  tabernacle ,  el  de  wnyfitt  (pégnuô) ,  je  fixe ,  j'éta- 
blis. Cette  fête  duroit  sept  jours  ^  pendant  lesquels  ils 
habitoient  sous  des  tentes  ou  sous  des  berceaux  de  feuil- 
lages ,  en  mémoire  de  ce  que  leurs  pères  avoient  de- 
meuré long-temps  sous  des  tentes  dans  le  désert. 

SCEPTIQUE ,  s.  m.  et  adj.  de  rxt^itcif  {shepHhes) , 
contemplateur ,  qui  médite ,  qui  examine ,  dérivé  de 
rtti^êfimi  {aheptomai)  y  considérer ,  contempler.  H  se  dit 
d'une  secte  de  philosophes  anciens ,  disciples  de  Pyr- 
rhon  y  qui  faisoient  profession  de  douter  de  tout  y  c'est- 
à-dire  y  qui  examinoient  tout  y  sans  rien  décider.  On- 
appelle  ScepticUme  ou  Pyrrhonisme  la  doctrine^  le 
sentiment  des  Sceptiques. 

SCEPTRE^  s.  m.  espèce  de  bâton  de  commande- 
ment y  qui  est  une  marque  de  la  royauté  ;  ce  mot  vient 
de  aitSfw^çêt  (sképtron) ,  qui  signifioit  originairement  un 
bâton,  dérivé  de  ciuiit^tt  (sképtô) ,  s'appuyer ,  parce  que 
dans  l'origine  le  sceptre  n'éloit  qu'un  bâton  que  les 
rois  et  les  généraux  pbrtoient  à  la  main  pour  s'appuyer. 
Au  figuré  y  le  sceptre  se  prend  pour  la  puissance  royale^ 
la  royauté  même. 

SCHÉNANTHE ,  ou  Jonc  odorant,  s.  m.  mot  gisec 
composé^  qui  signifie  ^£«r  de  jonc;  de  a-^U9oç{8choiftos)y 
•jonc,  et  d'«»é«y  {anthos) ,  ûeur.  Espèce  de  jonc  odori- 
férant qui  nous  vient  d'Arabie,  garni  de  feuilles,  et 
quelquefois  de  fleurs.  Il  est  d'usage  en  médecine. 

SCHÈNE  ou  SCHCBNB,  s.  m.  (antiq.)  -,  T^êh^ç  («cAoè- 
'  noir) ,  mesure  égyptienne ,  environ  60  stades. 
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SCHÉNOBATE ,  s.  m.  de  ox*'tteç  (schoinoê) ,  qui  â- 
piîfie  corcfe  de  jonc ,  et  de  &«/w  (bainô) ,  je  marche  ;  c'est 
ainsi  qu'on  nommoit  chez  lès  Grecs  un  danseur  de  corde. 
De~là ,  ScHéNOBATiQUE,  s.  f.  Tart  de  danser  sur  la  corde. 

SCHISME ,  s.  m.  de  TxJi9fut  {schismà) ,  coupure ,  di- 
vision ,  séparation^  qui  vient  de  vxiZ^ût  (scAin^),  couper, 
diviser.  On  appelle  ainsi  l'acte  par  lequel  une  partie  de 
l'Eglise  se  sépare  de  l'autre.  Le  plus  fameux  schisme  est 
celui  de  l'Eglise  grecque ,  qui  a  cessé  de  reconnoître  la 
primauté  de  l'Eglise  de  Rome.  De-là  vient  ScHisMiL-% 
TIQUE  ,  adj.  qui  a  fait  schisme. 

SCHISTE,  s.  m.  {nat,')  ,  nom  générique  des  pierres 
qui  se  divisent  en  lames  très-minces  ou  en  feuilles,  comme 
l'ardoise  ;  de  ^«Ça>  (  scJdzô  )  ,  fendre ,  diviser  ;  c'est-a- 
dire  pierre  dipisée  en  feuilles,  on  pierre  feuilletée. 

SCHCENANTHE.  Ployez  Schénanthe. 

SCHCENOBATE.  Voyez  Schénobate. 

SCHOLASTIQUE,  adj.  appartenant  à, l'école  ;  de 
#%oA«t^«  (jscholazô) ,  être  de  loisir ,  s'appliquer  à  quelque 
chose ,  dérivé  de  9X«^n\scholé) ,  loisir ,  ou  école.  Ce  mot 
ne  se  dit  guère  que  de  ce  qui  s'enseigne  suivant  la  mé- 
thode ordinaire  de  l'école.  Dérivés,  Scholastique- 
MENT ,  ad  V.  ScMOLARiTE ,  s.f.  quî  se  dit  du  droit  qu'ont 
les  écoliers  d'une  université  d'en  réclamer  les  privilèges. 

Les  écoles  ont  été  ainsi  nonmiées ,  comme  tout  le 
inonde  sait,  parce  que  l'étude  demande  de  la  tranquil- 
lité et  du  repos ,  et  qu'il  faut  être  libre  de  tout  soin  pour 
réussir  dans  les  sciences. 

SCHOLIE,  s.  f.  (didact),  o-^oMûf  (scholion) ,  noie , 
observation  courte  sur  différens  passages  d'un  auteur, 
pour  en  faciliter  l'intelligence;  de  o-z«\i  (scholé) ylohir  ; 
ouvrage  fait  à  loisir.  On  nomme  Scholiastes  ceux  qui 
font  des  scholiessur  tin  auteur.  Scholie  ,  s.  m.  {géom.  ) , 
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•ignifie  une  remarque  qm  a  rapport  à  une  propontion 
précédente. 

SCIAGRAPHIE,  b.  f.  {aêtrtf.),  l'art  de  trouver 
l'heure  du  jour  ou  de  la  nuit  par  l'ombre  du  soleil  ou 
de  la  lane;  de  rmm  {sida),  ombre ^  et  de  y^mfm(graph6)f 
je  décris^  je  trace. 

En  architecture ,  on  appelle  Sciaoraphib  la  repré- 
sentation d^  l'intérieur  ou  la  coupe  d'un  bâtiment;  et, 
en  ce  sens,  ce  mot  signifie  littéralement,  description 
avec  les  ombres, 

SCIAMACHIE,  s.  f.  (antiq.),  littéralement  cmbai 
avec  son  ombre;  de  rtcm  (^akia)  ,  ombre ^  et  de  fi^z*F" 
(machomcd),  combattre.  C'étoit,  chez  les  anciens,  une 
espèce  d'exercice  qui  consistoit  à  agiter  les  bras  et  lei 
jambes  comme  une  personne  qui  se  battroit  contre  son 
ombre. 

SCIAMANCIÊ.  royex  Sciomancie- 

SCÏATÉRIQUE, adj.  cadran  sciaeérique,qm  montre 
l'heure  par  le  moyen  de  l'ombre  d'un  style  ;  de  •«• 
(skia)  y  ombre  ,  et  de  t^^tlf  (téréin) ,  observer;  c'est^i* 
dire ,  sur  lequel  on  observe  l'ombre. 

SCIATIQUE,  adj.  (anat.) ,  qui  a  rapport  ak  ban- 
che ,  à  l'os  ischion  ;  d'îa%(«r  (ischion) ,  la  hanche ,  le  haut 
de  la  cuisse.  En  médecine ,  on  appelle  sciatique  une 
espèce  de  goutte  qui  attaque  principalement  la  hanche  > 
l'emboîture  des  cuisses. 

SCILLE  ou  SQUILLE,  s.  f.  plante  bulbeuse  qui 
croît  sur  le  bord  de  la  mer  ;  en  grec ,  rjtlxkm  (skilia).  Eue 
passe  pour  être  très-apéritive.  De-là  ^  Scillitiqub^*»!* 
qui  est  composé  avec  la  scille. 

SCIOGRAPHIE.  Fbyes  Sciagraphik. 

SCIOMANCIE,  s.  f.  divination  qui  consistent  à  évo- 
quer les  âmes  des  morts  pour  en  apprendre  l'avenir j 


Digitized 


by  Google 


s  C  L  4^9 

àe  nttm)  (skiai) ,  les  mânes ,  les  ombres  des  morts  ^  formé 
par  métaphore  de  o-xti  (skia),  ombre,  et  de  fittmU 
(marUéia) ,  divination.  Foyes  Psychomancie,  qui  est  1^ 
même  chose. 

SCIOPTIQUE,  adj.  {optiq.)yde  ^m  {skia) ,  ombre , 
et  à'o^oft^ùt  (pptomai) ,  voir  ;  c'est-à-dire ,  qui  fait  voir 
dans  l'ombre.  Il  se  dit  d'une  sphère  ou  d'un  globe  de 
bois ,  dans  lequel  il  y  a  un  trou  circulaire  où  est  placée 
une  lentille.  On  s'en  sert  dans  les  expériences  de  la 
chambre  obscure. 

SCIOTÉRIQUE,  adj.  qui  sert  à  observer  l'ombre; 
de  9%m  [skia)  ,  ombre  ,  et  de  rn^ut  (térein),  observer. 
Il  se  dit  d'un  cadran  horizontal  garni  d'un  télescope 
pour  observer  le  temps  vrai ,  tant  le  jour  que  la  nuît^  &c. 
On  dit  aussi  Sçiatérique. 

SCLÉROME ,  s.  m.  (méd.) ,  tumeur  dure  qui  se  forme 
dans  l'utérus  ;  ce  mot  est  grec ,  r»}itji^tifM  [sklérôma) ^ 
dérivé  de  c^Om^og  [skléros) ,  dur. 

SCLÉROPHTHALMIE,  s.  f.  (méd.),  maladie  dei 
yeux  dans  laquelle  les  paupières  sont  dures ,  sèches ,  et 
se  meuvent  difficilement  ;  de  nc^^iç  {sklêros) ,  dur  ,  et 
d'«f^«A^0;  {ophthalrrbos) y  œil;  comme  qui  diroit,  dureté 
de  VœiL 

•SCLÉROSARCOME,  s.  m.  {méd.) ,  tumeur  dure  et 
charnue  qui  affecte  les  gencives;  de  a^c>j^lç  (sklêros) , 
dur,  et  de  tri^l  (sarx),  génit.  o-it^xiç  (sarkos),  chair. 

SCLÉROTIQUE,  ad;,  (anat.) ,  de  cicXuçii^  (siléroo) , 
endurcir,  dérivé  de  rxXtj^iç  [sklêros),  dur.  On  appelle 
ainsi  la  tunique  qui  revêt  immédiatement  le  globe  de 
l'œil ,  parce  qu'elle  est  d'un  tissu  ferme ,  compacte  et 
serré.  C'est  la  même  qu'on  appelle  cornée  opaque.  Ce 
mot  se  dit  aussi  des  médicamens  qui  ont  la  vertu  d'en- 
durcir les  chairs. 
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SCOLASTIQUE.  Voyez  Scholastique. 

SCOLIE,  s.  f.  chanson  à  boire,  cliea  les  Grecs;  ce 
mot  vient  de  aicôXtoç  {skolios) ,  oblique ,  tortueux ,  et  par 
métaphore,  difficile,  ou  à  cause  de  la  difficulté  delà 
chanson ,  ou  de  la  situation  irrégulière  de  ceux  qui  cLan- 
toient. 

SCOLOPENDRE,  ».  f.  {nat.) ,  ««AoVoeT^*  {shok- 
pendra^  ,  sorte  d'insecte  qu'on  appelle  mille  -  pieds,  à 
cause  du  grand  nombre  de  ses  pattes.  On  a  aussi  donné 
ce  nom  à  une  plante ,  à  cause  de  aes  feuilles ,  dont  le 
dessous,  tout  sillonné  de  petites  lames ,  imite  la  figure  de 
cet  insecte. 

SCORDIUM,  s.  m.  eii  grec ,  rtciç^av  (skordion) ,ïomè 
de  rxdçtf^o»  (skorodon) ,  et  en  grec  vulgaire ,  «x«^^V  {skor' 
don)  y  qui  veut  dii*e  aiL  C'est  le  nom  d'une  jdanteamère 
dont  l'odeur  approche  beaucoup  de  celle  de  l'ail ,  et 
qu'on  appelle  autrement  germandrée  aquatique, 

SCORODOPRASE ,  s.  m.  plante  commune  en  Italie, 
dont  l'odeur  tient  de  l'ail  et  du'porreau;  de  «-«{«^w 
{skorodon) ,  ail ,  et  ^rçtcTov  {prason) ,  porreau. 

SCORPlbÏDE ,  s.  f.  petite  plante  nommée  chenille, 
dont  le  nom  vient  de  tkû^ifUs  (skorpios) ,  scorpion ,  et 
d'tîS^ç  (éidos),  forme,  à  cause  de  la  figure  de  son  fruit, 
qui  imite  celle  d'un  scorpion  ou  d'une  chenille. 

SCORPION,  s.  m.  en  grec,  txo^'kUç  (skorpios),  in- 
secte venimeux  qui  a  la  figure  d'une  petite  écrevisse.  fl 
donne  son  nom  à  l'un  des  signes  du  zodiaque.  De  ce 
mot  et  d'f  A«/«F  {élaion),  huile ,  on  peut  dériver  Scorpio- 
JELLE,  s.  f.  huile  de  scorpion. 
■  SCOTIE ,  s.  f.  {archit,) ,  moulure  ronde  et  creuôe  qui 
ee  place  entre  les  tores  de  la  base  d'une  colonne.  Ce  mot 
est  dérivé  de  a^ôr^ç  (jshotos) ,  qui  signifie  obscurité ,  té- 
nèbres, à  cause  de  l'ombre  qu'elle  reçoit  dans  son  créas» 
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SCOTOMÏE,  s.  f.  {méd.),  de  c-Kirot/tctt  {shotôma)  ^ 

Vertige  avec  oflfuscation  de  la  vue  ,  dérivé  de  ncittc 

[shotofi) ,  ténèbres,  obscurité;  c'est-à-dire ,  vertige  téné- 

breux, 

SCROTOCÈLE ,  s.  m.  mot  formé  du  latin  scrotum^ 
le  scrotum ,  les  bourses ,  et  du  grec  W^*f  (kélê),  tumeur , 
hernie;  c'est-à-dire,  hernie  du  scrotum.  Voyez  Os- 

CHEOCiliE. 

SCYTALE ,  s.  f.  {antiq,)  ,  de  cKurâhn  {shutalê) ,  qui 
signifie  un  fouet  de  cuir.  Les  Lacédémoniens  appe- 
loient  scytale ,  une  bande  de  parchemin  qui  se  tor- 
tilloit  autour  d'un  rouleau ,  et  sur  laquelle  on  écrivoit 
des  lettres  secrètes.  Celui  à  qui  l'on  écrivoit,  avoit  un 
autre  rouleau  égal  et  correspondant ,  autour  duquel  il 
appliquoit  cette  bande  ;  et  par  ce  moyen ,  il  trouvoit  les 
lignes  et  les  mots  dans  leur  ordre  naturel. 

SÉLÉNIQUE,  adj.  qui  concerne  la  lune,  nommée 
en  grec  aXtjytj  (sélénê). 

SÉLÉkOGRAPHIE,  s.  f.  (astro,),  description  de 
la  lune  j  de  erixivtf  (sélénê)  ,1a  lune,  et  de  yçtc^a  (graphe), 
je  décris.  Sélénographique  ,  adj.  en  dérive. 

SÉMÉIOLOGIE,  s.  F.  de  tnifctlov  (sêméion) ,  signe ,  et 
de  Xoyoç  (logos) ,  discours.  Voyez  Séméiotique. 

SÉMÉIOTIQUE ,  s.  f.  de  <rfifcu*f  (sêméion) ,  signe, 
indice,  d'où  l'on  Q.ùâi'c'tifiuia  (sêméioô) ,  signifier,  don- 
ner des  signes.  C'est  la  partie  de  la  médecine  qui  traite 
des  signes  et  des  indications ,  tant  de  la  santé  que  des 
maladies. 

SÉNESTROCHÈRE ,  s.  m.  terme  de  blason ,  formé 
du  latin  sinister ,  gauche ,  et  du  grec  ^ù^  {cheir) ,  main, 
il  se  dit  du  bras  gauche  représenté  dans  un  écu,  par 
opposition  au  bras  droit ,  nommé  dextrochère, 

SEPTIQUE^  ad;,  (^méd.) ,  putréfiant,  qui  a  la  vertu 
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de  faire  pourrir,  de  corrompre;  en  grec  nixTimiç (êép^ 
tikos)  ,  dérivé  àp  rixti  (sépé),  faire  pourrir.  D  ae  dit  de» 
remèdes  qui  rongent  et  font  pourrir  les  chairs  sans  causer 
beaucoup  de  douleur. 

SERINGA ,  s«  m.  arbrisseau  de  jardin ,  ainsi  nommé 
de  rifiyl  {êurigx),  flûte  ;  parce  que  son  bois  ,  vidé  de  sa 
moelle ,  est  creux  comme  le  corps  d'une  flûte.  Son  vrai 
nom  est  syringa^  conformément  à  son  étymologie. 

SERINGUE^  s.  f.  petite  pompe  qui  sert  à  attirer  et 
i  repousser  l'air  ou  quelques  liqueurs  ;  ce  mot  vient  de 
«v'<<yS  {^^^g^)f  <iuî  signifie  proprement  flûte  y  ou  tout 
autre  corps  cylindrique  creux,  dérivé  de^tr^/^vw  (surissô), 
fiffler.  Pe-là  est  venu  le  verbe  Seringuer. 

SÉSAME,  s.  m.  en  grec,  rn^ifin  {aésamé) ,  plante 
commune  en  Eg}'pte  et  dans  les  Indes.  De  sa  graine , 
qui  porte  le  même  nom ,  on  tire  Une  huile  bonne  k 
brûler  (i). 

SÉSAMOÏDE,  adj.  (anat),  qui  ressemble  à  la  graine 
de  sésame  ;  de  rtivifin  (sêsamê),  sésame,  sorte  déplante, 
et  d*uf^»s  (éidos) ,  forme ,  figure.  On  donne  ce  nom  à  de 
petits  os  qui  se  trouvent  dans  quelques  articulations ,  à 
cause  de  leur  ressemblance  avec  la  graine  de  sésame. 

SETIER ,  s.  m.  mesure  de  grains  ou  de  hqueurs,  la 
moitié  d'une  chopine;  d'î»7»  {hekté) ,  fémin.   d'<*7*^ 

(i)  M.  d*An8te  de  Ynioi^on  a  mangé  dans  plusienrt  Ues  de  rirch^elf 
du  pain  dans  leqael  on  aroit  mis  des  grains  de  sësame  ,  comme  on  ni«t 
du  cumin  dans  le  pain  duTyroI.  U  observe  aossi  qu*anciennement ,  1^ 
moines  et  les  religieuses  de  TEglise  grec(jue  et  même  latine ,  les  jours 
de  jeûne ,  ne  pouYoient  boire ,  au  lieu  du  vin  qui  leur  étoit  alors  interdit  » 
que  de  Teau  chaude  dans  laquelle  on  avoit  fait  infuser  du  cumin.  Toyex» 
dit-il ,  le  Typicum  Irenes  Augustœ ,  c.  47 ,  p.  aaS ,  et  la  ilote  i  ;  «* 
la  p.  a3i  des  Analêctagrœca ,  d'Antoine  Pouget,  de  Jacques  Lopû*» 
tt  de  Montfaacon ,  Paris ,  1Ç88 , 1/1-4^ 
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{hehtos)  y  sixièm^  :  de -là  vient  if^ux'^iof  {kémièktéon)  , 
iftunr\ùv  (Jiêmiektou) ,  et  i/nlitçêt  [hêmixeaton)  y  daiu  Dios^ 
coride^  demi^setier, 

3IAGONAGRE ,  s.  f.  (mécL),  la  goutte  aux  mâchoires  ; 
de  crtuyàt  (siagôn)  ,  mâchoire,  et  d'«yç«  (j^grà) ,  jpris& , 
capture. 

SIALAGOGUE,  adi.  (méd,) ,  qui  excite  Févacua- 
lion  de  la  salive;  de  ç%êt?i9v  (^sialon),  salive,  et  d'iv» 
(agô) ,  chasser.  De-là  vient  aussi  Sialisme  ,  s.  m.  éva^ 
cuation  abondante  de  salive. 

SIALOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  Tanatomie  qui  traite 
de  la  salive  ;  de  nttX$9  {aialon) ,  sjalive,  et  de  A«y0f  {logos)  , 
discours. 

SIBYLLE ,  s.  f.  nom  de  douze  filles  qiii  passoient , 
parmi  les  païens ,  pour  prévenir  l'avenir.  Ce  mol  vient 
du  grec,  MuhXêt  {aibiUla) ,  qm 'paxoii  h,  quelques-uns 
formé  de  S/«f  (JSios) ,  employé  pour  Qtlç  (2%^«),  Dieu , 
et  de  ZûvXfi  [boulé) ,  conseil  ;  c'est-à-dire  ,  conseil  divin  , 
parce  qu'on  croyoit  les  Sibylles  inspirées  par  quelque 
divinité ,  au  nom  de  laquelle  elles  rendoient  des  oracles. 
Dérivé.  Sibyllin  ,  adj.  qui  se  dit  des  livres  qui  conte- 
noieht  les  prédictions  des  Sibylles. 

SIDÉRITE ,  s»  f .  (chim.) ,  phosphate  de  fer ,  ou  poudre 
blanche  provenant  d'une  dissolution  de  fer  dans  cer- 
tains acides  ;  ce  mot  vient  de  n^m^f  Çsidéros) ,  fer.  Les 
anciens  ont  donné  ce  nom  à  une  plante  vulnéraire ,  et 
à  une  sorte  de  pierre  précieuse  parsemée  de  petites  taches 
couleur  de  fer. 

SIDÉROMANCIE,  s-  f.  divination  qui  se  faisoit  avec 
pn  fer  rouge  ;  de  di^n^êç  (sidéro9),kr ,  et  de  fiufru»  (man^ 
téia) ,  divination. 

SIGMOÏDE  ou  SIGMOÏDAL  ,  adj.  {anat.) ,  nom 
de  certains  cartilages,  ou  autres  parties  du  corps^  qui 
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ont  la  forme  de  k  lettre  grecque  C»  nommée  sigma;  etk 

y  joignant  hi^t  {éidos),  forme ^  figure^  on  a  fait  le  mot 

itigmoïdé. 

SILPHIUM,  s.  m.  en  grec  c^xpm  {silphion),  racine  fort 
estimée  chez  les  anciens  ^  et  que  Lemaire ,  dit  M.  d' Anase 
de  Villoison ,  a  retrouvée  dans  les  campagnes  de  Dexne , 
et  décrit  p.  1 1  a  ^  t.  ii  du  Voyage  de  Paul  Lucas,  Par.  lyts. 
SINAPISME,  s.  m.  (pharm.),  mot  formé  de  «W 
(sinapi),  sénevé,  ou  moutarde.  C'est  le  nom  d'un  cata- 
plasme dont  la  graine  de  moutarde  fait  la  base. 
SINCOPE.  Foyez  Syncope. 
SINDESMOLOGIE.  Fbyez  Syndesmologie. 
SINDON,s.  m;  mot  grec ,  n9^(ùv  {sindôn)^  drap ,  linge. 
Jl  ne  se  dit  que  du  linceul  où  J.  C.  fut  enseveli.  On  donne 
ce  nom ,  en  chirurgie ,  à  un  petit  plumasseau  de  charpie 
qu'on  introduit  dans  Touverture  faite  avec  le  trépan. 
On  dérive  ce  mot  de  Sidon ,  ville  de  Phénicie ,  où  se 
fabriquoit  cette  toile. 

SIPHON ,  s.  m.  tuyau  recourbé  dont  les  branches 
aont  inégales ,  et  qui  sert  à  transvaser  une  liqueur.  Ce 
mot  est  grec ,  o{^m  {siphon),  et  signifie  simplement  tuyau. 
SIRENE,  s.  f.  [mytho.),  monstres  marins  qui,  selon 
la  Fable ,  attiroient  les  passans  par  leur  chant  mélo- 
dieux, pour  les  faire  périr;  en  grec,  Siiçiji'  {Séirên),  qui 
vient ,  dit-on ,  de  «ig*  {séira),  chaîne,  parce  qu'il  étoît 
comme  impossible  de  se  tirer  de  leurs  Uens,  et  de  se  dé- 
tacher de  leurs  charmes  invincibles. 

SIRIASE ,  s.  f.  (méd.) ,  inflammation  des  membranes 
du  cerveau ,  maladie  ordinaire  aux  enfans  pendant  les 
chaleurs  delà  canicule  ;  ce  mot  est'grec,  o^içUTtç(séiria^ 
sis),  dérivé  de  «iço»  (séiroâ),  je  dessèche , parce  que  le* 
malade  a  le  corps  pâle  et  desséché. 
SISTÊME.  Voyez  Système. 
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SISTOLË.  Voyé^  Systolb* 

SITIOLOGIE  y  s.  f.  partie  de  la  médecine  qtii  traite 
des  alimens  ;  de  ntUit  (sition) ,  aliment ,  et  de  fiiyêi 
( /ogfo«  ),  discours ,  traité. 

SITOPHYLAX,  s.  m.  {hisi.  anc.),  mot  grec  qui 
signifie  gardien  du  blé;  de  w^ç  (siùoa),  blé ,  et  de  f  pA«| 
(phulax)  ,  gardien»  dérivé  ,de  ÇvXti^v^  (phulasaô),  gar-^ 
der.  Magistrat  Athénien  qui  veilloit  à  ce  que  chacun 
n'achetât  pas  plus  de  blé  qu*il  ne  lui  en  fidloit  pour  sa 
provision. 

SKIRKE.  f^oyeis  SQtiiARfi. 

SMARAGDIN^  adj.  couleur  amaragdine  ,  c'est -à-» 
dire  d'émeraude  ;  de  &fii^$tyhç  (smaragdos),  émeraude> 
pierre  précieuse  de  couleur  verte. 

SMARAGDOPRASE,  s.  f.  sorte  d'émeraude  d'un 
vert  de  porreau  ;  de  ^i^ûy^oç  (smaragdos) ,  émeraude , 
et  de  ^^iia-09  (prason) ,  potreau. 

SMECTIN  ou  SMECTITE  /s.  f.  de  ^ix^  (sméchô), 
nettoyer;  terre  grasse  et  luisante^  qui  sert  à  dégraisser 
ïes  étoffes.  On  l'appelle  autrement  terre  à  foulon. 

SOLECISME ,  s.  m.  (gramj) ,  faute  grossière  contre 
la  syntaxe  ou  la  construction  d'une  langue.  Ce  mot  est 
grec^  crtXûtKtoftlç  (soloikismoa) ,  formé  de  ^ix«i>t$t  (So-^ 
loikoi),  qui  signifie  huhitana  de  la  pille  de  Soles  >  en  y 
ajoutant  la  terminaison  grecque.  i0>(«r  {ismos)  ,  qui 
marque  imitation.  Ces  habitans  étoient  des  peuples  de 
TAltique  qui,  étant  venus  s'établir  à  Soles,  ville  de 
Cilicie ,  perdirent  la  pureté  de  la  langue  grecque  dans 
leur  commerce  avec  les  anciens  habitans  de  cette  ville. 

SOMATOLOGIE,  s.  f.  (méd.) ,  traité  des  partiel 
solides  du  corps  ;  de  ^fMt  (sôma) ,  génit.  rif/^mr^ç  («d- 
inatos) ,  corps ,  et  de  Aay^^  {^g<>^)  >  discours. 

SOPHISME; s. m,  raisonnement  subtil  et  insidieux; 

3o 
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capable  d'induire  en  erreur,  et  qui  n'a  que  l'apparence 
de  la  vérité  ;  en  grec ,  o-içtwftmf  (êophisma)  ^  qui  vient  de 
n^^if  (sophiiô),  uier  de  fourbeiie,  controuver  mali- 
cieusement. 

SOPHISTE,  8.  m.  #»ficyf  (sophistes),  celui  qui  s'ef- 
force de  tromper  par  des  raisonnemens  captieux ,  dé- 
rivé de  wtféç  (sophos) ,  sage.  Ce  nom,  qui  signifioit, 
dans  son  origine ,  sage^^xpettj  sapant,  se  donnoit  an- 
ciennement aux  philosophes  et  aux  rhéteurs  ;  mais  en- 
suite l'abus  que  les  déclamateurs  firent  des  sciences  le 
rendit  odieux,  et  comme  synonyme  de  ekarlataM.  De-là 
est  venu  Sophistiqua,  adj.  captieux,  trompeur;  So- 
PHisTiQUJBR ,  V.  a.  et  n. ,  tromper  par  de  faux  raison- 
nemens ,  ou  falsifier,  altérer  les  choses  ;  Sophistiquerib  , 
s.  f.  est  pris  dans  le  même  sens. 

SOT£R ,  mot  grec ,  «wr9( ,  qui  signifie  sauveur  ;  sur- 
nom que  la  reconnoissance  ou  la  flatterie  a  donné  à 
plusieurs  princes  :  de  ri«ç  (soos) ,  sauf. 

SPAGIRIQUE,  adj.  mot  formé  de  «•«•»  {spaâ), 
j'extrais^  et  à^Myti^m  {agéirô)  ,  je  rassemble.  On  a  appelé 
ht  chimie  ,  Yart  spagirique ,  parce  qu'elle  ensei^e  à 
extraire  les  substances  ks  plus  pures  des  corps  mixtes, 
et  à  les  combiner  ensemble. 

SPARGANEj  3.  f.  mot  dédvé  de  «ri^y«tf«»  {spar- 
ganon) ,  qui  signifie  une  handfi  dont  on  enveloppe  un 
enfaoL  C'est  le  nom  d'une  plante  dont  les  feuilles  ont 
à-peu-près  cette  figure  ,  ou  celle  du  glayeuL  On  l'ap- 
pelle vulgairement  ruban  d'eau. 

SPABIES  j^.  £  pi.  tout  ce  qne  la  mer  rejette  dur  ses 
bords  ;  de  rwi^j»  (  speirâ  ) ,  semer. 

SPARTON,*-m.  irvû^o»,  mot  gr.ec^  qui  signifie 
cahle  et  genêt.  C'est  le  Aom  id'u^  4:okrdag.e  d^  mer  y  qui  est 
fait  de  ^enêt  d'Espace. 
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SPASME^  s.  m.  (méd,) ,  r^M^fciç  (^spàsmoa),  con-» 
traction  non  naturelle  des  musclés ,  qui  est  une  dispo- 
sition à  la  convulmon  ;  de  o^mm  {spaô)^  tirer  ^  contracter. 
De-là,  SvASMODiQUB^  adj. 

SPASMOLOGIE ,  s.  f.  traité  des  spasmes  ;  de  rrji^if . 
{dpaêmoè) ,  spasme ,  et  de  x«y«f  {^gos) ,  discours. 

SPATHE ,  a.  £  {boUm.) ,  espèce  de  voile  ou  de  gatne 
membraneuse  d'une  seule  pièce ,  qui  renferme  une  où 
plusieurs  fleurs,  et  qui  s'ouvre  de  côté  ;  de  Titien  (apathé), 
lance  ou  pique ,  parce  que  cette  gaine  le  termine  en  . 
pointe.  Dérivée,  Spathac^  ,  adj.  enveloppé  d'une  «pu- 
the  ;  Spathilb  «  s%  f.  petite  spathe. 

SPATULE  ou  ESPATULE,  ^  f.  en  grec  >r#é» 
^apaihê) ,  instrument  de  pharmacie ,  rond  par  un  l^out 
et  plat  par  l'autre, 

SPERMATIQUE-  Foyêz  Sperme* 

SPERMATOCÈLE ,  s,  m.  {ohirwr.) ,  espèce  de  tu- 
meur causée  par  l'enflure  des  v^isseaiuç  sperme^tiques  y 
de  rçrj^fitu  [8perma)y  spçrwe,  ou  sçmeijce,  et  de  *ihn. 
(Jbêlé) ,  tumeur. 

SPERMATOLOOIE,  s.  f.  {anat-} ,  traité  ou  disser- 
tation sur  la  liqueur  séminale  ;  de  m'ç/i*»  (spçrma) ,  se- 
mence, et  de  A«y«r  {hgça)  ,  discours» 

SPERME ,  s.  m.  (  anat.  ) ,  la  liqueur  séminale  des 
animaux;  de  o-^içfM  [sperma),  semence,  qui  vient  de 
0Teu^m  (spéirô),  semer.  De-là,  SpERMATiQUE^adj.ncTnpi 
des  vaisseaux  du  corps  qui  la  contiennent. 

SPHACÈLE,  s.  m.  Çméd.),  de  (rfûtctXùç  (sphaiélos), 
mortification -entière  de  quelque  parfie  du  corps.  C'est 
le  tenrie  de  la  gangrène,  qui  n'est  qu'une  mortificatioiiL 
commencée.  Sphacèljé  ,  ad),  qui  est  attaqué  du  sphacèje^ 

SPHÉNOÏDE,  adj.  (anat),  se  dit  d'un  os  du  crâne  ; 
ce  mot  dérive  de  #^9»  (^sphên),nn  coiû  à  fendre  du  bois. 
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et  â\T^f  (éidos)  ,  forme»  parce  qu'il  est  inséré  comtnd 
un  coin  entre  les  autres  os.  On  TappeÛe  aussi  eunéi^ 
forme ,  qui  signifie ,  en  latin  ,  la  même  chose  que  spAé^ 
noîde.  De-là  vient  SphénoïdaIi  ^  adj.  qui  a  rapport  k 
los  sphénoïde. 

SPHÉNOMAXILLAIRE,  adj.  {anat.)  ,  qui  a  rap- 
port à  l'os  sphénoïde  et  à  Tos  maxillaire  ;  ce  mot  est 
<5omposé  du  grec  rfjv  (sphén),  un  coin ,  et  du  latin 
maxiUa,  mâchoire.  Toyez  Sphénoïde. 

SPHÉNO-PALATIN,adj.  [anat),9ià  dit  d'un  mus- 
cle de  la  luette  qui  a  rapport  à  l'os  sphénoïde  et  au  pa- 
lais ;  ce  mot  est  dérivé  du  grec  r^v  [sphén) ,  un  coin  , 
et  du  latin  palatum,  le  palais.  Voyez  Sphénoïde. 

SPHÉNO-PHARYNGIEN,  adj.  (anae.),  se  dit  de 
deux  muscles  qui  appartiennent  à  Fos  sphénoïde  et  au 
pharynx.  Fbyez  ces  deux  derniers  mots. 

SPHÉNO-PTÉRYGO-PALATIN ,  ad;,  (anat.), 
se  dit  d'un  muscle  de  la  luette  qui  a  rapport  à  l'os  sphé- 
noïde, à  l'apophyse  ptérygoïde«et  au  palais  ;  ce  mot  est 
dérivé  de  o-çit  (sphén),  un  coin,  de  ^ii^Kpterus) , 
eixle ,  et  du  latin  palatum,  le  palais.  F'oyez  Sph£noïD£ 
et  Ptérygoïde. 

SPHÉNO-SALPINGO^TAPHYLIN,adi.  (anoL), 
se  dit  d'un  mpscle  de  la  luette  qui  a  rapport  à  l'os  sphé- 
noïde et  à  la  trompe  d'Ëustache  ;  ce  mot  â  pour  racines 
rfi»  (sphén) ,  un  coin,  «ÎAîr/y{  (salpigx) ^  trompe,  et 
«■«^mAJ  (staphulé) ,  la  luette.  Voyez  Sphénoïde. 

SPHÈRE ,  s.  f.  (géom,)  ',  glohe ,  corps  solide  régu- 
lier, dans  lequel  toutes  les  lignes  tirées  du  centre  à  la 
circonférence  sont  égales;  de  ^fml^»  (sphaira)  ,  sphère, 
globe. 

En  astronomie ,  c'est  une  machine  ronde  et  mobile. 
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composée  de  divers  cercles  qui  représentent  le-  cours  des 
astres  dans  le  ciel. 

Dérwés,  SpHiRiciTE ,  s.  £►  rondeur;  Sphériqxte  ,  ad;, 
qui  appartient  à  la  sphère  >  ou  qui  en  a  la  forme  ;  Spai- 

KIQUEMENT  ,  adv. 

SPHÉRISTIQUE,  s.  £, de  «ip^Tç*  {aphaira) , sphère; 
ou  balle  ;  partie  de  la  gymnastique  ancienne,  qui  com- 
prenoit  tous  les  exercices  où  l'on  se  servoit  de  balles.  On 
appeloit  SpHERiSTàjus  (<r^/çi$-iyç<«»),  le  lieu  destiné  k 
ces  exercices.  * 

SPHÉROÏDE ,  s.  m.  (géom.) ,  solide  obloug  ou  ap- 
plati ,  qui  approche  de  la  figure  d'une  sphère  ;  de  rÇmçei 
(sphaira),  sphère,  et  d'tUas  (èidos) ,  forme,  figure.  La 
terre  est  un  sphéroïde  applatt  vçrs  les  pôles. 

SPHÉROMACHIE ,  s.  f.  {antiq.),  exercice  de  la 
paume,  du  ballon  ;  de.  T^ttî^tt  (ér/?Aa/ra) ,  balle ,  ou  tout 
corps  sptérique ,  et  de  ft»xn  {maciié) ,  combat ,  dispute, 
qui  vient  de  ftujc«fit^(  {machomai),  combattre.- 

SPHINCTER,  s.  m.  ( awa^. ) ,  mot  gi-ec ,  dérivé  de 
r^ifym  {sphiggé) ,  lier ,  serrer.  Il  se  dit  des  muscles  en 
forme  d'anneaux^  qui  servent  à  fermer,  à  resserrer  le» 
passages  naturels. 

SPHINX ,  s.  m.  mot  grec  ,  r^iy{ ,  dérivé  de  trçlpya^ 
{sphiggô) ,  serrer,  presser,  embarrasser;  monstre  fabu- 
lejux  ,ou  devin  qui  embarrassoit  les  passans  par  des  énig- 
mes. Les  architectes  emploient  dea  figures  de  sphinx 
pour  ornemens. 

SPINTHÉROMÈTRE ,  s.  m.  instrument  pour  me- 
surer la  force  des  étincelles  électriques  ;  de  rwtfêiç  {spin- 
iker) ,  génit.  «-trwIÇçdf  {spmtfiéros) , étincelle,  et  de  ftiriê» 
(métran),  mesure. 

SPIRALE ,  s.  f.  {géom,) ,  ligne  courbe  qui  tourne  en 
rond  en  s'éloiguant  de  plus  en  plus  de  son  centre;  de 


Digitized 


by  Google 


470  S  P  li 

rttui»  (spéira) ,  tour ,  enlortiilemcnt.  Ce  mot  etf 

adjectif. 

SPIRE /â.  f.  cbaque  tour  de  la  sinnik;  eu  grec^ 
nrtlçM  (spéira) ,  towt ,  entortillement. 

SPLANCHNOGRAPHIE,  s.  f.  [anat.),  descripUom 
des  viicèreij  de  rir?4^yz^i^  {splagchnon) ,  viscère,  et  de 
V(«f  «  {graphe) ,  jt  décris. 

SPLANCHNOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  Fanatomie 
qui  traite  des  viscères  ;  de  rrAifeft»  (#p&i^*noî»),  viscère, 
et  de  A«y«^  (^/?^*)  >  discour» ,  traité. 

SPIiANCHNOTOMIE  >  s.  f.  (anat) ,  idâaéctioJi  des 
viscères;  de  nrkmfzm  [splagchnon) ,  viscère,  et  de  rt^iMi 
{^t$mn6),  couper,  disséquer. 

SPLÉN ALGIE,  a.  f.  (mM),  douleur  de  la  rate; 
de  «irAiff  {spUn) ,  la  rate,  et  à'uXyéf  {algoi),  douleur. 

SPLÉNÉTIQUE,  adj.  {méd.),  de  *ir>Mr»  iêplén) ,  k 
rate.  Il  se  dit  de  ceux  qui  sont  attaqués  d'obstructions  k 
la  rate,  et  des  remèdes  prt^Nres  à  cetto  maladie. 

SPLÉNÎQUE ,  adj.  qui  appartient  à  la  raté ,  qui  con- 
vient aux  maux  de  la  rate ,  nommée  en  grec  «^Af  » 
{splên). 

SPLÉNITE  ou  SPLÉNITIS ,  s.  f.  {mé<L),  de  ^>if 
{8pl4H)y  la  ratô;  inflammation  de  la  rate. 

SPUBNIUS,  s.  m.  (iwta*.),  muscle  de  la  partie  pos- 
térieure de  la  tète,  ainsi  nommé  de  #srA9v  (i^^n),  la 
rate^  parce  qu'il  a  quelque  resseml>lance  avec  la  rate. 

SPLÉNOGRAPHIE,  s.  f.  (a/ia^.),  description  de 
la  rate  ;  de  owa<J»  {^plên)  ,  la  râle ,  et  dé  Vf»f  •  {è^^P^)  > 
décrire. 

SPLÉNOIiOGIE ,  a.  f.  parfe  de  Tailatomie  qui  traite 
des  usages  de  la  rate;  de  rtr>in*  {spUn) ,  la  rate ,  et  de  x^r 
{logofi),  discours. 

SPLÉNOTOMIE,  s.  f.  {anat) ,  diascctioii  de  la  rate; 
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de  «TrAi»  (splén) ,  Isl\  rate ,  et  de  riftfm  {temnô) ,  couper  ^ 
disséquer. 

SPODE,s.  f.  de  ttcoHç  [apodoa),  cendre.  Le«  chi- 
mistes ont  donné  ce  nom ,  ou  celui  de  ttitie ,  à  la  cendre 
légère  qu'on  obtient  du  zinc  calciné ,  et  qui  est  un  vé- 
ritable oxide. 

SPODOMANCfB,  s.  f.  de  ^ùiiç  {spoâoti) ,  cenàre  y 
et  de  ftumU  {mantéia) ,  divination.  Foyesi  Tephra- 

MANCtE. 

SPONDÉE,  8.  m.  {îittér.) ,  pied  de^rerafgrec  et  latin, 
composé  de  deux  lyllabes  longues.  Ce  mot  vient  de 
rTToff'tlcg  (spcndéios) ,  qui  signifie  ce  qu'on  emploie  dans 
les  libations,  dérivé  de  (t^FOY^i  (jspondi) ,  libation,  sacri- 
fice ,  parce  que ,  dit-on ,  le  spondéi  se  cbantoit  autrefois 
pendant  les  sacrifices ,  à  cause  de  sa  mesure  grave ,  et 
'  convenable  à  la  dignité  imposante  d'un  culte  majes- 

tueux. On  appelle  spondaîque^  un  vers  qui  est  ter- 
miné par  deux  spondées» 

SPONDYLE,s.  m.  (naû.),  coquillage  bivalve,  qui 
tire  son  nom  de  ^«■•r^wAô^  Çsp<mduio$) ,  vertèbre  de 
Fépine  du  dos,  parce  qu'à  l'endroit  de  la  charnière,  ses 
deux  écailles  s'emboîtent  l'une  dans  Faulre  de  la  même 
manière  que  lea  os  de  l'épine. 

Spondyh  est  aussi  le  nom  d'une  chenille  qui  s'entor- 
tille comme  tin  crochet  autour  desr  racines  des  plantes. 

SPONDYLOLITHE ,  s.  f.  {nat.),  nom  donné  aui 
vertèbres  de  poissons  qui  se  trouvent  dans  le  5eîn  de  la 
ieftre  ;  de  cr^if^Xof  (spondalog) ,  vertèbre ,  ob  de  Tépine , 
et  de  ?Jêéf  (  lithos  ) ,  pierre  ;  c'est-à-dire ,  pertèbre  pé^ 
trijlée, 

SPÔRADE,  adj.  (astro,) ,  dérivé  de  «>Tr»o«  {^ora) , 
semence ,  qui  vient  de  (fzrttça  (^spéirâ) ,  semer,  répandre. 
Les  anciens  appeloient  ainsi  les  étoiles  qui  sont  éparseii^ 
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çà  et  là  dans  le  ciel,  hors  des  coustdllations»  On  les 
nomme  autre^nent  sparsiles ,  du  mot  latin  spamus  , 
épars.  On  donne  aussi  le  nom  de  Sporades  aux  ûes 
éparses  dans  l'Archipel,  pour  les  distinguer  des  Cyclades, 
qui  étoient  autour  de  Délos.  - 

SPORADIQUE ,  adj.  (  méd.  ) ,  mot  grec,  qui  signifie 
dispersé ,  épars ,  dérivé  de  rwtl^a  {spéirô)  ^  aetaer ,  ré- 
pandre ,  disperser.  Il  se  dit  des  maladies  qui  ne  sont 
point  particulières  à  un  pays  ,mais  qui  attaquent  diverses 
personnes  en  différens  temps  ou  en  différens  lieux, 
c'est-à-dire,  qui  sont  semées  et  dispersées  çà  et  là. 

SQUELETTE,  s.  m.  {anat.) ,  assemblage  de  tous  les 
os  d'un  animal  mort ,  disposés  dans  leur  situation  natu- 
relle. Ce  mot  vient  de  r»f  Ai rif  {skélétos) ,  desséché ,  dé- 
rivé de  ncixkm  (skellâ) ,  je  dessèche  ;  c'est-à-dire ,  corps 
mort  qu'on  a  desséché,  et  dont  il  ne  reste  plus  que  les  os.. 

On  dit  figurément  d'une  personne  extrêmement  mai« 
gre ,  que  c'est  un  squelette. 

SQUILLE.  royei  Scillb. 

SQUINANCIE.  Fbyez  Esquinancie. 

SQUIRRE  ou  SQUIRRHE,  s.  m.  en  grec,«6i>pV 
{skirrhos) ,  tumeur  dure  et  sans  douleur,  dérivé  de  wç#tf 
(skiros),  moellon,  morceau  de  marbre,  parce  que  sa 
dureté  approche  quelquefois  de  celle  de  ces  matières. 
De-là,  Squirrheux  ou  Sxirreux,  adj.  qui  est  de  la 
nature  du  squirrhe. 

STACHYS  ou  STACHIS,  s.  m.  plante  ainsi  nom- 
mée de  çtijc^ff  {stachus) ,  épi  de  blé,  parce  que  ses  fleurs 
sont  disposées  en  épis.  Elle  croît  dans  les  lieux  mon- 
tagneux. 

STACTÉ,  s.  m.  mot  dérivé  de  «-««rij  (^takté),  qui 
signifie  goutte,  lequel  vient  de  c«^iv  (stazâ),  distiller, 
dégoutter  ;  liqueur  qui  distille  de  la  myrrhe^  et  dont  on 
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fait  nn  onguent  qui  se  nomme  êtacté.  En  pharmacie  y 
le  storax  liquide  porte  le  même  nom. 

STADE ,  s.  m.  de  çJihùç  (stadioa)  ou  ftifïov  (stadiorî) , 
carrière  de  94  toises  et  demie  de  longueur ,  où  les  Grecs 
s'exerçoient  à  la  course;  C'étoit  aussi  une  mesure  de 
chemin  de  même  étendue.  On  appeloit  siadiodromeg 
ceux  qui=  couroient  dans  le  stade;  de  çùtit«ç ,  et  de  M^éfut 
{dédroma) ,  prétérit  moyen  de  r^ix^  (iréchô) ,  courir. 

STALACTITE,  s.  f.  (naL) ,  concrétion  pierreuse 
produite  par  une  terre  calcaire  que  l'eau  charrie  et  dé- 
pose à  travers  les  fentes  de  certaines  grottes  ou  cavernes , 
où  elle  se  coagule  sur-le-champ  sous  diverses  figinres. 
Ce  mot  est  dérivé  de  çnXÀ^m  [stalazô) ,  distiller,  dégout- 
ter ;  c'est-à-dire ,  pierre  formée  par  stillation. 

STALAGMITE,  s.  f.  {nat.),  espèce  de  stalactite  ou 
de  concrétion  en  mamelons;  de  ç^tXttyfiiç  (stalagmoi) , 
distillation ,  dérivé  de  çu^m  (stazô)  ou  «-«Pi^Çé»  {atalazâ) , 
distiller ,  dégoutter.  F^oyez  Stalactite. 

STALTIQUE,  adj.  (méd.) ,  mot  dérivé  de  rfAX# 
{sùeliâ),  resserrer,  réprimer.  Il  se  dit  des  médicamens 
répulsifs ,  ou  qui  rendent  les  lèvres  des  plaies  égales. 

STAPHISAIGRE ,  s.  f.  plante  ainsi  nommée  de  rM^)f 

(ataphis),  raisin»  et  à^iy^tûç  (ngrios),  sauvage,  parce 

^  que  ses  feuilles  sont  découpées  comme  celles  de  la  vigne 

sauvage.  Elle  s'appelle  vulgairement  herbe  aux  poux , 

parce  qu'elle  les  fait  mourir. 

STAPHYLIN ,  adj.  {anat.) ,  qui  a  rapporta  la  luette, 
nommée  en  grec  rtt^tfxi  (staphuU)  ,  de  ^«tç>iç  (slaphia), 
raisin ,  parce  qu^elIe  pend  au  palais  comme  une  petite 
grappe  de  raisin ,  et  qu'elle  en  a  la  forme. 

STAPHYLODENDRON ,  s.  m.  sorte  d'arhrisseau 
dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  sureau.  Son  nom 
est  dérivé  de  fMÇif)^  (staphulé),  raisin,  et  de  i^iv^çût 
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{dèndrôn),  arbre;  comme  qui  diroit^  Y  arbre  à  raisin^ 

parce  que  son  fruk  eat  dûpoaé  en  grappes. 

STAPHYLOME,  s.  m.  (méd.) ,  maladie  de  Toeil 
causée  par  une  tumeur  en  forme  de  grain  de  raisin  qui 
s'élère  sur  la  cornée  ;  ce  mot  vient  de  f«fi^  (ataphuU)  , 
qui  signifie  raisin. 

STASE ,  s.  f.  (méd,) ,  séjour  du  sang  et  des  bmneur» 
dans  les  plus  petits  vaisseaux  ^  oà  ils  ne  pettvent  circuler  ; 
de  ftmf  (sisêis) ,  qui  signifie  proprement  Y  action  dés'ar^ 
réiêr,  repos  ^  station ,  dérivé  d'inifu  {hiêiêmi) ,  s*arrèter. 

STATIQUE ,  s.  £  partie  de  la  mécanique  ispà.  a  pour 
objet  les  loix  de  l'équilibre  des  c^orps  solide»  ;  ce  mot 
rient  de  çêktlç  (atatos),  quis'arpéte^dérivéd%'9^i  {kistémi), 
s'arrêter^  être  en  repos ,  parce  que  Feffet  de  l'équilibre 
est  de  produire  le  repos. 

STAUROTIDE,  s.  f.  (nai.) ,  mot  qui  signifie  croi- 
sette  ou  petite  croix  ;  de  mvçif  {«tauroa) ,  croiï.  Cest  le 
nom  d'une  pierre  formée  de  deux  prismes  exaèdres  qui 
s'entrecoupent. 

STÉATITE ,  s.  f.  (nai.) ,  swrte  de  pierre,  qui  lire  son 
nom  de  rMç  {atéar),  génit.  tiitvéf  (atéatoê),  suif,  parce 
qu'elle  est  d'une  substance  molle  et  onctueuse ,  à-peu- 
près  Comme  le  suif.  Elle  sert  à  faire  des  vase»,  et  varie 
pour  la  couleur. 

STÉATOCÈLE ,  s.  m.  {chirur.) ,  tumeur  du  scrotum 
formée  par  une  matière  semblable  à  du  suif  ;  de  ri ^ 
(iiéar) ,  suif,  et  de  stn^n  {kéU),  tumeur. 

STÉATOME,  s.  m.  (^cMrur.},  tumeur  enkystée , 
qui  renferme  une  matière  grasse  semblable  à  du  suif'; 
de  rUç  (stéar) ,  génit.  rUtéç  {stèatûa)^  smf.  Dé-là  vient 
Stéatom ATEUX ,  adj.  qui  ressemble  au  stéatome. 

STÉGANOGRAPHIE,  s.  f.  art  d'écrire  en  cbiffres 
et  de  les  expliquer;  de  çiyatls  {lUéganos},  couvert > 
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ekéhéy  et  de  y^mç»  {^^^pf^)y  j'écrie  ;  c'éat^-dire ,  éori' 
ture  cachée,  qui  ne  sauroit  être  lue  par  tout  le  monde. 
STioAKOGR AFRIQUE  y  adj.  en  dérive. 

STEGNOTIQUE,  adj.  de  oy^o?  {^Ugnos) ,  mrté  , 
dérivé  de  ri  y  {^*ég6)  y  je  re«ften^«  Il  m  dit  des  remèdes 
propres  à  resserrer,  à  boucher  les  orifices  des  vaisseaux* 

STBLÉOHITE ,  s.  f.  (na/,) ,  pierre  de  couleur  grise, 
^ui  vient  d'Allemagne.  Son  nom  est  dérivé  de  t^Mz^i 
(êiéléckoe),  tronc  d'arbre,  pai^ce  qu'elle  ressemble  à  un 
petit  tronc  d'arbre ,  dont  on  a  rompu  les  brancb^* 

STÊLÉGRAPHiE,  b.  £  art  d'écrire  ou  de  faire  des 
inscriptions  sur  les  colonnes;  de  ti^n  {êiêié),  colonne, 
et  de  v|i^«  {gf^P^))  j'écris*  Il  s'agit  iti  de  ces  petites 
colonnes  sur  lesquelles  les  andens  gravoient  le  récit  de 
quelque  événement,  pour  en  conserver  la  m^noire. 

STÉNOGRAPHIE ,  s.  £  art  d'écrire  en  abrégé ,  ou 
de  réduire  l'écriture  dans  un  plus  petit  espaoe  ;  de  r%ùf 
{sténos),  étroit,  serré,  et  de  y^i^a  {^^P^^)»  j'écris  | 
c'est-à-dire^  écriture  èetréé  oti  réduite.  Ce  mot  est 
nouveau. 

STÈRE ,  s.  m.  mot  dérivé  de  fictif  {stéréos) ,  qui 
signifie  solide.  C'est  le  nom  d'one  mesure  de  soMdité , 
dans  le  système  des  nouvBlled  mesnreâ,  qui  Vaut  un 
mètre  cube,  ou  vingt-neuf  pieds  cubes.  Le  stk^  n'est 
usité  que  poUr  le  bms  de  chaufibge^  et  répend  aux  troifr* 
liuîtièmeft  environ  de  la  corde  de  is8  jneds  cubée. 

STÉRÉOBATE ,  s.  m.  {archît.  ) ,  soubassement,  ce 
que  l'on  met  au  -  dessous  du  pJédestal  d'une  etiônne 
pour  la  tenir  plus  élevée.  Ce  mot  est  dérivé  de  ftftif 
(stéréos) ,  solide ,  et  de  Cmlfm  {ham&)  y  «narcher  ;  il  signifie 
proprement  lieu  èoUde  sûr  lequel  on  marche* 

STEREQGRAPHIE,  s.  f.  l'art  de  tra<»r  les  figures 
des  solides  sur  un  plan ,  selon  les  règles  de  la  perspec--^ 
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tîve  ;  de  rif lif  (  ntérion),  solide ,  et  de  yf«f  «  {grapJ^)  > 

décrire.  STÉBiooRAPHiQUE  ^  adj.  en  dérive. 

STÉRÉOMÉTRIE  ,  s.  f.  partie  de  la  géométrie  qui 
enaeîgne  à  mesurer  les  corps  solides  ;  de  rfç<«f  {stéréos) , 
solide,  et  de  fêirçêv  (jnétron)  ^  mesure;  c'est-à-dire  y  me-- 
sure  des  solides, 

STÉRÉOTOMIE,  s.  f.  la  science  de  la  coupe  des 
sdides,  tels  que  les  murs,  les  voûtes,  les  pierres,  ërc. 
Ce  mot  vient  de  rt^tlç  (stéréos) ,  solide ,  et  de  rifêrm 
(temnô) ,  couper. 

STÉRÉOTYPE ,  adf.'  terme  nouveau ,  qui  rignifie 
type  y  ou  caractère  solide }  de  çî^îI s  {stéréos) ,  solide; 
et  dç  TWf  {tupos)y  type,  figure,  caractère.  Il  se  dit ^ 
en  termes  d'imprimerie,  des  éditions  faites  avec  des 
planches  dont  les  caractères  sont  soudés  ensemble.  De^ 
là  ,  SriRioTYPAOE ,  s.  m.  action  de  sféréotyper ,  ou  de 
convertir  en  formes  solides  des  planches  composées  en 
caractères  mobiles. 

STERNO-CLAVICULAIRE,  adj.  {anat.)y  de  çi^ff 
(stemon),  le  sternum,  ou  le  devant  de  la  poitrine ,  et 
du  latin ,  clauicula,  la  clavicule*  Il  se  dit  des  parties 
qui  s'étendent  du  sternum  à  la  clavicule. 

STERNO-CLÉIDO-HYOÏDIEN,  ad;,  (anat.),  qui 
a  du  rapport  au  sternum ,  à  la  clavicule  et  à  l'os  hyoïde; 
de  ri^M»  (siernon) ,  le  sternum ,  de  «Agir  (kléis) ,  la  cla- 
vicule, et  d'v«ii/)^f  (uoéi€lés),Vo8  hyoïde.  Voy.  Stebkum 
et  Hyoïdb. 

STERNO-COSTAL,  ad;,  (anat) ,  qui  a  du  rapport 
au  sternum  et  aux  côtes  ;  de  çi^ûf  (stemon) ,l&  sternum, 
et  du  latin  costa.  Voyez  Sternum. 

STERNO-HYOÏDIEN ,  ad;,  {anat.) ,  qui  a  du  rap- 
port au  sternum  et  à  Fos  hyoïde.  Voyez  Sternum  et 
Hyoïde. 
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STERNO-MASTOÏDIEN,  adj.  {anat.) ,  qui  a  du 
rapport  au  sternum  et  au  mastoïde.  Voyez  ces. deux 
mots. 

STERNO-THYROiblEN,  ad;,  {anat.),  qui  a  du 
rapport  au  sternum  et  au  cartilage  thyroïde.  Voy.  St£B- 
NUM  et  Thyroïde. 

STERNUM,  s.  m.  {anat,) ,  terme  emprunté  du  latin , 
et  dérivé  du  grec  ri ç»«»  {sternon)  ^  qui  désigne  la  partie 
osseuse  qui  forme  le  devant  de  la  poitrine  ,  et  à  laquelle 
.les  côtes  aboutissent* 

STICHOMANCIE ,  s.  f.  Fart  de  deviner  en  tirant 

au  sort  de  petits  billets  sur  lesquels  étoient  écrits  des 

vers  ;  de  çlx«i  (^stichos) ,  vers ,  et  de  fimitTtU  (mantéia) , 

divination.  Les  vers  des  Sibylles  et  les  poésies  d'Ho- 

V  mère  servoient  ordinairement  à  cet  usage. 

STIGMA.TES,  s.  m.  marques  ou  taches  imprimées 
sur  quelque  chose  ;  çiy^taru  [stigmata),  dérive  de  WÇ» 
{ntizô  )  y  piquer ,  marquer  par  des  points.  Les  natura* 
listes  appellent  stigmates ,  certains  points  qu'on  apper- 
çoit  aux  côtés  du  ventre  de  plusieurs  insectes ,  et  qui 
sont  les  «^rganes  extérieurs  de  la  respiration.  En  bota- 
nique, le  stigmate  est  la  partie  qui  termine  le  style  dans 
les  pistils  des  fleurs.  De-là ,  Stigmatique,  adj.  (botaru) , 
qui  appartient  au  stigmate;  STiOMATisi,  adj.  qui  porte 
des  stigmates. 

-  STIGMITE  ,  s.  f.  (naL),  de  ny/iin  (stigmé),  point, 
qui  vient  de  «-/Ça»  (stizô)y  piquer;  nom  donné  à  des 
pierres  couvertes  de  taches  ou  de  petits  points. 

STIPTIQUE.  Foyez  Styptique. 

STOÉCHOLOGIE,  s.  f.  partie  de  la  physique  gêné- 

-    raie ,  qui  recherche  et  qui  explique  la  nature  et  les  pro- 

^  priélés  des  élémens ;  de  ^u^u^v  (stoichéion) ,  élément , 
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et  de  xi'^ét  {logos) ,  discourt  ;  c'est-à-dire ,  discoure  ou 

traiié  sur  les  éUmsns. 

STOÏCIENS^  8.  m.  pi.  fivï»«i  {stoihoi),  anciens  phi- 
losophes ,  disciples  de  Zenon ,  ainsi  nommés  du  mot 
grec  fêi  {stoa) ,  galerie ,  portique ,  parce  qu'ils  s'assem- 
bloient  sous  un  portique  pour  discourir.  Us  affectoient 
de  ne  s'émouvoir  de  rien ,  d'être  insensibles  à  tout  ;  dcrlà 
Tient  qu'une  vertu  austère  se  nommoit  p^rtu  stoïque. 
Leur  doctrine  prit  le  nom  de  Stoicisnm,  De-là  viennent 
Stoïcisme,  s.  m.  fermeté^  austérité  semblable  à  ceU« 
des  Stoïciens  ;  Stoïqus  ,  adj.  de  stoïeien  \  Stoïque- 
ment ,  adv.  à  la  manière  des  Stoïciens. 

STOMACACE,  s.  f.  (m^rf.  ) ,  littéraleme^it.  mal  de 
bouche  ;  de  c^V*^  {stoma) ,  bouche ,  et  de  «mi«ui  (tatia) , 
mal,  vice,  maladie,  dérivé  de  MM«f  {kakos) ,  mauvais. 
C'est  une  maladie  de  la  bouche  qui  rend  l'haleine  et  la 
salive  fétides, et  qui  est  un  symptôme  du  scorbut. 

STOMACHAL  et  STOMACHIQUE,  adj.  qui  est 
convenable  à  l'estomac ,  ou  qui  lui  appartient  ;  de  r  v^^ 
Xàf  (stomachos),  estomac, 

STOMATIQUE,  adj.  iméd.)  ,  de  c«^  {sioma)  , 
bouche.  Il  se  dit  des  remèdes  pour  les  maux  de  boucho 
et  de  gorge. 

STOMOMATIQUE,  ad|.  qui  est  d' acier;  de  vlp^fm. 
{stomômd) ,  acier.  On  appelle  écaille  stomomatique  une 
menue  écaille  d'acier ,  qui  a  Une  qualité  fort  astrin-- 
gente. 

STORAX  ou  STYRAX,  s.  m.  en  grec,  rtfç«|(«ft». 
rax),  sorte  de  résine  qui  découle  d'un  arbre  de  même 
nom ,  et  qui  est  employée  en  pharmacie. 

STRABISME,  s.  m.  {méd.) ,  de  ^m^ç  {strabos) ,  qui 
signifie  louche  ,  dérivé  de  r^ift»  (^sirephé) ,  tourner; 
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mauvaise  disposition  de  l'œil ,  qui  rend  louche  et  fait 
regarder  de  travers. 

STRANGURIE,  s.  f.  {méd.) ,  envie  fréquente  d'uri- 
ner ,  dans  laquelle  on  ne  peut  rendre  l'urine ,  qui  coule 
goutte  à  goutte ,  et  avec  douleur  ;  ce  mot  vient  de  f^ùy^ 
{stragx)  y  goutte ,  et  d'oîç*»  (ouron) ,  urine. 

STRATAGÈME,  s.  m.  ruée  de  guerre;  de  rç-r^'- 
yijftu  {stratégêma)  y  qui  vient  de  ç^arnyim  [stratêgéo) , 
commander  une  armée ,  dérivé  de  ç^mrU  (  ^fratos  )  , 
armée ,  et  d'iyiùfMit  (hêgéomai) ,  conduire.  On  a  étendu 
la  signification  de  ce  mot,  pour  désigner  toutes  sortes  dç 
finesses  ou  de  ruses  adroites ,  qu'on  emploie  pour  réus-  • 
sir  dans  quelque  affaire. 

STRATEGE,  s.  m.  (antiq,),  nom  des  généraux 
d'armée  chez  les  Athéniens  ;  en  grec  rçttr^yos  {ffiratê- 
gos),  dérivé  de  r|*^if  (strcUçs)  y  anpée,  et  d'iyioftMs 
(hêgéomai) ,  conduire ,  commander. 

STRATIOTE,  s.  f.  plante  aquatique,  semblable  à  la 
j'oubarbe ,  et  qui  a  la  vertu  d'wréter  le  sang.  Son  nom 
vient  de  ç^ttruirtif  (stratiôûés) ,  soldat,  parce  que  sa  qua-r 
lité  vulnéraire  la  rend  utile  aux  soldats  blessés. 

STRATOCRATiE  ,*s.  f.  gouvernement  militaire  ; 
de  r7ç«T0f  (stratos),  armée,  et  de  «p#r«f  (krato$),  puis.- 
sancë. 

STRATOGRAPHIE ,  s.  f.  description  dp  tout  ce 
qui  compose  une  armée;  de  ^l^ttrlç  (strates),  armée,  et 
de  y^dpût  (graphe),  je  décris. 

STRONGLE,  s.  m.  (méd.),  ver  long  et  rond,  qui 
s'engendre  daniB  les  intestins  ;  de  ff"^oÇyi?^$  (strçggulos) , 
cylindrique ,  rond  et  long  comme  w»  cylindre. 

STROPHE,  s.  f.  stance  d'une  ode,  d'une  hymne; 
de  v^i«Çn  {strcphê),  qui  signifie  proprement  conver- 
sion, retour,  dérivé  de  o-i^l^c»  (stréphâ) ,  tourner ,  parcç 
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qa'après  qu'âne  stro^^e  est  finie,  on  retourne  et  on 
recommence  la  même  mesure;  ou  bien  parce  que  le 
chœur,  qui ,  chez  les  anciens ,  marchoit  en  cadence  sur 
le  théâtre  dans  les  pièces  dramatiques  «  ou  autour  de 
l'autel  dans  les  cérémonies  religieuses ,  toumoit  à  droite 
lorsqu'on  chantoit  la  strophe ,  et  à  gauche  lorsqu'on 
chantoit  l'antistrophe.  Foyes  Amtistrophe. 

STRUTHOPODES ,  s.  f.  pL  nom  que  donne  Pline 
le  natipraliste  à  des  femmes  de  l'Inde ,  qui  avoient ,  dit- 
on,  le  pied  extrêmement  petit;  de  v^çuêiç  {strouthos) , 
moineau  ,  et  de  rfr  (pous) ,  génit.  wê^iç  (podos) ,  pied. 

STYLE >  s.  m.  de  9^i)^t  [attdoa) ,  sorte  de  poinçon 
ou  grosse  aiguille,  dont  les  anciens  se  servoient  pour 
écrire  sur  des  tablettes  de  cire.  De-Ià  est  venu  le  style, 
dans  les  ouvrages  d'esprit  ou  de  Fart ,  pour  dire ,  la 
manière,  le  ton,  la  couleur  qui  règne  dans  ces  ouvrages, 
pu  dans  quelques-unes  de  leurs  parties.  Il  se  dit  aussi 
de  l'aiguille  d'un  cadran  solaire  ,  de  la  manière  de 
compter  le  temps  ;  et  en  botanique,  d'un  petit  corps  en 
forme  de  tuyau  ,  qui  porte  sur  le  germe  dans  les  pistils 
des  fleurs.  De-là ,  Sttler  ,  v.  a.  former ,  dresser. 

STYLET ,  s.  m.  poignard  dont  la  lame  est  très-me- 
nue ;  de  w^ixêç  {stulos) ,  poinçon  à  écrire. 

STYLITE ,  ad;,  qui  est  sur  une  colonne  ;  de  9^ix»f 
{stulos),  et  yjvyàç  (stulis) ,  colonne,  Cest  ainsi  que  fut 
appelé  saint  Siméon,  qui  vécut  si  long-temps  sur  une 
colonne. 

STYLOBATE  ,  s.  m.  (archit.),  ^IvXêUmç  (stulo^ 
bâtés),  piédestal,  appui,  soutien  d'une  colonne;  de 
w^iXûç  (stulos) ,  colonne ,  et  de  Smv»  [bainâ) ,  marcher , 
être  appuyé. 

STYLO-CÉRATO-HYOÏDIEN,  ad;,  {anat),  se 
.  dit  d'un  muscle,  appelé  aussi  s tylo-hyoîdien,  qui  appar« 
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tient  à  l'apophyse  styloïde  et  à  la  corne  de  l'os  hyoïde  5 
^e  ^uMç  {stulos)  y  stylet,  de  xi^ttç  [héros),  corne,  et 
à'vùu^iiç  (^huoéidés) ,  Vos  hyoïde.  Koyez  Stymide  et 
Hyoïde» 

ST YL.O-GLOSSE ,  adj.  {anaU),  de  çixéç  (stulos), 
stylet  y  et  de  yxSçvu  [glôssa) ,  langue  ;  se  dit  d'un  muscle 
qui  appartient  à  Tapophyse  styloïde  et  à  la  langue. 
Voyez  Styi^oïde. 

STYLO-HYOÏDIEN.  Voy,  Stylo-Cérato-Hyoï- 

DIEN. 

STYLOÏDE,  adj.  {anat.) ,  se  dit  d'une  apophyse  de 
l'os  des  tempes ,  ainsi  appelée  de  çi'h^ç  (stulos) ,  stylet ,  et 
à'tU^ç  (éùlos),  forme ,  parce  qu'elle  ressemble  à  uij  stylet. 

STYLO-MASTOÏDIEN,  adj.  {anaQ,  qui  a  rap- 
port aux  apophyses  styloïde  et  mastoïde  de  l'os  de» 
tempes.  Voyez  Styloïde  et  Mastoïde. 

STYLOMÉTRIE,  s.  f,  l'art  de  mesurer  une  co- 
lonne dans  toutes  ses  parties ,  pour  en  connoître  les 
proportions 5  de  çixoç  {^atidoa) ^ colonne ,  et  de  f^ir^if 
{jnétron) ,  mesure, 

STYLO-PHARYNGIEN ,  adj.  {anat,),  se  dit  de 
deux  muscles  qui  appartiennent  aux  apophyses  sty- 
loïdes  et  aux  pharynx.  Voyez  Styik>ïde  et  Pharynx. 

STYPTIQUE  ,  adj.  Çméd,) ,  qui  a  la  vertu  de  res- 
serrer, d'arrêter  ce  qui  coule;  de  çiç»  {atiqihô)  ,  resser-* 
rer,  astreindre.  C'est  la  même  chose  qn' astringente 

STYRAX.  Voyez  Storax. 

SYBILLE.  Voyez  Sibyi^le. 

SYCOMORE,  s.  m.  arbre  qpi  tient  du  figuier  par 
8on  fruit ,  et  du  mûrier  par  ses  feuilles  ,  comme  le 
marque  son  nom,  qui  est  composé  de  ovKtj  (sukê) , 
figuier,  et  de  /e*flçe«  (^moréa^ ,  mûrier;  d'où  vient  le 
nom  moderne  de  la  Morée , l'ancien  Péloponnèse,  dit 
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M.  d^Anwe  de  Vflloîsôn,  qui  observe  que  PacB^mei^ 
rappelle  ainsi  au  commencement  du  quatorzième  siècle 
(1.  5,  c.  6  ,  p.  130,  Historiœ  MicAaëlis  Palaeoîogi , 
Romœ,  i666  ,  in-folio).  Voyez,  ajoute  le  même  M.  de 
Villoisôn ,  la  note  de  Pierre  Poùssines ,  p.  404,  Obseruai. 
Pachymer,  1.  1 ,  Glossar.  sur  le  mot  de  Mtji^y  (Moteon), 
H  Morée,  qui  est  rempUe  dé  mûriers. 

SYCOPHANTE  ,  s.  m.  calomniateur ,  dénoncia- 
teur; ce  mot  est  emprunté  du  grec  rvKû^irrnç  {suko- 
phantêa) ,  délateur,  et  ensuite  calomniateur,  dérivé  de 
inncêÇttrri^  (êukophontéé) ,  tpû  signifioit,  chez  les  Grecs, 
dénàncer  ceux  qui  transportoient  des  figues  hors  de 
l^Attique  ^  de  rvJM»  {suion) ,  figue,  et  de  Çtthm  (phainâ), 
déttoÀcer,  accuser.  La  raison  de  celte  dénomination 
vient  de  ce  que  les  Athéniens  ,  dont  le  territoire  sec  et 
aride  ne  produisoit  guère  que  des  olives  et  dès  figues , 
déFehdii«nt  par  une  loi  de  ti-ansporter  des  figuiers  hors 
du  territoire  d'Athènes  ;  ce  qui  autorisa  à  déférer  en 
justice  lés  infracteurs  de  la  loi.  Mais  comme  souvent  ces 
sortes  de  dénonciations  étoient  de  pures  calomnie,  on 
lie  servit  du  mot  de  sycophante ,  pour  dire  un  calomn 
'niâtet&, 

SYtSukÈË,  à.  f.  (gram,) ,  partie  d'un  mot  composée 
dïtn'è  bit  de  pHisfeut^  letttses,  et  ne  formant  qu'un  son; 
de  &vX}Miii  (shtiàbà) ,  qui  vient  de  rvXkttfiSiim  (suUam- 
banè),  comJ)reiidre ,  j^arcè  que  la  syllabe  est  propre- 
ment ce  qui  est  compris  danà  une  seule  '  émission  de 
voix*  SYiiiiABAiRE ,  S.  ih.  petit  livre  qui  confient  les 
principes  de  la  lëctitrè  ;  è^TuLA:BtQvn ,  adj.  qui  appar- 
tient aux  syHkbéà. 

SYtiLÊPSÊ,  s.  t  dé  avPiXu^tç  (sûUépsis) ,  prise,  ac- 
cepnon,qtii  viéiit  dé  ov^kfiQifM  (sullambanô) ,  com- 
prefndre,  dont  là  fétiihh  est  a«^C«f«   Çlambanâ) ,  je 
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prends.  La  syllepa©  est  une  figure  au  di^^ôtlrs /par  la- 
quelle un  même  mot  est  prie  en  deux  sens  difliérens 
dans  la  même  plirase  ^l'un  au  propre  ,  l'autre  au  figuré. 
C'est  aussi  une  figure  de  grammaire  ^  par  laquelle  oh 
conçoit  le*  sens  autrement  que  les  mots  ne  le  portent. 

SYlJLOGISME ,  s.  m.  {logiq.) ,  argument  formé  de 
trois  propositions ,  qu'on  nomme  majeure  j  mineure  et 
conséquence;  de  rvXXoytffftoç  {^suUogiamos)  y  raisonne- 
ment^ conclusion^  qui  vient  de  rvMoyt'Çd^i  {sullogizo^ 
tnai) ,  raisonner^  conclure  par  raisonnement^  dérivé 
de  9VV  (êun),  avec,  et  de  xiya  (légô),  dire,-  d'6ù  vient 
T^iyç  {logos},  jraison.  Syllooistiqux / ad;,  se  dit  de  la 
forme  du  syllogisme. 

SYMBOLE,  s.  m.  a^ÇoXêt  (sumbolon) ,  signe, mar- 
que, caractère  qui  sert  à  représetiter  une  chose;  de 
0VfêÇeixxat  (sumballâ)  y  comparer  ou  conférer. 

Symbole  se  dit  aussi  du  formidaire  qui  eonlient  les 
principaux  articles  de  la  Foi ,  ou  parce  qu'il  est  la 
marque  à  laquelle  on  connoît  les  Vrais  catholiques ,  on 
parce  qu'il  est  le  résultat  de  la  conférence  que  les  apôtres 
assemblés  eurent  entr^eux  au  sujet  de  la  Foi  ;  car  le 
mot  symbole ,  en  grec ,  signifie  aussi  Cùnférence.  Symbo- 
lique, adj.  qtii  sert  de  symbole.  Symboj^is£b  ,  y.  n. 
{didacL),  avoir  du  rapport. 

SYMBOLOLO6IE,  ».  f.  (mêd.yi  parfie  de  la  patho- 
logie qui  traite  des  signes  oU  symptômes  des  nuiladies  ; 
de  rv/ttSoXof  [swfnholdn),  signe,  indiee,  et  de  a«V«  {lo^gos), 
discours,  traité. 

SYMÉTfelE  on  âYMMETRÏB,.  s.  f.  <hfcfiif^U 
[summétria)  ,  rapport ^  ptôptjiriiôil  on  régularité  des 
parties  nécessaires  petit  former  nn  beana  tout  ;  dt  rov 
(sun) ,  avec  ,  ensemble  ,  et  de  ^/t^ï»  {métrôn  ) ,  litesure; 
c'est- à- dire >  rneéure  commune ,  oa  rap|>ort  d'égellité 
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entre  les  parties  d'un  tout.  Symétrique  ^  adj.  Stm£« 
TRii^UEMBNT-^  «dv.  Symétaisçr  ,  V.  n.  on  «qnt  dé- 
rivés. 

SYMPATHIE,  s.  f.  ^féwmêtm  (sumpalhéia),  con- 
venance d'affections  et  d'inclinations;  de  rvp  ^(«un)^ 
a,vec  ,  et  de  wmêêç  (pathos) ,  afiection ,  passion.  Sympa^ 
thie  se  dit  encore  du  rapport  par  lequel  deux  choses 
se  convieiuient  ou  agissent  Tune  sur  l'autre.  De-là^ 
Sympathique  ,  adj.  et  Sympathiser  ,  v.  n. 

SYMPÉTAUQUE,  adj.  f.  (ôoto/i.),  se  dit  des  Sta- 
minés qui  réunissent  les  pétales  de  manière  à  donner 
Tappatenoe  monopétale  à  une  corolle  jK>lypétalée  ;  de 
rvy  {aun),  qui  marque  réunion ,  et  de  wirtiXê^  (jpétalon), 
feuille. 

SYMPHONIE,  s.  f.  concert  dlnstrumens  de  mu- 
sique ;  ce  mot  vient  de  r^fêÇ^fU  (sumphânia) ,  formé 
de  ri»  {sun),  avec,  et  de  fmi  (phôné) ,  son,  voix.  Il 
«gnifioit ,  chez  les  anciens ,  cette  union  de  voix  on  do 
sons  qui  forme  un  concert.  On  appelle  Symphoniste, 
celui  qui  compose  ou  exécuté  des  symphonies. 

SYMPHYSE,  s.  f.  {anae,)y  union  ou  liaison  natu- 
relle des  os  ;  de  rv/«^p«  {sumphuô) ,  croître  ensemble , 
s'unir,  s'assembler^  dérivé  de  rv»  (sun) ,  avec,  et  de 
^i»  {phuô)  y  naître. 

SYMPHYTE,  ou  eonsoude ,  s.  f.  plante  ainsi  nom- 
mée de  ovfA^ia  (sumphuô),  joindre  ensemble,  parce 
quelle  est  bonne  pour  consolider  les  plaies,  et  pour 
réunir  les  os  rompus  et  fracassés. 

SYMPODE,  adj.  (no/.),  qui  a  les  pieds  réunis,  en 
parlant  de  certains  poissons  dont  les  pieds  postérieurs 
sont  réunis  en  forme  de  nageoires  ;  de  «vr  (s un),  avec,, 
ensemble ,  et  de  ^oSç  (pous) ,  pied. 

SYMPTOMATIQUE.  Fo;yez  Symptôme*. 
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SYMPTOMATOLOGIE  ,'s.  f.  de  rùfn'm^^fat  {sum^ 
ptôma),  symptôme^  et  de  ><iyùç  (logos),  discours;  partie 
de  la  médecine  qui  traite  des  symptômes  des  maladies.^ 

SYMPTÔME,  s.  m.  Ce  mot  signifie  littéralement^ 
ce  qui  tombe,  ce  qui  arripe  avec  quelque  autre  chose;  de 
vif  (5tt7i) ,  avec  ,  ensemble,  et  de  «•/«•7«  {piptô),  tom-« 
ber ,  arrrver.  Il  se  dit ,  en  médecine ,  des  accidens  qui 
arrivent  dans  une  maladie ,  et  qui  font  juger  de  s» 
nature,  de  sa  qualité  et  de  son  événement  De-là,  Sym- 
PTOMATiQUE^  adj.  qui  tient  du  sympt^e,  ou  qui  eii' 
dépend.  ' 

SYNAGÉLASTÏQUE ,  adj.  qui  se  rassemble  en; 
troupeau  ;  de  vif  (sun) ,  avec  ,  et  d'«yiA«Ç4v  (agélazô)  ^ 
assembler.  On  donne  ce  nom  aux  poissons  qui  nagent 
par  bandes. 

SYNAGOGUE,  s.  f.  Ce  mol  vient  de  ^tmya^yn  (sun^ 
agôgê) ,  congrégation ,  assemblée^  et  signifioit  Fassem-^ 
blée  des  fidèles  sous  Tahcienne  loi.  On  le  dit  aussi  à\k 
lieu  destiné,  chez  les  Juifs ,  au  culte  public. 

SYNALÈPHE ,  s;  f.  (gram.) ,  élision  d'une  voyelle 
devant  une  autre ,  ou  réuniont  de  deux  mots  en  u&  seul 
dans  la  prononciation  ;  dé  ovfttXtl^ûÊ  (stmalé^yhd) ,  join- 
dre ensemble ,  confondre.  Ce  mot ,  qui  est  dérivé  de 
c-vt  (sun),  avec,  et  d'«Af/^«  (aléiphô) ,  è£facer,  est  pris 
ici  dans  un  sens  métaphorique ,  pour  indiquer  que  lei 
deux  voyelles  qui  se  renconU'ent,  se  mêlent  ensemble 
et  se  confondent. 

SYN ALLAGMATIQUE ,  adj.  terme  de  droit; 
formé  de  avtûtXxiT^m  (  sunaUattô) ,  qui  signifie  contre^ 
échanger,  de  vif  (sun),  avec,  et*  d*«AA«r74ir  (allattô)  ,. 
je  change.  Il  se  dit  d'un  contrat  qui  contient  des  enga-^ 
gemens  réciproques-  entre  les- contractons  >  tel  que  le 
contrat  de  louage ,  de  vente  ;  &c,' 
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SYNANTHÉRIQUE,  adj.  (hotan.),  «e  dit  des  Ôa- 
mines  dont  les  anthères  sont  réunies  entr'eUes  ;  de  rif 
(êun),  qui  marque  réunion  ,  et  d'M9êti^ls  (antkéroê) , 
^enri,  d'où  Ton  a  formé  Anth£re.  Foy.  ce  mot 

S YN ARTHROSE,  s.  f.  (^anat  ) ,  espèce  d'artieulai- 
tion  des  os  par  laquelle  ils  sont  arrêtés  ensemble,  et 
demeurent  fermes  dans  leur  situation  ;  de  a-if  (n/n), 
avec,  ensemble,  et  d'i»(é(«r  (arthron) ,  articulation, 
jointure;  c'est-à-dire,  co-'CfrticukUion ,  ou  artieulatiorf 
tonjoint0.  Telle  est  ceUe  des  os  du  carpe  et  du  meta-; 
carpe. 

SYNAXE ,  s.  f .  assemblée  des  anciens  chrétiens 
pour  célébrer  la  Cène  ;  en  grec  ,  rvir^Jif  {sunaods) ,  asr 
semblée  y  de  r^itiym  (êunagâ) ,  réunir^  dérivé  de  0-0? 
{sun),  ensemble,  et  d'«ya»  i^*g^)>  conduire. 

SYNCHONDROSE,  s.  t  (anai.),  union  de  deux 
06  par  le  moyen  d'un  cartilage  ;  de  ^vv  (mn) ,  avec  ,  et 
de  x/ni'^f  iphqndroi) ,  cartilage* 

SYNCHRONE, adj.  qui  se  fait  dans  le  même  temps; 
de  rif  (sn^») ,  jiTeç ,  ensemble ,  et  de  ;t(0W  ^chronos) , 
temps*  Il  sa  dit  die»  cbutes  de  deux  corps  qui  tombent 
en  n^ême  temps*  H  if e  faujt  p^  cppfon4re  ce  mot  avec 
isochrone ,  qui  se  idjt  des  choses  qui  se  iont  dans  des 
temps  égaux.   Vqye^  Isqp^bonb. 

Dérivé  :  Synch^ohis^£  ,  s.  m.  rapport  de  deux  cboaef 
qui  se  font  dans  le  même  t^mps. 

SYNCHYSE,  s.  f.  {gram.) ,  transpo^tion  de  mots  ^ 
qui  trouble  l'ordre  çt  l'^r^ngement  d'une  période  y  de 
mn  (atm) ,  #vec,  et  de  x.^  (chuâ) ,  répandre ^  d'où  loa 
forme  rpj^o^r  {augeifi^  ,  confondre  ;  c'çst-àrdire  ,  co»' 
fusion,  désardr^é 

SYNCOPE,  s.  f.  (mdd.),  mot  grec,  qui  signifie  ra^ 
franchement;  de  ^{îiésK^f  {^ug^optô),  couper, retrait- 
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cber.  Défiùllance  subite  et  considérable  ^  dans  laquelle 
on  demeure  a9,na  pouls ,  sans  respiration  et  sans  mou- 
vement; comme  qui  diroit^  retranchement  oxi  privation, 
de  toutes  les  forces. 

En  termes  de  grammaire  ^  syncope  signifie  retranchet 
ment  d'une  lettre  ou  d'une  syllabe  au  milieu  d'un  mot  ; 
et  en  musique ,  liaison  de  la  fin  d'une  mesure  avec  1^ 
mesure  suivante;  d'où  l'on  a  fiiit  le  verbe  SyncopeR|, 
qui  veut  dire  ^/î^^çoajDer. 

.SYNCRÉTISME ,  s.  m.  conciliation ,  rapproche- 
ment de  diverses  communions;  àe  voyx^n^ttrfêlç  {suff- 
hrétismos) ,  réunioQ  des  différentes  république^  rivales 
de  l'île  de  Crète  ^  contre  l'ennemi  commun.  ,De-là  est 
venu  Syncrétistj!  ,  celui  qui  cb^rcbe  à  fwp  ce  rapr 
prochement ,  cett^  réunion. 

SYNDESMOGRAPHJï:,  ^  t.  {anat.) ,  description 
d)B9  ligamens  du  corps  Jbun^^in  ;  de  ovp^vfiêf  {pundes^ 
mos) ,  lien  ^.ligamisnt ,  ^Jt  d^  y^tif^  (jgrapj^ô)  ^  je  décris. . 

SYNDESMOIiOPIE ,  s.  f.  partie  de  l'anatpmie  qui 
traite  de  l'usage  des  ligamens.;  de  rit^ç^ûç  (mndesmos)^ 
lien,  ligament,  et  de  ^iyêç  {^gos),  discours >  tr?ité-  • 

SYNDESMOSE   Fbyez  SYNNivRosE. 

SYNDESMOTOMIi;^,  s.  f.  (anat.),  di|feç|ipn  des 
ligamens;  de  a-i^t'trfiùç  (êun<fesmof) ,  ^g|^e;at,  et  d^ 
Tt^tûÊ  (temnô),  couper,  dis9éq|ier. 

SYNDIC, s.  m.  officier  c^iar^  desaSairesd^iu^te  comr 
munauté,  ou  d'un  corps  dpnt  il  ç^jt  iTiembre^  d^  rip^Mf 
(sundikos)^  qui  signifioit  propren^ntu^  af('oca/cÂar^^ 
de  défendre  une  cause,  de  a-ip  (sun),^Y^9  9  5^9^™^^^ > 
et  de  iUn  {diké) ,  cause,  procès.  De -là  sont  dérivés^^ 
Syndical, adj.  et  Syndicat,  f.  m*  1?  ch?irg^  dç  syndic- 

SYNECDOQUE  ou  Syi^CpOlCfiÇ,  h  f-  ?»ot  Pu- 
rement çrec ,  a-tiuK^ijci  ifi^l^k<i9fh^)f  a!?i  ^S[^^P<^fWh 
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hension, conception, dérivé  de  riv  (êun),  ensemble^et  de 
i'ix^fimt  (déchomai), -prendre,  recevoir  ;. figure  de  rbe to- 
rique ,  par  laquelle  on  prend  le  plus  pour  le  moins,  ou  le 
moins  pour  le  plus ,  c'est-à-dire ,  par  laquelle  on  feit  con- 
cevoir à  l'esprit  plus  ou  moins  qu'on  ne  dit  réellement. 

SYNÉRÈSE ,  s.  f.  {gram.) ,  de  o-i»  {sun) ,  avec  ,  en- 
semble^ et  d'ttl^iât  (hairéâ)f  je  prends  ;  contraction^  réu- 
nion de  deux  syllabes  en  une  dans  le  même  mot. 

SYNÉVROSE.  rayez  Synnévrose. 

SYNGÉNÉSIE,  s.  f.  {hotan.) ,  nom  que  donne 
Liinné  à  la  dix-neuvième  classe  des  plantes  ,  dont  les 
fleurs  ont  les  étamines  réunies  par  leurs  sommets  en 
forme  de  cylindre  ;  ce  mot  vient  de  ^9  (sun) ,  avec  ,  et 
de  ytlffêui  ^géinomai)  ,  naître ,  et  signifie  que  les  parties 
mâles  ou  les  étamines  de  la  fleur  ne  sont  point  séparée^^ 
mais  jointes  et  réunies  en  forme  cylindrique. 

SYNNÉVROSE  ou  SYNEUROSE,  s.  f.  {anat,), 
symphyse  ligamenteuse,  ou  union  de  deux  os  par  le 
moyen  des  ligamens  ;  de  «-vr  {sun) ,  avec  ,  et  de  vtvçêf 
(neuron) ,  nerf;  c'est-à-dire,  liaison  par  les  nerfs.  On 
la  nomme  aussi  syndesmose  ,  de  v-if^toféoç  (sundesmos) , 
ligament. 

SYNODE  ,  s.  m.  signifie  en  général  une  assemblée 
du  clergé  j  de  c-itû^ûç  (jsunodos) ,  qui  est  dérivé  de  vif 
{sun) ,  avec ,  ensemble ,  et  d'«/ir  {hodos) ,  voie ,  chemin  ; 
c'est-à-dire,  assemblée  publique  où  l'on  se  rend  de  tous 
côtés.  2>^w^tf.  SYNODAii,  adj.  du  synode;  Synoda- 
iEMENT ,  adv.  en  synode  ;  Synoiiatique  ,  adj.  qui  se 
fait  dans  le  ^node  ;  Synodique  ,  adj.  qui  est  émané 
du  synode. 

SYNODIQUE,  adj.  {asiro.).  On  appelle  mouvement 
synodique  de  la  lune ,  son  mouvement  depuis  une  nou- 
velle lune  jusqu'à  l'autre;  et  mois  synodique ,  le  temps 
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qui  s'écoule  entre  deux  lunes  consécutives.  Le  mol  «jn- 
odique  est  formé  de  o-iv  [sun),  avec ,  et  ^^ç  (hodos), 
chemin ,  et  signifie  ici ,  qui  se  trouve  sur  le  même  chemin 
cwec  un  autre» 

Synodique  est  aussi  un  terme  d'hist.  ecclés.  Voyez 
Synode. 

SYNONYME,  s.  et  adj.  de  o-tfttiwfêoç  {sunônumos) , 
qui  a  même  nom  ou  même  signification  qu'un  autre , 
dérivé  de  vvv  {sun)y  avec,  et  d'ivofitm,  (onomu) ,  ou  owfttc 
{onumxi)  y  en  dorique,  nom.  Il  se  dit  des  mots  dont  la 
signification  est  la  lûême,  ou  à -peu -près  la  même, 
quoiqu'ils  soient  différens. 

On  sait  qu'il  n'y  a  de  synonymes  parfaits  dans  au"- 
cune  langue. 

SYNONYMIE,  s.  f.  figure  de  rhétorique  par  la- 
quelle on  emploie  plusieurs  mots  qui  ont  à-peu-près  la 
même  signification  ,  dans  le  dessein  d'amplifier  ou 
d'agrandir  une  idée  ;  ce  mot  est  dérivé  de  o-J»  {sun)  ^ 
ensemble,  et  d'i^v/te*  {pnumc^y  en  dorique ,  pom*  o>«^« 
{pnoma)  y  nom;  c'est-à*dire,  assemblage  de  plusieurs 
mots  dont  le  sens  est  presque  le  même.  De-la,  Sykot 
HYMiQUE,  ad;. 

SYNOPTIQUE ,  adj.  qui  se  voit  d'un  seul  coup- 
d'œil.  C'est  un  terme  nouveau ,  formé  de  o-»»  {sun) ,  avec, 
ensemble,  et  X'iv^lùfUt  (^opûomai) ,  voir;  c'est-à-dire, 
que  l'on  y  oit  à -la -fois  dans  son  ensemble,  dans  sa 
totalité. 

5YNOQUE,  adJ.  (m^c/,),  de  vuuxif  (sunéckés),  con- 
tinu, qui  vient  de  o-vfiz^  [sunéchô)  ,  contenir,  com- 
prendre,  dérivé  de  0-99  (sun),  ensemble,  et. d'?;^:*  {échâYy 
je  tiens.  On  ap^^Ue  fièvre  synoque  ,  une  espèce  de  fièvre 
continue ,  sans  redoublement. 

SYNOSTÉOLOGIE,  s.  f.  {anai.),  traité  de  Farti- 
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culation  ou  de  la  connexion  des  os;  de  «-Jy  {êu7i),arec, 
ensemble^  ^lî^**'  (o«tA>n),  o»,  et  de  xi^ùç  {logos),  âis^ 
coun;  c'esp^a-dire^  discours  sur  T^ssemblage  ou  la 
iointure  des  os. 

SVN0VIE>  s.  f.  {méd,),  liqueur  visqueuse  et  muci- 
lagineuse  qui  sert  à  lubréfier  les  ligamens  et  lea  carti- 
lages des  jointures.  Ce  mot  est  dérivé  de  o-if  (sun),  en- 
semble^ et  d'4Îo  (don) ,  en  latin ^  oyum,  œuf,  parc^ 
que  la  ^|movie  est  renfermée  dans  ces  parties ,  et  qu'elle 
ressemble  au  blanc^  d'oeuf  par  les  difFérens  états  où  eUe 
se  trouve.  De -là  Synovial,  adj.  qui  a  rapport  à  la 
synovie. 

SYNTAXE,  s.  f.  {gram,),àQ  a-irruits  (^suntaxis) , 
construction  ,  qui  vient  de  «-ovr^ovw  (suntassô) ,  con- 
struire ,  dérivé  de  rit  (sun) ,  avec ,  ensenible ,  et  de  rm^vm 
(#a««d),  arranger;  arrangement ,  construction  régulière 
des  mots  et  des  phrases ,  suivant  la  méthode  propre  k 
chaque  langue. 

SYNTHÈSE,  s.  f.  {(Uclact.),  de  ^rUtrts  {sunthésii)  ^ 
qui  signifie  composition,  dérivé  de  0-9»  {sun) ,  ensemble, 
et  de  rUn/Ai  {tithémi),  placer,  mettre.  La  synthèse ,  qui 
est  opposée  à  ïanalyse  ,  est  la  méthode  dont  on  se  sert 
pour  chercher  la  vérité ,  en  allant  du  simple  au  corn* 
posé ,  ou  en  partant  de  principes  établis  comme  cer- 
tains, et  4,e«fqu^ls  on  tire  des  conséquences.  Voyez  An  at- 
liYSE.  En  pharmacie ,  la  synthèse  est  la  composition  des 
remèdes;  et  en  chirurgie,  l'opération  par  laquelle  ou 
jréunit  les  parties  divisées. 

Périmés.  Synthétique  ,  adj.  SYNTHiTiquEMENT , 
adverbe. 

SyPHON.  rayez  Siphon. 

SYRINGA.  Foyez  Seringa. 

SYRINGOibE  ^  ad/,  (nat,) ,  nom  d'une  pierre  qui 
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lessemUe  à  un  amas  de  roseaux  pétrifiés;  de  o-i^ty^ 
(surigx) ,  tuyau ,  ou  roseau^  et  d'u^^ç  (éiflçs)  ,  forme  , 
ressemblance. 

SYRINGOTOME ,  s.  m.  instrument  de  chirurgie 
propre  pour  l'opération  de  la  fistule  j  de  a-i^iyi  (surigx), 
tuyau ,  flûte ,  et  par  métaphore  une  fistule,  et  de  rifim 
(  temnô  )^  couper.  Syringotomie  ,  s.  f.  est  le  nom  de 
l'opération  même. 

SYSSARCOSE,  s.  f.  {anaL),  liaison  des  os  jjar  le 
moyen  des  chairs  ou  des  muscles;  de  o-iv  Isun),  avec , 
et  de  «ici  (sarx),  génit.  •«{*«?  (sarkos) ,  chair. 

SYSTALTIQUE ,  adj.  (aruit,),  qui  a  le  pouvoir  de 
resserrer ,  de  contracter;  de  Tuçix>^  {sustellô)^  je  con- 
tracte. Il  se  dit  dû  mouvement  du  cœur ,  des  artères/  et 
de  toutes  les  parties  qui>  par  leur  vertu  élastique,  se 
contractent  et  se  dilatent  alternativement. 

SYSTÈME,  s.. m.  en  grec,  9-içnféêt  (jsustêma),  qui 
signifie  assemblage,  de  o-unçi/féi  (sunistémi)  ,  assembler, 
composer,  dérivé  de  o-iv  («zm),,  ensemble,  et  d"kn^ 
{histêmi) ,  placer.  Un  système ,  en  général ,  est  Tunion 
réciproque  des  parties  d'un  tout  ;  de-là,  en  astroi^omie, 
système  du  monde  ;  en  physique ,  système  das  corps  ; 
en  philosophie ,  système ^sapî^  un  assemblage  de  prin^* 
cipes  et  de  conséquences,  dont  l'enchaînement  forme 
une  opinion ,  une  doctrine ,  &c.  SYaTSMATiQUjs ,  aâj« 
et  SYSTiMATiauEMENT ,  adv.  cu  dérivent 

SYSTOLE ,  s.  f.  (anat^ ,  mot  grec,  wç-^Af ,  qui  veui 
dÀx^ y  contraction ,  de  wçih^iti  (sustellô),  /Contracter, 
resserrer;  contraction  du  cœur,  ou  mouvement  par 
lequel  il  se  resserre  et  pousse  le  sang  dans  les  artères. 
Jje  mouvement  opposé  se  nomme  diastole.  Voyez  c» 
mot. 

SYSTXLE  ;i  a.  m.  {archit.) ,  édifices  où  les  colonnef 
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sont  éloignées  les  unes  des  autres  de  deux  de  leurs  cBa-^ 
mètres;  de  TVf  (sun)  ,  avec  ,  ensemble^  et  de  rwA^y 
(stuloa) ,  colonne.  Dans  cette  ordonnance^  elles  sont 
moins  serrées  que  dans  le  pycnostyle.  Voyez  ce  mot. 
'  SYZYGIE,  s.  f.  (osera,),  de  a-tf^vyU  {suzugia) ,  con- 
jonction ^  dérivé  de  tÙv  (suny,  ensemble  ,  et  de  ^ivyjiéÊ 
(zeugnud) ,  joindre.  Il  se  dit  également  de  la  conjonction 
et  de  l'opposition  d'une  planète  avec  le  soleil^  et  sur- 
tout du  temps  de  la  nouvelle  et  de  la  pleine  Iune« 


TACHBOGRAPHIE  ou  TACHYGRAPHIE,  s.  f. 
Fart  d'écrire  aussi  vite  que  l'on  parle  ;  de  rêtxitfç  (tachus), 
adverb.  tm^Uç  (  tachées  ) ,  vîte ,  et  de  y^«f ^«  {graphe  ) , 
j'écris.  Cet  art ,  renouvelé  de  nos  jours ,  étoit  fort  en 
usage  cbez  les  Romains.  De-la  vient  Tacheograf^tiqub 
ou  Tachyoraphique  ;  adj.  qui  a  rapport  à  cet  art  ; 
TACHiooRAPHB  oii  TACHYGRAPHE  j  celui  qui  s'y  ap- 
plique* ^ 

TACTIQUE  >  s.  f.  l'art  de  ranger  des  troupes  e» 
bataille ,  et  de  faire  les  évolutions  militaires;  de  rmxris 
(taJbtos) ,  participe  de  riiavw  (tassa),  ranger^  mettre  ei> 
ordre.  Tacticien  ,  s.  m.  celui  qui  sait  la  tactique. 

TALENT ,  s.  m.  fameux  poids  et  monnôie  des  an- 
ciens^ dont  la  valeur  varioit  suivant  les  difféi^ns  pays. 
Les  Grecs  le  nommoient  rtixiifréf  (talanton^,  et  les  Ro- 
mains^ talentum, 

TARSE  y  s.  m.  (anat.) ,  la  partie  du  pied  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  le  coude^pied;  de  ra^ç  (tarsos)  ^^ 
qui  signifie  proprement  une  claie  sur  laquelle  on  &it 
sécher  quelque  chose,  dérivé  deri^frat  (tersô),  sécher^ 
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parce  que  les  huit  os  dont  le  iarse  est  composév,  forment 
une  espèce  de  claie  ou  de  grillage. . 

T^RTARE ,  s.  m.  (mytho.)  ,  lieu  des  enfers  où  sont 
punis  les  coupables;  en  grec  Têi^ra^os  (Tariaros),  dé-? 
rivé  de  rec^rrût  {tarattô) ,  troubler,  épouvanter. 

TAUROBOLE,  s.  m.  (anûiq.) ,  espèce  de  sacrifice 
expiatoire  où  Ton  immoloit  un  taureau  en  l'honneur 
de  Cybèle  ;  de  toSçùç  [tauros) ,  taureau ,  et  de  CcAj}  {bolê) , 
jet ,  e£fusion ,  qui  vient  de  C«M«  (hallâ) ,  je  jette ,  je  lance , 
c'est-à-dire,  efiFusipn  du  sang  d'un  taureau, 

TAUTOCHRONE,  adj.  de  rêtùri  {tauto) ,  le  même, 
et  de  x^iitç  .{phrqnoa)  y  temps  \  qui  se  fait  dans  le  même 
temps,  ou^  dans  des  temps  égaux.  De-là  Tautqchro- 
NiSME  >  s.  m.  propriété  de  ce  qui  est  tautdchrone.  Voy, 
aussi  Isochrone. 

TAUTOGRAMME;  s.  m.  de  T^Jra  {taut(^ ,  le  même, 
et  de  yçttjufcit  (gramma) ^  lettre,  poëme  où  l'on  affecte 
de  n'employer  que  des  mots  qui  commencent: tous  par 
la  même  lettre. 

TAUTOLOGIE,  s.  f.  répétition  inutile  d'une  même 
idée  en.  différens  termes  ;  rttvroXoyU  [iautologia) ,  de 
rairo  {tauto),  le  même >  et  de  A^yoy  {^goff) ,  discours, 
de  xiyûf  (Jégô) ,  je  dis.  De-là  vient  Tau tologique,  adj. 
qui  répète  plusieurs  fois  la  même  chose.    . 

TAUTOMÉTRIE ,  s.  f.  répétition  servile  des  mêmes 
mètres;  de  taùtI  {tauto)  ,  le  mêtne,  et  de  (Atr^of  [mé^ 
tron) ,  mesure. 

TECHNIQUE,  adj.  de  tîx;hkIç  {technikos)  ,  artifi- 
ciel,  qui  appartient  à  un  art  quelconque,  dérivé  de 
rix,^n  {technê) ,  art.  U  se  dit  principalement  des  mots 
affectés  aux  arts. 

TECHNOLOGIE,  s.  f.  traité  des  arts  en  général  ; 
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de  ri;^9  (techné) ,  art^  et  de  Aty^r  (logos),  dkcaurs. 

T£CHNOU>oiQU£  ,  adj.  en  vient 

TÉLÉGRAPHE ,  a.  m.  instrament  mobile,  nou* 
vellement  inventé,  que  Ton  place  sur  une  hauteur,  et 
qui ,  correspondant  avec  plusieurs  autres  instrumens 
pareib  places  de  distance  en  distance  sur  une  même 
ligne,  sert  dé  signal  pour  transmettre  rapidement  des 
nouvelles  d'un  pays  éloigné.  Ce  mot  est  dérivé  de  rixt 
(télé) ,  loin ,  et  de  y(«^«  [grap^ià) ,  j'écris ,  et  signifie  à 
la  lettre,  ce  ijui  sert  à  écrire  deJoin.  Télégraphique, 
adj.  en  vient. 

TÉLESCOPE,  s.  m.  instrument  dWronomie  qui 
sert  à  observer  des  objets  très^éloignés ,  tant  sur  la  terre 
que  dans  le  ciel.  Ce  mot  est  fbi*nié  de  rSAt  (télé),  loin , 
et  de  o-Kêiriêt  (êtopêâ) ,  ou  rxiir^éfuu  (jsheptonuù) ,  regar- 
der, considérer,  et  signifie  littéralement  ce  qiU  sert  à 
regarder  de  loin. 

'rïlNESME ,  s.  m.  (méd^ ,  envie  continuelle  et  pres-^ 
qu'inutile  d'aller  à  la  selle  ;  ce  mot  vient  de  r^vt^ju*; 
Xténèimoi) ,  qui  àiginfie  tension ,  dérivé  de  rut»  (téinâ) , 
tendre,  pa^ee  que,  dans  c6tte  maladie >  on  sent  une 
-tensiob  continuelle  au  fondement.      ^     . 

TÉPHRABt4NCIE,  s.  f.  espèce  de  divination  par 
la  cendre  du  feu  qui  avoit  consumé  les  victimes  dans 
les  sacrifice  ;  de  rif^a  {téphra),  cendre ,  et  de  futrrtU 
ijnantêia) ,  divination.  On  dit  aussi  qwdomancie* 

TER ATOSCOPIE ,  s.  f.  divination  par  ràpparîtion 
et  la  vue  des  monstres ,  des  prodf^s ,  des  fiintômes  ;  de 
Tt^«ç  {téras)  ,  géiilf.  ri^Mtêç^  (téràtoe) ,  pt^cxltge,  el  de 
rxoirU  (ekopéô) ,  examiner,  considérer^  c'est^A-sdire , 
Vart  d'examiner  les  prodiges  ,  &c.  pour  ©n  tirer  la  ces- 
noissance  de  l'avenir. 
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TÉRÉBENTHINE ,  s.  f.  résine  qui  découle  d'un 
arbre  appçlé  térehinthe ,  en  grec  rt^iStfhf  ^  d'où  lui 
vient  son  nom. 

TÉRÉBÏNTHE,  s.  m.  de  rtçiCtthç  {téréhinihos) , 
arbre  résineux  du  Levjint  d'où  découle  la  térébenthine, 
et  dont  le  fruit  se  nomme  terminthfi,  en  grec  ,  ri^finèùç, 

TERME,  s.  m.  (archie.) ,  ce  mot,  qui  est  dérivé  de 
Ttçfittù  (^terma)  y  borne,  limite,  désigne  une  statue 
d'homme  ou  de  femme  sans  bras,  et  dont  la  partie  infé- 
rieure se  termine  en  gaine,  parce  qu'elle  servoit  an- 
ciennement de  borne  aux  héritages.  On  en  place  au- 
jourd'hui de  pareilles  dans  les  jardins,  au  coin  des  allées 
et  des  palissades. 

TERMINTHE,  s.  m.  {méd.^ ,  espèce  de  pustule 
noire  et  ronde,  qui  vient  ordinairement  aux  jambes,  et 
qui  tire  son  nom  du  fruit  du  térébinthe  >  appelé  en  grec 
Tt^fcifêoç  (terminthos) ,  auqueLelle  ressemble  un  peu. 

TÉTANOS,  s.  m.  (^niéd.) ,  mot  purement  grec,  rer*- 
voç  ,  qui  signifie  tendu  ,  et  qui  vient  de  tîtmIw  {téèainô) 
ou  TÛm  (téinô),  tendre.  Cest  le  nom  d'une  espèce  dé 
spasme ,  dans  lequel  \t  corps  est  droit  et  roidc,  âans  pou- 
voir se  pencher  d'aucun  côté. 

TÉTHYE,  s.  f.  petit  coquillage  de  mer  qiii  s'attache 
aux  rochers ,  et  quelquefois  aux  huîtres.  Son  tiom  vient 
dé  rnhç  {têthù8)iob.  r'ih^i  (iéihuon),  èégêcé  dTimîtré. 

TÉTRACORDE ,  s.  m.  niôf  dérivé  dé  Ti^^^^çife  (teU 
tara) ,  et  par  syncope  rirçciÇtèttà) ,  quatre ,  et  de  z^çi'i 
{chôrdé) ,  corde.  G*étdît,  chèa  Ws  anciè^i^,  tinte  con- 
sonnance  de  quatre  toïià  ou  de  qiiatre  cordfes ,  que  Ton 
nomme  autrement  ^fùarte. 

TÉTRADACTYLE ,  adj.  (nat.) ,  qui  a  quatre  doigts  ; 
de  Tf  r7«ç«  {tettara) ,  quatre  j^  et  de  okktuXoç  {dahtulos\ 
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doigt,  n  se  dit  des  animaux  qui  ont  quatre  doigts,  i 

cliaque  pied. 

TÉTRADITËS ,  s.  m.  pi.  nom  donné  à  ploûeui^ 
«ectes  d'hérétiques,  de  rtr^mg  [tétras)^  génit.  rfr(«^«ç 
(^tétradoë)  ^  le  nombre  quatre ,  à  cause  du  respect  par- 
ticulier qu'ils  avoient  pour  ce  nombre. 

TETRADRACHME ,  s.  m.  ancienne  monnoie  grec- 
que qui  valoit  quatre  drachmes;  de  rii^m^M  {tettara), 
quatre,  et  de  ^t^xf^n  {drachme),  drachme.  Voy,  Drachme. 

TÉTRADYNAMIE,s.  f.  [botan.),  nom  que  donne 
Linné  à  la  classe  des  plantes  dont  la  fleur  a  six  éta- 
mines ,  dont  quatre  plus  grandes  que  les  autres.  Ce  mot 
vient  de  rir^m^m  (tettara) ,  quatre ,  et  de  ^tmfuç  Çduna^ 
mis),  puissance,  et  signifie  que  la  fleur  a  quatre  puis- 
sances génératrices ,  comme  si  les  quatre  étamines  les 
plus  longues  étoient  plus  parfaites  et  plus  efficaces  que 
les  deux  petites. 

TÉTRAÈDRE,  s.  m.  solide  géométrique  terminé 
par  quatre  triangles  égaux  et  équilatéraux  ;  de  rêr^m^m 
(  tettara  )  ,  quatre ,  et  d't^^m  (hédra) ,  siège ,  base  ;  c'est- 
à-dire,  solide  qui  a  quatre  bases  ou  quatre  faces. 

TÉTRAGONE,  s.  m.  igéom.) ,  rtr^myaroç  {tétras 
gônos) ,  figure  qui  a  quatre  angles  ;  de  rimt^m  (tettara), 
quatre,  et  de  y^viV  {gôrda),  angle.  On  l'appelle  aussi 
quadrilatère. 

TÉTR AGYNIE ,  s.  £  {hotan.) ,  de  tit^^^ii  {tettara)  ; 
quatre ,  et  de  yvyj  (guné),  femme.  C'est  le  nom  qno 
donne  Linné  à  la  sous-division  des  classes  des  plantes , 
dont  la  fleur  a  quatre  parties  femelles  ou  quatre  pistils. 

TÉTRALOGIE,  s.  f.  (antiq.),  de  ti't7«ç«  (tettara), 
quatre,  et  de  A«y«^  (^^«)>  discours;  sorte  de  combat 
littéraire,  chez  les  Grecs ,  qui  consistoit  à  disputer  le 
prix  par  quatre  pièces  dramatiques. 
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TJÉTRAMÈTRE ,  s.  m.  sorte  de  vers  grec  ou  latin 
composé  de  quatre  pieds  ;  de  rit^m^m  (tetâara),  quatre , 
fet  de  }c{t^«9  (métron),  mesure. 

TÉTRANDRIE,  s.  f.  (  botan.)  ,  de  rir^éù^m  {tettara)  , 
quatre  ,  et  d'i^^  {anir)  ,  génit.  if^^lç  {andros)  ,  maxL 
C*est,  selon  Linné  ^  la  classe  des  {Nantes  qui  ont  quatre 
parties  mâles  ou  quatre  éfamines. 

TÉTR APÉTALE ,  adj .  {botan.) ,  de  tit^M^m  {tettara) , 
quatre ,  et  de  wirmXtf  (pétalon),  feuille,  pétale.  D  se  dit 
des  fleurs  composées  de  quatre  feuilles  ou  pétales. 

TÉTRAPLES,  s.  m.  pi.  {kist.  eccl.),  ouvrage  en 
quatre  colonnes,  qui  contient  quatre  versions  de  la  Bible  ; 
de  rir'^tt^  {tettara),  quatre ,  et  à'iwxim  (haploâ),  je  dé* 
v^loppe.  * 

TÉTRAPODE ,  adj.  qui  a  quatre  pieds  -,  de  rir^l^êt 
{tettara) ,  quati^e,  et  de  <r«»f  {pous),  génit.  wêHf  {podoa)  , 
pied. 

TÉTRAPODOLOGIE,  s.  f.  partie  de  l'histoire  na-- 
turelle  qui  traite  àes  quadrupèdes  ou  des  animaux  à 
quatre  pieds;  de  riT^ivê^ç  {tétrapous) ,  quadrupède  (qui 
vient  de  rir^tt^m ,  quatre ,  et  de  «-«î^ ,  pied  ) ,  et  de  }iiyç 
(logos) ,  discours. 

TÉTRAPOLE ,  s.  f.  contrée  où  il  y  a  quatre  villes 
principales;  de  Ttr7«ç#  {tetjtara),  quatre,  et  de  «roAir 
\poUs)y  ville. 

TÉTR  APTÈRE ,  ad;,  qui  a  quatre  ailes  ;  de  rit^êt^tt 
{tettara) ,  quatre ,  el  de  ^i^«f  {ptéron)  ,  aile. 
^  TÉTRARQUE,  s.  m.  Ttr^m^zns  {Tétrarchés),  Sei- 
gneur ou  €k)uvemeur  qui  ne  pôssédoit  que  la  quatrième 
partie  d'une  région  ,  d^un  état;  de  rir^a^ti  (tettara) , 
-quatre ,  et  d*içzi  (àrché) ,  empire ,  gouvernement.  Ti- 
TRARCHAT ,  S.  m.  la  principauté  d'un  Tétrarque. 

TÉTRASPERME,  adj.  {hotan.y^qm  renferme  quatre 
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graines  ;  de  riiTu^m  (teUara) ,  quatre ,  et  de  û'TtçfiM  (jsper^ 

ma),  aemeiice. 

TÉTR ASTIQUE,  s.  m.{lUiér.),  quatrain,  stance 
de  quatre  ver»;  de  tii^ét^m  {tettara),  quatre ,  et  de  ^ijc*^ 
(stichos) ,  vers. 

TÉTRASTYLE,  «.  m.  {arcjtit) ,  édifice  qui  a  quatre 
colonnes  de  front  ;  de  rii^tt^f  {ietiara) ,  quatre^  et  de 
ci>Aar  {étulos) ,  colonne. 

TÉTRAS YLLABË,  s.  m.  mot  composé  de  quatre 
syllabes;  de  rii^tt^m  {tettara),  quatre^  et  de  «^AX^Cv  {sui^ 
Jabé) ,  syllabe. 

TÉTROROLE,  s.  f.  ancienne  monnoie  grecque  qui 
valoit  quatre  oboles;  de  rir^tt^tt  (tetiara) ,  quatre^  et 
d*êCê?iiç  (obolos),  obole. 

THALASSOMÉTRE  ^  s.  m.  de  êi)iMmt  (tAalassa), 
la  mer ,  et  de  fêir^f  {métron) ,  mesure.  Nom  donné  à  la 
sonde  de  mer ,  dont  on  se  sert  pour  connoitre  la  pro- 
fondeur de  l'eau  et  la  qualité  du  fond. 

THALLOPHORE,s.  m.  {antîq.),  de  èmxxlç  {thaï- 
los),  une  branche  d'oUvier,  et  de  çiçm  (phérâ),  je 
porte.  On  donnoit  ce  nom ,  che«  les  Athéniens  ^  à  des 
vieillards  qui,  dans  la  cérémonie  des  Panathénées^  por« 
toient  des  branches  d'olivier. 

THAUMATURGE,  s.  m.  ou  faiseur  de  miracles ^ 
de  émvfim  (thauma),  génit.  Uifuirff  (jthaumatoê)  ,  mer- 
veille ,  et  d'ïçy#f  (ergon) ,  ouvrage ,  d'où  Ton  a  fait  i^yi- 
Z*f^t  (^ergazomai) ,  faire,  opérer.  Les  catholiques  ont 
donné  <;e  surnom  à  plusieurs  saints  célèbres  par  leun 
mii'acles. 

THÉANDRIQUE,  adj.  {théol.),  de  B^ç  {Théoe), 
Dieu^  et  d'wç  {anêr)^  génit.  «y^(«r  (jandros) ^hovcarke. 
On  emploie  quelquefois  ce  mot  pour  exprimer  lea  opér» 
rations  divine  et  i^umaiae  de  J.  C. 
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THÉANTHROi^E ,  s.  m.  {théoL),  de  Bu^  (Théos)  > 
ÎDieu,  et  d'mvé^ênroç  (unthrâpos) ,  homme;  cW-à-dire> 
Âamme-Dieu.  On  donne  quelquefois  ce  nom  à  Jésus* 
Christ,  pour  exprimer  Funion  de  ses  deux  natures  di*- 
vine  et  humaine* 

THEATRE  ,  «.  m.  de  ^Ut^àf  {théatron) ,  lieu  ou  édi*- 
fice  desdné  aux  spectacles  puhlics ,  dérivé  de  uJiofMn 
{théaomai),  regarder;  c'est-à-dire,  lieu  d'où  Ton  regarde 
un  spectacle.  Au  figuré ,  théâtre  se  prend  pour  tout  lieu 
où  6e  passe  un  grand  événement.  De -là  Thjêatrax> 
adj.  qui  appartient  au  théâtre. 

THÉISME  ,  s.  m.  {théol)  ,  de  ®iiç  {Théos),  Dieui. 
Doctrine  qui  admet  l'existence  d'un  Dieu.  C'est  l'opposé 
d'athéisme.  Thjéist:^  ,  s.  m.  celui  qui  reconnoît  l'exis*» 
tence  d'un  Dieu^ 

THÈME,  8»  m.  de  êifcd  {tkéma) ,  qui  signifie  littérat- 
lement/70«^/ik)7t^  ce  que  Von  pose  pour  fondement  dfun 
discours  y  d*un  traité ,  dérivé  de  tiûnft't  (tithémi) ,  poser  ^^ 
élahlir.  On  appelle  théine ,  en  termes  de  grammaire ,  le 
radical  primitif  d'un  verbe.  En  grec ,  c'est  le  présent , 
parce  que  c'est  le  premier  temps  que  l'on  pose  pour  en 
former  les  autres.  Dan^s  le  didactique ,  on  entend  par 
thème  >  le  sujet  ^  la  proposition  qu^on  entreprend  de 
prouver  oa  d'églaircir 5  et  en  termes  d'école,  la  com-* 
position  d'un  écolier. 

THÉNAlR,  s»  m.  (4»af.)>  mot  pturement  grec, 
éiitt^  y  qui  «ignifie  proprement  la  paume  de  la  main  ou 
la  plante  du  pied,  mais  par  lequel  les  médecin^  dési-« 
gnent  un  muscle  de  la  main  et  du  pied  ,  qui  sert  à  éloi' 
gner  le  pouce  de  l'index. 

THÉOCATAGNOSTES  ,  3-  m.  pi.  seclè  d'héré- 
tiques qui  ayoient  la  folie  de  blsUner  e»  Dieu  c^rtaine^ 
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paroles  et  certaines  actions  ;  de  Btiç  (  Théoa  ) ,  tKefU ,  et 
de  %mtmytm9^MM  {kataginâskô) ,  condamner,  reprendre. 

THÉOCRATIE ,  s.  f.  gouvernement  immédiat  de 
Dieu ,  par  lui-même  ou  par  aes  prophètes ,  tel  que  celui 
60US  lequel  vécurent  les  Hébreux  jusqu'à  Saiil,  leur 
premier  roi.  Ce  mot  est  composé  de  Bi «r  (TTiéos) ,  Dieu , 
et  de  M^mrêf  (kratoê) ,  pouvoir,  puissance.  Th£OC&a- 
TIQUE,  adj.  en  dérive. 

THÉODICÉE ,  s.  f.  mot  qui  signifie  ^u^^tce  de  IHeu  ; 
de  et «r  {Théoé) ,  Dieu ,  et  de  ll»n  {dikê) ,  justice.  C'est 
le  titre  d'un  ouvrage  de  Leibnitz  qui  traite  des  attributs 
de  Dieu. 

THÉOGONIE,  s.  f.  origine  ou  généalc^e  des 
dieux;  de  ©lir  {Théos) ,  tMeu,  et  de  yinç  (gonos),  race, 
génération ,  qui  vient  de  yûufimt  (géinomai) ,  naître.  Ce 
teot ,  dans  son  acception  générale ,  s'applique  à  tout 
^rstéme  religieux  imaginé  par  les  païens ,  pour  expli- 
quer k  naissance  ou  l'origine  des  dieux. 

THÉOLOGAL.  Fbyez  THioiA>oiE. 

THÉOLOGIE ,  s.  £  science  qui  traite  de  Dieu  et  des 
cboses  divines  ;  de  Btiç{Théos),  Dieu,  et  de  A«y«^  {^*^gos\ 
discours ,  de  Ae y*  {légS) ,  dire.  D'où  vient  Thjéojlogajl, 
docteur  pourvu  d'une  prébende  qui  l'oblige  à  prêcher, 
et  à  foire  des  leçons  de  théologie.  Les  vertus  fàéologaUi 
fiont  celles  qui  ont  Dieu  pour  objet.  THioz.ooi£i^,  s.  m. 
celui  qui  sait  la  Théologie  ;  ThAoIiOok^e,  adj.  qui  con- 
cerne cette  science  ;  TniàoLoaiQUKMSKT ,  adv.  en  théo- 
logien. 

THÉOMANGIE,  s.  f.  espèce  de  divination  pra- 
tiquée par  des  imposteurs  qui  se  dissent  inspirés  de 
quelque  divinité  ;  de  ^tig  {Théos) ,  IKeu,  èt-de  ^wnim 
{mantéid),  divination.    . 
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THÉOMAQUE,  s.  m.  ennemi  de  Dieu;  de  Otis 
[Thêos) ,  Dieu ,  et  de  fttiztfutt  (machomai) ,  combattre.  , 
THÉOPASCHITES,».  m.  pi.  hérétiques  ainsi  nom- 
més de  06df  (Théos) ,  Dien^  et  de  wi^x^  {paschô),  souf- 
frir ,  parce  qu'ils  prétendoient  que  toute  la  Trinité  avoit 
8ouffe^*t  dans  la  passion  de  J.  C. 

THÉDPHANIE,  s.  f.  êto^pmuU  {théophanéia) ,  ap- 
parition ou  manifestation  de  Dieu  ;  de  ®toç  {Théoa)  ^ 
Dieu  y  et  de  f4^iv«  (phainâ) ,  apparaître.  On  a  donné 
autrefois  ce  nom  à  l'Epiphanie  ou  à  la  fête  des  rois. 
Chez  les  païens ,  c'étoit  la  fête  de  l'apparition  d'ÂpolIon 
à  Delphes. 

THÉOPHILANTHROPE ,  s.  m.  mot  nouveau ,  qui 
disigne  des  sectaires  qui  ont  paru  dans  ces  derniers 
temps ,  et  qui  font  profession  de  suivre  la  religion  na- 
turelle. Il  est  composé  de  ^tiç  (Théos),  Dieu,  de  çi^oç 
(philos),  ami,  et  à'mvê^tiwoff  (anthrôpos)  ,  homme;  c'est- 
à-dire  ,  qui  aime  Dieu  et  les  hommes.  D&-là  vient  Theo- 
PHILANTHROPIB ,  S.  f.  la  doctrine  des  tbéophilanthropes; 
THioFHiXiANTHROPiQui: ,  ad;,  qui  y  a  rapport. 

THÉOPTIE,  s.  f.  apparition  des  dieux  de  la  Fable  ^ 
de  ©lif  (Théos)  y  Dieu,  et  d'ï»7^/MM  (optomai)^  voir. 
C'est  le  même  que  théophanie^ 

THÉORE,  s.  m.  (antiq.),  de  àim^if  {théôros^,  qui 
signifie  celui  qm  a  soin  des  choses  divines ,  dérivé  de 
^tlç  (Théos),  Dieu,  et  d*iïp#  (6ra),  soin»  On  appeloit 
ainsi ,  chez  les  Grecs,  de»  députés  qu'ils  envoyoient  de 
temps  en  temps  à  Delphes  J  à  Olympie ,  à  Délos,.  &c. 
pour  offrir  des  sacrifices  aux  divinités  révérées  dans  ces 
villes.  Ces  sortes  de  députations  se  nommoient  théories» 
THEOREME,  s.  m.  (math.) ,  proposition  purement 
spéculative  ,  dont  la  vérité  a  besoin  d'être  démontrée  ; 
de  Ui^nfAtt  (théôréma) ^  ^<im  signifie  ce  que  to^  con* 
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itmplè,  ce  que  Von  considèrê^déiivi  de  Um^t  {Méroi)  ^ 
obntemplateur.  C'est  Topposé  de  problème. 

THÉORÉTIQUE  ou  THÉORIQUE,  ad),  qui  se 
T>orne  à  )a  théorie ,  à  la  spéculatioii  ;  de  Um^im  ^ôreô)  ^ 
observer ,  contempler  ;  de  hn^n^mig  [0iéôrêtikos) ,  con- 
templatif, dont  la  racine  est  éi «r^tr  {théâree) ,  contem^ 
plateur.  Nom  d'une  secte  de  médecins  qui  se  condui- 
soient  d'après  Inobservation  et  le  raisonnement.  Il* 
étoient  opposés  aux  empiriques.  Voyez  ce  mot. 

THÉORIE ,  s.  f.  de  ^tv^U  {théôria) ,  contemplation, 
spéculation,  qui  vient  de  Hti^iot  {théôreô),  contempler. 
On  donne  ce  nom  à  la  partie  contemplative  d*une- 
scîence  ou  d*un  art ,  qui  s'bccupe  plutôt  de  la  démon»** 
fration  que  de  là  pratique  àc»  vérités.  De-là  ,  Tbféori- 
ciEN  ,  s.  m.  celui  qui  connoît  les  principes  d'un  art 
sans  le  pratiquer.  Theoriste  ,  s.  m.  auteur  d'une  théo- 
rie ;  Théorique  ,  ad)\  qui  appartient  à  la  th^rie.  Quant 
au  mot  théorie,  dans  le  sens  de  députation  religieuse 
chez  les  Grecs ,  voyez  Théore. 

THÉOSOPHES ,  s.  m.  espèce  d^IHuminés  qxn  se  pré- 
tendent  inspirés  par  un  principe  surnaturel  et  céleste  , 
et  élevés  par  degrés,  et  par  le  moyen  des  êtres  intermé-* 
diaires,  à  la  connoissance  de  Dieu,  et  au  commerce 
intime  avec  la  Divinité.  On  appelle  leur  doctrine  Théo- 
Sophie  ;  et  Ton  en  trouve  fe  germe ,  dit  M.  de  Vîlloison  , 
dans  lamblîque  ,  Plotin ,  Porphyre,  Prochis,  &c.  et 
dans  la  Cabale  des  Hébreux.  Lie  mot  de  TàéosepMe  vient 
dé  0i«V  (Théos),  Dieu,  et  de  a^^oç  {sophos) ,  savante 

THÉRAPEUTES ,  s.  in.  pi.  terme  gi-ec ,  qui  signtfe 
serviteurs;  détivé  de  hçttTrtiai  {thérapeuô) ,  ser\'ir, pren- 
dre soin.  On  a  donné  ce  nom* à 'une  secte  de  Juif»  qnî 
«e  livroient  à  la  contemplation  et  à  la  prière ,  soit  h 
cftusedu  aoia  qu'ils  prenoient  île  leurs  âmes ,  soit  parce 
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ifn'ilà  semblent  Dieu  d'une  manière  parlicuEère.  De-là , 
THéRAPEUTiQtTJs ,  adj.  qui  a  rapport  aux  thérapeutes. 

THÉRAPEUTIQUE ,  s.  f.  partie  de  la  médecine^ 
qui  a  pour  objet  le  traitement  des  maladies  ;  de  ^iç«- 
^titt  (âhérapeuâ) ,  guérir ,  traiter  un  malade. 

THEillAQUE,  &..{,  {pharm.)  comfoaiûon  médicale- 
qui  Bert  d'antidote.  Son  nom  vient  de  éi^  {thêr) ,  bête 
venimeuse-^  et  d'êi»iàfcm  (akéomad) ,  guérir,  ou  parce 
qu'elle  est  bonne  contre  les  morsures  des  bêtes  veni- 
meuses ,  ou  parce  que  la  chair  de  vipère  en  est  comme; 
la  base.  De-là  TH£RfACÀL^  adj.  quia  les  propriétés  delà 
thériaquea 

THERMAL,  adj.  qui  vient  de  ^çfeiy  (tkermo»)^ 
chaud  ,  et  se  dit  particulièrement  des  eaux  minérales 
chaudes.  * 

THERMANTIQUE,  a^.  de^  éfç/e«iV«  (t/èermainô) , 
échaufiPer»  Il  se  dit  de*  remèdea  qui  réchauffent,  qji* 
augmentent  ]a*'cbaieurnaturetie. 

THERMES,  s.  m.  bains  d'eau  chaude',  ou  bâti- 
mens>destinés  pour  les  bains  publics,  chez  les  anciens; 
de  ét^if  {thermos.) ,  chaud,  dériyé  de  êiçùf(^thér6)  , 
échauffer. 

THERMIDOR,  b.  m^  onzième  mois  du  noiiveau 
calendrier  français;  de  tfç^f  (^Aerinos),  ohaud. 

THERMOMÈTBJE,  s.  m^.  instrument  de  physique 
qui  Eût  connoilre  les-différens  degrés  de  la^haleur  mi  du 
froid;  de  ii^ftis  (thermos) , ehaud ,  et^de  fitr^tf  {méiron) , 
mcisore  ;  e^est-àrdire  >  v^suafe.  iw  chaud,  ou  de  la  chaleur» 
THERMOSCOPE;  de  U^fiosÇ^theimwsy,  ohaud,  et 
de  »»omri»  {siopéô^ ,  j^!obsein^.  ^o^«sT»eamom£TRE. 

THÉSAURISER  ;  de  «9<myçiÇ«iF  (thêsaurMein},amtLS- 
ser  des  trésors ,  dérivé  de  éna^uçoç  (thêsauros},  trésor.. 
THESE,  s*  f.  de  ^imt {thésiè) ,  qui  veut  dire positiou., 
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dérivé  de  ri^fn  (Hthémi),  poaer,  éuWir.  On  appelfe 
ainsi  une  propoâtioh  ou  im  argument  qui  doit  faire  h 
êujet  d'une  dispute  ou  d'un  discotin. 

THESMOPHORJES,  s.  f.  pL  (mytho.),  ♦nH^'ç»- 
{thêsmophoria),  fêtes  païennes  en  TlionneardeCérè», 
surnommée  Theamophore ,  ou  l^ialatrice  ;  de  liffus 
(tAêsmoê),  loi,  et  de  fi^m  (phérâ),  porter,  donner,  parce 
que  cette  déesse  avoit,  dit-on,  donné  les  premières  toix 
aux  hommes.  Ces  fêtes  n'étoient  célébrées  cfue  par  les 
femmes ,  et  dans  la  ville  d'Eleusis. 

THESMOTHETE,s.m.mot  grec,  If^utftrff , («to- 
mothetêa),  qui  signifie  législateur;  de  UvfMt  (themoij, 
loi,  et  de  rtênfu  (Hthémi),  établir.  Nom  ùoiùmmiàx 
magistrats  d'Athènes,  qu!on  élisoit  Uhxs  les  ans  pour 
êÊte  les  surveillans  «t  les  conservateurs  des  loix. 

THÉURGIE  ou  THÉOURGIE,  s.  l  espèce  de 
magie ,  chez  les  anciens^  dan^  laquelle  on  avoit  nxxffm 
aux  dieux  et  aux  génies  bienfàisans ,  pour  produire  à& 
eSeis  surnaturels  et  étonnans.  Ce  mot  vient  de  ^iti 
(  Théo^y,  Dieu,  et  à]iç^f  (^rgon)  ,  ouvrage, et ag»ifo 
Y  art  défaire  des  choses  divines  ,  ou  que  Dieu  seul  peat 
faii-e.  De-là  vient  THiURGiQUE ,  adj. 

THLASPI,  s.  m,  nom  grec  d'une  plante  dont  U  se- 
mence entre  dans  la  composition  de, la  thériaqi».  Ce 
mot ,  qui  est  purement  grec ,  est  dérivé,  dit-on,  de  <^ 
{thlaâ) ,  je  presse ,  je  comprime ,  parce  que  son  fruit  ^ 
applati  et  comme  comprin^. 

THLIPSIE ,  s.  f.  (  méd.  ) ,  de  lA/^/if  {thUpsis) ,  pres- 
sion ,  resserrement,  qui  vient  de  è>JÇti  (f&libâ},^^' 
comprimer.  Compression  des  vaiss^aiu^  &i^  P^  ^^ 
cause  externe. 

THNÉTOPSYCHITES ,  s.  m.  pi.  anciens  héré- 
tiques^ ainsi  nommés  de  ûp$rlç  (thnétw)^  moi^h  ^^"^ 
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4^»xi  {pBucht)  ,  »me ,  parce  qu'ik  croyoient  que  Famé 
bumaine  mouroît  avec  le  corps. 

THORACHIQUE,  adj.  Foyez  Thorax- 

THORAX ,  s.  m,  {anat.) ,  mot  purement  grec ,  é«ç«| , 
qui  désigne  la]  poitrine.  Il  est  dérivé ,  dit-on ,  du  verbe 
^ù^ujf  ^^thoréin)  y  sauter^  à  cause  du  battement  conlinuel' 
du  cœur,  qui  est  renfermé  dans  la  poitrine.  ï)e-là  ona 
fait  Thorachique  ^  adj.  qui  a  rapport  à  la  poitrine. 

THROMBE  ou  THROMBUS,  s.  m.  {chirur.),  de 
e^ofcC^ç  {thrombos),  grumeau  de  sang^  ou  sang  caillé. 
Tumeur  qui  se  forme  quelquefois^  après  une  saignée, 
par  un  sang  épanché  et  grumelé  près  de  l'ouverture  de 
la  veine. 

THRONE.  Voyez  Trône. 

THYM ,  s.  m.  en  grec ,  êiftof  {thumos) ,  petite  plante 
ainsi  nommée  de  iim  (thuô) ,  parfumer ,  parce  qu'elle 
exbale  une  odeur  fort  agréable. 

THYMBRE,  s.  f.  en  grec,  l«>ffç#  {thumbra) ,  plante 
odoriférante  assez  semblable  au  tbym. 

THYMUS,  s.  m.  (méd.),  espèce  de  verrue  ou  de 
tubercule  charnu ,  semblable  à  la  fleur  du  thym,  nommé 
en  grec  ép^«r  {thumos) ,  d'où  lui  vient  son  nom. 

En  anatomie^  le  thymutt  eeX  un  petit  corps  glandu-' 
lei^x ,  situé  à  la  partie  supérieure  de  la  poitrine  ;  c'est  ce 
qu'on  appelle  le  ris  dans  le  veau.  Pe-là  vient  Tby-* 
MiQtTB,  ad;.' 

THYRO-ARYTÉNOÏDIEN,  adj.  [anat]),  se  dit 
de  deux  muscles  qui  appartiennent  aux  cartilages  thy^ 
roïde  et  ar3rténoïde.  Toyez  ces  deux  mots. 

THYRO-ÉPIGLOTTIQUE,  adj.  {anat),  se  dit 
de  deux  muscles  qui  appartiennent  au  cartilage  tby^ 
rôîde  et  à  l'épiglotte.  Koy^z  ces  deux  mots. 

THYRO-HYOÏDIEN,  adj.  {anat.),  se  dit  de  deux 


Digitized 


by  Google 


&o6  T  r  A  ' 

muscles  qui  appartiennent  au  cartilage  ih}Toïde  et  a 
l'os  hyoïde.  Voyez  Thyroïde  et  Hyoïde. 

THYROÏDE,  adj.  {anat.)  ,  se  dît  d'un  grand  car- 
tOage  du  larynx ,  qui  forme  ce  qu'on  appelle  le  nœid 
de  ta  gorge ,  ou  la  pomme  â^Adam,.  Ce  mot  vient  de 
#v(f0r  {thuréoê) ,  bouclier,  et  d'iW^  (éidàs),  forme, 
parce  que  les  anciens  ont  cru  trouver  dans  sa  forme  de 
la  ressemblance  avec  un  bouclier.  Thyroïdien  ,  adf. 
en  est  dérivé. 

THYRO-PALATIN,  adj.  (anat.) ,  se  dit  d'un  petit 
muscle  qui ,  du  cartilage  thyroïde ,  aboutit  au  palais , 
nommé  en  latin  palatum.  Voyez  Thyroïde  ,  pour  la 
première  partie  du  mot 

THYRO-PHARYNGIEN,  adj.  {anat),  se  dit  de 
deux  petits  muscles  qui  s'attachent  au  cartilage  thyroïde 
et  au  pharynx.  Voyez  Thyroïde  et  Pharynx. 

THYRO-PHARYNGO-STAPHYLIN,  adject 
(anat.) ,  se  dit  de  deux  musclés  qui  appartiennent  au 
cartilage  thyroïde ,  au  pharynx  et  à  la  luette ,  nommee^ 
en  grec  çu^oxi  {stapkuié).  Voyez  Thyhoïde  et  Pha- 
rynx. 

THYRO-STAPHYLIN,  ad;.  (anaf.)\  se  dit  d® 
deux  muselles  qui  s'attachent  au  cartilage  thyroïde  et  a 
la  luette,  nommée  en  grec  ç^qfvxi  [aiaphulé)*  Vop^ 
Thyroïde  et  Pharynx. 

THYRSE,  s.  m.  de  ôJçwf  {thursoR) ,  javelot  ou  bâton^ 
entouré  de  pampre  et  de  herre ,  dont  les  Bacchantes 
étoient  armées  ,  à  l'imitation  de  Bacchus. 

TIARE ,  s.  f.  de  ««Jç*  {tiara)  ,  ornement  dte  tête  au- 
trefois en  usage  chez  les  Perses-;  dérivé  de  tm»  (tié), 
jiionore  ,  parce  que  la  tiare  étoit  portée  par  les  rois  eP 
les  prêtres.  Aujourd'hui  c'est  fe  diadème  dû  pape  ^  .^^^ 
de  trois^  couronnesi  . 
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'  TISANE ,  fi.  f.  {pkarm.  ) ,  breuvage  fait  ordinaire- 
ment d'orge  et  de  racine  de  réglisse  bouillis  à  Feau.  Lea 
ancien;»  faisoient  communément  la  tisane  avec  de  Forge 
pilé  ou  mondé,  qu'ils  appeloient  v*]t<rvifn  {peissafié)',  de 
vqiavu  (pûissô)y  piler ,  écorcer,  d'où  nous  avons  fait 
d'abord  pHsane,  et  ensuite  tisane, 

TITHYMALE ,  s.  m.  pknte  qui  rend  un  suc  lair 
.  teux  et  caustique.  Son  nom  est  dérivé  de  rtr^oç  {tlUhos)y 
mamelle ,  et  de  ftaxlç  (malos) ,  tendre,  comme  qui  dii^oit 
mamelle  tendre ,  qui  fournit^  du  lait  en  abondance.  Le 
mot  grec  fnOilç  signifie  aussi  pernicieux;  et  ce  sens  con- 
vient également  au  tilhymale ,  à  cause  des  effets  dan^ 
gereux  que  son  suc  peut  produire. 

TOMBE,  TOMBEAU  ;  de  rifc^éç  (tumhos) ,  sé^ 
pulcre  de  pierre.  Tombe  se  dit  d'une  grande  pierre  dont 
on  couvre  une  sépulture;  et  tombeau ,  d'un  monument 
élevé  à  la  mémoire  d'un  mort. 
.  TOME,  s,  m.  division  ou  partie  d'un  ouvrage  im- 
primé ;  de  Toittoç  (tomoe) ,  qui  signifie  partie  d'un  tout , 
morceau  retranché^  dérivé  à&rifAfa  [temnô),  couper, 
idiviser.  Thme  se  prend  aussi  pOur  volume. 

TOMIE,  mot  tiré  de  rcfti  (tome),  qui  signifie  ae^io» 
découper^  dérivé  de  rit^ct  Çtétoina),  prétérit  moyen  de 
Ttfim  (temnô) ,  je  coupe.  Il  entre  dans  la  composition 
de  plusieurs  mois  français,  tels  qu'anatomie ,  lithoto^ 
mie ,  &c.  qu'on  trouvera  expliqués  à  leur  rang  alpha-» 
bétique. 

TOMOTOCIE/s.  f.  {chirur.) ,  nom  donné  à  Vopé-' 
^èion  césarienne;  de  T«/ejJ  {tome) ,  incision,  et  de  rittot 
(tokoa),  accouchement;  c'est-à-dire,  incision  que  Ton 
fait  pour  faciliter  un  accouchement  laborieux. 

TON,  9.  m.  mot  formé  de  raW  (tonos)  )  tension,  qui 
vient  de  Ttita  {téinô) ,  tendre.  On  appelle  ton,  eu  méde-^v 
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cine,  l'état  de  tenaion  oa  de  fermeté  naturelle  de  cluiifiie 
partie  du  corps  hamain;  en  musique,  certain  d^pré 
d'élévation  ou  d'abaiaaement  de  la  voix^  ou  d'au  autres 
•on  ;  en  peinture  »  le  d^ré  de  force,  de  vigueur,  d'in— 
tenaité  dana  le  coloria  ;  et  lea  nuances  du  atyle ,  dans  les 
ouvragea  d'esprit.  De -là  vient  Tonique,  ad>.  {méd.), 
.qui  est  propre  à  fortifier,  à  donner  du  ton. 

TONOTECHNIE ,  a.  f.  art  de  noter  lea  cylindres  do 
certaina  inatrumena  de  muaiquè  ;  de  ritêç  (tonos)  ,  ton , 
et  de  rij^ij  {technê) ,  art 

TOPARCHlE,a.  f.  gouvernement  d'un  lien,  d'un 
canton  ;  de  r«V«f  (topos) ,  Ueu,  et  d'i^i  (jcurché)  ,  coxn-- 
mandement  C'est  ce  qu'on  appelle  une  seigneurie. 

TOPAZE ,  a.  f.  de  T«îr#{i«p  (  topazion  ) ,  pierre  j^ré^ 
cieuae ,  iaune ,  transparente ,  et  très-dure. 

TOPIQUE ,  s.  m.  et  ad|.  (méd,),  qui  signifie  local;  de  • 
r«V«f  [topos),  lieu.  Remède  qui  n'opère  que  lorsqu'il 
est  appliqué  sur  la  partie  malade ,  ou  sur  celle  qui  y 
répond  ;  tek  sont  lea  emplâtres ,  lea  onguens ,  &c. 

TOPIQUES,  s.  m.  pi.  en  grec, ««•/*«  (ftywta) ,  traité 
sur  les  Ueux  communa;  lea  Topiques  d*^rietqte^  de 
Cicéron. 

TOPOGRAPHIE ,  a.  f.  (géog.),  description  détfuHée 
d'un  lieu ,  d'un  canton  partici^lier  ;  de  tùtt^ç  (  topos  ) , 
lieu,  etdey^ttÇm  (graphe) ,  je  décria.  Tc^'OGBafhiquEj 
adj.  carte  topographique, 

TORE ,  s.  m.  (archit.)y  gros  anneau  ou  grosse  mou- 
lure ronde  des  bases  des  colonnes.  Ce  mot  vient  de 
T#ç«f  (toros)  y  tour,  dérivé  de  tiçia»  (téréô)^  tourner 
autour ,  parce  que  ces  anneau:^  représentent  les  cercloa 
ou  liens  qu'on  mettoit  originairement  aux  troncs  d'ar- 
bres qui  aervoient  de  colonnes,  pour  les  empêcher  de 
s'éclater^ 
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TOXIQUE,  «.  m.  nom  générique  de  toutes  sortes 
de  poisons  ;  de  T^itxùp  (îoxikon) ,  venin,  dérivé  de  rol^f 
{toxon) ,  arc ,  carquois,  ou  l'art  de  tirer  de  l'arc ,  parce 
que  les  Barbares  empoisonnbient  leurs  fléchés. 

TRACHÉE -ARTÈRE,  s.  f.  (dnat.) ,  canal  delà 
respiration.  On  rap|)elle  ainsi  de  r^tt^c^ ç{trachu8),  rude, 
âpre ,  et  d'içrnçU  {artéria) ,  qui  signifie  vaisseau  aérien, 
à  cause  qu'elle  est  rude  et  raboteuse.  Voyez  Artkrk. 

En  botanique ,  on  appelle  trachées  certains  vaisseaux 
jfes  planles,  parce  que  leur  conformation  a  quelque 
rapport  avec  la  trachée-^rtèr^.  La  découverte  de  ces 
trachées  est  due  au  savant  Malpighi ,  qui  les  regarde 
comme  les  organes  de  la  respiration  des  plantes. 

TRACHÉLO-MASTOÏDIEN,  adj.  (anat),  nom 
d'un  muscle  qui  a  du  rapport  au  cou  et  à  l'apophyse 
mastoïde.  La  première  partie  de  ce  mot  vient  de  tç«- 
xn^*f  {trachêlos) ,  le  cou  j  pour  l'autre  partie,  voyez 
Mastoïde. 

TRACHÉOTOMIE,  a.  f.  {chirur.) ,  incision  faite  à 
la  trachée-artère;  ce  mot  vient  de  r^^x^f  {traehùs) , 
rude, raboteux,  et  àerifcvot  (Umnâ) ,  couper.  Voy,  Tra- 
chée-artère. Ce  terme  est  sjmonyme  de  hronchotomie. 

TRACHOMA ,  s.  m.  (chirur.) ,  âpreté  ou  rudesse  de 
la  partie  interne  des  paupières,  avec  rongeur  et  dé- 
mangeaison. Ce  mot,  qui  est  grec ,  est  dérivé  de  r^tt^if 
^trachus),  âpre>  rude.  C'est  une  espèce  de  dartre  des 
paupières. 

TRAGACANTHE  ,  b.  £  gomme  qui  découle  d'un 
arbrisseau  épineux  de  même  nom,  et  que  l'on  nomma 
par  corruption  gomme  a4ragant.  On  appelle  cet  ar<- 
brisseàu  tragacatithê ,  ou  épine  de  houe ,  de  r^iytç  (tra^ 
gos) ,  bouc ,  et  d'etKdvU  {ahcmtha) ,  épine,  parce  que  cet 
animal  ^me  k  le  brouter. 
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TRAGÉDIE,  8.  f.  (littér.),  imitation  en  rm  d'une 
action  grave ,  héroïque ,  capable  d'exciter  k  terrear  et 
la  pitié.  Ce  mot  est  dérivé  de  r^y«r  (tragos),\mc,  et 
d'f^i  (ôdé),  chant,  qui  vient  d'«i/^  (aéidô),  chanter, 
parce  que,  che«  les  Grecs,  le  prix  de  ce  poème  fut 
d'abord  un  bouc  ou  un  chevreau.  La  tragédie,  growièrt 
.  dans  son  origine ,  doit  sa  naissance  aux  fêtes  de  fiaccbos^ 
pendant  lesquelles  on  chantoit  en  l'honneur  de  ce  dieu 
des  hymnes  mêlés  de  contes  bouffons.  De-là  vient  Tra- 
gique ,  adj.  qui  appartient  à  la  tragédie;  et  au  figuré, 
fâcheux, funeate.TRAOïQVBUiaiT,  adv. 

TRAGÉLAPHE,  s.  m.  espèce  de  cerf,  ainsi  nommé 
par  les  anciens,  de  r^my^t  {^agoê) ,  bouc,  et  d'?A«fi^ 
(élaphos) ,  cerf ,  parce  qu'ils  ont  cru  lui  trouver  quelque 
ressemblance  avec  le  bouc.  riy.HiPPÉLAPHE,leBi^«' 
TRAGI^OMÉDIE,  s.  f.  espèce  de  tragédie  mêlée 
d'incidens  comiques.  Voyez  TRAoiBiE  et  Comédie. 
TRAGIQUE.  Voyez  Tragédie. 
TRAPÈZE,  s.  m.  (géom.),  figure  rectiligne  de  quatre 
côtés  inégaux  ,  dont  deux  sont  parallèles.  Ce  mot  est 
dérivé  de  rçwiÇ-f  {trapéza)^  table,  comme  qiridiroit 
TiTç«ViÇ«  {tétrapéza)  ,  n^ot  formé,  dit-on,  de  «T(«f 
(^^^flw),  quatre ,  et  de  <ri^«  {péza),  pied  ;  c'e8t4-dw«^ 
table  à  quatre  pieds;  parce  que  les  Grecs  se  servoieflt 
de  tables  de  cette  forme. 

En  anatomie ,  trapèze  se  dit  par  comparaison  ai» 
os  et  d'un  muscle. 

De^là  vient  Trapézoïde,  s.  m.  figure  semblable  ao 
trapèze,  mais  dont  les  côtés  ne  sont  point  pai-allcle*;  à9 
TÇwfÇac,  et  d'iUof  {éidos) ,  forme ,  figure. 

TRAUMATIQUE,adj.  et  s.  {mèd.),moif{ms^S^^^ 
vulnéraire ,  p\x  remède  bon  pour  les  plaies;  de  t|«»/** 
(traUma) ,  en  latin ,  vulnus,  plaie ,  blessure» 
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TRÉPAN ,  s,  m.  de  r^uTravof  (trupanon)^  u^e  tarière, 
qui  vient  de  r^vTrda  (  trupaô  ) ,  percer  ;  instrument  de 
chirurgie  dont  on  se  sert  pour  enlever  un  morceau  du 
crâne.  Il  se  dit  aussi  de  Fopération  même;  de -là,  le 
verbe  TnipANER.  ^ 

TRIANDRIE,  s.  f.  {hotan:) ,  de  r^ùç  (tréis),  trois, 
et  d'avis  {anêr)y  génit.  Àf^lç  {andros) ,  mari.  Nom  que 
donne  linné  à  la  troisième  classe  des  plan,tes,  dont  la 
'fleur  a  trois  parties  mâles  ou  trois  étamines. 

TRIBOMETRE ,  s.  m.  machine  inventée  par  Musa- 
chenbroeck,  pour  mesurer  les  frottemens;  ce  mot  vient 
de  T^iQu  {tribô)  ,  frotter ,  et  de  fiir^oi»  (métron),  mesure. 

TRIBRAQUE ,  s.  m.  pied  de  vers  composé  de  troi» 
syllabes  brèves;  de  r^tiç  (tréis)\,  trois,  et  de  S^ttx^ff  [bra^ 
chus) y  bref. 

TRICHIASIS ,  s.  m.  (méd.),  nom  grec  d'une  ma-  . 
ladie  des  paupières,  causée  par  un  dérangement  des  cils 
qui  rentrent  en-dedans;  ce  mot  vient  de  égij  [thriaç) , 
génit.  T^txis  {tric7u)s)y'j^oîl,  ou  cheveu.  Nçus  l'appe- 
lons en  français,  trichiase. 

TRIDACTYLE,  adj.  (wa^.),  qui  a  trois  doigts;  de 
r^tiç  {tréis) ,  trois ,  et  de  ê^tttcrvXoç  (daktulos) ,  doigt.  Il  se 
dit  des  animaux  qui  ont  trois  doigts  à  chaque  pied. 

TRIÊRARQUE ,  s.  m.  (antiq,) ,  en  grec,  r^tnii^xns 
(triêrarchês) ,  qui  signifie  capitaine  de  galère;  de  rçti^ijç 
{triêrês) ,  galère  à  trois  rangs,  et  d'â^z^ç  (archos) ,  chef , 
commandant.  Les  Athéniens  donnoient  ce  nom  à  cer- 
tains officiers  qui  étoient  chargés  du  soin  de  la  marine  ; 
et  on  retendit  dans  la  suite  aux  citoyens  aisés ,  qui  étoient 
obligés  par  la  loi  d'armer  une  galère,  et  de  l'équiper  à 
leurs  frais. 

TRIÉTÉRIDE ,  s.  f.  espace  ou  révolution  de  trois 
années^  de  r^ûç  {iréis),  trois,  et  d'trêg  {étoê) ,  année. 
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TRiéTiBiQVK ,  ad),  qui  se  fût,  ou  qui  arrive  tous  les 

trbis  ans. 

TRIGLYPHE ,  s.  m.  (arekii.) ,  ornement  de  la  frise 
dorique  9  composé  de  deux  cannelures  en  triangle ,  et 
de  deux  demi-cannelures  sur  les  deux  côtés  ;  ce  mot  vient 
de  Tçi7.  {tréis)f  trois,  et  de  yA»fi  {g^^P^^) ,  gravure, 
dérivé  de  yxi^m  {gluphô) ,  je  grave  ;  c'est-à-dire,  orne- 
ment qui  a  trois  gravures. 

TRIGONE ,  s.  m.  de  r^lymuv  (erigônon) ,  triangle ,  qui 
vient  de  r^t7ç  {tréia) ,  trois,  et  dé  ymU  {gônia),  angle  ; 
espèce  de  lyre  ancienne ,  de  forme  triangulaire. 

TRIGONOMÉTRIE ,  s.  f .  partie  de  la  géométrie  qui 
enseigne  à  trouver  les  parties  inconnues  d'un  triangle 
par  le  moyen  de  celles  que  l'on  connoit  ;  ce  mot  vient  de 
T^lymê9  [trigônon) ,  triangle ,  (formé  de  T^t7ç  ,  trois,  et 
de  y4oi« ,  angle) ,  et  de  ^«tç«»  (métron) ,  mesure;  c'est- 
à-dire  ,  ari  de  mesurer  les  triangles.  Trioonom£tkiq\J£» 
adj.  et  -Trigonomiètriquement  ,  adv.  en  sont  dérivés. 

TRIGYNIB,  s.  f.  (botan.),  de  r^tît  {tréis) ,  trois, 
et  de  yvfi  {gunê) ,  femme.  Linné  donne  t;e  nom  à  la 
sous-division  des  classes  des  plantes  dont  la  fleur  a  trcûs 
parties  femelles  ou  trois  pistils. 

IHIHEDRE,  adj.  (géom.) ,  mot  composé  de  r^t?? 
{tréis),  trois ,  et  d*ï^ç«  {hédra)y  siège,  base,  ou  fece.  Il  se 
dit  d'une  pyramide  terminée  par  trois  faces  ou  côtés , 
ou  d'un  angle  formé  par  la  réunion  de  trois  pbns. 

TRIMÈTRE,  s.  m.  (liu'ér.),  vers  composé  de  froi* 
pieds  ou  trois  mesures  ;  de  r^tlç  (tréis) ,  trois,  et  de  f^ir^o* 
{métron) ,  mesure. 

TRINOME,  s.  m.  quantité  algébrique  composée  de 
trois  termes;  de  rg%lç  {tréis),  trois,  et  de  uftii  {nomé), 
part,  division.  * 

TRIPÉTALE ,  adj.  {hotan.),  qui  a  trois  feuilles  ou 
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pétales ,  en  pariant  des  fleurs  ;  de  tçî7ç  (tréis)  ^  trois ,  et 
de  ^irtiX^v  {p  étalon),  feuille  ,  ou  pétille^ 

TRIPHTHONGUE ,  s.  f.  {gram.) ,  syllabe  composée 
de  trois  voyelles,  ou  de  trois  soûs  ;  de  T^t7ç  {tréis)  ^  trois  > 
et  de  çêûp^ûç  (phthoggos)  ,son^  La  langue  û-ançaise  n'ad** 
met  pas  de  vraies  triphtongues» 

TRIPHYLLE ,  adj.  {batan.)  ,  de  r^uç  {tréla)  >  trois  , 
et  de  ^«AAdi»  [phullon)  ,  feuille.  Nom  que  donne  Linné 
au  calice  des  fleurs ,  quand  il  est  divisé  en  trois  pièces 
ou  petites  feuilles^ 

TRISAGION,  ».  m.  {hisi.  eccl) ,  sorte  d'hymne  où 
le  mot  saint  est  répété  trois  fois;  de  rgif  (tris),  trois  fois> 
et  d'ctytùç  [hagios) ,  saint. 

TRISMÉGISTE>  adj.  ou  trois  fois  grand;  de  r^tt 

{tris),  trois  fois,  et  de  f^iyaç  {niègas),  grand.  Surnom 

donné  par  les  anciens  à  Un  prince  d'Egypte  nommé 

Sermks,  qu'on  regarde  comme  l'inventeur  de  plusieurs 

:^   arts,  et  sur-tout  de  l'alckimîe. 

En  termes  d'imprimerie  >  c^est  le  tiôm  d*un  caractère 
•qui  est  entre  le  gros  et  le  petit  cation. 

TRISSYLLABE,  s.  m.  et  adj.  se  dit  d'tininôt  com« 
posé  de  trois  syllabes  ;  de  r^tlç  (tréis) ,  trois ,  et  de  àvXXa^i 
{sullahè) ,  syllabe. 

TRITHÉISTES  ,  s.  m.  pi.  hérétiques  qui  admettoîent 
trois  dieux;  de  t^uç  (tréis) ,  trois,  et  de  Qth  (Théos)^ 
Dieu-  Leur  hérésie  se  nomme  trithéisme. 

TRITON ,  s.  ni.  {mus,) ,  accot'd  dissonant ,  composé 
de  trois  tons  entiers;  de  r^tl^  (tréis),  trois,  et  de  rU^ç 
{tofios),  tension.  Toyet  Ton. 

TROCHAÏQUE ,  adj.  'Voyez  Trochée* 
.    TROCHANTER,  s.  m.  {dncu.)^  nom  de  deux  apo- 
physes de  la  partie  supérieure  du  fémur.  Ce^  mot  vient 
de  rço^ati  {trochaô) ,  je  tourne,  et  signifie  proprement 
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quifaii  tourner,  paroê  que  les  muâdes  qal  «'attadietil 
à  ces  apophyses ,  font  mouvoir  la  ouïsse  en  rond*  On 
prononee  trokanter, 

TROCHÉE ,  9.  m.  pied  de  vers  grec  et  làlîn  com- 
posé d'une  k)ngue  el  d'une  brève ,  en  grec  r^é^^ç  {tro^ 
chaioê).  On  prononce  trokèe.  Trochaïqù£  y  adj.  ae  dit 
d'un  vers  où  le  trochée  domine. 

TROCHILE,  s.  m.  de  t^ixn>^s  {trochilo$).  Voyez 

SCOTIB. 

TROCHISQUES,  s.  m.  pi.  (/>Z{ari».),niol  qui  signifie 
petites  tôtlea  ;  de  r^êziff  (^trochoà), une  roue.  Ce  mot  dé- 
signe de  petites  masses  rondes  et  plates  d^une  composi- 
tion médicinale.  On  les  nomme  aussi  pastilles. 

TROCHÎTE,  s.  m.  (nat.) ,  sorte  de  pierre  circulaire 
et  plate ^  ainsi  nommée  dé  t^o^oç  (trochos) ,  roue, 
parce  qu*elle  représente  une  petite  roue  avec  un  trou 
au  centl*e ,  d'où  partent  des  rayons. 

TROCHLÉ  ATEUR ,  adj.  m.  (anat.),  se  dit  du  muscle 
grand  oblique  de  Toeil,  ainsi  appelé  du  latin  trochlea, 
poulie ,  en  grec  rç«;giW« ,  dérivé  de  Tç#3t;««  (  trochaô  )  , 
tourner  autour^  parce  qu'il  passe  dans  une  membrane 
en  partie  cartilagineuse  y  qui  lui  sert  comme  de  poulie. 

TROGLODYTES,  s.  m.  pi.  ancien  peuj^e  d'A- 
frique, ainsi  nommé  de  r^#yA»  (troglé) ,  trou,  caverne, 
et  de  ^ivtt  (dunô) y  ou-  ^ua  (due),  j'entre,  je  pénètre, 
parce  qu'il  habitoit ,  dit-on ,  dans  des  cavernes  :  ce  qui 
fait  donner  aujourd'hui  le  même  nom  k  ceux  qui  vivent 
sous  terre ,  tels  que  les  mineurs  de  Suède  ,  de  Po- 
logne, &c. 

TRONE  ou  THRONE ,  s.  m.  de  9çiféç  (thronos), 
siège  royal,  dérivé,  dit*-on ,  de  i^mm  {ikraé),  s'asseoir.  H 
]ie  prend  aussi  pour  la  royauté. 


Digitized 


by  Google 


T  Y  M  6i8 

TROPEi  s.  m.  {rkét.),  figure  par  laquelle  on  fait 
prendre  à  un  mot  une  signification  différente  de  sa  signi- 
fication propre*  On  l'appelle  ainsi  de  r^ivpç  (iropo^) , 
tour ,  dérivé  de  T^iw4t  (^trépô) ,  je  tourne ,  parce  qu'ellç 
consiste  à  tourner  ou  à  changer  le  sens  naturel  d'un 
mot  en  un  autre  sens. 

TROPHÉE ,  s,  m,  assemblage  d'armes  élevées  avec 
'  art ,  pour  servir  de  monument  de  quelque  victoire  ;  ce 
mot  vient  du  latin  tropaewn^en  grec  Tç«w«7d»  {tropaion)^ 
dérivé  de  r^«V«  (ùrépô)  ^  mettre  en  fuite  ;  c'est-à-dire , 
monument  élevé  pour  avoir  mis  l'ennemi  çn  fuite.  An- 
ciennement ,  un  trophée  n^étoit  que  la  dépouille  de  l'en- 
nçmi  vaincu ,  que  l'on  mettoit  sur  un  tronc  d^arbre. 

TROPIQUES,  s.  m.  pi.  (astre),  nom  de  deux  petits 
cercles  de  la  sphère,  parallèles  à  l'Equateur,  et  qui  mar- 
quent la  plus  grande  déclinaison  du  soleil;  en  grec,  t^o- 
va-tKû)  {tropihoi) ,  qui  vient  de  t^ivtt  {trêpô) ,  retourner  j 
c'est-à-dire,  cercles  ^mv  retourné  le  soleil,  parce  que 
cet  astre,  étant  arrivé  à  l'un  d'eux,  semble  retourner 
vers  l'autre.  L'un  se  nomme  tropique  du  Ccatc&r,  et 
Vautre  topique  du  Capricorne. 

TROPOLOGIQtJE>adî.  qui  àgxàBe  figuré /à^r^iv^t 
{trcpos) ,  trope ,  ou  figure ,  et  de  A#y«f  (logos) ,  discours  ; 
c'est-à-dire,  qui  se  dit  figurément  :  le  sens  tropohgique 
d*un  emblème, 

TRYPHÈRE,  s.  f.  {pharm.)^  nom  d'un  opiat  com- 
posé de  ^nsieurs  ingrédiens ,  et  propre  à  fer&Êfier  Fes- 
tomac*  Ce  mot  vient  de  9^^t%U  {truphéros)  ^  déUoat , 
parce  que  ce' remède  opère  doucement  et  agréabler 
ment ,  ou  parce  qu'il  procure  du  repos  à  ceux  qui  pn 
usent.  Ce  nom  s'applique  à  plusieurs  autres  composiliprM^ 
Ae  cette  espèce. 

TYMPAN,  s.  m.  mot  dérivé  de  tJ^t^wi  (tumpmnon)^ 
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qai  ttignifie  tambour.  On  donne  ce  nom  à  une  petite 
membrane  qui  est  tendue  au  fond  de  l'oreille  à-peuprès 
comme  la  peau  d'un  tambour^  et  qui,  recevant lesim- 
pressions  de  l'air,  cause  la  sensation  de  rouie.  TJrmpa» 
est  aussi  le  nom  de  différons  ouvrages  de  l'art ,  dont  la 
forme  a  quelque  rapport  avec  un  tambour. 

TYMPANISER,  pour  dire,  décrier  publiquement 
quelqu'un  ;  de  T»^îr«»/Çi«  (^^mpa/Mz^m),  battre  du  tam- 
bour ,  comme  si  l'on  disoit ,  faire  une  diffamation  en 
public ,  dans  une  assemblée ,  au  son  du  tambour. 

TYMPANITE,  s.  f.  ( méd.) ,  enflure  du  bajhventre 
causée  par  des  vents  qui  y  sont  retenus  ;  de  riftxm 
(tumpcmon) y  tambour,  parce  que,  dans  cette  maladie, 
la  peau  est  quelquefois  tendue  comme  un  tambour,  et 
rend  du  son  lorsqu'on  frappe  dessus. 

TYMPANON,s.  m.  de  rifiw^vcf  {tumpanonlm- 
bour ,  instrument  de  musique  monté  avec  des  corde»  de 
laiton  ,  et  qu'on  touche  avec  deux  petites  baguettes. 

TYPE ,  s.  m.  de  t»if$ç  (tupos) ,  modèle,  figure  ori- 
ginale, forme,  signe  ou  marque  de  quelque  chose, dé- 
rivé de  riv^tf  (^tuptô)  y  frapper,  parce  qu'en  frap}»»' 
le  coup  s'imprime  et  laisse  une  marque.  De -là  vient 
aussi  Typique,  adj.  figuré ,  symbolique  (i). 

TYPHODE,  ad;,  {méd.),  de  ritp^  (^^pAd),  j'en- 
flamme. Il  se  dit  d'une  espèce  de  fièvre  ardente  et  con- 
tinue ,  qui  se  manifeste  par  des  sueurs  abondantes 

TYPHOMANIE,  s.  f.  {méd.),  espèce  de  frénésie  et 

(i^M,  de  Vîfloison  observe,  d'après  Fourmont  raioé,  p.  3o7  ^^^ 
de  son  yiouaacah ,  Paris,  I7a3,  x/z-i»,  que  dans  saint Panl >  I ^^ 
rinth»  ïo  ,  6  et  m  ,  lÙTrm  ne  yeut  pas  dite  figures ,  mm  ex^wfUh 
modèles. 
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de  léthargie  compliquée  :  de  rv^A>  [tuphô) ,  j'enflamme^ 
et  de  ftttvU  [mania),  folie,  délire. 

TYPOGRAPHIE,  s.  f.  l'art  de  rimprimerie,  ont 
l'art  d'écrire  avec  des  caractères;  de  tvifûç  (tupos) ,  mar-- 
que  ,  figure ,  ou  caractère ,  dont  la  racine  est  TvTrli* 
{tuptô),  frapper,* et  de  y^i^a  {graphe),  j'écris,  parce 
qu'en  imprimant  on  frappe  un  coup,  qui  laisse  la 
marque  ou  l'empreinte  des  caractères. 

Dérivés.  Typogkaphe,  imprimeur;  Typographique, 
adj.  qui  concerne  la  typographie. 

T  YPOUTHE ,  s.  f.  (  nat.  ) ,  pi^re  figurée ,  qui  porte 
des  empreintes  de  plantes  ou  d'animaux  ;  de  riv^ç  (tupos), 
type ,  image ,  figure  ,  et  de  ?uê9ç  {lithos) ,  pierre. 

^  TYRAN  ,  s.  m.  de  ru^ttmç  (turannos)  ,  qui  signifioit 
autrefois  un  roi ,  ou  un  souverain  qui  avoit  usurpé  l'au- 
torité suprême ,  mais  qui  désigne  aujourd'hui  un  prince 
injuste,  vicient  et  ci*ueL  Tyrannie, s.  f.  Tyrannique"^ 
adj.  Tyranniser,  v.  a.  se  disent  dans  le  même  sens. 

TYROMORPHITE,  s.  f.  (nai.),  pierre  figurée  qui 
imite  un  morceau  de  fromage;  de  ru^lç  Çturos),  fro- 
mage ,  et  de  fto^çi  (morphé)  ,  forme ,  figure. 


u 


URANOGRAPHIE,  s.  f.  description  du  ciel;  d'oJ- 
ç#»off  {ouranos) ,  le  ciel ,  et  de  y^i^tt  {graphô) ,  décrire. 
On  dit  aussi  Uranologie,  d'dv^^ytff ,  et  de  xiyùç  (logos) , 
discours. 

URANOSCOPE,  s.  m.  poisson  de  mer  qui  a  les  yeux 
placés  sur  la  tête  ,  et  tournés  vers  le  ciel  ;  d*oùçafoç  (oura^ 
nos),  le  ciel,  et  de  vxowicÊ  (skopéâ),  regai'der;  c'est-àr* 
dire,  qui  regarde  le  cieli 
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URANOSCOPIE,  s.  f.  obsm^*ationdue£el;d'ê^mis 
{ouranas),  le  ciel,  et  de  rxêitim  {êtopéâ} ,  j'observe,  je 
considère.  Quelqueâ-uns  donnent  ce  nom  à  Vastro- 
nomie. 

URETÈRE ,  8.  m.  (anai.),  nom  de  deux  canaux  qui 
portent  Turine  deê  reins  à  la  vessie;  à'êS^êf  (^uron), 
urine  ;  d'où  Ton  a  formé  le  mot  à^io^ê^m  {ourétkra), 
conduit  de  Turine. 

URÉTIQUE.  I^oyes  DiuiLÉTiQuï- 

URÈTRE,  s.  m.  {emat.),  ca^al  paroà  Éort  Turine; 
«o(9^«  (ouréêhrm ,  dérivé  à'*î^  (omroH) ,  urino. 

URIQUE,  adj.  (^chim.),aie  dit  de  l'acide  que  Fon 
retire  des  calculs  qui  se  fbrment  dans  la  vessie  de  l'homme. 
Ce  mot ,  q«i  est  nouveau ,  est  dérivé  d'««^«y  (purom)  ^ 
uriiœ,  parce  qu'on  a  découvert  que  l'urine  étoit  la  nui'* 
tière  qui  produisott  o^  acide*  On  l'avoit  nonuné  aupa« 
nvant  aeide  Utbique ,  de  luéép  (lUios) ,.  fûerre. 

De4à,  on  appdle  Uratc  le  sel  formé  parla  combi- 
naison de  l'acide  wique  avec  une  base*  De*-là  vient  aussi 
UiLÉi;  j^  8.  £  nom  d'une  substiuice  particulière  i^cem- 
ment  découverte  dans  l'iirine. 

UROCRISE ,  s*  f.  (méd.)  ,  jugement  que  l'on  porte 
de  l'état  d'un  malade  par  Tinspection  de  son  urine  ; 
d'ev^o  (ouron),  urine,  et  de  *^iW  {krisia),  fugement,. 
de  x^htt  [krinâ) ,  fuger. 

UROMANCÎE,  s*  f.  d'Jçw  (ouron) ,  urine,  et  de 
ftmfTiU  {^maniéia) ,  divination;  Vart  de  deviner  par  le 
moyen  des  urines  l'état  présent  d'une  maladie.  On  lui 
donne  encore  le  nom  d'uroscepie ,  d'ou^w,  et  de  TK^wim 
(shopéô),.  examiner,  el  celui  d'uroerise;  voyez  ce  mot. 

De-là  on  a  appelé  tlromantes  ces  charlatans  qui  pré« 
tendent  deviner  lea  maladies  par  la  seule  inspection  des 
urines^ 
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XJTOPIE,  8.  £  plan  d'un  gouTemement  imaginaire  , 
tel  que  la  république  de  Platon  ;  ce  mot  est  formé  d'^{ou), 
tion,  et  de  riwf  (topee),  lieu;  c'est^à-dîre^  lieu  qui 
n'existe  pas ,  pays  imaginaire.  (7est  le  titre  d'un  ouvrage 
^u  cfaanc^er  M^rus» 


VARlCX3CÈLiE^  8.  m.  (ohirur.),  dilatation  Tariqneuae 
des  v^nes  du  scrotum ,  eaittée  par  la  stagnation  du  sang  ; 
ee  mot  vient  du  latin  parix,  varice^  veioo  trop  dilatée, 
et  du  grec  »9A9  (kélé)  ',  tumeur. 

VARICOMP5ÂLE,  s.  m.  (ehirur.),  tumem-  vari- 
queuse de  quelques  vaisseaux  du  nombnl  ;  du  latin 
%Hirix ,  varice ,  veine  trop  dilatée  ,eiijsL  grec  «/cÇ«A«$ 
(omphalos) ,  nombril. 


X 


XÉNEliASIS^  «.  f.  (antiq.),  interdiction  fai1;e  aux 
étrange^  du  séjour  d'uu9  ville^  de  |fF«f  (xénos),  étran- 
gçr ,  /ç£t  du  verbe  «Aâw»  (éM),  j'é^çigne.  C'étpit  Je  nom 
d'une  loi  établie  par  Lycurgue  à  Lacédémone,  et  qui 
dé&ndpit  à  tout  étranger  la  libre  entrée  «n  l^conie. 

XEBA$I£^  ^  £  (méd.) ,  maladie  des  cheveux,  quji 
les  empêche  d9  croitre^et  lesrend semblable  à  u^  duvet 
couvert  de  poussière  ;  de  |«c^«  [x/ira^im) ,  jiécrberesae  ^ 
dérivé  de  in^lç  {xéros) ,  eecy  G*eat'à-dijre,  sM^resse  dcs^ 
clieveux. 

XÉROPHAQIE,  s.  f.  usc^  d^alimena  $ee^;  de  {«(0V 
{sfiro8),fieQ ,  et  de  ^i^ti  (phagà),  manger.  On  donn<Ht 
.09  no^» ,  dan^  la  primiiive  église  ,  k  l'abstinence  des 
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clirétiens ,  qui  ne  mangeoient  pendant  le  carême  çoe 

du  pain  et  des  fruit»  secs. 

XÉROPHTHALMIE ,  s.  f.  (jnéd.),  inflaimnatioii 
flèche  de«  yeux ^ avec  douleur  et  démangeaison;  dei^çif 
(xéros),  sec  ,  et  d'^^êtOiftiç  (opbthalmo^) ,  neàl;  comme 
V  qui  diroit ,  sécheresse  de  rœiL 

XlPHOÏDE,  adj.  (^anat.) ,  qui  a  la  forme  dW 
éi>ée  ;  de  llÇêç  {xiphos) ,  épée ,  et  à'tU^ç  (éidos) ,  fonne, 
figure.  C^esl  ainsi  qu'on  nomme  le  cartilage  qui  est  aa 
bas  du  sternum ,  parce  qu'il  est  aigu  et  qu'il  ressembla 
un  peu  à  la  poiute  d'une  épée»  On  l'appelle  vul^ire- 
ment  \a.  fourcheUe. 

XYLOBALSAMUM ,  s.  m.  mot  qui  signifie  huà 
baume  j  de  iixêv  (^xulon),  boid,  et  de  ^â&iws^f  (^^^ 
mon)  ,  baume*  C'est  le  nom  du  bois  de  l'arbre  qui  p^ 
duit  le  baume  de  Judée  ou  d^ Egypte^ 

XYLOGRAPHIE ,  s.  f.  l'art  d'imprimer  en  1)ob; 
de  î»Afl»  {^xulon),  bois,  et  de  yç«^^  {grapM),]^^ 
Telle  a  été  la  première  manière  d'imprimer. 

XYLOSTÉUM,  s.  m.  arbrisseau  qui  tire  son  nom 
de  liXù^  {xulon),  bois ,  et  d'éVwf  (pstéon) ,  os ,  parce qus 
son  bois  est  blanc  et  comme  osseux.  H  erc^^  ^*^  ^ 
Heux  montagneux. 

XYSTARQUE,s.  m.  officier  qui  présidoit  aux  jy«ft«^ 
cbez  les  anciens  ;  de  i^çti^^iiç  (xustarchés) ,  qui  est  den^ 
de  Ivç-ûf  (xuston) ,  xyste ,  Eeu  où  s'exerçoient  les  alhletes> 
et  d'ûçzoç  (archos) ,  chef;  c'est-à-dire  ,  chef  ou  intendant 
du  xyste.  Voyez  le  mot  suivant. 

XYSTÊ,  s.  m.  (a/»%)  ,  lieu  d'exercice  consacré  à 
divers  usages  ;  en  grec ,  %9çù^  (xuston) ,  de  1*^^^  {xus^y 
qui  signifie />o/i^  applani ,  dérivé  de  lin  (xu&),  app.^' 
Lie  Xpte  proprement  dit;, chez  les  Grees^  étai^  un  ff^ 
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portique  où  s'exerçoient  les  atUètes.  Chez  les  Romains, 
les  xystes  n'étoient  autre  chose  que  des  allées  d'arhres 
qui  servoieut  à  la  promenade. 


ZÈLE^  s.  m.  de  ^ii^oç  (zélos) ,  émulation^  ardeur  pour 
quelque  chose.  De-là  vient  Zjblé  ,  ée  ,  adj.  celui  qui  a 
du  zèle;  Zélateur^  s.  m.  celui  qui  agit  avec  zèle  pour 
la  religion  ou  pour  la  patrie. 

ZÉOLITHE,  s.  f.  sorte  de  pierre  dure,  vitreuse ,  et 
rarement  transparente.  Son  nom  vient  de  Z*^  {^éô) \ 
bouillir,  être  échauffé,  et  de  xièôç  {lUhos),  pierre,  c'est- 
à-dire  ,  pierre  échauffée ,  parce  qu'on  croyoit  qu'elle 
provenoit  toujours  des  volcans. 

ZÉPHYR,  s.  m.  vent  d'occident,  vent  doux  et 
agréable;  de  ^i^v^oç  {zéphuroa) ,  comme  qui  diroit  Ça»«- 
^ù^ot  {zoéphoros) ,  qui  porte  la  vie ,  qui  donne  la  santé 
et  la  vie ,  de  Zfiin  (  zôê  )  >  vie ,  et  de  ^ip#  (phérâ  ) ,  porter , 
parce  qu'il  ranime  toute  la  nature* 

Zéphyre,  dans  les  poètes,  est  le  dieu,  le  chef  des 
Zéphyrs,  ou  le  Zéphyr  par  excellence. 

ZÉTÉTIQUE,  adj.  dérivé  de  Ç^ri^  (zéiéô) ,  cher- 
cher. On  appelle  méthode  zététique ,  celle  dont  on  se 
sert  pour  résoudre  un  problème  de  mathématiques , 
parce  qu'on  y  cherche  la  nature  et  la  raison  d'une 
chose. 

On  a  appelé  aussi  Zététiquês  ,  d'anciens  philosophes 
qui ,  comme  les  pyrrhoniens  ,  faisoient  profession  de 
chercher  la  vérité ,  mais  qui  ne  la  trouvoient  point ,  parce 
qu'ils  doutoient  de  tout. 

ZIZANIE ^  s.  f.  de  ^i^imit  (zizanion),  ivraie,  mau-^ 
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vaise  herbe  qni  vient  parmi  le  blé.  Il  ne  ae  dit  qu'tn 

figuré ,  pour  discordi ,  dif4êion.  Ainti  semer  la  manit 

dans  quelque  lieu  ^  c'est  y  répandre  le  trouUe  et  la 

discorde. 

ZODIAQUE,  s.  m.  {a$iro,) ,  Z^^Mtit  (sâdiakoi), 
cercle  de  la  sphère ,  ou  plutôt  bande  circulaire  partagée 
en  deux  parties  égales  par  l'écliptique ,  et  divisée  en 
douxe  signes  où  les  planètes  se  meorent  ;  ce  mot  vient 
de  Zfiêf  (Môon),  animal,  parce  que  œs  signes  wHtpres^ 
que  tous  représentés  sous  des  noms  et  des  ^ures  d'ani- 
maux* De^là,  Zo9iACAi«,  adj.  qui  appartient  ta  zo- 
cliaqne.     " 

ZONE ,  s.  f.  (géog.) ,  nom  de  chacune  àeêmqfsr* 
ties  dfine  lesqudles  la  g^obe  terrestre  est  divisé;  de  {#'i 
(zdn^), bande,  ou  ceinture  ,  parce  qu'dles  sont coiaiw 
aull^lt  de  bandes  on  de  ceintures  qui  enTiroiment  la 
terre. 

ZOOGLYPHITE, s.  f.  {nai.) ,  pierre  figuiée, rcpi^ 
nentant  des  empreintes  d'animaux;  de  Ç«#i'(«^*)>*"^ 
mal ,  et  de  yA»^â»  (glitphâ) ,  graver. 

ZOOGRAPHIE,  s.  f.  description  des  animaux,  ^« 
Ç4Î«»  (zôon) ,  animal ,  et  de  yçiftf  {g^o^phô) ,  je  décrtf. 

ZOOLÂTRIE ,  s.  f.  adoration  des  animaux;  de (•« 
\z6on) ,  animal ,  et  de  A^rçiiV  [iatréia) ,  cuHe,  sdoratioB. 
On  sait  jusqu'à  quel  point  les  anciens  'EgSf^^^  ^ 
porté  cette  superstition. 

ZOOIilTHE,  s.  f.  {nat,),  substance  animale  pél"' 
fiée  ;  de  Z,Scf  {zôon),  animal ,  et  de  Artor  {lîtho8)>  perre* 

ZOOLOGIE,  s.  f.  partie  de  l'histoire  naturelle  qm 
traite  des  animaux  ;  de  Ç**»  {zôon) ,  anipial,  et  àe   7 
{logos) ,  discours  ,  traité }  c'est-à-dirç ,  discours  9ur 
animaux. 
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ZOOMORPHITE,  s.  f.  {nat.) ,  pierre  figurée  qui  a 
quelque  resieiitblance  avec  des  animaux;  de^Sf^t  (zâon) , 
animal^  et  de  fcùç^  (morphé),  forme. 
-  ZOONIQUE ,  adf.  Çehim.) ,  se  dit  d'un  acide  récem- 
ment découvert ,  que  Ton  retire  des  snbitances  ani-* 
maies  y  Idiles  que  les  poik ,  la  corne ,  les  chairs  y  Ificc.  Q% 
mot  est  formé  de  Z,m^it4^s6on)  y  animal;  comme  qui  diroit 
mcide  animal. 

■  ZOOPHAGE^  adj«  qui  signifie  eamtvorây,  ou  man* 
geur  de  viande;  de  Ç«^y  (^%ion) ,  animal,  et  de  ^^t^y» 
{phagé)  y  manger.  On  donne  partîcuiièremeiU:  ce  nom 
à  des  mouches  qui  se  nourrissent  sur  le  corps  des  ani* 
maux^  et  les  suoent. 

t  ZOOPHOKE ,  s.  m.  {arehii.) ,  c'est  la  frise  d'tm  bâd* 
ment ,  ainsi  nommée  par  les  Grecs  de  Çmv  {séorî)  y  ani-» 
mal ,  et  de  ^iç#  {phérô) ,  je  porte  ,  parce  qu'on  la  ebar* 
geoit  autrefois  de  figures  d'animaux  poin:  lui  set^ir 
4'ornemenL  De -là  Tient  aussi  ZooPSûAïQUiB,  ad;/qui 
se  dit  d'une  colonne  qui  porte  un  aninMil. 

ZOOPHYTE,  s.  m.  {nat.) y  mot  composé  de  Ç^m» 
{li6on)y  animal  5  et  de  ftwo  (/»to£ois) ,  pUnie  ;  comme 
qui  dirrà  animal^planu^  On  désigne  aous  ce  nom  clés  ^ 
espèces  de  vers  ran&rzoés  da^s  d«s  corps  cdlulaire» , 
qui  imitent  une  tige  régiUàie  dont  ces  animaux  seroimt 
les  fleurs. 

ZOOPHYTOLITHE ,  s.  f.  (nat.) y  pétrification  de 
zoophy^Svà  forme  d'arbrisseaux;  de  I^m^urù9  (zôophu-' 
ton),  zoopbjte,  et  àt  ^iiêéç {Jithaa) , 'pene.  ^«y.  ZofiH 

PHYTE. 

ZOOPHYTOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  Thisloire  natu- 
relle qui  traite  des  zoophytes  ;  à,e  J^içnrpf  (ziiophuton)  , 
soophyle,  et  de  â^«#  {logos) ,  discours.  Foy*7îoaBHYT&» 
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ZOOTOMŒ ,  8.  f.  anatomie  ou  disflectîon  des  ani* 
maux;  de  Ç<î#f  («A)i»),  animal^  et  de  rifivm  [temnà)  , 
couper  ,  disséquer. 

ZOOTYPOLITHE,s.f.  (/la/.),  pierre  qui  porte  l'em- 
preinte  d'un  animal  ou  de  quelques-unes  de  ^q^  parties; 
de  Ç««y  {%6on)^  animal^  de  riwç  (jtupo^),  forme ^  em- 
preinte^ et  dé  ?Jê9ç  {ikhoa) ,  pierre. 

ZOPISSA ,  s.  f.  poix  napoie,  on  goudron  que  Ton 
détache  des  vieux  navires;  de  Çia»  (zéô) ,  bouillir ,  et  de 
Wrm  (^piasà)  ,  poix ,  comme  qui  diroit  poix  bouHUe, 
On  lui  attribue  une  vertu  astringente  et  résdiutive. 

Z  YGOMA,  s.  m.  {anat,) ,  mot  grec ,  qui  signifie  yoi?e- 
tion,  union  ;  dérivé  de  J^ivytim  (zeugnud) ,  joindre,  as- 
sembler. On  donne  ce  nom ,  ou  celui  d'os  jugal,  à 
l'union  >  de  Tos  des  tempes  avec  celui  de  la  pommette, . 
De-4à  Zygomatiqixe  ,  ad;. 

ZYMOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  la  chimie  qui  traite 
de  la  fermentation  ;  de  t^ifin  {zumé)  ,  levain,  ou  fer- 
ment ,  et  de  A«V»f  (J^g^^)  9  discours  ;  c'est-à-dire  ,  €U&^ 
cours  ou  traité  sur  la  fermentation.  On  dit  aussi  Zjrmo^    , 
iechnie,àe  l^ifin  ,  et  de  rixi^n  {techné),  art  (i). 

({)  M.  d^Ansse  de  Yilloisbii  obserre  que  noos  ayons  tm  Traité  en  grec 
Tvlgaire ,  «-ifi  ^v/amo^mç  (péri  zuméseSs)  ,  sur  la  fermentation , 
composé  par  M.  Manuel  Saris  ,  Grec  de  Ténédos.  Ce  jeune  sarant.»  qui 
nous  a  aussi  donné  en  grec  ancien  (  à  Vienne  ,  en  i799t  in-S°.)  ,  une 
Dissertation  sur  Thucydide ,  et  un  Abrégé  de  son  Histoire  , 
a  inséré  ce  Traité  sur  la  fermentation ,  page  654  et  suirantes  , 
tome  II  »  de  la  traduction  en  grec  Tulgaire  de  la  Grammaire  des 
Sciences  philosophiques  de  Benjamin  Martin  ,  imprimée  à  Vienne , 
^799 1  in-S^.  par  Tinfatigable  Archimandrite  Anthime  Gazi.  M.  Manne! 
Saris  de  Ténédos  cite  souvent  te  célèbre  Fourcroy ,  dont  la  Philoso' 
phie  chimique  ,  ou  Vérités  fondamentales  de  la  Chimie  mo» 
derne ,  Tient  d'é(re  traduite  en  grec  moderne  par  Tbéodose  MaiiMaer 


Digitized 


by  Google 


Z  Y  M  525 

ZYMOSIMÈTRE ,  s.  m.  mesure  de  la  fermentation  ; 
de  l^iftartç  (zàmôsis) ,  fermentation^  et  de  fiir^ov  (me- 
tron),  mesure.  Nom  qu'ont  donné  quelques  physiciens 
au  thermomètre  appliqué  à  la  mesure  de  la  fermen- 
tation. 


Qtadî ,  jeune  Grec  ,  mort  de  phthisie  ,  à  Yieime ,  le  a3  août  xSoa.  C'est 
le  docte  Archimandrite  Anthîme  Gazi ,  qoi  8*est  chargé  de  publier  la 
tcaduction  de  cet  onvrage  classicpie ,  et  qui  nous  Ta  donnée  atec  sa 
préface  »  à  Tienne  ,  x8oa  ,  ii»-8®. 


FI  N. 
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LiyRES  de  fonds  et  d^assortimens  qui  se 
trouvent  chez  B.  WaréE,  Libraire  ,  çuai 
des  ^ugustins,  n^  %o^à  Paris. 

Le§  articles  marqués  d'âne  *  sont  les  livres  de  fonds. 

*  /iBRici  dei  Vies  des  Pères,  des  Maityrs  ,  et  des  autres 
prtDctpaiix  Saints  ,  tirées  des  actes  origtiiattz  et  des  iiH»Bit- 
mens  tes  plus  authentiques,  avec  une  pratique  et  une  prière 
à  la  fia  de  cKaifue  vie  :  et  fies  iiistractioas  sur  les'  fêtes  ma^ 
biles.  Par  M.  OodescarOi  chanoine  de  Saiot-Honoré  y  extrait* 


Î»ar  lui-même  , de  son  grand  ouvrage,  traduit  librement  de 
'anglais  d'Alban  Butler:  j^récédé  d'une  notice  sar  la  rie  et 
les  écrits  de  l'auteur.  Paris,  4e  l'imprimerie  de  Crapelet , 
i8oa  ,  4  Tol.  (if-ia ,  de  plus  de  3200  pages ,  br.  10  fr. 

—  Le  même  ouvrage  ,  sur  pap.  vélin ,  dont  on  a  tiré  quelques 
exemplaires  ,  4  vol.  in-i^  ,  br.  20  fr. 

L'Anglait  Batler  aroit  composé  dans  sa  langne ,  les  Vies  des  Saints  qae 
Térère  1  Eglise  catholique  ;  la  traduction  qu'en  fit  M.  Godescard  ,  agrandit 
la  réhutation  du  savant  étranger,  et  commença  celle  du  traducteur  fran- 
çais. Deux  éditions  snccessires  ,  enlevées  beaucoup  plus  rapidenent  qu'on 
s'eût  dû  l'attendre  dans  nn  siècle  aussi  frivole  «  prooTérent  le  mérite  de 
cet  ourrage  ,  dans  lequel  la  piété,  l'érudition  et  la   saine  critique  no 
laissent  rien  à  desicer  :  mais  son  étendue  de  douse  forts  volumes  in-ft.  et, 
par  une  suite  nécessaire ,  la  cherté  du  prix  ,  en  rendoient  l'acquisition  et 
la  lecture  difficiles.  Depuis  la  révolution  sur-tout  »  la  plupart  de  ceux  qui 
auroient  eu  le  plus  besoin  d'un  tel  lirre  ,  pour  y  trouver  des  modèles  de 
courage  »  étoient  le  moins  à  portée  de  se  le  procurer.  C'étoit  pour  obvier 
à  cet  inconvénient  que  M.  Cxodescard  avoit  conçu ,  et  exécuté  en  graads 
partie  ,  un  abrégé  de  son  ouvrage ,  lorsque  la  mort  l'enleva  à  la  religion, 
aux  lettres  et  à  ses  amis.  Heureusement  son  esprit  s'étoit  ,  en  qnelqis 
aorte,  reposé  sur  un  digne  héritier  de   ses  vertus  comme  de  »»  talens. 
It'abréffé  que  l'on  publie,  met  l'excellent  ouvrage  de  Butler  et  de  M.Go^ 
descard  dans  une  proportion  plus  juste  avise  les  facultés  et  les  occupa- 
tions journalidres  de   la  plupart  de»  Fidèles  :  c'est  un  choix  fait  avec 
sagesse  des  Vies  des  Saints  propres  à  inspirer  l'imitatio^i  des  vertus  qui 
leur  ont  mérité  les  hommages  de  l'Eglise  ;  elles  sont  écrites  avec  noblesse, 
avec  élégance ,  sur-tout  avec  une  onction  qui  pénètre  également  l'esprit 
etlecœur.tToutes  les  bibliothèques  chrétiennes  s'empresseront  de  se  pro- 
curer nn  livre  que  l'on  peut  appeler  un  trésor  d'instructions  appropriées 
à  tous  les  âges,  comme  à  toutes  les  conditions  de  la  vie. 

(  Joum%  de»  l>ébat* ,  du  9yfrnnair»  an  XI.  ) 

*  Bibliothèque  de  Médecine  ,  par  Flanque ,  ouvrage  orné  de 
200  fig.  3i  vol.  in-12 ,  br.  45  fr. 

—  Le  même,  en  10  vol.  i;i*-4.  avec  même  nombre  de  fig.  br.  66  fr. 

^Découverte  de  la  Maison  d'Horace,  odvrage  utile  pour  l'in- 
telligence de  cet  auteur,  et  qui  donne  occasion  de  traiter 
d'une  suite  considérable  de  lieux  antiques;  par  Capmartin 


de  Chaupy.  Rome,  1767  >  3  gros  vol.  in-^.  ornés  d'une  fig.  et 
d'une  carte  topographique  représentant  la  Sabine  antique,  ou 
fut  située  la  maison  d'Horace ,  br.  9  fr. 

Cet  ouvrage  ,  que  les  savans  regardent  comme  précieux  ,  par  U^  détails 
qu'on  y  trouve  sur  l'antiquité  et  sur  l'ancienne  splendeur  de  l'Empire 
Tomain  ,  est  aussi  d'une  grande  utilité  pour  la  parfaite  intelligence  d'Ho- 
race ;  il  est  digne,  sous  ces  rapports,  4'<^ccnpcr  une  place  dans  les  bibUo- 
thèqnes. 
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Dictionnaire  (nouveau)  de  la  Langue  Française ,  par  Gattel» 
Lyon ,  1797  9  a  voL  i»-8.  rel.  i5  fr. 

*  Dictionnaire  de  Rimes ,  par  F.  Richelet ,  nouvelle  édition  > 
revue,  corrigée ,  et  consiotèrablement  augmentée ,  par  MM.  de 
Wailly,  père  et  fib.  Paris,  an  7,  un  gros  vol.  in*  8.  de  900  pages 
br.  6  fr. 

lie  mérite  et  les  talons  ,  en  c«  genre ,  de  MM.  de  Wailly  sont  sî  aTaota- 
gcnsement  connns  par  les  différens  omrrages  qu'ils  ont  çnbliés  ,qtiM  est 
inutile  d'entrer  ici  dans  de  plus  longs  détails  »ui  ce  Dictionnaire.  L'addi" 
tion  de  plus  de  10,000  mots,  nn  grand  nombre  de  corrections  en  tous 
genres  ,  le  rendent  préférable  attx  antres  outrages  dn  même  genre  qn'o* 
a  publiés  jusqu'à  présent. 

Dictionnaire  dés  Arts  et  Métiers  f  par  Jaubert.  Lyon ,  180  > , 

5  vol.  iri'S.  br.  sa  fr* 

des  Synonymes  9  par  de  Livoy,  revu  par  Beauzée. 

Paris,  1788,  m-8.  rel.  ^  6fr.  5o  c. 

-  Géographique  ,  de  Vosgien  ,  dernière  édition  de 


Paris,  un  gros  vol.  i/i-Ô  rel*  '  7  fr.  5o  c 

*•  Elémens  de  la  Grammaire  Allemande ,  par  P.  A«  Basse  , 
membre  du  Lycée  des  arts  à  Paris,  professeur  de  langues 
vivantes ,  et  chef  du  bureau  d'art  et  d'instruction  au  Conseil 
des  mines  de  la  République.  Paris,  1800 ,  un  volume  in-^a, 
broc.  i  fr.  80  c. 

Cette Granmmire  ,  joint  à  l'avanUge  d'étxe  portatire ,  celui  de  contenir 
des  tables  des  verbes  simples  réguliers  ,  et  des  verbes  irréguliors ,  divisés 
«n  cinq  classes.  Par   l«ur  moyen  ,  les  oommençans  seront  aouvent   dis- 

Sensés  de  recourir  à  de  volumineux  Dictio'nnaires.  Plukicura  Maisons 
'éducation  ont  adopté  ce  petit  otivrage ,  et  le  Regardent  contme  un  des 
meilleurs  pour  les  «oolnMIiçans. 

*  Ephémérides  des  Mouvemens  célestes ,  par  Desplaces  ,  La 
Caille  et  Lalande  ;  9  voL  m-4.  br.  dV6c  cartes  et  fig.      96  fr. 

Cette  collection ,  dont  il  ne  reste  qne  peu  d'exemplaires  ,  commence  en 
2715, tot  va  jusqu'à  1800  inclusivement. 

—  Les  tomes  VII,  VIII  et  ÎX  se  vendent  séparément  9  fr.  chaque 
volume. 

*  Fablier  des  Adolescens,  3  vol.  xn-18 ,  br*  1  fr.  ^  Ci 

Ce  petit  Recueil ,  qui  •it  trés-^bien  imprimé ,  est  un  choix  de  fables 
tirées  des  meilleurs  fabtaHstes ,  et  un  de«  bons  livres  que  l'oti  puisse 
mettre  entre  les  mains  de  la  jeunMae. 

*  Géographie  moderne  et  universelle ,  précédée  d'un  Traité 
de  la  Snhère  ,  et  d'un  Précis  d'Astronomie  «  &c.  avec  un 
Abrégé  ae  la  Géographie  ancienne,  sacrée  et  ecclésiastique , 
pour  servir  k  Tintelligence  de  l'Histoire ,  par  NicoUe  de  la 
Croix  ;  nouvelle  édition  ,  entièreinent  refondue  ,  et  considé^ 
rablement  augmentée ,  d'après  leWrnations  les  plus  exactes 
des  voyageurs,  les  découvertes  des  célèbres  navigateurs,  les 
partages  et  les  divisions  modernes  des  Etats  et  des  terri- 
toires (  par  Victor  Comeiras.  3  gros  vol.  i»-8.  de  800  page? 
chacun  ,  de  l'imprimerie  de  Crapeht,  et  ornés  d'une  figure 
allégorique  à  la  tête  du  premier  volume.  Prix  des  deux  vol. 
broc.  lafr. 

,— Le  mèino  ouvrage  ^  avea  8^  «aites  enluminées ,  et  renlermées 
dans  les  voluMes  |  hi*  i5  fr* 
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—  Le  mène ,  arec  l'atlas  in*4.  composé  de  ss  cartes  enlamN 
nées ,  broc.  oo  fr. 

v—i/atlas  séparément ,.  broc.  12  fr» 

^— 'If'ouyrage  en  pap.  Télîn>  dont  on  n'a  tiré  que  13  exempl.  3ofr. 

«*  Le  même  sur  papier  d'UoUande  ^  également  tiré  à  12  exem- 
plaires seulement,  3oir. 


C«t  oavrag* ,  qai  feigne  nm  cours  complet  de  Oéogrsplûe  »  est  adopU 
duit  les  principales  nuisons  d'£ducstion  de  Paris.  Bl.  Geoffroy,  daa»  t« 
m?  9  de  l'Annie  liitérairt  ,  an  ix ,  après  aroir  démontré  l'utilité  et  les 


agrémens de  la  Géographie»  dit  à  la  fin  de  l'analyse  qv'il  fait  de  celle  qa» 
Bons  publions  :  u  Qaoiqne  ce  livre  porte  toujours  le  nom  de  cet  habile 
3>  géographe  (Nicolle  de  la  Croix) .  on  peut  cependant  le  regard«r  comme 
»  un  oarrage  neureau  ,  le  plus  exact .  le  plus  complet,  et  le  mieux  rédigé 
yt  qui  existe  aujourd'hui  sur  cette  matière  i>. 

Géographie  de  Crotat ,  enrichie  de  beaucoup  de  cartes ,  et  aug- 
mentée d'un  tableau  des  Préfectures  et  des  Tri  banaux  de 
£remière  instance  ;  un  vol.  in- 12 ,  br.  3  fr. 

[anuel  de  Botanique ^  par  Le  Breton,  orné  de  8  plandies; 
1V8.  br.  3fr. 

*  Manuel  Grammatical ,  on  Abrégé  de  la  Grammaire  Alle- 
mande» par  Fontalard  ;  un  roi .  in-ia,  rel.  en  parch.   1  f r.  5o  c. 

*  Paroissien  Romain  (le) ,  latin  et  français ,  contenant  l'Office 
divin  des  dimanches  et  des  fêtes.  Paris ,  les  Libraires  associés, 
1789 ,  in-12 ,  rel.  3  fr. 

—  Le  même ,  latin  et  français  ,  à  Vosage  de  Paris  et  de  Rome, 
in- 12,  rel.       ^  3  fr, 

—  Le  même ,  petit  in- 12 ,  rel.  2  fr. 

*  Vie  (1^  des  Peintres  Flamands ,  Allemands  et  Honandaîs,  avec 

des  portraits  gravés  en  taillenlouce  ,  une  indication  de  leurs 
principaux  ouvrages,  et  des  réflexions  sur  leurs  différentes 
manières ,  par  J.  B.  Bescamps  ,  peintre  ,  membre  de  l'Aca- 
démie royale  des  sciences,  &c.  Paris,  1763,  5  vol.  in-8. 
broc.  ,  3o  fr. 

Cet  ourrage,  dont  il  ne  reste  que  peu  d'exemplaires ,  est  orné  d'enrirott 
iSo  portraits,  dessinés  et  gravés  par  les  plus  habiles  artistes  ,  tels 
que  Ficqnet,  Éisen  ,  Vandjck,  &c.  et  sont  autant  de  chefs-d'œuvre  aux 
jf  ux  des  connoisseurs. .  . 

Ouvtages  en  langue  espagnole ^  S^,^^  trouvent  chez  le 
même  Libraire^ 

Aventuras  de  Gil  blas  de  Santillana  robadas  a  espana  ,  y 
adoptadas  en  Ârancia  por  M.  le  Sai;c ,  restituidas  a  su  patria  y 
a  su  lin£ua  nativa  por  un  Espanol  zeloso  oue  no  sufre  se 
burlen  de  su  nacion.  En  Madrid  ,  1797  ,  7  vol.  pet.  in-4t  ûg. 

El  ingenioso  hidalgoDonQutxote  de  la  If ancha,  compuesto  por 
Higuel  de  Cervantes  Saavedra  ;  nueva  edicion  corregida  por 
la  Real  Académie  Bsp.  En  Madrid,  Ibarra»  1780.4  vert.  in-A,  ûg, 

I—  £1  mismo  en  Madrid,  por  la  Viuda  de  Ibarra,  1 787^  6  v.  in-8.  fîg. 

•—£1  mismo  nueva  edicion  corregida  de  nuevo,con  nnevas  notas, 
con  nuevas  estampas ,  con  nuevo  analisis^  y  con  la  Vida  de  el 
autor  nnevamente  aumentada,  por  D.  Juan  Antonio  PelHcec 
en  Madrid,  1797 ,  5  vol.  inrS. 

—  El  mismocon  nuevas  vinetas  et  con  nuetât  notas  por  D.  JugA 
Antonio  Pellicer.  En  Madrid ,  »79^  >  9  ^oL  m-n« 
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